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PIECES JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT 

LES LIMITES DE UACADIE. 

■ 

PREMIERE PARTIE, 

Contenant les traités éf autres aéles publics. 



TRAITE' DE PAIX ET DE CONFEDERATION, 

Entre Louis XIII Roi de France, If' Charles I Roi 
d' Angleterre . Fait à Suie le avril iFap. 

Tiré du Corps diplomatique, tome V , 'portie II, page ^8o> 



I. T ES deux Rois demeure- 
Lt ront d’accord de renou- 
veler les anciennes alliances 
entre les deux Couronnes, <Sc 
les garder inviolablenient avec 
ouverture du commerce fur & 
libre; & pour le regard dudit 
commerce , s’il y a quelque 
chofe à ajouter ou diminuer, fe 
fera de part & d’autre de gré à 
gré , ainfi qu’il fera jugé à propos. 

II. Et d’autant qu’il feroit 
difficile de faire les reftitutions 
de part & d’autre, des diverfes 
prifes qui ont été faites durant 
la guerre, les deux Couronnes 
font demeurées d’accord qu’il 
ne s’en fera aucune ; & ne s’ac- 
cordera aucune repréfaille par 
Pièces JupiJjcath'cs, 



mer, ou autre façon quelconque, 
pour ce qui s’efl palTé entre les 
deux Rois & leurs fujets, du- 
rant cette dernière guerre. 

III. Qiiant <à ce qu i regarde les 
articles & contrats de mariage de 
la Reine de la grande Bretagne , 
ils feront confirmés de bonne foi. 

IV. Et fur ce qui concerne 
la maifon de la Reine, s’il y a 
quelque chofe à ajouter ou dimi- 
nuer , fe fera de part & d’autre 
de gré à gré, ainfi qu’il fera jugé 
plus à propos pour le fervice de 
ladite Reine. 

V. Toutes les anciennes al- 
liances, tant de l’une que de 
l’autre Couronne , demeureront 
en leur vigueur, fans que pour 

. A 
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le préfent traité il y ait aucune 
altération. 

VI. Les deux Rois, par 
ie préfent traité , étant remis 
en l’affedion & intelligence en 
laquelle ils étoient auparavant, 
s’eniployeront refpeélivement à 
donner afliftance à leurs alliés 
amis, félon que la conftitutiofl^ 
des afiaires & l’avantage du bien 
public le requerront & le pour- 
ront permettre; le tout à delTein 
de procurer un entier repos à 
la Chrétienté , pour lequel les 
Ambalfadeurs des deux Cou- 
ronnes feront chargés de pro- 
pofitions & d’ouvertures. 

VII. Toutes lefdiües chofes 
étant établies & acceptées de 
côté &: d’autre, AmbalTadeurs 
extraordinaires , perfonues de 
qualité , feront envoyés récipro- 
quement avec ratification de ce 
préfent accord ; lefquels porte- 
ront auin la dénomination des 
AmbalTadeurs extraordinaires , 
pour réfider en l’une & l’autre 
Cour, afin de raffermir cette 
bonne union , & empêcher tou- 
tes les occafions qui la pourront 
troubler. 

VIII; Et d’autant qu’il y a 
beaucoup de vaifléaux en mer 
avec lettres de marque , & pou- 
voir de combattre les ennemis, 
qui ne pourront pas fi-tôt en- 
tendre cette paix, ni recevoir- 
ordre de s’abllenir de toute hof- 
tilité^ il. fera accordé par cet 



article que tout ce qui fe palTera 
dans l’eîpace de deux mois pro- 
chains , après cet accord fait , 
ne dérogera ni empêchera pette 
paix , ni la bonne volonté de 
ces deux Couronnes; à la charge 
toutefois que ce qui fera pris 
dans l’efpace de deux mois de- 
puis la fignature du Traité, fera 
reftitué de part & d’autre. 

IX. Les deux Rois figne- 
ront les préfens articles le 2q. 
du préfent mois d’avril , lefquels 
feront confignés en meme temps, 
par leur commandement , ès 
mains des fieurs AmbalTadeurs 
de Venife, George Georgy & 
Louis Contarin, réfidans près 
leur perfonne , pour les déli- 
vrer réciproquement auxdits 
deux Rois, à jour préfix, im 
continent que chacun d’eux aura 
fû l’un de l’autre qu’ils ont lef- 
dits articles entre les mains; & 
du jour de la fignature, tous 
ades d’hofiilité, tant par mer 
que par terre, celTeront, & les 
proclamations nécelTaires à cet 
eflèt feront faites le 20.' jour de 
mai dans les deux royaumes. 
Et dedans le premier jour de 
juin prochain , les deux Rois 
feront trouver leurs AmbafTa- 
deurs, l’un à Calais, & l’autre à 
Douvre , pour paffer en jnême 
temps, l’un en Angleterre, ôc 
l’autre en France. Fait àSuze, 
ce vingt-quatrième jour d’avrif 
mil fix cens vingt-neuf. 
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A( 5 lc de ferment fait par le Roi d’Angleterre, pour Traité de Su^e 
l’obfervation du Traité du 24 avril. A Windfor, 
le yI feptcmbre 1629. 



Nos Carolus , Dei gratia , 
magnce Britannia ^ Francia & 
Flibernia Rex , Fidei Defenfor, 
érc. promittimus ô" jitramus in 
manus illujlrijfimi viri de l’Aü- 
befpine , marchionis de Château- 
neuf, hic prœjentis , Legati & 
Procuraloris JerenijjJtmi & poten- 
tijfimi principis Ludovici XIII, 
Francorum & Navarra Regis 
Chrijlianiffitni , fratris, affinis & 
amici nojiri charijfimi, & fuper 
hœc Jacro JanSla Dei evangelia , 
rjiihd nos inviolabilem , & fine 
fraude , aut dolo malo , obfervabi- 
mus reconciliationis Tracîatum , 
conclufum & accordatum inter 



nos, & didlum nojlrum fratrcm 
charijftmutn Regem Chrijlianif- 
fimum , die men fis aprilis 

anni prafentis , fecundum omîtes 
& fingulos articulas in eodem 
Tradlatu contentas. Neque con - 
feniiemus vel per nos aut fubditos 
nojlros aliquid tentetur jeu inno~ 
vetur, direSle aut indiredlè, con- 
tra duilam reconciliationem df pa- 
cifie ationem , vel in prajudicium 
didli Tradlatus. In cujus rei tefli- 
monium manum nojlram propriam 
prafentibiis appojiiimus 6 jeptem- 
bris, anno regni nojflri j, annoque 
Domini 162p. Corps diploma- 
tique , tom. V, part. II, pag. 581. 



Aéie du ferment fait par le Roi Très - chrétien , pour 



t obfervation du Traité 
A Fontainebleau , le 

T . E feizième jour de feptembre 
J 629, très-haut, très-excellent 
& très -puilTant Prince Louis, 
par la grace de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, notre 
fouverain Seigneur, préfent &: 
alfiftant le fieur Thomas Edmont 
Ambafladeur extraordinaire de 
très-haut, très-excellent & très- 
puiflant Prince Charles , auffi 



du avril dernier. 
iC feptembre 

par la grace de Dieu, Roi de 
la grande Bretagne, a fait & 
prête en leglife du bourg de 
Fontainebleau le ferment de 
l’obfervation du Traité de paix, 
réconciliation & amitié, fait & 
conclu entre Sa Majefté & ledit 
fieur Roi de la grande Bretagne, 
le 24,.® du mois d’avril dernier, 
duquel ferment la teneur enfuit. 
A ij 
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Nous Louis, par la grace 
de Dieu, Roi Très -chrétien 
de France & de Navarre, jurons 
& promettons en foi & parole 
de Roi fur les faints Evangiles, 
pour ce par nous touchés , en 
préfence du fieur Thomas Ed- 
mont Chevalier, Ambaffadeur 
extraordinaire de très-haut , très- 
excellent & très-puiffant Prince 
Charles , par la même grace de 
Dieu, Roi de la grande Bre- 
tagne, notre très -cher & très- 
amé bon-frère , beau-frère , cou- 
fm & ancien allié, que nous 
accomplirons & obferverons , 
ferons obferver , accomplir plei- 
nement , réellement &c de bonne 
foi, tous &; chacuns les points 
& articles, accordés & portés par 
le Traité de paix, réconciliation 
& amitié, fait & conclu entre 
nous, & notredit très- cher & 
amé bon -frère & beau- frère ^ 
nos Royaumes, Etats, Pays 
Sujets, le 24.* du mois d’avril 
dernier; lefquels Traités ar- 
ticles ayant ci-devant approuvés 
& conhrmés, nous approuvons 
& confirmons de nouveau , & 
en jurons & promettons devant 
Dieu, & à mains jointes, l’ab- 
fervation , fans jamais y contre- 
venir dire( 5 lement ni indireéle- 
roent , ni permettre qu’il y foit 
contrevenu en aucune manière ; 
ainfi Dieu nous foit en aide. 
En foi & témoignage de quoi 



nous avons publiquement figne 
ces préfentes de notre propre 
main , & à icelles fait mettre & 
appofer notre fcel , en l’églife 
du bourg de Fontainebleau * le 
feizième jour de feptembre, ï an 
de grace mil fix cens vingt-neuf, 
& de notre règne le vingtième. 

Ledit ade a été figné Louis ; 
& fur le repli. Par le Roi, 
Bouthillier, & fcellé du grand 
fceau de cire jaune , fur double 
queue, baillé audit Ambaffadeur 
féparément d’avec le préfent 
procès verbal. 

A laquelle preflation de fer- 
ment fe font trouvés préfens,. 
& ont affifté très -haute, très- 
excellente & très-puiffante Prin- 
ceffe Marie, par la grace de 
Dieu, Reine de France & de 
Navarre, douairière, mère da 
Roi ; très-haute , très-excellente 
&; très-puiffante Princeffe Anne, 
par la même grace de Dieu, 
Reine de 'France & de Navarre, 
époufe de Sa Majellé; Mon- 
feigneur le Comte de Soiffons, 
Pair & Grand-Maître de France, 
Gouverneur & Lieutenant gé- 
néral pour Sa Majefté en Dau- 
phiné; M. le Cardinal de Ri- 
chelieu , tenant le livre des faints 
Evangiles, fur lequel Sa Ma- 
jeftéavoit les mains pofées; M. 
le Cardinal de Ia> Valette, plu- 
fieurs Princes , Ducs , Pairs 
de France, &: Officiers de la 
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Couronne ; & M. de Mariüac , 
Garde des fceaux de France. 

En témoin de quoi , & à la 
requête dudit fieur Edmont 
AmbaflTadeur, & par comman- 
dement de Sa Majefté, nous 
Henri Augufte de Loménie , 
fieur de fa Ville -aux- clercs , 
comte de Montbron ; Charles 
de Beauclerc, fieur & baron 
d’Achères; Claude Bouthillier, 



fieur du Mefnil &: des Caves; 
Louis Phelypeaux fieur de la 
Vrillière, Chevaliers, Confeil- 
1ers & Secrétaires d’état dudit 
fieur Roi , & de fes commande- 
mens , avons figné la préfente 
de nos mains , en la manière 
accoutumée , les jour & an que 
delTus. Signé DE LoMÉNiE, 
DE Beauclerc , Bouthil- 
lier & Phelypeaux. 



Traité de Su-^ 
de JÔ2p, 



TRAITE 



Entre le Roi Louis XIII & Charles Roi d Angleterre,, 

pour la rejlitution de la Nouvelle France, I Acadie if' 
Canada , if des navires & marchandifes pris de part 
ir d‘ autre Fait à Saint Germain- en- Lay e le 
mars iCyf. 

Tiré du Recueil des Traites par Leonard , tome V. 

Premièrement. 



D e la part de Sa Majefté 
Très-chrétienne , fuivant 
le pouvoir qu’Elle en a donné 
aux fieurs de Bullion Confeiller 
du Roi en fes Confeils d’état 
& privé, & Bouthillier, aufli 
Confeiller du Roi en fefdits 
Confeils & Secrétaire de fes 
commandemens, dont copie fera 
inférée à la fin des préfentes; il 
eft promis & accordé que les 
fieurs Luiuague ou Vanelli don- 



neront caution & afturance, au 
nom de fadîte Majefté & en 
leur propre & privé nom , pré- 
fentement après la fignature & 
date des prélentes, de payer dans 
l’efpace de deux mois à compter 
du jour de ladite date, au fieur 
Ifaac Wake Chevalier & Am- 
baftadeur de la Grande-Breta- 
gne, ou à qui il ordonnera en 
la ville de Paris, la fomme de 
foixante-quatre mille deux cens 
A üj 



Traité de faint 
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quarante-fix livres quatre fols 
trois deniers tournois, pour les 
marchandifes du vaifleau le Jac- 
ques, &c la fomme de foixante- 
neuf mille huit cens quatre- 
vingt-feize livres neuf fols deux 
deniers tournois, pour les mar- 
chandifes du vailfeau la Bcné- 
éliclion, le tout au taux du Roi; 
&; que dans quinze jours lefdits 
deux navires, le Jacques & la 
Bénédiflion, étant maintenant au 
pprt & havre de Dieppe avec 
leurs cordages, canons & mu- 
nitions, agrcts, apparaux & vic- 
tuailles qui furent trouvés à leur 
arrivée audit Dieppe , feront 
reftitués audit fieur Ambalfa- 
deur d’Angleterre , ou à qui il 
ordonnera ; & fi quelque chofe 
de cela vient à manquer, lui 
fera payé en argent comptant. 

II. 

Et pour le regard du navire 
le Bride ou l’E'pouJée, les fom- 
mes auxquelles fe trouveront 
monter ce qui a été vendu à 
Calais, tant des vins &; autres 
marchandifes que du corps du 
navire , canons , munitions , 
agrcts , apparaux & viéluailles 
d’icelui feront payés, enfemble 
les fommes auxquelles fe trou- 
veront monter le relie de la 
charge dudit navire trouvée 
dans icelui lorfqu’il fut pris ; 
lefquelles feront payées fur le 
pie4 de la dernière vente faite 



audit Calais, pour le payement 
de quoi lefdits fieurs Lumague 
ou Vanelli palTeront caution 
pour le payer à Paris audit 
lieur Amhall'adeur , ou à qui il 
ordonnera , dans le terme fufdit. 

III. 

De la part de Sa Majellé 
de la Grande - Bretagne ledit 
lieur Ambalfadeur, en vertu du 
pouvoir qu’il a , lequel fera in- 
féré en fin des préfentes , a 
promis & promet pour & au 
nom de fadite Majellé, de ren- 
dre ér rejlituer à Sa Majellé 
Très-chrétienne tous les lieux 
occupés en la nouvelle France ^ 
l’Acadie & Canada jwr les fujets 
de Sa Majellé de la Grande- 
Bretagne , iceux faire retirer 
defdits lieux; & pour cet effet, 
ledit fieur Ambalfadeur déli- 
vrera lors de la paffation & figna- 
ture des préfentes, aux Commif- 
faires du Roi Très-chrétien, en 
bonne forme, le pouvoir qu’il 
a de Sa Majellé de la Grande- 
Bretagne pour la rellitution def- 
dits lieux, enfemble les com- 
mandemens de fadite Majellé à 
tous ceux qui commandent dans 
le Port-royal, Fort de Qiiébec & 
Cap-Breton , pour être lefdites 
places ôc Forts rendus è< remis 
ès mains de ceux qu’il plaira 
à Sa Majellé Très -chrétienne 
ordonner, huit jours après que 
lefdits comiuandemens auront 







Traités è'' autres 

été notifiés à ceux qui com- 
mandent ou commanderont ef- 
dits lieux; ledit temps de huit 
jours leur étant donné pour 
retirer cependant hors defdits 
lieux , places & Forts leurs 
armes, bagages, marchandifes , 
or, argent, uftenfiles, & géné- 
ralement tout ce qui leur appar- 
tient ; auxquels & à tous ceux 
qui font efdits lieux, eft donné 
le terme de trois femaines après 
lefdits huit jours expirés, pour 
durant icelles , ou plutôt fi faire 
fe peut, rentrer en leurs na- 
vires avec leurs armes & muni- 
tions, bagages, or, argent, uften- 
files, marchandifes, pelleteries, 

& généralement tout ce qui leur 
appartient , pour de là fe retirer 
en Angleterre, fans féjourner 
davantage efdits pays. 

I V. 

Et comme il eft néceffaire 
que les Anglois envoient efdits 
lieux; pour reprendre leurs gens 
& les ramener en Angleterre , 
il eft accordé que le Général 
de Caen payera les frais nécef- 
faires pour l’équipage d’un na- 
vire de deux cens ou deux cens 
cinquante tonneaux de port, que 
les Anglois enverront efdits 
lieux, à favoir, du louage du 
navire d’allée & retour, vic- 
tuailles de gens, tant de marine 
pour la conduite du navire , que 
île ceux qui font à terre, lefquels 
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on doit ramener, falaire d’iceux. Traité de famt 

& généralement tout ce qui eft 

neceilaire pour 1 equipage d un 

navire dudit port pour un tel 

voyage , felon les ufances & 

coutumes d’Angleterre. 

V. 

Et de plus, que pour les 
marchandifes loyales 6c mar- 
chandes qui pourront refter ès 
mains des Anglois non troquées, 
qu’il leur donnera fatisfàélion ef- 
dits lieux felon qu’elles auront 
coûté en Angleterre, avec trente 
pour cent de profit, en confi- 
dération des rifques de la mer 
6c port d’icelles payé par eux. 

V 1. 

Procédant par les fujets 
de Sa Majefté de la grande 
Bretagne à la rejlitutwn defdites 
places, elles feront rejtïtiiées au 
même état qu’elles étoient lors 
de la prife , fans aucune démo- 
lition des chofes exiftantes lors 
de ladite prife. 

V I I. 

Les armes & munitions con- 
tenues en la dépofition du fieur 
Champlain , enfemble les mar- 
chandifes 6c uftenfiles qui furent 
trouvées à Qiiébec lors de la 
prife , feront rendues ou en ef- 
pèce ou en valeur, félon que le 
porte la dépofition dudit fieur 
Champlain; 6c fera le contenu 
en icelle , enfemble tout ce qui 
eft juftiijp par ladite dépefition 
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avoir été trouvé audit lieu lors 
de la prife, rendu & délaiffé 
audit Fort entre les mains des 
François ; & fi quelque choie 
manque du nombre de chacune 
efpèce , fera fatisfait & payé par 
ie fieur Philippe Burlamachi, 
à qui par Sa Majefté Très-chré- 
tienne fera ordonné; horfmis les 
couteaux, caftors & provenus 
des dettes , enlevés par les An- 
glois , de quoi on a convenu 
ci-delTous , & fatisfàcTüon a été 
donnée audit General de Caen 
pour & au nom de tous ceux 
qui y pourroient avoir intérêt. 

^ VIII. 

De plus ledit fieur Burla- 
machi de la part de Sa Majefté 
de la Grande-Bretagne, pour 
& au nom de fadite Majefte , 
à la requête & commandement 
dudit fieur Ambafladeur, felon 
l’ordre qu’il a reçu d’elle Sc 
encore en fon propre & privé 
nom , a promis & promet de 
payer audit Général de Caen , 
dans deux mois du jour de la 
fignature &; date des préfentes , 
pour toutes & chacunes defdites 
pelleteries & couteaux, dettes 
dues par les Sauvages audit Gé- 
néral de Caen & autres mar- 
chandifes à lui appartenantes , 
trouvées dans ledit fort de Qué- 
bec en l’an 1629, la fomme de 
quatre - vingt - deux mille fept 
cens livres tournois. 



I X. 

Plus, lui faire rendre te 
reftituer en Angleterre la barque 
nommée l’Hélène , agrêts, ca- 
nons, munitions & appartenan- 
ces , felon le mémoire qui en a 
été juftifié par- devant les Sei- 
gneurs du Confeil d’Angleterre. 

X* 

Seront de plus reftituées 
audit Général de Caen dans 
l’habitation de Québec, toutes 
les barriques de galettes, barri- 
ques de pois, prunes, raifins, 
farines, & autres marchandiles & 
viéluailles de traite qui étoient 
dans ladite barque lors de la 
prife d’icelle en l’an 1629, en- 
femble les marchandifes à lui 
appartenantes qui ont été dé- 
chargées &: laillees l’année der- 
nière à Québec en la rivière de 
Saint- Laurent, pays de la nou- 
velle France. 

X I. 

Et en outre promet ledit 
fieur Burlamachi, audit nom 
que deftus, payer ou faire payer 
dans Paris à qui par Sa Majefté 
Très -chrétienne fera ordonné, 
la fomme de foixante mille fix 
cens deux livres tournois dans 
ledit temps , pour les navires le 
Gabriel Saint-Gilles, Sainte- 
Anne du Havre de Grace, la 
Trinité des Sables d’Olonne , le 
Saint- Laurent de Saint-Malo, 
& le Cap du Ciel de Calais, 

canons , 



9 
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canons, munitions, agrêts, cor- 
dages , viduailles & inarchan- 
difes , & généralement toutes 
chofes comprifes ès inventaires 
& ellimations defdits navires, 
faites par les juges de l’Amirauté 
en Angleterre ; pareillement 
pour la barque d’avis envoyée 
par les aiïbciés du Capitaine 
Bontemps, avec les canons, mu- 
nitions , agrêts , apparaux , mar- 
chandifes & viéluailles, la fomme 
que l’on trouvera que ladite 
barque &; niarchandifes , agrêts, 
canons & munitions , auront été 
vendus ou évalués par ordre des 
juges de, l’Amirauté d’Angle- 
terre ; & le même pour le vaif- 
feau donné par ledit Bontemps 
aux Anglois repalTés en Angle- 
terre, felon l’évaluation qui en 
aura été faite comme de/Tus. 

XII. 

A été accordé que fur les 
fommes qui doivent être refîi- 
tuées par les Anglois 6c Fran- 
çois, feront déduits les droits 
d’entrée, enfemble ce qui aura 
été baillé pour la garde des 
niarchandifes 6c réparation def- 
dits navires ; 6c particulièrement 
douze cens livres pour ce qui 
touche les droits d’entrée des 
niarchandifes dudit Général de 
Caen , 6c douze cens livres qu’il 
doit payer pour les vivres fournis 
aux François à leur retour en 
Angleterre 6c France en 1 62^. 

Pièces jiijlificmves. 
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XIII. 

De plus a été convenu de 
part 6c d’autre, que ft lors de 
ladite prife defdits vaifTcaux le 
Jacques , la Bénédilîion , le Ga- 
briel de Saint- Gilles , Sainte- 
Anne du Havre de Grace, la 
Trinité des Sables d’Olonne, le 
Saint - Laurent de Saint - Malo , 
le Cap du Ciel de Calais , a été 
pris aucune chofe contenue ès 
inventaires, 6c qui néanmoins 
n’aura été comprife ès procès 
verbaux de ventes ou eftima- 
tions; comme auffi fi lors de la 
prife defdits vailTeaux il a été 
Ibullrait 6c enlevé quelque chofe 
non comprife ès inventaires faits 
tant en Angleterre qu’en France 
par les Officiers de la Marine 
& Officiers de l’Amirauté ; il 
fera loifible aux intéreflcs deF 
dits navires de fe pourvoir par 
les voies ordinaires de la jullice 
contre ceux qu’ils pourront 
prouver être coupables de ce 
délit , pour iceux être contraints 
par corps à la rellitution de ce 
qui fera prouvé avoir été enlevé 
par eux , 6c qu’à ce J&ire ils 
feront contraints folidairenient, 
le folvable pour l’infolvable ; 
fans toutefois que lefdits inté- 
reffos puilTent pour raifon de ce, 
prétendre aucune réparation de 
leurs griefs par repréfailles ou 
lettres de marque, foit par mec 
ou par terre. 

B 
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■Y T V lîéceflaires feront expédiés de 

Pour Texécution de ce que part & d’autre , & fournis dans 
deffus, toutes lettres & arrêts quinze jouis. 




entre 

LA FRANCE ET L’ANGLETERRE. 

Fait à Wefbninpr, le ^ novembre iSpp. 



Eire du Recueil des Traités par Léonard, 
tome V* 



Tiré du Corps diplomatique, tomt Vh 
fart. II, 



C OMME ainfi foit que depuis 

* • PCM'frtllï- 



M hijee praterhîs tempû^ 
^ crderniers'iemps rintclli- O rihus m,elligen,y à' Uenas 
ence & la libertc du ronimerce emmem, mur 

uflent été interrompues entre Um miemipiæ fuijfem , & ad 

t France & FAngleteire _& que .nram^m & 

' oJis’xl V RoTde Tararr. Ckrifmmÿmus mi» 

le Navarre Très -chrétien . edt m Angham Legamm fmm do- 

•nvoyé en Angleterre le fieur minum de Bedeaux, i 

\ntoIne de Bordeaux, cheva- domimm de Neufville, Majef- 

ier feisneur de Neufville , tatis juæ ConfilimmiStam 

Snfelller de Sa Maj.llé en fes farpr-cum f ^npftS Z' 
Confeils d’état, Maître des re- magnifia Cûnjin frapdentem , 
Ss Idinaire de fon hôtel , ipfpte p enam & 

préfident en fon Grand-Confeil, modom dedijjet pc^pmem m- 
fon Ambaffadeur, & lui eiit eundi piemciimqiie Traaatum m 
donné plein-pouvoir de palfer hune fnem neeepmxmi ; nec nori 
toustraitésàceteffetnéceffaires; feren)ptmis ff' 

& que le Protedeur de la Ré- minus Pmeaor Retpubhcœ An^ 
puWique d’Angleterre, Ecoffe glice, ScotUB & Htbermœ , ut 
& Irlande, afin d’avancer une Jmaum epns promoveatur 

œuvre fi fainte, eût député des Cmmiffarios depuiapet, qui cum 
Commifl'aires pour traiter avec fupra dtao domina Legato de m 
ledit feigneur Ambaffadeur: agerent, tandem ab utraque parte 
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in Jequenùhus 
eonventutn ejl. 



TraSlatüS articulïs 

/. 



enfin il a été de part & d’autre 
convenu des articles fui vans. 

I. 



Traité de 
W ^ftminjler 
de 



U TI ah hoc tempore ptfirma 
pax , amicïtia , Jocietas , at que 
^cedus huer Rewpuhlicam An- 
glia , Scotia & Hibernia, &c. 
& Regmim Gallia, nec non inter 
omnes terras, dominia, urbes at- 
qiie loca, qua in alterutrius jide 
ac ditione funt, ut que populus & 
Jubjeâi utriufque nationis pojjlnt 
tulo ac libéré in porluhus ac 
navium pationibus perque urbes, 
prout ipfis vifum erit , abjqiie 
illato Jibi idlo damno aut injuriâ, 
verfari at que iter facere , imo utî 
potiîis faveatur iis ubique ,jufque 
omne prabeatur, idque eorum lo- 
corum Judicibus àC Ojpciariis 
cura uti fit. 

I I. 



I L y aura déformais une 
ferme paix, amitié, fodété & 
alliance entre le Royaume de 
Finance 6c la République d’An- 
gleterre, E’coffe 6c Irlande, 6c 
toutes les terres, pays, villes 6c 
lieux qui en dépendent; 6c les 
fujets & peuples de l’un 6c de 
l’autre Etat pourront fûrement 
6c librement aller, venir 6c fé- 
journer dans tous les ports , 
havres 6c villes que bon leur 
femblera, fans qu’il leur foit fait 
aucun tort ni injure , mais plu- 
tôt toute faveur 6c juftice ; à 
quoi les Juges 6c Officiers des 
lieux auront ordre de tenir la 
main. 

I I. 



Ne U T RA pars opem aiixi- 
liumve feret direSle aut indireSle 
rebellibus , nec hofiibus mine de- 
claratis eorumve in pofierum ad- 
harentibus ; & fi alterutra pars 
pacem aut inducias deinceps con- 
fecerit cum hofiibus finis mine ita 
dec lara tis, pars ea qua pacem 
aut inducias fie conjiciet, diâîis 
hofiibus eorumve adharentibus , 
niillam opem auxiliumve contra 
alteram feret , prabebit, aut fiub- 
minijlrabit. 



I L ne fera donné de part ni 
d’autre, direétement ni indirec- 
tement , aucun fecours ou affif- 
tance aux rébelles , ni aux enne- 
mis préfentement déclarés, ou 
ceux qui leur adhéreront à 
l’avenir : 6c fi l’un ou l’autre 
vient à faire paix ou trêve avec 
fes ennemis préfentement décla- 
rés, celui qui aura fait ladite 
paix ou trêve ne donnera contre 
l’autre aucun fecours ou affif- 
tance auxdits ennemis , ou à 
ceux qui leur adhéreront. 
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III. 

Item. Cefleront à l’avenir de 
part & d’autre , tant Tur nier 
que fur terre & rivières, tous 
aaes d’hoftilité; & toutes les 
conimilfions & lettres de 
que ou repréfailles, qui ont été 
accordées par 1 un 6c 1 autre Etat 
& leurs fujets 6c peuples ou 
autres perfonnes quelconques, 
contre ledit Royaume ou Répu- 
blique, ou aucuns de leurs fu- 
jets 6c peuples, feront révo- 
quées , caffées 6c annullées ; 6c 
tout ce qui fera pris quatorze 
jours après la publication du prc- 
fent Traité, fous quelque pré- 
texte que ce foit , fera de bonne 
foi rendu 6c reflitué : que fi par 
les fujets , peuples 6c habitans 
de l’un des Etats , il étoit fait 
quelque prife ou dommage aux 
fujets, peuples 6c habitans de 
l’autre, au préjudice du préfent 
Traité ou contre le droit corn 
mun ; il ne fera néanmoins ac- 
cordé aucune lettre de marque 
ou repréfailles devant que la 
juftrce en ait été demandée; 6c 
fi elle eft ou dilayée ou déniée , 
elle feri requife 6c pourfuivie 
par l’Etat , ou AmbalTadeurs 6c 
Miniftresde celui dont les fujets 
auront fouffert le dommage ; 6c 
en cas qu’ils ne pulTent obtenir 
juftice trois mois après ladite 
xéquiütion , il fera lors libre 
d’accorder lefdites lettres de 



/ / /. 

Item. Qiieel omnts hojlilitets- 
tant mari quant terrâ & aqutî 
dulcibus utrinque deinceps cejpi- 
bit , omniaque diplomata feu com- 
mijfiones , litterœ mercæ Jeu re~ 
prejalice , quœ ab une ve! altéra 
Statu, papula, & fubditis fuis 
vel cuicumque alii cantra diïlam 
Rempublicam aut Regm.m aut 
quemcumque e papularïhiis ô“ 
fubditis alterutrius datœ at que 
extradit ce fuere , revacabuntur 
irritoeque Jent ; éf quicquid pajl 
quatuardecim dies publicatianetn 
præjentis Traâatûs praxime in- 
Jequentes quacunque abtentu cap~ 
turn fuerit , bene & veraciter 
refliiuetur. Et fi qticevifcumque 
prceda relata , vel quadcumque 
damnum à papula , fubditis ÙC 
incalis alterutrius in prce'judiciunt 
prœfentis Traâlatûs vel cantra jus 
cammune illatum fuerit , milite 
tamen litterce mercce feu reprefia- 
lice cancedentur priufquàm jufii- 
tia repafcatur. Et fi vel dilata, 
vel denegata fuerit , is Status, 
feu Legati êc Minifiri e)us cujus 
fubditi damnum fufiinuere , eam- 
dem adminifirari requirent ; quad 
fl intra trimefire fpatium pafi re- 
quifitianem fanant, fatisfa^ia- 
nem ex jure nan abtinuerint, tùm 
diüas litteras mercce feu repref 
fa lias concedere fas efia , quatn 
tamen in bana, naves , aut perfa- 
nas quœ intra partus aut fiatiaiies 
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marque ou repréfailles , lefquel- 
ies néanmoins ne s’exécuteront 
point contre les biens , navi- 
res & perfonnes qui font dans 
îes ports , rades ou havres, fi ce n’eft contre ceux qui auront 



funt, ex f qui vetitiim erit, ntfiht 
ees fûlunmiûdû qui crimen ipfi 
cemmijerint. 
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commis le délit. 

/ V. 

U Tl inter Rempuhlicam An- 
gliœ &Rcgnum Galliœ.pûpulum- 
que & fubjeSlos, tant terrâ quant 
mari & aquis dulcibus, per omnes 
& fingulas ulriufque regiones , 
ditionem, territoria, provincias , 
urbes , oppida , pages , aliaque 
omnia per Europam bca ubi hac- 
tenus commercium ér negoiia ejfe 
conjuevêre , liberum omnino com- 
mercium Jh , adeo ut fine ullis 
liberi commeatus litieris aliâve 
quâcumque petita licentiâ gene- 
tali vel jpeciali, prcedidloe Reipu- 
hlicœ populares , quique prœdidlæ 
J\Eajefiati fubditi funt, libéré tant 
terrâ quant mari aquifque dul- 
cibus adiré , ingredi , adnavigare 
dictas regiones , régna & ditio- 
nes , omnejque urbes , portus, lit- 
tora , fiationes , fréta & quœcunt- 
que eorumdem lac a, & quofcunt- 
que alterutrius portus intrare Juis 
cunt navihus onufiis vel non onuf- 
iis , vedluris , jumentis quihus 
inerces afportentur, ibique mercari 
mit vendere quantum libuerit , 
iifdetn etiam in locis jufio pretio 
commeatus ad viclum vel ad iter 
comparare fibi pojfimt, nec nonpro- 
vt ttfus venerit, naves vedlurafve 



I V. 

I L y aura liberté entière de 
commerce entre ledit royaume 
de France & ladite République 
d’Angleterre, leurs fujets & peu- 
ples, tant fur terre que fur mer 
& rivières, dans tous tk chacun 
les pays , jurifdiélions , terri- 
toires, provinces, villes, bourgs 
& villages , & généralement en 
tous les lieux de l’Europe ou 
le commerce s’ell ci-devant exer- 
ce pourront les fujets de 



ce 



fadite Majefté & ceux de ladite 
République, fans palTeport ni 
permilfion générale ou particu- 
lière, trafiquer fûrement , aller, 
venir & féjourner, entrer in- 
diÔéremment avec leurs vaif- 
feaux chargés ou à vuide, tant 
par terre que par mer & riviè- 
res , dans tous les ports , côtes , 
rades, détroits & autres lieux; 
comme aulfi porter avec toutes 
fortes de voitures leurs mar- 
chandifes, les expofer en vente, 
en acheter d’autres; fe pourvoir 
dans lefdits lieux de vivres, & 
autres chofes nécelfaires pour 
leur voyage, à prix raifonnable; 
réparer leurs vailfeaux & voitu- 
res, & s’en retourner librement. 
B üj 
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avec leurs marchandifes & biens reficere , at que fuis cum meta- 
oà bon leur femblera, fans au- bm . bnu . dujve 
cun empêchement, en payant f^ubunhus ntyae r4‘"‘^ 
toutefois les droits & impoli- fum qmfyue in patr,«m rjm, 
lions qui feront dûs à l'un ou «rhtmu fine m 

à l’autre Etat , & Tans préjudice pedtmento petere , dummodo al 
auffi des loix & coutumes de temtri ea portoria ac ve^zja ta 



l’un &. de l’autre. 



Item. A eie convenu at.- - - . 

cordé que les peuples & habi- ejî , qitod populates & tncola 
tans dekdite République d’An- diBee Reipubltcce Anghee . ScotiX 

f _ r' (V.} Hr î,-înr^/^p Rr Hibernue y tûttus ai- 

tion'ts, quûjcumque ïnportus, utbes, 
appidave GalliceB diti 0 nis,pojjint 
omnia lance ô" ferici opijicia quel 
in Angliâ, Scotia & Hiberniâ, 
cceterâque eâ ditione exeteentur. 



V. 

A été convenu & ac- 



Jolvant quee débita fuetint ,falvh 
etiani alterutrius pariter domînii 
legibus & Jlatutis omnibus. 

lA. 

Item. Conventum & conclujum 



gleterre , EcolTe & Irlande , & 
lieux qui en dependent , pour- 
ront librement tranfporter & 
vendre dans tous les ports, villes 
& villages de France , toutes 
manufadures de laine & de foie 



manuiaciurcb u& lamt- tat ttt- .va... — 

qui fe font dans l’étendue de libéré importare , in lijque deven- 
ladite République , fans qu’elles dere citra quameumque eorum con- 
foient fujètes à confifeation ni ffeationem vel pœnam ea propter 



autre peine quelconque, noii- 
obftant toutes loix, édits, or- 
donnances, coutumes & autres 
chofes à ce contraires ; à la 



JIJX, y- y 

Jubeundani , quâcumque lege , 
ediâlo, decret 0 , jlatuto , aliâve 
re huic contraria non objlante , 
provijo tamen quid modus illc 



LllUlCb l'"" J'' 1 / . • 7 • 

charge néanmoins que le règle- padîus & defimtus in deemo 



ment porté par le treizième ar 
tide du Traité de i6o6, entre 
Henri IV Roi de France Sl de 
Navarre, & Jacques Roi de la 
grande Bretagne, touchant les 
draps vicieux, fera obfervé felon 
fa forme & teneur : comme auffi 
les fujets de Sa Majefté pour- 
ront librement tranfporter & 
vendre dans tous les ports, villes 



tertio articulo Tradlatùs inter 
Jacobum Regent magnee Britan- 
nice , 0“ Henricum. IV Gallorutn 
& Navarree Regem, anno 1 6 û 6 \ 
de pannis male confeâis tenebitur 
ér obfervabitur ; & quid Juce 
MajeJlatis fubditi in quofeumque 
port us J tirbes oppida didlce 
Reipublica libéré importare, in iif- 
que divendere pojfint omnia vina 
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jtroduSVtonïs Gallice , atque omnia 
lana & ferici opificia in regno 
Franciœ feu dominiis ejus faSla 
feufienda, dira quamcimqiie eo- 
rutn conffcationem vel pcenatn ea 
propter fubeundatn , quâcumque 
lege flatutove direÛo, aliave re 
huic contraria non obfante ; & 
qiwdtàm fubditi fia MajeJIatis, 
quant pradidla Reipublica, beni- 
gniter traSlabuntur atqtte ïtfdem 
apud fe privilegiis cum cateris 
cxtraneis utrinque gaudebunt. 

jouiront les uns chez les autres 
fent les autres étrangers. 

VI. 

QVO facilius portoria, veéli- 
galia ac cenfus parti alterutri com- 
perta ac nota ejfe pojjint , & quo 
certius quid folvendum jure fit in 
fupra didla Republicâ ac Regno 
mercatoribus conflet , uti tabula 
poferiorunt veSligalium ac cen- 
fuum confituantiir publicifque in 
locis appendantur , tàni Londini 
alïtfque in urbibus Reipublica An- 
glicana, quhn Rotomagi aliifque 
in urbibus Gallia, prout opus 
fuerit , ad quas redire quivis 
poffit quoties de iifdem portoriis, 
vedigalibus, ac cenfbus contro- 
vefia inciderit. 

VIL 

Q^U ONIAM tributa qua- 
dant , cenfus ac privilégia ab 
urbibus nonnullis ac locis obten- 
duntur ac vendicantur , utpote 



& villages de ladite République, 
toutes fortes de vins françois , 
& toutes manufaélures de laine 
ék de foie qui fe font dans le 
royaume de France ou pays qui 
en dépendent , fans qu’elles 
foient fujètes à confifcation ni 
autres peines quelconques, non- 
obftant toutes les loix, édits, 
ordonnances, coutumes ou au- 
tres chofes à ce contraires ; ôc , 
tant les fujets de Sa Majefté que 
ceux de ladite République , fe- 
ront favorablement traités, & 
des mêmes privilèges dont jouif- 

V I. 

Afin que les droits Sc 
impofitions qui fe lèvent en l’un 
& l’autre Etat foient notoires , 
Sc que les marchands fâchent 
ce qu’ils devront payer, il fera 
dreifé Sc affiché une pancarte 
defdits droits Sc impofitions , 
tant à Rouen Sc autres villes de 
France , qu’à Londres Sc autres 
villes de la République d’Angle- 
terre , pour y avoir recours au 
befoin, lorfqu’il arrivera quel- 
que difiérend fur le fujet defdits 
droits Sc impofitions. 

V I I. 

Et d’autant que quelques 
villes Sc lieux de l’un Sc de l’autro 
Etat prétendent quelques droits,, 
impofitions Sc privilèges à leur 
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Traité de profit particulier & de leurs ha- 
Wejlminfler ji a été coiiveiiu que les 

Magiftrats & Officiers defdits 
lieux auront ordre de tenir la 
main à ce qu’il ne foit exigé 
autres droits que ceux qui fe- 
ront légitimement dûs. 

VIII. 

Et d’autant que dans quel- 
ques ports de France & d’An- 
gleterre il a été introduit , par 
certaines coutumes non autori- 
fées d’aucune loi , de faire payer 
à chacun pour l’entrce & pour 
la fortie , un tribut , en France 
appelé du Chef, en Angleterre 
Head-money; il a été accordé que 
déforniais ce tribut ne s’exigera 
point , afin que l’entrce & la 
fortie foient libres à tous , de 
quelque condition qu’ils foient, 
fans rien payer pour ce regard , 
& qu’en iceux & en toute autre 
cliofe, les étrangers feront traités 
comme les naturels du pays. 

I X. 

Item. II a été convenu de 
part & d’autre , que les mar- 
chands François trafiquans en 
Angleterre, ne feront contraints 
de donner autre caution de la 
vente &; emplette de leurs niar- 
chandifes, que leur caution j ora- 
toire , ni d’obtenir aucune pro- 
longation ou décharge , ni faire 
pour ce regard autres frais que 
ceux auxquels font fujets les 
jxaturels du pays. 



Ailes publics. 

Jibi fuifque incolis débita per 
alterutrius Confxderati ditionent, 
convenu iiti Magijhatus ù“ Of- 
fciarii cujufjue itrbis curent ne 
qius graviora tribut a aiit cenjtts 
exigantur, quàm qua légitima 
funu 

F / / /. . 

Et quoniam in aliquibiis An- 
glia & Gallia porlubus mo s 
^quidam nulla lege nixus obtinuit 
uti finguli tributum quoddam , 
Galitch appellatum du Chef, 
Anglice Head-money , pro in- 
grejju ér egre^ fuo penderent f 
convenit uti in pojlerum diSlunt 
tributum ne exigatur , it a ut in- 
grejjus & egrejfiis liber omnibus 
fit cujujcumque ordinis aut con- 
ditionis fierint , neque quicquani 
ea propter pendere cogantur; ve- 
ritm ut hi hoc cafu quemadmodunt 
& in cateris peregrini pariter at 

ht/li crPM/v. t r/i/ilentUY^ 



IX. 

Item. Utrinque convenit, quod 
mercatores Galli in Anglia ne- 
gotiantes , aliam caiitionem fro 
mercimoniis vendcndis eoruntque 
proventii pro aliis mercibus com- 
mutando , prceter caiitionem Juam 
jiiratoriam ne cogantur interpo^ 
nere , neve prolongationem aut 
liberationem aliquam Jibi comp a- 
rare, nec eo refpeâhi aliis Jiimpti- 
biis faciendis quitm quos ejiis loci 
indigence faciiint, obnoxii Jint. 
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X. 

U T T nm'cs GÆca cothonem 
urbis Lûndinenjts , Attglicè The 
Key of London, ^idire po^jint 
cveterofqiie portiis Angltœ, Scotiæ. 
& Hibernia , aliaque loca fub 
earum ditto ne poftta, at que inibi 
ânerentiir abfque tilla molejlin iis 
exhihenda , neve in alia navigia 
exonerari c onipe liant ur , ut que na- 
ves Anglica pari libertatc abfque 
tilla molejîia vel hnpedimento 
qupfcumque G allia portiis intrare 
pojfint, ïtfdem privilegïts cV im- 
viunitatibus, quibtis Gallica naves 
in Anglia, utantur fnianturque : 
cmnibufque aliis in rebus œqua- 
litas ér Ubertas cotnniercii , quan- 
turn feri potejl , tenebitur atque 
ebfervabitur. 

X /. 

Qv O D naves mercatoria hujus 
Jteipublica populorumque & inco- 
larttm ejus, qua Burdigalam iter 
fecerint mit fliimen Garumnam 
intraverint , in tranftu fuo non 
cogentur torment a , arma vel ap- 
paratum fiiiim belliciim ad cajîel- 
lum Blaye exponere ; conf militer 
populus & incola didli Regis non 
cogentur iilliim ejujmodi iinpedi- 
vientum fiihire in quibufcitmque 
portubus Anglia , Scotia & 
Hibernia , atque idem in om- 
nibus portubus Gallia , erg a po- 
pulum & incolas didla Reipublica 
Pieces jujlifcatives. 



X. • 

Les navires François pour- 
ront aller librement jufcju’au 
quai de la ville de Londres, & 
autres ports & havres d’Angle- 
terre , E'coïïe & Irlande , Sc 
lieux qui en dépendent ; Sc y 
étant, charger Sc fréter fans qu’il 
leur foit donné aucun empê- 
chement, ni qu’ils foient obligés 
de décharger leurs vaiffeaux en 
d’autres : femblablement les na- 
vires Anglois pourront aller li- 
brement Sc fans empêchement 
dans tous les ports de France , 
Sc y jouiront des mêmes privi- 
lèges & avantages que les navires 
François auront en Angleterre; 
Sc en toutes autres chofes, l’é- 
galité Sc la liberté du commerce 
feront gardées Sc obfervées au- 
tant que faire fe pourra. 

X I. 

Les navires marchands des 
fujets Sc habitans de ladite Ré- 
publique, qui iront à Boi’deaux 
ou entreront dans la rivière de 
Garonne, ne feront contraints 
de lailîér en paflant au château 
de Blaye, leurs canons, pièces 
d’artillerie, armes Sc munitions 
de guerre : ne recevront aufli 
les fujets de Sa Majefté, de tels 
empêchemens en aucuns ports 
de ladite République d’Angle- 
terre , E'colTe Sc Irlande ; ce qui 
fera pareillement obfervé en 
tous les ports de France, en 
C 
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faveur des fujets de ladite Répu- 
blique : & généralement les^ fu- 
iets, peuples & habitans de l une 
& de l’autre nation jouiront les 
uns chez les autres, tant dans 
les tribunaux de la juftice ordi- 
naire, que de l’Amirauté, des 
nicmes privilèges, libertés, fran- 
chifes 6c avantages dont jouifient 
& jouiront en après les peuples 
6c fujets des autres Etats leurs 



Aâes publics. 

pbferv/thittir ; èf quo J populus , 
Jubditi & incola partis unius 
Jtmilibiis & non minus amplis 
prmlegïis atque immunitatibus 
gaudebunt in regnis , dominiis & 
territoriis tàm jujlitire quant caii- 
Jaruni maritimarum , ac populus 
cujujque exicrcs nationis amiciiia 
cum iis Jûciatre , vcl nunc gaudttf 
vel deinceps gaiidebit. 



alliés. 

X I I. 

Afin d’augmenter le com- 
merce entre les fujets 6c peuples 
de l’une 6c de 1 autre nation , il 
a été accordé que les marchands 
6c habitans de ladite République 
d’Angleterre pourront teller li- 
brement , 6c difpofer a leur vo- 
lonté, foit entre vifs ou pour 
caufe de mort , de leurs mar- 
chandifes, argent monnoyé , det- 
tes 6c biens meubles qu’ils pof- 
féderont ou devront poflTéder 
en France au temps de leur 
mort ; 6c foit qu’ils aient tefté 
ou non , leurs héritiers ou exé- 
cuteurs, nommés ou légitimes, 
jouiront defdits biens fuivant les 
loix d’Angleterre, en quelque 
lieu de France qu’ils foient dé- 
cédés , nonobftant le droit d’au- 
baine , qui n’aura lieu à leur 
égard ; les fujets de Sadite Majefté 
jouiront aulfi du même droit 6c 
privilège dans toute l’étendue de 
ladite République d’Angleterre, 



XII 

QVO magis pronioveatirr com- 
mercium inter jubditos ér popii- , 
lares utriufque gentis, c omentum 
eft ut mercatores aliique popu~ 
lares Jupradidlce Reipublicee An- 
glicance libéré pojftmt tejlamenta 
Juacondere, deque Juis mercibus, 
argento, pecunia, jupelledlile, dé- 
buts , aliifque bonis mobilibus quee 
vitæ vel mortis tempore pojjede- 
rint vel pojjidere débiter tint, infra 
omnem preedidlee fuai Majejlatis 
ditionem , donatione vel teflamento 
aliove quovis modo inter vivos 
vel mortis caufa, prout voluerint, 
dijponere ; utque five teflati, five 
intejlati décédant , eoriim hoere- 
des executorefve , five nominati 
five non nominati in teflamentis , 
feu alioqui, legitime bonis illis 
fruantur juxta leges Anglire ,, 
quocumque in loco Gallice dietti 
ilit obierint, it a ut jus albinienfe , 
vitlgb didliitn droit d’aubaine,, 
ipfis mn ûbfiet , itec virtute illius 
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hona eorum hifijcum cedant, ut que 
fubjedli pmdicîœ fuæ Maje^ath 
eadem libertate ac privilégia utan- 
tur atque fruaniur, per omnem 
fttpra diâani Anglicance Reipu- 
bhcœ ditionem : ita tamen ut hac 
intelledlum JemperJît tejlamenta , 
hcereditatejque intejlatarum ad- 
eundi jus, tàm à popularibus 
fubditis eidem Régi, probari ex 
dece(jerit,(ive id in Gallia , five 
X I I L 

Quod incolœ infularum Jer- 
fey & Guernfey iifdem privile- 
giis atque immunitatibus in Gal- 
lia gaudebunt , quibus G alii in 
Us infulis, fa lut is u trinque debi- 
tis tributis & veâîigalibus. 

XIV. 

Q V O facilius naviutn direp tia- 
nibus éf mari grajfantium inju- 
riis in pajlerum accurratur , can- 
venit ut praefedli daminive navis 
cujufque armatae, aut naviuni quoi 
ad populares alterutrius pertinue- 
rint , quaque è partubus aut lit- 
taribus alterutrius falverint, ante- 
quam falvant , per idaneas vades 
qui ex navis cantubernia nan erunt 
J'atifdent, caram judicibus admira- 
latiis aliijve earum lacaruin Ma- 
gijhatibus unde praficifcuntur , 
naviqiie & aneri & armamentis 
fmul cefimatis in duplum, eant, 
fefe in alt a benè gef liras, feque 
papulares , fubditafve alterutrius, 
earumque bona, naves aut navigia 



pourvu néanmoins que les tef- 
tamens He prochaines fuccef- 
fions, tant des fujets du Roi que 
de ceux de ladite République, 
foient légitimement prouvés aux 
lieux où ils feront décédés , foit 
en France ou en Angleterre. 

fupra diSlce Reipublicœ , quàm à 
'e oportere iis in lacis ubi quifque 
Republica prœdida acciderit. 

XIII. 

Les habitaiîs des îles de 
Gerfey & de Garnefey jouiront 
en France des mêmes privilèges 
& franchifes dont jouiflént les 
François efdites îles, en payant 
de part &: d’autre les droits St 
impofitions qu’ils devront. 

X I V. 

Pour prévenir les abus & 
déprédations qui fe commettent 
fur mer, a été accordé que les 
capitaines & armateurs devant 
que de fortir , ou leurs vaif- 
feaux, des ports & havres, don- 
neront par-devant les Officiers de 
l’Amirauté, ou autres Magidrats 
des lieux, bonnes & fuffifantes 
cautions ( autres toutefois que 
les intérefles à rarmement) de 
la double valeur du vai/léau &; 
équipage, qu’ils fe comporteront 
bien en mer & n’entreprendront 
rien contre les fujets , navires & 
marchandifes de l’un ni de l’au- 
tre Etat , ni ne leur donneront 
aiicun trouble ou èmpêchement: 
Cij 
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6c à faute par les Officiers de 
l’Amirauté 6c autres Magiftrats 
des lieux, de recevoir kfdites 
cautions bonnes 6c valables , ils 
feront tenus de répondre en 
leur nom, des dommages qui 
auront été faits. 

X V. 

En attendant qu’on puiffie 
établir quelque choie de certaiii 
pour empêcher les défordres qui 
pourroient arriver fur mer, a 
été convenu cjue durant quatre 
ans, à compter du jour de la 
ratification du préfent Traité, les 
navires appartenons aux fujets 6c 
peuples de part 6c d’autre , qui 
traliqueront fur la mer méditer- 
ranée ou du levant , 6c fur 
l’océan, feront libres 6c ren- 
dront leur charge libre, bien 
qu’il y eût dedans de la mar- 
chandife , même des grains 6c 
légumes appartenans aux enne- 
mis de l’un ou de l’autre ; fauf 
6c excepté toutefois les marchan- 
difes de contrebande, à favoir, 
poudre , moufquets 6c toutes 
fortes d’armes , munitions , che- 
naux 6c équipages fervant à 
la guerre : même ne pourront 
tranfporter des hommes pour le 
fervice des ennemis; auquel cas, 
tant les navires que marchaudifes 
6i équipages, feront de bonne 
prife ; ce qui fera auffi févère- 
ment exécuté contre ceux qui 



Aûes publics. 

neque captiiros , iteque occvpcitii- 
ros , nec alioqui impedituros mit 
ulla injuria affedhtros ; qmd fi 
Judices admiralatùs aliive Àia~ 
gifiratus fiupra didli vades acci- 
pere neglexerint aut fatis idoneos 
non acceperint , quæ damna illata 
enint ivfi prœfiiterint. 

XV. 

Q_U 0 D, donee de malis & 
incommodis qure Juper mari po- 
terunt acciaere tollcndis certius 
al que ahjolutius quid Jlatuatur , 
convenit uti in Jpatiuni quatuor 
annorum ratifie ationem preejentis 
Tradlatûs proxim'e injequentium , 
omîtes naves ad Jtibditos ér po- 
pulares alterutrinque pertinentes, 
ô‘ in mari mediterraneo orientali, 
fieu oceano negotianles liheræ fint 
atque etiam onus fiuuni liberum 
reddant , licet in iis invehantur 
merchnonia, hno gratta legtimi- 
nave qttee alterutrius hojlium fint, 
exceptis nihilomiims & refiervatis 
mercimoniis vetitis éf contrabatt- 
dis, idejhpttlvere tülrato , ficlopis 
fieuttibis fierreis. atque omne genus 
armis, munilione , eqtt 'is , belli- 
coqtie apparatti, neque viras tra- 
jicknt aut tranfiportabunl in ttfium 
bojlitim ahertarius, quo in cafiti 
tant naves quant apparatus & mer- 
citnonia fegitimœ prædce enint j 
quad etiam fieverè exercebittir in 
eos qui viras , firumeutum fieu vic^ 
tualia quibuficumqtie lacis infiereitS 
ah utvâlibet parte objefifis. 
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trail fporteront des hommes , bleds & vivres dans 



une 



place 



alliégce par l’un ou par l’autre. 

XVI. 

Ut l pars iitraque chjfnitn Prœ- 
peSlps epnitnpie Legutos altojpie 
prunes navarchas quojcwnqtie jitos, 
fmve infigrnu portantes, aut air fe 
diplomata hairentes, aut Jibi ope- 
ram navantes, dijert'e rnoneat ne 
alterutrius, populive & Juhjeâlo- 
rimi alterutrius naves , navigia 
bonave aut merces occupent , ca- 
ptant , ullove modo impediant , 
damnove afficiant, veriim uti hoc 
fœdus & conventtonem liane di- 
ligenter obfen'ent, utque contra 
quifecerint, hi corpore pœnas dent 
ei parti cujus hoc interejl , prout 
commipo quoque dignum erit , 
faâam etiarn injuriam fi pojfint 
rejarciant; fin minus, ut Confaule- 
ratus ille ad quem hi pertinuerint, 
ei cui injuria fadla efl intra très 
nienfes quant hoc refeiverit & 
Jatisfadlio poflulata fuerit ,J'at is- 
faciat damnumque reparei; atque 
uti naves prcejidiarice rnercatoriis 
alterutrius partis navibus obviaiq 
faâœ, eas contra otnnes qui vint 
ullam intent averint , defendere de- 
beant , quoad eundetn curjum 
tenuerint. 



XVI. 

I L fera donné ordre de part 
& d’autre aux Commandans des 
flottes ou leurs Lieutenans, & 
à tous Capitaines de vaifleaux 
portant les pavillons de l’un ou 
de l’autre Etat, ayant commiiTion 
d’eux ou étant à leur fervice, 
de ne point prendre les navires , 
v.iifleaux, biens & marchandifes 
de l’un ou de l’autre , leurs fu- 
jets & peuples , & de ne leur 
donner aucun trouble ni empê- 
chement, mais plutôt de bien 
obferver le contenu au préfent 
Traité ; & ceux qui y contre- 
viendront feront punis corpo- 
rellement , fuivant l’exigence du 
cas , & répareront s’ils peuvent 
l’injure qu’ils auront faite ; au- 
trement celui defdits Confédé- 
rés auquel ils feront fujets, fera 
donner fatisfaélion à ceux qui 
auront fouflèrt le dommage , 
dans trois mois après qu’il eu 
aura eu connoiffance & que la- 
dite fatisfaéhon aura été requife : 
& les vaiffeaux du convoi fe 
rencontrant fur la route des 
vaifleaux marchands de l’un ou 
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de l’autre , feront tenus de les défendre contre ceux qui les vou- 
droient attaquer , auffi long-teni|)S qu’ils iront enfemble. 

XVII. XVII. 



Ut, fi Proefeâli ullarum al- 
terutrius partis naviimt , populive 
alterutrius pradam ullam mari 



Si les Capitaines des vaiffeaux 
de l’un ou de l’autre Etat, leuss 
fujets & peuples , font quelque 

C iij 
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prife fur mer, ils feront tenus 
dans les vingt- quatre heures 
après leur entrée au port, de 
remettre tous les livres de com- 
ptes , papiers , congés 6c charte- 
parties qu’ils auront trouves ef- 
dits navires pris, par-devant les 
Juges de l’Amirauté, afin que 
les intérelFés en puilTent tii'Cr 
des copies ; 6c où il n y aura 
pas de juge de l’Amirauté , lef- 
dits papiers 6c connoifi'emens 
feront mis ès mains des Officiers 
des lieux, pour être envoyés 
clos 6c fcellés aux juges de l’A- 
mirauté : 6c ne pourront les ma- 
riniers 6c matelots defdits na- 
vires pris , en être chaflcs , ni 
aucuns biens d’iceux mis à terre, 
fans préalable ordre du juge de 
l’Amirauté 6c inventaire fait en 
préfence des intéreffiés, auxquels 
en fera donné copie par ledit 
juge. 

XVIII. 

Les Capitaines 6c maîtres 
des vaifl'eaux qui auront fait des 
prifes fur mer, ne mettront hors 
des navires pris, les Capitaines ou 
maîtres d’iceux , fi ce n’efl: pour 
les ouïr 6c exajiiiner; auqifel efi'et 
ils n’en pourront amener que 
deux ou trois au plus, qui fe- 
ront ouïs dans l’efpace de vingt- 
quatre heures par-devant le J uge 
de l’Amirauté , ou au défaut 
d’icelui, par-devant les Magif- 
trats 6c Officiers des lieux : après 



fecerint, infra quatuor & viginti 
horas quant portunt inveéVt erunt, 
omnes rationum codices , chartas, 
ciccepiilationes & tnercium jehe- 
dtilas quas iis in navihus recepe- 
rint , adtniralatûs Judicibus tra- 
dant, quo is cujus id iniercj} , 
earum exemplaria deferibere poj~ 
fit : ubi autetn adtniraialûs Judex 
nullus erit, prcedidlæ c-bartœ ac 
codices eonim locorum Ojfciariis 
committantur, qui eas ad Judices 
admiralatûs obfignatas mittant ; 
quique nautici iis in navihus ittr 
venientur ne abducantur, neve one^ 
rts quicquam attingatur, bonave 
xdla in terrant exponantur, ntfi 
id adtniralatûs curiæ authoritate 
fat , bonorumque Jchedula prev- 
fentibus Hits quorum id refert 
dejeribatur, qiiibus & illius jehe^ 
diilce exemplar a b Judice detur. 

XVI IL 

U T prof edi ac magiflri earum 
navium quee in mari preedas fece- 
■rint,prcfed.um, magijlrum, altutn- 
ve nauclerum aut nautam ex navt 
ne abdiicant niji ex iis quarendi 
caufâ; edque de caifâ ultra duos 
trejve ne adducant qui intr 'a fpa- 
tiiim viginti quatuor horarum ad 
Judicem admiralitatis , vel fi nul- 
lus ibi fin , ad Magijlratum Offi- 
cialefve ejus loci adducentur qui 
de iis qiuefiionem haheant , qtiâ 
intrà fpatium idem habita, Jiidox 
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aie vel Mngijlratus eos ad ftia 
qucmque negûtia libères dimiitat , 
qui centra fecerit iiti is panas 
corpere liiat. 

XIX. 

Uti Cenfaderateriitn neuter 
in idles fuos pert us , Jlatienes , 
itrbes , eppida recipiat Jî’tatve 
recipi a pepulo incelijve fuis pira- 
tas aut pradenes, ifve hejpitium, 
auxilium aut cemmeatum praberi, 
veriim eperam dent ut pradiSlt 
pirata df pradenes eorumque pi- 
ratica participes, cenfeii & ad- 
jutateres exquirantur , capiantur, 
àr mérité Jupplicie puniantur in 
alierum terrerem , utque emnia 
bena, naves ac merces ab iijdetn 
piratice capta atque in pertus 
altcrutrius Cenfaderati invedia , 
qua 'quidem cemparuerint hnmà & 
fl vendita jam fuit , jufis dominis 
refit liant ur aut fatisfadlio detur , 
vel eenim dominis aut iis qui per 
iitteras precurationis eas res vin- 
dicaverint, mode jus demi ni debit is 
ex lege prebatienibus in curia ad- 
miralatûs apparent ; quacumqiie 
aiitemabiis recuperata erunt bena, 
in portus altenitrius Cenfaderati 
invehantur, ejufdemqiie pertus Of- 
feiariis eufedienda tradantur, 
qui fie periculû ratienem reddere 
debebunt , ni fupradiéla bena fine 
mord fuis dominis ref ituantur , 
faâd modo priîts jufi deminii 



quoi ledit Juge ou Magiftrat 
feront tenus de les mettre en 
liberté pour pourfuivre leurs 
affaires, & ceux qui y contre- 
viendront feront punis corpo- 
rellement. 

X I X. 

Les pirates &: écumeurs d« 
mer ne feront reçus ni retirés 
dans aucun des ports , rades , 
villes & villages de l’un ni de 
l’autre defdits Confédérés, ni ne 
fera fouft'ert que leurs fujets 5c 
peuples leur donnent aucune 
retraite , fecours ni vivres; au 
contraire , lefdits pirates , leurs 
complices &: fauteurs , feront 
pourfuivis, arrêtés & punis fé- 
verement, pour fervir d’exem- 
ple aux autres : comme auffi les 
biens , navires & marchandifes 
qui auront été pris par eux , <5c 
amenés dans les ports de l’un ou 
de l’autre des Confédérés, même 
celles qui auront été vendues fi 
elles font en nature, ou leur 
légitime valeur, feront rendues 
& reffituées aux propriétaires ou 
à leurs procureurs fondés de 
lettres de procuration, la preuve 
légitime de la propriété dicelles 
préalablement faite par- devant 
les juges de l’Amirauté ; auquel 
effet les biens qui auront été 
repris fur lefdits pirates, feront 
amenés dans les ports de l’un ou 
de l’autre defdits Confédérés, & 
donnés en garde aux Officiers 
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6c défeiifes à admettre de droit. 



X X. 



XX. 



' I L ne fera permis ni fouffert Qu O D neutra diamim par- 
de part ni d’autre , que ies na- tîum final . neve pemittat un na- 
vires ou biens qui auront été ves , bonave akemtrius partis quœ 
pris par les rébelles de l’un ou rebellibus aliemtrius, cujufcumque 
de l’autre, en vertu & fous diplomatis ohtentu aut vigore.ullo 
prétexte de quelque commif- tempore capta fuerint , atmie tn 
lion que ce puifie être , & ame- portus , flationes , locave diiioms 
nés dans les ports & havres de alterutrius mveda, ab jujtis do- 
l’un ou de l’autre, foient ôtés minis abalienentur ; verum uti iis. 
aux véritables propriétaires, mais aiit eoriim procuratoribus reddan-^ 
plutôt ils leur feront rendus ou tur.faaâ prius juxtà legem pijtt 
à leurs procureurs, auffi-tôt domini probatione ;& donee do- 
qu’ils auront fait la preuve de mini vel eontm procurâmes res 

ladite propriété; & jufqu’à ce Juas repetiverint , eorum locorum 
que lefdits propriétaires ou leurs Officiales, quo naves , bona vel 
procureurs les auront redeman- mercimonia inve^a fuerint , ea 
dés, les Officiers des lieux où detinebunt tutlque reponent , ita 
lefd’its navires ou biens auront ut nulla pars eorum pereai vel 
été amenés, les feront fûrement intervertatur. 
garder & conferver, & empê- 
cheront que rien n’en dépérilfe. 

XXI. XXL 

S I la tourmente, fortune de U T I, fi populares fubjeaive 

mer, ou crainte de guerre, alterutrius Confœderati xft tempef 
force les fujets & peuples de tatum , metuhofiium akifie maris 
l’un ou de l’autre Etat, d’entrer periculis alterutrius porlus intrare 
êc jeter l’ancre dans aucuns ibive aneboras jacere cogantur, iis 
ports, ils auront toute liberté difeedendi potefias libera fit , nec 
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i^uaji importatis mit exportatis 
uUis mercibus portorïum lillum fol- 
vant , modo viercium ne quid 
eximnnt mit venale exponmit,pri- 
moque adventu Juo ejtis loci Mn- 
giflratiis & Oÿiciarios de cauja 
fui ad ea lit tara appuljûs ceriiores 
f admit, ejufqtie periculi mctu Jimul 
atque liberati erwit, ab eo portu 
difcefferint. 

XXII. 



d’en fortir fans payer aucun 
droit, ni pour l’entrée ni pour 
la for de, pourvu qu’ils n’expo- 
fent en vente leurs marchau' 
difes, Sc qu’aulTi-tôt après leur 
arrivée ils en donnent connoif- 
fance aux Magifti-ats <Sc Officiers 
des lieux où ils aborderont, & 
qu’ik en repartent après que Iç 
danger fera paffié. 

XXII. 
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Q_U 0 D populares & incola 
dida Reipublica libéré & feciirè 
iiavigent & negotientur in omni- 
bus regniSj dominUs & terri toriis, 
pacem , amicitiam feu neutrali- 
tatem cum dida Repiiblica colen- 
tibits , neqiie iis ulla mole fia 
exhihebitur à navibus vel fubditis 
didi regis , licet inimicitia & 
hoflilitas inter didiim Regent & 
ea régna, dominia ceu terri toria 
vel eorum aliquod intercejjerit ; 
atque idem à parte didœ Reipti- 
blica ergh fiibditos & incolas 
Gallia pariter obfervabitur ; pro- 
vifo ne qua ejufmodi negotiatio 
Jit ullum ad portum aut oppidum 
quod ab iitrovis faderaionim obfi- 
deatiir, éc provifo quod neutra 
pars neve populus aut fubditi al- 
terutriiis , botta vetita & prohibila 
in ea régna, dominia vel territoria 
importent , qua inimicitias vel 
hojlilitates cum alterutrâ exercent; 
ù“ quod decimus-quintus articuliis 
de bonis vetitis & contrabandis , 
fit que de oppidis & locis obfejjis, 
Pièces jufifcatives. 



Les peuples <Sc habitans de 
ladite République pourront fû- 
rement 6c librement naviger 6c 
trafiquer dans les royaumes, pays 
6c lieux qui font en paix , amitié 
ou neutralité avec elle , & il ne 
leur fera donné aucun trouble 
ni empêchement par les navires 
ou fujets dudit Roi , encore qu’il 
y eût inimitié 6c hofiilité entre 
Sa Majefté 6c ces royaumes, pays 
6c lieux, ou aucuns d’iceux: le 
même fera obfervé de la part 
de la République envers les fu- 
jets 6c peuples de France, pour- 
vu que ledit trafic ne fe fàffie 
en aucun port ou ville affiégée 
par l’un ou par l’autre des Con- 
fédérés , 6c pourvu que ni l’un 
ni l’autre, leurs fujets 6c peu- 
ples, ne tranfportent des mar- 
chandifes de contrebande dans 
lefdits royaumes, pays 6c lieux 
qui font en inimitié 6c hofiilité 
avec l’un ou l’autre; à la charge 
auffi que l’article XV touchant 
les marchandifes défendues au 

D 
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de contrebande , & les villes ou utrinjue tenebitur #w- 



, daces affligées, fen obfervé de 
part & d’autre. 

^ XXIII- 

I L fera donne ordre de pai t 
& d’autre à ce que bonne & 
briève juftice, fuivant les loix 
& l’équité , foit rendue au peu- 
ple de l’un & de l’autre Etat , 



bitur. 

XXIIL 

Uti pétrs utraque ciiret , ut 

di8um,expeditum & incomiptwn. 
jus ad legum & œquitatisnormam 
alterius populo reddatur in caujis 
omnibus j vel quce pojlhac in. 



dans 'touted les'caufes qui font alterutrius ditione ac tems pepm 

à juger ou qui pourront être ^<^rint , utqM^ ^/. 



ci-après intentées ; 6c les ]uge •• 
mens qui ont été rendus à [avan- 
tage des uns ou des autres , en- 
femblc les conventions qui ont 
été làites , demeureront vala- 
bles, 6c les juges feront obligés 
de tenir la main à l’exécution, 
fkiis grever iicâiinioiiis ceux cjui 
feront les pourfuites de leurs 
droits.. 

XXIV. 

Et d’autant que depuis l’an 



conventionejque priores quas ^ al- 
terutra pars , popidujve & fubjeât 
alterutrius in altcrius terris juo 
commodo impetraverint aut inie- 
rintt, ratœ habeantur, utque in iis 
rebus exequendis jus expeditutn 
reddatur , Jtne incotnmodo tamen 
eoruni qui jus Juum projequuntur^ 

XXIV. 

ET d’autant que depuis lan £r quandoquidem ah amut^ 

1640, il a été fait plufieurs prifes 1640, plurmre pradee mart 
fur luer , 6c plufieurs dommages captoe , mubaqiw utrique nationi , 
ont été foufferts par l’une 6c populo & Jubditis.mvicem damna 
l’autre nation , leurs fujets 6c inpclajuere convcntumejl quod 
peuples ; il a été convenu qu’im- très Commipru P f 

Jnédiatement après la ratification ratifeattonem praejeiutslralîatus 

du préfent Traité, il fera nommé ah utraque parte nommabuntur 
de part 6c d’autre trois Corn- fufficienti audîoritate nniniti ad 
miliaires, avec pouvoir fulfifant ejujmodi prœdas & damna con- 
de voir, examiner, eftimer 6c Jîdcranda j examinanda , oej t- 
liquider lefdites prifes 6c dom- manda , iiquidanda , eorumque 

mages, 6c en ordonner 6c régler compenjationem , Joluuanem & 

le payement, la compenfation Jatisfadlionem determinandam & 
ou fatisfaélion , fur les demandes flaluendam fecundum pojiulata^ 
«ui feront reraifes par-devant quæ intrà. trimejlre Jpatiiim pofl 
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jmhlîcatîûnent hvjus Traâlatûs nu- 
mermduni ,coïàmns ab alterutrâ 
^arte , pâpiilaribus & fuluiitts fuis 
producentur & exhibebuntiir ; eut 
rei Commijpirii intrà fex hebdo- 
madas pojl didam public ationem 
in iirbe Londini coihunt, didnfjue 
controverfas intrà quinque menfes 
prûximè Jcquentes , fi fieri pejfitj 
determinabunt ; quad fi didi 
Commifiàrii intrà preedidutn 
fpatium fex menfium & duarum 
hebdûtnadum non confenferint , 
tiim didee controverfiæ quœ inde- 
cifie pendebunt , remittentur , fient 
hifee proefentibus remit tuntur , ad 
arbitriiim Reipublicœ Hambur- 
genfis definiendee intrà quatuor 
menfes , ab expiratione preedidi 
temporis fpatii proefatis Commif 
fariis prœfiituti proxime nume- 
' randos ; & qubd dida Refpu- 
b lie a Hamburgenfis rogabitur , 
fient bis præfentwus rogatur, ut 
id arbitrium afiumere relit & 
Commijfarios deleget qui in tali 
convenienti loco , qui per eofdem 
Commifiarios fuerit confiitutus, fu- 
per preedida judicium fer ant , & 
quicquid ab ejufmodi Arbitris feu 
Commijfariis determinatum fuerit, 
utramque partem devinciet, at que 
intrà fex menfes proxime fe queu- 
tes bona fide pratfiabitur, ità 
tamen fi intrà tempus preeferiptum 
tam didi Commifiarii ab utraque 
parte nominati , quàm prœdidi 
Arbitri didas controverfias non 



eux par l’im ou l’autre Etat , 
leurs fujets & peuples , dans les 
temps & terme de trois mois , à 
compter du jour de la publi' 
cation du préfent Traite; auquel 
efiet, fix femaines après ladite 
publication lefdits CommilTaires 
s’alTembleront dans la ville de 
Londres , &: termineront les dif- 
férends, s’il fe peut, dans les 
cinq mois fuivans : que fi dans 
ledit ternie de fix mois &: deux 
femaines lefdits Commiffaires ne 
font point d’accord entre eux , 
les différends qui relieront in- 
décis feront , comme par ces 
préfentes ils font remis à l’ar- 
bitrage de la République de 
Hambourg, pour être terminés 
dans quatre mois à compter du 
jour que le terme donné auxdits 
Commiffaires fera expiré; aux- 
quelles fins ladite République de 
Hambourg fera, comme par 
ces préfentes elle efl priée de 
vouloir accepter ledit arbi- 
trage , & députer des Com- 
miffaires qui donneront leur 
jugement là-deffus , au lieu qui 
leur femblera le plus convena- 
ble ; & tout ce qui fera jugé 
par lefdits Commiffaires ou ar- 
bitres obligera l’une & l’autre 
partie, & fera fix mois après 
exécuté de bonne foi : fi néan- 
moins il arrive que dans ledit 
temps, tant lefdits Commiffaires 
nommés de part & d’autre , que 
Dij 
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lefdits arbitres , ne puiffeirt ter- 
miner ces cliftcreiKls , il ne fera 
fait aucun tort à perfonne , ni 
les lettres de marque mifes à 
exécution-, ni n’en fera accorde 
de nouvelles pendant quatre 
mois à compter du jour qu’ex- 
pireront les quatre donnés à la 
ville de Hambourg pour ter- 
miner ces différends. 

XXV. 

E T fur ce que ledit feigneur 
Ambaffadeur d^ Sa Majefté 
Très-chrétienne demandoit la 
veJTiüitiûn de trois forts , à fa- 
voir de Pentagûet , Saint-Jean 
& Pm -rayai, pris depuis peu 
dans l’Amérique , enfemble des 
biens qui. ont été trouvés dans 
fefdits forts, & que les fieurs 
Commiffaires de Son Alteffe 
foûtenoient an contraire qu’ils 
ont droit de les reteiair ; il a été 
accordé que ce diflér.end fera , 
comme par ces ])réfeutes il eft 
remis aux mêmes Commiffaires 
& arbitres, auxquels les dom- 
mages foufi'erts de part &; d’autre 
depuis l’année 1640» font remis 
par la teneur du précédent ar- 
ticle, pour être de même jugé 
X X V L 

E N faveur du commerce , il 
a été convenu que s’il arrive 
guerre entre ledit Royaume & 
ladite République, il. fera donné 
aux marchands dans les villes & 
.bourgs où ils fe trouveront , 



determinaverint , netnû ‘praptersa 
mûkjlias Jubj'tcietur, neve prœdiJle^ 
Huera merca vigori ftw tejlituen- 
tur, aut alice nova concèdent ur 
îatrà quadrimejlre jpatiiim pofi 
expirationem eornni quatuor men- 
fiiim qui civitati HamhurgetJi 
ad diàarum controverjîarum de^- 
terminationem prcepiiuniur^ 

XXV. 

CuMdUE à fuprà nominafO’ 
domino pradiSlce Jute JVIdjeflaüs 
Legato tria forialiüa fiUicet de 
Pentagoet/S.. Jean & Port- 
Royal tniperrimè capta in Ame- 
rica , Jîmulque bona in iis inventa 
eepeierenttiK ; àr domini CommiJ- 
farii fiia Celfitudinbnanmdlisrar 
tiombus contenderent ea ret inert 
debero, canvenlum ejl qubd hupif-r 
modi controverfia référé tur , ft ait 
& his preefentibus refertur ad eof- 
dem Commif arias & Arbitres,, 
üjdem modo. & tempore defi- 
nienda , quibus. damna utriqiie 
parti, ab anno i 6 .qo inf i£îa in> 
articule proxime proece dente refe- 
runtut, 

& terminé dans ledit temps, 

XXVI. 

A D rem mercatoriam utrinque 
eb magis promovendam conclujuta- 
fl quid ji inter didlam Ei nipu- 
blicam & Regntim bcUiim exarfe- 
rit , mercatoribns in civitatibus- 
& oppidis ubi degunt , femejjre 
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fpathim pûjl denmtiaiicnem belli l’efpace de fix mois apres la 
aabituï ad vendenda & tranf- guerre déclarée , pour vendre 
portandabonajua&niercimonia: & tranfporter leurs biens & 

& fl quidqiiam ab lis ablatum marchandifes ; & fi quelque 
fiierit , velfi aliqua its injuria ab chofe leur étoit enlevée dans 
alterutra parte , vel populo aut ledit temps, ou s’il leur ell fait 
fubditis alterutrius intrà diâum quelque tort par Tun ou l’autre 
Jpatiiun înferatur , plenai-ia fatis- État, leurs fujets Repeuples, 
faâio dabitur. ü leur fera donné entière fatis- 

facT.ion. 

XXV II XXV ir. 

Qu 0 D fl MCÎderit ut quandiu Q.UE s’il arrive, tant que 
fœdus , amkitia & focieuts licec cette alliance, amitié 6c confé- 
duraverit , ab ullo ex populo aut dération dureront , qu’aucun 
incolis alterutrius partis contra des fujets ou habitairs de l’un 
hoc fœdus J aut ullum ejiis ment- ou de l’autre Etat falfe ou en- 
brum mari, terra aut aquis dul- treprenne quelque chofe par 
cibiis quidquam fiat aut tentetur, terre , mer ou rivière , contre 
amicitia heee , fœdus & focietas ce qui eft contenu au préfent 
inter has nationes non ideirco Traite; cette alliance , amitié <5f 
infringentur,verùm integra nihilo- confédération d’entre les deux 
tninùs perjlabunt , vimque fuam nations ne feront pas pourtant 
plenariam obtinebunt : tantim- interrompues, mais elles denteu*- 
modo illi ipf qui contra fœdus reront en leur entier , & feule- 
prœdidum commiferint , finguli ment ceux qui auront contre- 
punientur & nemo ahus ; jufitia venu au préfent Traité, 6c non 
reddetur, & fatisfaâio dabitur aucuns autres , feront punis ; 6c 
illis omnibus quorum id mteref , il fera fàk droit 6c donné fatis- 
ab iis omnibus qui terra, mari, fadion à tous ceux qu’il appar- 
ant aliis aquis contra hoc fœdus tiendra, par ceux qui auront fait 
quidquam commiferint , intrà anni ou attenté quelque chofe tant 
fpatium quant jufitia pofulabi- -par terre que par mer 6c ri- 
tur; qvod fi vemfœderis ruvtoros vières , contre le préfent Traité , 
non comparuerint , neque fe judi- dans un an après que la juftice 

cando fubmiferint ,neque Jat'isfac- en aura été requife : que fi les. 

tionem dederint intrà terminum fnfradeurs du Traite ne corn- 
preefinitum , prœdidi illi utriuf- paroiflent 6c fe repréfentent 
q*ie partis hofies judicabuntur , en jugement, ni ne donnent 

D iij 
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fatisfadion dans ledit temps , ils eortim_ hna , eorimque ycditits pu- 



feront déclarés ennemis de l’un 
& de l’autre Etat, leurs biens & 
revenus iaifis & annotes , pour 
être vendus & employés au dé- 
dommagement de ceux a qui ils 
auront fait tort ; & en outre , 
s’ils tombent dans la puiffancede 
l’un ou de l’autre, ils feront punis 
fuivant la qualité de leur crime. 

XXVIII. 

Itm. II a été convenu, conclu 



blicdhiintur , plenaque ac jujltz 
Jatisfdâiûm impendcnda enmt 
camm injurimm quæ ab ipfis 
Hlatce Junt , ipfique pmtereà ciim 
in altenitriiis pnftis potefiatefne^ 
rînt, iis pceni s obnoxii erunt qiuis 
fuû qui] que crimine commemerit. 



XXVI IL 

Iran, n .« -- w.. v ...... Item. Conventum , conclujum 

ti. accordé , que le préfent Traité & concordatum ejt quod pmjens 

Sc le contenu en icelui , fera Trnbîatus , dtque cmnia & pn- 

confirmé & ratifié de part & gida in eo contenta & concluja, 

d’autre par lettres patentes fcel- per patentes utriiifque partis Ut-^ 
lées du grand fceau , dans quinze ' terasfigillomagnomimitas,debita 
iours prochains, ou plus tôt fi & authentica forma intrb qiiin- 

faire fe peut, & les inftrumens decim dies proxime injequentes 

en feront échangés de part & (mit citiîis fi fieri poterit) con- 

d’autre dans ledit temps ; ék fera firmabiintur & rati habebuntiir , 
le préfent Traité & alliance, auffi- mutiiaque. infiniment a ^ intrà pree- 

tüt après l’échange defdits infini- didlum tempus bine ind'e extra- 
■mens, publié aux lieux & en la dentur ,nec-non prrefensTraâattis 

forme accoutumée. ér confiœderatio fiatim traditis^ 

En foi & témoignage de & permutatis infiriimentis forma 

quoi. Nous, Ambafiadeur plé- & loco folitis publicabitur. 

nipotentiaire de Sa Majefié Tres- 

chrétienne , en vertu de notre pouvoir 6c commifiion , avons 
figné les préfenies, & icelles fait fceller du fceau de nos armes. 
Fait à Wefiminfier, le mercredi trois novembre , fiyle nouveau , 
l’an mil fix cens cinquante-cinq. DE BORDEAUX , ainfi figné à 
l’original. 

Article arreté depuis la fignature dudit Traité , pour y être ajoute. 



Il a été accordé & conclu de U tri N Q.VE conventum &con- 

part 6c d’autre , que les Etats cliifum efi quod in Traâatu inter 
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Angüam & Galliam dato Wefl- 
ntûnajlerït, terlto die Novembris , 
jlilonovû.aniw 16 j j.comprehen- 
dentur at que inc Indent ur , qnem- 
admûdum his pmjenûbus compte- 
henduntur at que includuntur Celfi 
ac Patentes Domini Ordines Ge- 
nerales ïinitarum Belgii provin- 
cianim cum omnibus éf jingulis 
dominiis & territoriis fuis ; nec- 
non omnes amici faederatï 
utriufque Status , qui intrà très 
7 nenfes proximè pojl datam præ- 
fentium infequentes in prcediâo 
Traâatu comprehendi rogaverint. 
In ctijus teflimonium nos Commif- 
firii ferenifftmce Jure Celfitudhùs 
proteSloris Peipublicœ Angliœ , 
Scotice & Hibernia , éfc.pra- 
f entes bas chirographis & jigiUis 
noflris miinivimus. ASlum Mo- 
naflerït, vigefmo tertio Noveiti- 
bris, anno millefmo fexcentejinuf 
quinquagefmo quinto. 

(L.S.) Math. Fjennes. 

(L. S. ) Walt. St RICK LAN DT. 



Généraux des Provinces unies 
des Pays-bas feront compris èc 
enclos au Traité de paix fait entre 
la France & l’Angleterre, daté 
à Weftmijifler le 3* jour de no- 
vembre , ftyle nouveau , 1655, 
comme par les préfentes ils y 
font compris 6c. enclos , avec 
tous & un chacun les domaines 
& territoires qui leur appar- 
tiennent ; comme auffi tous les 
alliés 6c confédérés des deux 
Etats , qui dans l’efpace de trois 
prochains mois enfuivans la daté 
de ces préfentes , defireront être 
compris audit Traité. En témoi- 
gnage de quoi, Nous, Ambaffa- 
deur de Sa Majefté Très-chré- 
tienne, avons confirmé ces pré- 
fentes fous notice feing 6c fceau. 
Fait à Wefiminfter, le vingt- 
troifième jour de novembre , 
llyle vieil, mil fix cens cin- 
qucUite - cinq ; ledit article aiiiE 
figné. De Bordeaux. 
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traite de paix 

ENTRE 

LA FRANCE ET L’ANGLETERRE. 

Fait à Breda le juillet j S Fy. 

TirA Hq Corns diplomatique, tome VII, partie I, page ^/. 



A T O U S ceux en général , 6c 
à chacun en particulier , 
qui font intérelTésou qui le pour- 
ront être en quelque façon que 
ce foit , l’on fait à favoir, qu’a- 
près que la guerre s’ell allumée 
entre le féréniflîme & très-puif- 
lânt Prince Louis XIV , Roi 
de France 6c de Navarre , d’une 
part ; 6c le férénilfinie 6c très- 
puilTant P rince Charles II, Roi 
de la Grande-Bretagne , d’autre, 
à l’occafion de la guerre qui 
étoit entre lui feigneur Roi de 
la Grande-Bretagne , 6c hauts 6c 
puiflans feigneurs les Etats Gé- 
néraux des Provinces unies des 
Pays-bas , les affaires ont été en- 
fin réduites à ce point par la 
Bonté divine, que l’on a conçu 
des penfées de faire la paix ; le 
féréniITime& très-puilfant Prince 
Charles , Roi de Suède , des 
Goths 6c Vandales, ayant inter- 
pofé les bons 6c finccres offices 
de fa médiation , porté d’un 
amour 6c aft'eélion particulière 
qu’il a pour les Rois fufnommés 



qui fe fàifoient la guerre , & 
pour leurs royaumes, 6c aulfi 
pouffé du zèle qu’il a pour le 
falut de la chrétienté, & pour y 
rétablir 6c conferver le repos 6c 
la tranquillité ; 6c que pour par- 
venir à cette fin, les Parties, 
d’un mutuel confentement 6c 
accord, ont pris 6c nommé la 
ville de Breda pour le lieu de 
l’affemblce des Ambalfadeurs 6c 
Plénipotentiaires : pour l’avan- 
cement de laquelle affaire 6c né- 
gociation , 6c pour la conduire 
à la perfeclion tant fouhaitée , 
les Ambaffadeurs extraordinaires 
de fa facrée royale Majeflé de 
Suède, le fieur George Flem- 
mirgh , libre baron de Liebelits, 
feigneur de Nornaas 6c de Ly- 
dinge , Sénateur de fa facrée 
royale Majefté 6c du royaume 
de Suède, 6c Confeiller de la 
Chancellerie ; 6c le fieur Chrif- 
tophe Delphique, burgrave 6c 
comte de Dhona , feigneur hé- 
réditaire de Carwinden , Schlo- 
vitten, Burgsdorf, Stockenfels 
6c Fifchbach , 
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& Fifclibach, Maréchal decamp 
<ians les affaires de la guerre ; & 
encore le feigneiir Pierre- Jules 
Coyet, feigneur héréditaire de 
Bengtlhoda & Lymigebygardh , 
Clievalier, Confeiller d’Ètat au- 
lique de fa facrée royale Majefté 
& de fa Chancellerie ( qui toute- 
fois , peu de temps après fon arri- 
vée en ce lieu, a été prévenu 
de mort inopinée lorfqu’il étoit 
occupé & qu’il travailloit à un 
ouvrage fi faint) ont employé 
avec promptitude & fincérité 
toute leur induftrie, adrefle & 
prudence ; & pareillement les 
Rois ci-delfus nonimés , tendant 
à une fi bonne fin, ont commis 
&L député , pour traiter raccom- 
modement & la paix , leurs Am- 
balTadeurs extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires ; à favoir, le Roi 
Très-chrétien, le fieur Godefroy 
d’Ellrades , Lieutenant général 
dans les armées de Sa Majellé, 
Gouverneur de Dunkerque , 
Maire perpétuel de Bordeaux, 
Vice-Roi de l’Amérique, Che- 
valier des Ordres de fa facrée 
royale Majellé ; & le fieur Ho- 
noré Courtin , Confeiller d’E tat 
de fa facrée royale Majellé , & 
Maître des requêtes ; ik le Roi 
de la Grande-Bretagne , le fieur 
Denzel Holies, baron d’Isfield, 
Llonfeiller de fa lacrée royale 
Majellé ; éx le fieur Henri 
îCoventrye, fils de très-honorc 
Pièces jujîificatives. 



feigneur Thomas Coven trye , 
vivant , Garde du grand fceau 
d’Angleterre, Gentilhomme pri- 
vé de la Chambre de fa facrée 
royale Majellé , Sénateur dans le 
Confeil fupreme ou Parlement 
d’Angleterre , & Commillaire 
pour l’adjudication des terres du 
royaume d’Irlande ; lefquels après 
avoir échangé & communiqué 
entre eux les lettres de leurs 
plein -pouvoirs, dont les copies 
font infih-ées de mot <à mot à la 
fin du préfent Traité, ont d’un 
commun accord & confente- 
ment , fait le Traité d’amitié & 
confédération , aux conditions 
fui van tes. 

Premièrement. 

I L y aura paix univerfelle , 
perpétuelle , vraie & fincère ami- 
tié entre le férénillime & très- 
puilTant Prince le Roi Très- 
chrétien , & le férénilTime <Sc très- 
puilTant Prince le Roi de la 
Grande-Bretagne, leurs héritiers 
&; fuccelleurs , & aulTi entre leurs 
■royaumes. Etats 6c fujets; la- 
quelle ]>aix fera fincèrenient & 
•inviolablement gardée & obfer- 
vée, en forte que l’un fàlTe ce 
qui fera pour l’utilité, honneur 
ék bien de l’autre ; & que de 
part & d’autre l’on vive comme 
voifins qui ont confiance réci- 
proque, & qu’enfin l’ancienne 
amitié reprenne force & vigueur. 
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II. 

Toutes les inimitiés, hofti- 
lités , difcordes & guerres entre 
lesfufnommés le Roi Très-chré- 
tien ie Roi de lâ Giânde-I3ie- 
tagne, cefl'eront & demeureront 
abolies ; en forte que l’un & l’au- 
tre s’abftiendront à l’avenir de 
fe piller, dépréder, de fe faire 
tort ou injure , de fe molefter 
&; inquiéter en quelque manière 
que ce foit, par terre ou par 
mer , ou dans les rivières , en 
quelque part du monde que ce 
puilfe être , & principalement 
dans l’étendue & détroit de leurs 
royaumes , terres , feigneuries 6c 
lieux quels qu’ils puiflênt etre. 

III. 

Seront oubliées toutes les 
oft'enfes, injures 6c domm.agçs 
que le fufnommé feigneur Roi 
Très-chrétien , fes fujets , ou le 
fufnommé feigneur Roi, de la 
Grande-Bretagne 6c fes fujets 
auront reçus 6c foufl’erts l’un de 
l’autre pendant cette guerre ; de 
façon que, pour quelque caufe 
que ce foit , l’un ou l’autre 6c 
leurs fujets , ne fe feront à l’ave- 
nir , ni ne commanderont , ou 
fouflriront qu’il fe faffe aucuns 
acT.es d’hoftilité 6c d’inimitié , 6c 
qu’on fe donne de l’empêche- 
ment ou du trouble. 

IV. 

La navigation 6c le com- 
merce feront libres entre les 



AB es publics. 

fujets des deux feigneurs Rois , 
comme auparavant durant la 
paix , 6c avant la déclaration de 
la dernière guerre ; en forte que 
tous puilfent librement 6c fans 
aucun trouble , aller avec leurs 
marchandifes dans les royaumes 
de l’un oude l’autre, leurs pro- 
vinces, places de commerce, 
ports 6c rivières, 6c y demeurer 
6c négocier. 

V. 

Les prifonniers de part 6c 
d’autre, nul excepté, de quel- 
que dignité ou qualité qu’ils 
loient, feront fans aucun retar- 
dement délivrés , fans payer au- 
cune rançon en argent ou autre- 
ment ; à la charge qu’ils paye- 
ront ce qu’ils pourront devoir 
légitimement pour leur nourri- 
ture ou pour autre chofe. 

V I. 

T O U s les édits 6c arrêts tp.ie 
l’une des Parties aura publiés 
contre la liberté de la navigation 
ou du commerce, au préjudice 
de l’autre , à raifon de la préfente 
guerre , feront abrogés de part 
6c d’autre. 

VII. 

Le Roi Très-chrétien rendra 
au Roi de la Grande-Bretagne , 
ou à ceux qui auront pouvoir 
6c mandement de lui , dûement 
fcellé du grand Sceau d’Angle- 
terre , la partie de l’ifle de faint 
Chrillophe , que les Anglois 
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polTédoîent le premier jour de 
janvier i 665 , avant la déclara- 
tion de la dérniere guerre, & 
ia reftitution s’en fera le plus tôt 
qu’il fera poflible, ou au plus 
tard dans fix mois, à compter 
du jour de la fignature du prc- 
fent Traité; & pour cet effet le 
fufnommé Roi Très - chrétien , 
incontinent après qu’il l’aura 
ratifié , donnera ou fera donner 
au fufnommé feigneur Roi de 
la Grande-Bretagne, ou à fes 
Officiers qu’il commettra pour 
cela, tous les aéles & mande- 
mens néceffaires , expédiés en 
bonne & due forme. 

VIII. 

S I toutefois quelqu’un des 
fujets dudit feigneur Roi de la 
Grande-Bretagne, a vendu les 
biens qu’il poffédoit en cette ille, 
& qu’il ait reçu le prix de la 
vente, il ne rentrera point en 
poffeflion en vertu du préfent 
Traité, & ils ne lui feront ref- 
titués qu’après qu’il aura réelle- 
ment &L de fait rembourfé 8 c 
rendu l’argent qu’il aura reçu 
pour le prix. 

I X. 

Que s’il étoit arrivé ( ce qui 
toutefois n’a point été fçû juf- 
ques ici ) que les fujets du Roi 
Très-chrétien euffent été chaffés 
de cette ille faint Chriftophe par 
les fujets du ci-deffus nommé 
Roi de la Grande-Bretagne, 
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avant la fignature du préfent , , 

. X \ r de Breda de 
Traite ou depuis, les ciioles entre 

toutefois feront rétablies au la France if 



même état qu’elles étoient au l’Angleterre, 
commencement de l’année 1665. 

( c’eft-à-dire avant la déclaration 
de la préfente guerre qui fc ter- 
mine ) &; le Roi de la Grande- 
Bretagne, à l’inftant quelachofe 
fera venue à fa connoiffance , 
mettra fans différer ni retarder , 
ou commandera que l’on mette 
entre les mains du Roi Très- 
chrétien , ou de fes Officiers 
qui feront par lui commis , tous 
aéles &: mandemens expédiés en 
bonne & due forme , néceffaires 
pour faire exécuter la reftitution. 

X. 

Le ci-devant nommé fei- 
gneur le Roi de la Grande- 
Bretagne , reflituera auffi ik. 
rendra au ci - deffus nommé 
feigneur le Roi Très-chrétien , 
ou à ceux qui auront charge 8 c 
mandement de fa part , fcellé 
en bonne forme du grand Sceau 
de France , le pays appelé 
l’Acadie , fitué dans l’Amérique 
feptentrionale , dont le Roi 
Très-chrétien a autrefois joui : 

& pour exécuter cette reflitu- 
tion , le fufnommé Roi de la 
Grande-Bretagne, incontinent 
après la ratification de la préfente 
alliance, fournira au fufnommé 
Roi Très-chrétien tous les adles 
8 c mandemens expédiés dûement 
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& en bonne forme , néceflaires à 
cet effet , ou les fera fournir a 
ceux de fes Miniftres & Offi- 
ciers qui feront par lui délégués. 

XI. 

s I quelques-uns des habitans 
du pays appelé l’Acadie , préfè- 
rent de fe foûmettre pour l’a- 
venir .à la domination du Roi 
d’Angleterre , ils auront la liberté 
d’en fortir pendant l’efpace d’un 
an , à compter du jour que la 
reffitution de ce pays fera faite , 
6 c de vendre 6c aliéner leurs 
fonds , champs 6c terres , efcla- 
ves , 6c en général tous leurs 
biens, meubles 6c immeubles, 
ou en difpofer autrement .à leur 
difcrétion 6c volonté ; 6c ceux 
qui auront contraclé avec eux, 
feront tenus 6c obligés , par l’au- 
torité du féréniflime Roi Très- 
chrétien, d’accomplir 6c exécuter 
leurs paclions 6c . conventions ; 
que s’ils aiment mieux emporter 
avec eux leur argent comptant , 
meubles, uffenfiles , 6c emmener 
leurs efclaves , 6c généralement 
tous leurs biens-meubles , ils le 
pourront faire entièrement fans 
aucun empêchement ou trouble. 

X 1 I. 

Le Roi Trè.s-chrétien refli- 
tuera auffi au Roi de la Grande- 
Bretagne , en la forme ci-deflus 
déclarée , les ifles appelées An- 
tigoa 6c Montfarat, fi elles font 
encore à préfent entre fes mains ; 



6c encore toutes les ifles, pays, 
fortereflès 6c colonies qui peu- 
vent avoir été conquifes par les 
armes du Roi Très - chrétien , 
devant ou après la fignature du 
préfent Traité, 6c qui étoient 
poflédées par le Roi de la Grande- 
Bretagne avant qu’il eût com- 
mencé la guerre ( c[ui fe termine 
par ce Traité ) contre les Etats 
Généraux des Piovinces unies 
des Pays-bas; 6c réciproquement 
le Roi de la Grande-Bretagne 
reflituera 6c rendra au Roi Très- 
chrétien, en la forme ci-deflus 
exprimée , toutes les ifles , pays , 
fortereffes 6x colonies , en quel- 
que part du monde qu’elles 
foient fituées, qu’il poffédoit 
avant le premier jour de janvier 
de l’an 1665. 6c qui auront pû 
être prifes par les armes du Roi 
de la Grande-Bretagne, devant 
ou après le préfent Traité figné. 

XIII. 

S I quelques-uns des efclaves 
qui fervoient aux Anglois ha- 
bitans de la partie de l’ifle faint 
Chriflophe , qui appartenoit au 
Roi de la Grande-Bretagne, 6c 
auffi des ifles d’Antigoa 6c Mont- 
farat qui ont été prifes par les 
armes du Roi Très - chrétien , 
veulent retourner une autrefois 
fous la domination des Anglois 
( fans toutefois qu’ils y foient 
forcés ou contraints) il leur fera 
permis de le faire dans le temps 
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de fix mois , à compter du jour 
<}ue ces iües feront rendues; que 
li les Anglois, avant que d’en 
fortir , avoient vendu quelques 
efclaves, èc. qu’ils eulTent reçu 
ie prix de la vente , ils ne feront 
point rendus & remis enti'C leurs 
mains , fi ce n’efl en rembourfant 
<k rendant le prix qu’ils en au- 
roient reçu. 

XIV. 

Semblablement, fi quel- 
ques-uns des fujets du Roi de 
la Grande-Bretagne (cjui ne font 
point de la condition d’efclaves) 
s’étoient obliges , comme mer- 
cenaires, à fervir de foldats ou 
de colons & laboureurs , ou en 
quelqu’autre qualité , foit au Roi 
Très-chrétien, foit à quelqu’un 
de fes fujets demeurans dans ces 
illes , moyennant des gages paya- 
bles par années , ou par mois ou 
à la journée; telles paélions & 
conventions d’obligation & de 
louage celferont après la reftitu- 
tion des illes , en payant les gages 
à ceux qui fe feroient engagés 
de la forte , à proportion de leur 
peine travail ; & ils auront la 
liberté de letourner avec ceux 
de leur nation , &c. de vivre fous 
la domination du férénilfime Roi 
de la Grande-Bretagne. 

X V.. 

T O U T ce qui a été conclu 
& arrêté touchant les illes ci- 
dellus nommées & les fujets 



qui les habitent , ell aulîî en- 
tendu pour conclu & arreté 
touchant toutes les illes, fbrte- 
relfes, pays, colonies , fujets & 
efclaves qui y font leur demeure , 
que le Roi Très- chrétien aura 
pris & conquis, ou dont il fe 
rendra le maître par fes armes 
avant ou a]>rès que le préfent 
Traité aura été ligné , pourvu 
que le Roi de la Grande-Bretagne 
en ait été le polfelfeuravantqu’il 
commençât la préfente guerre 
(qui finit par le préfent Traité ) 
contre les feigneurs les Etats 
Généraux des Pi'ovinces unies 
des Pays-bas; & réciproquement 
le même ell; entendu au regard 
des illes', pays , fbrterelfes , colo- 
nies , fujets & efclaves qui y 
demeurent , qui auront été en la 
polfelfion du Roi Très-chrétien 
avant le premier janvier i66j. 
&; dont le Roi de la Grande- 
Bretagne fe fera rendu maître, 
ou fe rendra avant ou après la 
fignaturc du Traité. 

XVI. 

Toutes lettres , tant de 
repréfailles que de mai-que ou 
contre-marque , qui jufques ici , 
pour quelque caufe & fujet 
que ce puilTe être, ont été déli- 
vrées de part & d’autre, demeu- 
rent milles, calfées & fans eUêt, 
& feront tenues pour telles; & 
à l’avenir nul des deux feigneurs 
Rois n’en délivrera de femblabies 
E iij 



Traité 

dr Breda de 

166 J, entre 
la France if 
V Angleterre» 



Traité 

de Breda de 
j66y, entre 
la France if 
V Angleterre • 

O 



3 8 Traités if autres ABes publics. 

contre le^ fujets de l’autre, fi puiffe parvenir à la connoifTance 

au préalable il n’apparoît ma- de ceux qui font en des pays 
nifelîement du déni de juftice; cotes de mer tres-cloignces , 
ce qui ne pourra apparoître & feront prifes & enlevces ur 

étre^ tenu pour conltant & in- l’une des parties par J autre , 6c 

dubitable , fi la requête 6c fup- dont elle pourroit faire 
plication de celui qui demande tous navires , marchandifes 
telles lettres de repréfailles n’a autres biens meubles qui , apres 
été montrée 6c préfentée au la fignature & publication du 
Miniftre ou Officier qui fe préfent Traite, pourront etre 
trouve fur le lieu de la part du pris de part 6c d autre , demeu- 
Roi , contre les fujets duquel il rerontàceux qui sen feront lai- 
en pourfuit l’obtention, afin fis dans le temps de douze jours , 
que dans le temps de quatre mois, dans les mers proches 6c voilures 
ou plus tôt , celui-ci puilfe infor- 6c dans les prochaines mers juf- 
mer au contraire, ou faire en ques au cap faint Vincent; 6c 
forte que le défendeur fatisfàlfe dans l’efpace de fix femaines au 
au demandeur 6c pourfuivant ; de-là de ce cap , 6c au de-ça de 
que fi en ce lieu-là il ne fe trouve la ligne équinoéliale ou cquateur, 
aucun Miniftre ou Officier du tant dans focéan , mer méditer- 
Roi , contre les fujets duquel on ranée qu’ailleurs ; 6c finalement 
demande lettres de repréfailles , dans l’efpace de fix mois au delà 
i’on n’en donnera point qu ’après des limites de la même ligne par 
les quatre mois expirés , à corn- toute la terre , fans aucune ex- 
pter du jour que la requête très- ception , ou plus ample diftinc- 
humble aura été préfentée 6c tion de temps 6c de lieu , 6c fans 
montrée au Roi, contre les fu- que l’on ait égard à aucune 
jets duquel on les demande , ou reftitution ou compenfation. 
à fon Confeil privé. XVIII. 

XVII. Q,U E s’il arrivoit (ce qu a 

Et pour retrancher toute Dieu ne plaife)que les méfin- 
matière de contention , procès telligences 6c inimitiés fe renou- 

6c débats qui pourroient être vellâflent entre les deux Rois, 6c 

mus à caufe de la reftitution des qu’ils en vinftent à une guerre 

vaifleaux , marchandifes 6c autres ouverte, les vaifteaux , marchan- 

chofes qui tiennent nature de difes 6c tous les biens- meubles 

meubles , qui après la paix con- de l’une des Parties, qui fe 

due 6c fignée, 6c avant quelle trouveront dans les ports 6c 
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lieux de la domination de la 
Partie adverfe , ne feront point 
confifqués ni endommagés ; juais 
on donnera aux fujets de l’un 
ëc l’autre des feigneurs Rois 
ci-deflus nommés, le terme de 
fix mois entiers, pendant lefquels 
ils pourront , fans qu’il leur foit 
donné aucun trouble & empê- 
chement , enlever ou tranfporter 
où bon leur femblera leurs 
biens de la nature ci - delTus 
exprimée, & tous leurs autres 
effets. 

X I X. 

Seront compris dans le 
préfent Traité ceux qui avant 
l’échange des ratifications d’ice- 
lui, ou fix mois après, feront 
nommés du commun confente- 
ment de l’une & de l’autre des 
Parties ; cependant , comme 
celles qui traitent enfemble , 
reconnoiffent avec gratitude les 
offices fincères, & le zèle con- 
tinuel du féréniffime Roi de 
Suède, qui a par fa médiation, 
afliflé de l’aide divine, avancé 
cet ouvrage falutaire de la paix , 
& l’a conduit à l’ifTue fouhaitée 
& defirée ; ainfi pour lui témoi- 
gner une pareille aflêélioii, toutes 
enfemble, d’un commun con- 
fentement, ont réfolu & arreté 
que fa facrée & royale Majeflé 
de Suède , ci - deffus nommée , 
foit comprife dans le préfent 
Traité de paix, en la meilleure 



forme qu’il fe peut , avec tous , , 

fes royaumes, feigneuries , pro- 
vinces èk tous les droits qui lui la France Fr 
appartiennent. l'Angleterre. 

XX. 

E T pour la conclufion finale 
du préfent Traité <Sc alliance, 
les ratifications folennelles, ex- 
pédiées en bonne & due forme, 
feront repréfentées de part & 
d’autre en cette ville de Breda, 

& réciproquement <Sc de bonne 
foi échangées dans le terme de 
quatre femaines , à compter du 
jour que le Traité aura été figné , 
ou plutôt , s’il eft poffiblc. 

E N foi de toutes , & chacune 
des chofes ci -deffus, & pour 
leur donner plus de force 6c 
d’autorité , Nous, Ambaffadeurs 
extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires, conjointement avec les 
illuflriffimes 6c excellentiffimes 
Ambaffadeurs extraordinaires 6c 
médiateurs, avons fouffigné le 
préfent Ac^e, 6c y avons appofé 
les cachets de nos armes. Fait à 
Breda , le trente - un du mois 
de juillet, nouveau flyle, 6c le 
vingt-un , flyle ancien , l’an mil 
fix cens foixante-fept. 

( L. S. ) F L E M M I N G H. 

( L. S. ) Ch. Delphique. 

( L. s. ) d’Estrades. 

( L. s. ) Court IN. 

( L. S. ) H O L L E s. 

( L. s. ) H EN. COYENTRYE. 
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traite 

de paix et d’ alliance, 

Entre Charles II Roi de la Grande-Bretagne 
if les Provinces unies des Pays -bas. 



Fait à B red a, le 

Tiré des lettres & mémoires de M. ic 
Comte d’Eftrades, tome V, page 
Edition de la Haye, lyjp» 

S OIT notoire à tous Sc un 
chacun qu’il appartiendra , 
ou à qui en quelque maniéré 
il pourroit appartenir : comme 
depuis quelques aimées en-çà 
quelques diftéi'cnds font furve- 
nus entre le très-féréniffime & 
trcs-puilTant Prince & feigneur 
Charles fécond du nom, Roi de 
la Grande-Bretagne , d’une part , 
& les hauts & puilfans feigneurs 
les Etats Généraux des Provinces 
•unies des Pays-bas, d’autre part; 
iefquels font venus à tel point , 
que non feulement ils fe font 
tournés en une guerre ouverte 
èc véhémente , mais aulTi que le 
très-férénilfime & très - puilfant 
Prince feigneur Louis qua- 
torzième du nom , Roi Trés- 
chrétien de France & de Navar- 
re ; & le très-féréniffime & très- 
puiffant Prince & feigneur Fre- 
deric III Roi de Dauemarck 



juillet 1 6 6y. 

Corps diplomatique, tome VU, 
partie I, page 

"A TOT U M fit univerfis & 
1 V fingulis quorum înterefl, mit 
quoniodolibet intereffe potef : cmn 
minis proxvne elapfs orla fut 
quœdam difidia inter ferenijfi- 
muni ne poienttftntum Principern 
ac Dominum, Dominum Caroluni, 
ejiis nominis Jecundum, JVlagnrs 
Brttanniœ Regent, ab una, & 
celfos ac præpotentes dominos 
Ordines Generales Feederatarum 
Belgii Provinciarum ab altéra 
parte ; quœ eo tifque inçreverunt , 
ut non modo in apertum & acre 
bellum exarferint ,fd & Jerenif- 
fimum & potentijjfmum Principern 
ac Dominum , Dominum Liidovi- 
pum XIV Gain arum & Na-r 
varrœ Began Chrifianijfimum , 
ut & Jerenifîmian <f votenlifi^ 
pium Principern ac Dominum, 
Dominum Fredericum III Daniel 
& Norwegiæ Regent, ratione 
feederum, quee iis cum præfatis 

Dominis 



Traités if autres Aâes publics. 41 



Dtmùnis Ordinibm inîercedebant 
in partes traxerint , wide milita 
chrijlîani fanginnîs effii/iû cum 
ingenti iitriufque partis difpendiû 
Jecuta ejl ; tandem divinâBoni- 
tate faclwn ejfe , ut ferenip/tmû 
ûc potenti(jimo Principe ac Do- 
mine , Domino Carolo , Siiecorum, 
Gothoriim ac Vandaloriim Rege, 
pro Jîngiilari fiio amore & aÿ'e du, 
quo belligérantes hofce Reges 
& dominos Ordines Generales , 
eorumque refpedivè Régna & 
Status compleditur , tîim etiam 
publicce falutis & quietis in chrif- 
tiano orbe redintegrandce ac con- 
fervandce jludio , mediationis fuae 
arnica & Jincera officia interpo- 
nente , de pace Jtt fufcepta cogi- 
tatio , in eumque ffiiem ex mutua 
partium conventione Bredæ con~ 
greffiui Legatorum & Plenipo- 
tentiariorum locus conjlitiitus Jit , 
quo in negotio ad ffiiem optatum 
prove kendo , cum altiffimè memo~ 
ratce facrce regioe Âiajejlatis 
Suecice Le g ali extraordinarii , 
illujlriffimi atqtie excellentijfimi 
domini , dominus Georgius Fient- 
mingh , liber Baro in Libelith , 
dominus in Nornaas & Lydinge, 
facrce regioe Majejlatis Regnique 
Suecice Senator ù“ ConJtUarius 
Cancellarice , ut S' dominus Chrif 
toph. Delplticiis , Burggravius ér 
Contes in Dkona , hcereditarius 
dominus in Carw'inden , Scklo- 
Fièces jujlifcatives. 



& de Norwege ; à caufe de leur 
alliance avec lefdits feigneurs 
Etats, fe font mis de la partie ; 
par où il s’eft enfuivi une grande 
efiufion de fang chrétien, au 
grand dommage des uns & des 
autres : il eft arrivé qu’enfin , par 
la Bonté divine , le très-férénif- 
fime & trcs-puilTant Prince 6c 
feigneur Charles Roi de Suède, 
des Gotlîs 6c des Vandales , par 
un effet de lamitié 6c affeélioii 
qu’il porte aux fufdits Rois & 
Seigneurs , 6c outre ce par un 
defir de rétablir 6c de conferver 
le bien 6c le repos général de 
la chrétienté ; pour cette caufe 
interpofant fes amiables 6c fin- 
ccres offices de médiation , ils 
font venus à reprendre des fen- 
timens de paix ; 6c pour cette 
fin la ville de Breda ayant, du 
confentement unanime des par- 
ties, été choifie pour l’afTemblée 
des Ambaffadeurs 6c Plénipo^ 
tentiaires, afin d’amener la né- 
gociation à la fin defirée ; fa 
fufdite Majefté le Roi de Suède 
a nommé pour fes Ambaffadeurs 
extraordinaires le fieur George 
Flemming Bîiron de Libelith, 
feigneur de Nornaas 6c de Li- 
dinge. Sénateur de Sa Majefté 6c 
de fou royaume, & Confeiller de 
la Chancellerie ; le fieur Chrifto- 
phe Delphique , Burgrave 6c 
Comte de Dhona , feigneur 

F 
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de Carwinden. Schlovitten , 

Burglifclorf , Stockenfels & r if* 
thbach. Maréchal de camp & 

Coafeiller de guerre de Sa Ma- 
jefté; bc le lieur Pierre- Ju- 
les Coyet feigiieur de Beng- 
llboda & de Linngebygardh , 

Chevalier, Confeiller d’état dans 



pijchb^ich , facrœ regice Majef- 
uiiis Sueciæ Cainpi-Mûrejchallm 
éf Confilïûrius bellicus ; nec-non 
dûininus Petrus - Julius Coyet, 
hœreditarius in Bengjlboda & 
Linngebygnrdh, equefj'acræ regix 
Chevalier, t^onieiiier Q eiai uans Majefiatts Suectœ CnncelLuuv^ 
la Chat.cellerie de Sa Majelté Status Confilinrius m^^^^^ 

de Suède (qui néanmoins non tamenhaud dm jnpjuunt ad hune 

long -temps après fon arrivée locum adventum dum inohmc ne- 
audit lieu , pendant qu’il étoit gotio ftmul injudat , inoptna morte 

occupé à une œuvre li pieufe , prreventus ejl). nomme clement tj- 
a été enlevé de la terre) ; lef- Jlmi Regis ac domini fui omnem 
quels au nom & de la part de indujlriam dexteritatem atque 

fadite Majefté , ont employé jmidentiamfmcere, Cf abjque m- 

toute la diligence, la dextérité, dio tmpenderint pariterquealttjji- 
la prudence & la fmcérité pof- m'e memoratus Magnœ Bntanniœ 
llbles,&: Huis jamais fe rebuter ; Rex . alt'eque memorati Dommi 
& le fufdit feigneur Roi de la Ordines Generales ad tam bonam 
Grande-Bretagne & lefdits fei- metam collimantes, ad pacifica- 
gneurs Etats Généraux, butant tioncm hancce pertradlandam com- 

à un delTein fi louable de par- miferint & deputarint Legates 
venir à ladite paix, ont audi dé- fuos extraordinarios & Plmipo- 
puté leurs Ambafiadeurs extra- tentiariosdominumDeniel Holies, 

ordinaires & Plénipotentiaires , Baronem de Isfield, &c. Confi- 
favoir ; le fieur Denzel Holies liarium Regium , & dominum^ 

Baron’ d’Isfield, èkc. Confeiller Henricum Coventrye , magni 

de Sa Majefté; & le fieur Henri Angliæ figilli quondam cuflodts 
Coventrye , fils d’honorable fei- filiunt , a cubiculis Reps intimis , 



gneur Thomas Baron de Co- 
ventrye, en fon vivant Garde du 
grand fceau d’Angleterre , Gen- 
tilhomme de 'a chambre de lit 
de Sa. Majefté , Confeiller au 
grand Confeil ou Parlement 
d’Angleterre, & ComnùlTaire 



in fupremo Anglice Conjilio five 
Parlamenta Senatorem , & in 
Hibernice regno ad res agrarias 
adjudicandas Commifarium , ab 
unâ, & in confejj'u Dominomm 
Ordinum Generalium à parte pro- 
' vine i arum Gelrice , Hollandiœ , 



K 
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Frijia , Gronhigœ dans le royaume d’Irlande, d’une 
]>art ; & les fieurs Députés à 
l’aflémblée des feigneurs Etats 
Généraux de la part des pro- la Hollande, 
vinces de Gueidres, Elollande, 

Zélande , Prize , Groningue & 
ümmelande ; favoir, premicre- 
nient le fieur Hiérôme de Be- 
verningk, &c. le fieur Pierre de 
Hubert feigneur de Rengers- 
kerke , Everfwaert , Confeiller, 
Penfionnaire des feigneurs E tats 
de Zélande ; &; le fieur Allard- 
Pierre Jongftal premier Con- 
feiller & Préfident en la Cour 
de Frife ; en vertu des plein- 
pouvoirs qui ont été odroyés 
le 5 mai dernier & qui ont été 
délivrés en commençant la né- 
gociation ; & aufil depuis , le 
fieur Adolph -Henri Ripperda 
feigneur de Beurfe & de Heer- 
J ans-dam; & le fieur Ludolphe 
Tiarda de Sterckenburg fei- 
gneur de Wéede , Surdyck , 
Nyencloofter; fuivant les lettres 
& pouvoirs pofiérieurs du 28 du 
préfent mois de juillet, ayant été 
députés pour une plus folennelle 
fignature dudit Traité , d’autre 
part ; en forte qu’aprés un con- 
venable échange des plein-pou- 
voirs, dont copies font inférées 
mot à mot au bas du préfent 
infiniment , on a traité & con- 
amitié& confédération, en la manière fuivante. 

I. 

mèd ab hoc En premier lieu , que dès 

F i) 



Zeland'ia 
& Omlandiæ Deputatos , priîis 
quidcm doniinum H'tetvnymum 
van Bevern'mgk J &c. demimim 
Petrum de Hujbert , detninum de 
Rengherjkercke, Everfwaert, &c. 
ConfUiariwn & Sindiciim Domi- 
norum Ordinum Zelandiœ , 0 “ 
dominum Allardum - Petrum Jon- 
gejltal , fiipremœ Fr 'ifiorum curire 
Confiliarium primarium & Prcefi- 
dem , vigore ear uni pleni-potentia- 
rum quçe quinte die inaii proxime 
elapji expeditœ , in ipfe Traûa- 
tuum ingrepu exlraditœ fierunl ; 
& pojlea itidem dominum Adol- 
phum - Henricum de Riperda à 
Beurfe , dominum de Heer-Jans- 
Dam ; & dominum Ludolphum 
Tiarda de Sterckenborgh , domi- 
num de Weede , Surdyck , Nyen- 
cloojîer, ad folemniorem eorum- 
dem Traeïîatuum fuhjïgnationem 
fecundis pleni-potentiarum tabu- 
lii vigefimo oSlavo hujus menjis 
Députâtes , ab altera parte , pojl 
mutilas pleni potentiarum tabulas 
( quarum apograplia Jub jinem 
hujus injlrumenti de verbe ad 
verbiim infecta Jiint ) rite com- 
mutatas , in mutuas pacts . ami- 
citice & confœderationis leges 
conjenfum & conventum ejl , 
tenore fequenti, 

venu de la paix. 

Imprimis, 
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Traité cejourd’hui il y aura une fm- 
de Breda de ^ confiante & inviolable 

j66Zf entre , alliance & union, entre 

anutie, alliance 

la Hollande, le très - fercnilTime Roi de la 
Grande-Bretagne & leurs hautes 
PuilTances les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies 
des Pays-bas, leurs pays, pro- 
vinces <5c villes qui font fous 
leur obéiflance , fans diprence 
de places & lituation , & entre 
leurs fujets ^ habitans , de quel- 
que qualité que ce puilfe être. 

hem. Que dorénavant cefle- 
Tont & Teront «incâiitics toutes 
fortes de dcfuriioii ^ inimitié , 
clifcorde & guerre entre ledit 
feigneur Roi & les fufdits fei- 
gneurs Etats Généraux , & leurs 
habitans & fujets , & que de 
part & d’autre ils s’abftiendront 
de toutes fortes de pillages , fac- 
cageniens , donnriages , injures 
& troubles , tant par terre que 
par mer & eaux douces, par- 
tout , & principalement dans 
leurs pays réciproques , feigneu- 
ries, places, gouvernemens , de 
quelque condition que ce puilfe 
être. 

III. 

Item. Seront oubliées de part 
6c d’autre toutes les offenfes, 
dommages &; pertes que ledit 
feigneur Roi & fes fujets, & 
ïefdits feigneurs Etats & les 
leurs ont fouffert des deux côtés 



Aéiles publics, 

die Jit vera , jirma ér iuvîolabilis 
fax, amicitia fine er ter , intimiot 
at que ardior confeederatio & 
unie inter ferenijUimum Magnce 
Britannia Begem, at que ce If os 
& preepotentes Ordines Generales 
feederatamm Belgii provincial- 
rum, terrafque , régi ones civ it a- 
tejque fub utriufque ditione fine 
dijlindione locorum pofitas , ea- 
rumque fuhditos ^ incolas cujuf 
cumque dcinùm gradus fuerint. 

IL 

Item. Ut in futurum omîtes 
inimicitice , hojlilitates , difcordice 
& bella inter didum dominum 
Begem, & preedidos dominos 
Ordines Generales eorumque fub- 
ditos & incolas cejfent & abo-^ 
leantur; & utraque pars ab omni 
direptione, depreedatione , Icefione, 
injuriifque ac infeflatione quali- 
cumque , tam terra quant mari & 
aquis dulcibus , iibivis gentium , 
ac maxime per omîtes alterutrius 
ditionis tradus , do mini a, loca. 
& prcefedtiras, ctijufctmtque de- 
mîimillce fint conditionis , temperet 
abjlineatque prorsvs. 

III. 

Item. Uti omîtes offenfa , in- 
juria , damna, difpendia, qua 
didus dominus Bex ejufque fub- 
diti y vel pradidi domitti Ordines 
Generales eorumque fubditi altrin- 
fecùs, durante hoc belle , vel ante- 
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!i( 7 C , quihujcumque retro tempo- pendant cette guerre ou ci-de- j 

tibus, qualicumque de cmifâ mit \'ant, en quelque temps que ce ^ 

quocumque fub pretextii niter nb foit, pour quelque fujet ou fous l’ An^iaerre if 

altéra pertulerunt , eœ oblivioni tra- quelque prétexte que ce puifle la Hollande, 

dnntur , & è memortâ erndnntur être, & feront effacées de leur 

plane , ne fi millee imqunm inter- fouvenir tout de même que fi 

cefilfient ; fed ut preedidla pnx , elles n etoient jamais arrivées ; 

nmicitin & confœderntio firmis mais afin auffi que la fufdite 

ntque inconeufiis fundnmentis in- paix , amitié & confédération 

nitnntiir, iitque nb ipfo hoc die foit appuyée fur un fondement 

omnes novi diffidït & nltercationis ferme & inébranlable , &: que dès 

anfie proecidantur , conventum cejourd’hui tout fujet de nou- 

preetereà efi , ut utrnque jnm de- veaux dificrends &: de défunion 

fignntnrum pnrtium cum plennrio puiffe être retranché , il a de 

jure fummi imperii, proprietatis plus été arrêté que chacune des 

& pojfeffionis , omnes ejufmodi îiifdites parties tiendra & pofic- 

t erras , infulns , urbes , munimen- dera à l’avenir en tout droit de 

ta , locn & colonins, tenent & fouveraineté , propriété & pof- 

pojfideat in pofiemm , quotquot feffion, tous 6c tels pays, iiles, 

durante hoc belle mit ante hoc villes, forts , ]>laces & colonies 

belliim tillis retro temporibus vi 6c autant que chacune , foit pen- 

& armis, mit qiioquo modo nb dant cette guerre ou aupara- 
alterâ parte occupnvit mit retinuit, vaut, en quelque temps que ce 

eiim prorfîis in niodum , quo en foit en a pris 6c retenu de 

il die maii proxime elapfi occu- l’autre , par force 6c par les 

pavernt & poffedit ( nullis eoritm- armes ou de quelque manière 

dem locorum exceptis ). que ce puiffe être, 6c ce, de la: 

manière qu’elles les auront occu- 
pées 6c poffédées le lo de mai dernier, aucunes defdites places 
[n’étant ’•‘j excej>tées. 

/ V. I V. 

Qu I N etiam naves omnes Q.UE femblablement tous les 
cum fuis armamentis mercimo- vaiffeaux avec leurs équipages 6c 
niifque , & bona cunSla mobilia marchandifes , 6c tous les biens 
qiue durante hoc bello , vel ante- meubles , qui pendant cette 

hac tillis rétro temporibus in guerre ou auparavant , eji 

♦ Ce mot n’cft pas dans l’édiiion du Comte d’Eftrades, que nous fuivons» 

F iij 
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quelque temps que ce foit , font potejlatem iinius vel nltcrius M 
tombés en la puiflance de l’une rnernomarum pmium veUdea- 

ou l’autre des parties ou de leurs rum fubdim pervenerunt . Jine ulla 

fuiets demeureront fans aucune compcnfatione vel rejHtutmie , oc- 
coniiienfation ou relHtution aux ciipanthim fini & maneant ; jic m 

occiipans; en forte que chacun quijque horim , ejus quod tta 
demeurera le propriétaire &: occupatiitn fuit , pne ulla contro- 

polTelfeur à toujours de tout ce verjiâ , loci-ve aut temporis aut 

qui aura été ainfi occupé, & rerum exceptione , fiat maneat- 

ce fans aucune controverfe de que preprietarius & pfjfijft>r tn 

lieux , de temps «Sc de chofes. perpetuum. 

V. y- , 

Q^UE de même toutes les Tu M ,utt adliaec omnes atlie- 
aélions & prétentions , quelles nés & praienfiones , qualefcumque 

qu’elles puilfent être , ou qui en demmt illæ fuit . aut^ quocumque 

quelque manière que ce foit & mode tillis jam ante pacts aut 

en vertu de quelque Traité de fiœdemmtabulis .fpecialher ettam 
paix ou d’alliance ci-devant fait, articulo XV eamm, quæ annù 
fpécialement auffi par le XV* 1662 fubfignatœ fuit, rcflriâœ, 
article de celui de l’an 1662, circumjcriptœ , definita; aut refer- 
auroient été rellreintes, définies vatœfuerint , quas diclus dominus 

réfervées, & lefc[uelles ledit Rex & didli domini Ordines Ge- 
feiffiieur Roi & lefdits feigneurs nerales eorumvefubditifibiumcem 
Etats Généraux ou leurs fujets ultra citrbve intent are, inflituere , 
pourroient ou voudroient les aut movere peffent aut vellent , 

uns contre les autres intenter, de ejufmodi negociis aut rebus, 

inftituer ou mouvoir , ou cjui à quæ durante hoc belle aut ullis 

l’égard de quelques effets 6c retrè temporibus , tam ante quàm 

biens feroient furvenues pendant pojl prædiclum anni 1662 Trac~ 
cette guerre, ou avant ou après le tatum , ad dieniufque hujus præ- 
fufdit Traité de i 662 jufqu’au fentis confœderationis iniiæ acci- 
jour que commencera la pré- derunt , irritæ . obliteratæ , cajjæ 
fente confédération , leront ou- nullæque fut & maneant ; quem- 

bliées , abrogées 6c anéanties , admodum diflus dominus Rex , 

comme ledit feigneur Roi 6c diclique doniini Ordines Gene- 
lefdits feigneurs Etats Généraux raies declarabunt, fcuii if hoc 
ont déclaré 6c déclarent par ces ipfo declarant fe omnibus ejufmodi 

préfentes, pour eux 6c pour aéîionibus & prætenfonibus , pro 
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Je & fuccejjûribiis fuis j vigore 
praifenihim , in perpetuum & 
penitîis remmtiaturos , quemad- 
tnodum & hoc ipfo renuntiant , 
ita ut earum nomine nihil unqunm 
nmpliùs hinc indè urgeri , ni Inique 
controverjïarum in pojlenim moveri 
poljit mit debeat. 

VI. 

Si N mitent pojl dient ^ tnmî 
articulo tertio Juperiorc exprejjum, 
vel pojl injlmiratmn pncem mit 
JubflgHntas liiijiis confcederationis 
tnbulas .pars alterutra , terrarum , 
injiilarum. tirbiimi , muniniento- 
runi, coloniarum , alioriimve loco- 
rum quodcumque altcrutri parti 
interceperit & occupaverit . om- 
nia & Jngiila honim abfqiie ulla 
loci temporijve dijlinBione , bonâ 
Jde in eodem plane jlatu con- 
fejlim rejlitiiantur , quo tinn tem- 
poris reperientur, quandocumque 
de in jl aurai â pace in ïtjdem locis 
conjlabit. 



VIL 

Se D ad evitandam porro ont- 
ncm litis & contentionum mate- 
riam , qiice oriri interdiim Jolet 
ex caujâ rejlitiitionis mit liqui- 
dationis ejujmodi navhim . mer- 
cîum.aliarumque rerum mobilium, 
quas in locis ér oris longe dijfitis, 
pojl conclufam pacem & priiis 
quant ea ïpfa pax ibidem inno- 
tuerit captas & occupatas fuij'e. 



leurs fuccefl’eurs , qu’en vertu Traité 
des préfentes ils y renonceront , 
entièrement & pour toujours , f AnnUterre i/ 
comme de fait ils v renoncent; la Hollande. 
en forte que pour raifon d’icelles 
aucun différend ne pourra être 
mû à l’avenir. 

V I. 

Et au cas que l’une ou l’autre 
des parties aprè*s le lo* jour de 
mai , vieux flyle , exprimé ci- 
deflûs dans le troilitme article , 
ou après la paix arrêtée, ou 
après la fignature du préfent 
Traité de confédération , l’une 
des parties venoit à prendre 
à l’autre ou occuper quelques 
pays, ides, villes, forts, colo- 
nies ou autres places, elles feront 
auffi-tôt , fans aucune diflérence 
de temps ou de lieu , rendues- 
& remifes de bonne foi à chacun 
au même état auquel elles auront 
été trouvées alors , en cas que 
l’acconijililTement de la paix aura 
été fignifïé dans lefdites contrées. 

VII. 

Mais pour ci-après prévenir 
toute forte de matière de dilfen- 
tions &: de diflérends qui fur- 
viennent quelquefois pour caufe 
de reftitution ou de liquida- 
tion, touchant des vailfeaux 
marchandifes & autres effets mo- 
biliaires , que les deux parties ou 
l’une d’elles pourroient prétex- 
ter avoir été priles après la paix 
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7 ,,:,é faite & parfaite, ou avoir oc- vtrpue pars 

* B,,J, â, „ i da,is des lieux & contrées /«#< amentum ejl ut emnes 

,667, entre \ ^ ce avant ciue ia ejufmûdt iinves , merces attaque 

m\x V ait été fûe ; il a été botta nwbilïa , qiice forte fefl con- 

Lnveuu que tels vailTeaux , mar- ehfieucm & puUtcuiiemm mut- 

chandifes & autres effets mobi- feutis in{htmenlt ecetwm, peÿent, 
iiaires , qui peut-être auront été intrà fpattum duodectm dieriim 
occupés après la conclufion & mfrcloBrilanmco,alquetntnari 
publication du préfent inftru- Boreali ; mira JvattumJe^ 
ment de paix, dans le Canal & jnanamtn ab off to du% frett Brt- 
dans la mer du Nord dans le tannki ufque ad promontortimi 
temps de douze jours, & du fanai Vincent tt ut & tntrafpa-^ 

Canal en remontant jufqu au cap tium decent hebdomadum ulna 
Saint- Vincent dans fix femaines; prcediawn promontonum & cts 
& depuis ledit cap jufqu a la lineam eequtnoâtalem vel cequa-^ 

iigne équinoaiale, tant dans torem.tam in oceano & man 

l’océan & la mer méditerranée mediterraneo , piam mtbt S turn 

qu’ailleurs , dans dix femaines ; vide intrà fpatium oaimeftre trans 

& depuis au delà de ladite ligne terminos preediace linece per uni- 

par tout le monde dans huit verfutn orbeni , fine aliqua excep- 

mois , fans aucune exception ou tione vel ulteriore temporis loci-ve 

autre différence de temps ou de diflinaione , idlave reflitiitionis 

lieux, & fans avoir égard à mit compenfationis ratione habita, 

reftitution ou compenfation , çccupantium fint & maneant. 

feront & demeureront au profit 
de ceux qui les auront occupés. 

VIII. 



Item. Il eft arrêté que fous 



VIII 

Item. Convenltttn efl quod in 



îefdites renonciations & ftipula- preediace renuntiationis & fliptt- 
tions feront auffi comprifes tou- lationis parlent venire qtioque de- 
xts fortes de lettres de repré- béant qucecumque reprefaliarum , 
failles, de marque & contre- vtarcce ac contramarccs , quas vo~ 
marque, comme on les nomme, cant , tain generales éf particu- 
tant générales que particulières, lares , alieeque ejus generis litteree, 
& autres telles fortes de lettres quarum vi & tenore^ hoflile quid 
£n vertu defquelles on auroit in fuiurum exerceri que at , eæ- 
en après commis quelque hof- que publicâ utrinpie hiijus fee- 
tilité ; & que par l’autorité deris aiiaoritate inhibeantur aç 

revocentur; 
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tevocentur; quodji quinih'tlotn'tnus publique de fa préiènte alliance. Traité 
ex altemtrâ gente pojl talem elles feront de part &; d’autre * 

revocationem Jub pmtextu vel retenues & révoquées: & au cas rAmUtnrlip- 
aiidontate talium litterarum vel que nonobftant ce, quelqu’un la Èollande, 
diplomntum jam tevocatorum , de l’une des deux Nations apres 
pojl confeâatn jam pacem & une telle révocation , fous pré- 
elapfn tempora articula feptima texte & en vertu de telles lettres 
Juperiore definita , res novas ou comniiifions ( qui après la 
maclûnahiintur & hojlïle quid paix faite font révoquées ) & 
agent, eos tanquam pads pu- après le temps limité dans le 
bhcœperturbatoresJecundtimJiira VII* article ci-de/Tus, fe trouvât 
Gentium pledlendos ejfè, prater avoir commis quelque nouvelle 
integram direpta reirejlitutionem, hoftilité , il fera , comme pertur- 
ba/ plenum damni illati refar- bateur du repos public, puni 
cimentimt, quo tenebuntur, non felon le Droit des Gens, outre 
objlante claujida qualicumque la reftitution entière des efl'ets 
etiam contraria , qua pradÙlis occupés & l’entière indemnité 
litteris revocatis inferta fuerit. des dommages foufîerts, à quoi 

il fera obligé nonobftant toutes 
claufes contraires qui pourroient être inférées dans lefdites lettres 
ci-delTus révoquées. 

^ IX. 

CuMdUE tnregionibus longé Et comme dans les lieux 
diffitis , ut in Africa tir America, éloignés, comme en Afrique & 
pracipue in Guinea, proteflationes en Amérique, & principalement 
ér declarationes quadam aliaque en Guinée , quelque protefta- 
ejus generis feripta k Gubernato- tion, déclaration & femblables 
ribus & Officialibus , nomine ft- écrits peuvent avoir été donnés 
perioriimfuorum , hinc inde emijfa & publiés au nom des Souve- 
ér promulgata jînt , commercii ér rains de part &; d’autre, & con- 
navigationis libertati adverfa ; ti'aires à la liberté du commerce 
itidem conventum ejl ut omnes & de la navigation ; il eft pareil- 
ér fingula ejufmodi protejlationes lenient convenu que telles pro- 
& declarationes feriptaque pra- teftations , déclarations & autres 
diâa aboleantur , & pro nullis écrits feront annullés, & réputés 
ér^ irritis in pojlerum naheantiir; à l’avenir pour nuis &; de nulle 
eademque commercii ér naviga- valeur, & que chacune des deux 
tionis libertate , tam in Africa^ parties ^ & leurs habitaus 
Pièces jujlificatives. Q 



. , I /..-ne'iherté miàm in Americâ , utrnque ante 

.... îè nl^bation Itemoratanm partmn, eorumque 

la Hollande, nque , dont ^antur. atit de jure gaudere &frui 

Krri’aV-- Traité 

de 1662. X. 

& condition coulis loient , pas h,rh mit dto nl/o redcnipttonis 

excepte , feront rendus fans ran- fy m Bennum .ffLwr. 
con & remisen liberté, en payant pretto m f . . 

'“’euxtouteslesdettesparenx t M 

rrettuSwi- “•-fi 

& Sisfôgneui rfa?^ 

X trns';rtra.“é 

Srf îmnînnïr&tfltièu ÎjiZfiÙiJaZ X„r»x 

?e trlbler la paix de fun ou rc.i ÿ-'jZXtl 

l’autre Etat par mer ou par 
terre , ou qui s’étant retirés fous 
l’autorité de qui cpie ce foit , fe 
feront déclarés ennemis ouverts 
de l’un ou l’autre Etat. 

XII. 

Item. Q.ue ledit feigneur Roi 
& lefdits feigneurs Etats Géné- 
raux ite feront , ne traiteront 
ni n’entreprendront rien Tun 
contre l’autre , ni les lujets des 
uns contre les fujets des autres^ 
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tur, vel qui infra alterutra demi- 
nia deg entes , puhlici utrhijquc 
Statîis hops denunciabiintur. 

X 1 L 

Item. Quod diShis dminus 
Rex , distique domini Ordines 
Generales nihil agent, facient , 
tnoHentur , traSlabunt aut atten- 
tabunt adverstis alterutrum vel 
Çubditos ahemtrius qiwciimque in 
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Icco , five terra, mari, pertihus , 
dijhthihus , Jimihiis & avilis dul- 
cihus, quâc unique occajione , nec 
eorum aller vcl fubdiü alterutrius, 
dahit, præjlalnt vel fuliminiprahit 
iillum aiixilhim , confilium Jeu 
favorem , nec quicqiiam agi , 
tradlari vel attentari ab alto quo- 
vijcumque ajfentiet in daninuni 
aut prœjudiciiim alterius , vel fuh- 
dilorunt alterutrius , Je d onmihiis 
& fingulis degentibus vel com- 
tnor antibus , vel exijlentibus infra 
alterutrius dominia ; qui contra 
alterutrum quicquani agent , fa- 
dent, iraâabunt vel attentabunt, 
uterque exprefsè &" ciini effeâlu 
coniradicet , renitetur at que im- 
pedimentiim realiter prreflabit. 

XIII. 

Item. Qtibd neque didlus do- 
minus Rex, vel diJla Ref public a, 
neve ullus ex fubditis alterutrius, 
incolis , aliifve in eorum ditione 
commorantibus alterutrius rebelles, 
quocuntque fubfidio , conflio,flu- 
dio fovebil èf adjuvabit , fed 
exprefsè coniradicet atque effica- 
citer obflabit , ne quid auxilii 
aut adjumenti ab ullo qui aut 
ex fubditis, incolis aut coninio- 
rantihus in alterutrius dominiis 
fieri t , iillis ijiius modi rebellibus 
prædidis , feu fnt viri , naves , 
arma, beUiciis apparatus, ali ave 
bo^na interdira , neque etiam pe- 
cuniæ aut contmeatus feu viclua- 
lia, mari vel terra fubmittantur 
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en quelques lieux , mers, havres, , 

dilh-icls, bayes & eaux douces, 
en quelqu’occafion que ce foit, l' Angleterre if 
& que ni l’un ni l’autre , ni les lu Hollande. 
fujets de part & d’autre, ne 
donnera ou démontrera aucune 
aide, confeil ou faveur, ni ne 
fouflrira qu’il foit rien fait, né- 
gocié ou entrepris par aucun, 
qui que ce puifie être, au dom- 
mage & défavantage l’un de 
l’autre ou de leurs fujets réci- 
proques ; mais toutes les deux 
parties contrediront, agiront & 
empêcheront tous & un chacun 
demeurant fous i’obéifî'ance de 
l’une ou de l’autre , d’entre- 
prendre , faire , traiter ou atten- 
ter quelque chofe contre elles. 

XIII. 

Item. Qiie le fufdit feigneur 
Roi ou la fufdite République, 
ni perfonne de leurs fujets , ha- 
bitans ou autres qui fe tiennent 
ou demeurent fous leur jurif- 
diélion , ne foûtiendra ou affif- 
tera de confeil ou de faveur les 
rébelles l’un de l’autre , mais 
empêcheront expreffément qu’à 
tels rébelles ne foit donné aucune 
aide ou affilbnce par aucun de 
leurs fujets, habitans ou autres 
demeurant dans leur jurifdic- 
tion , <Sc ce , foit par mer ou par 
terre , & qu’il ne leur foit fourni 
troupes , vaiffeaux , armes , mu- 
nitions de guerre ou autres mar- 
chandifes défendues, ni même 
Gii 
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pertinentia , quœ contra Jenfunt 
hujus artïculi Juhmittentur aut 
Juppeditabiintur, eidem parti ( uhï 
perjonce contravenientes fuerint ) 
addicentitr & in Jîfctitn cedent ; 



Icim arcent ou vivres; & fe- uw jupfedhemm; atqut mm 
rZ adiuocs à celui ou à ceux mves, bdlum ^ppmtus. 

contre quT il fera contrevenu en aliave hna wterdiâa, etiam pe- 
cl, & confifqués à leur profit cunîce & commeatus ad quant- 

tous les vailTeaux, armes, mu- cumpie perfonam vel perj^onas^ 

nitions de guerre ou autres niar- 
chandifes défendues, enfemble 
l’argent Sc les viéluailles à qui 
que lefdites chofes puiflent ap- 
partenir, ou qui les auront — - - - ^ j 

fournies contre la difpofition de qiàn & n. qui Jcientes & vo- 
cet article; & feront ceux, qui /enps qmcquam contra JenJum 
de leur fû & volonté auront bujus articuli fecerbit, commije- 
fait ou entrepris quelque chofe rint, attentavermt , confiliumque 
de contraire à ce dit article, dé- dederint , ntriiifque partis hojtes 
clarés ennemis des deux parties, judicalnmtur , atqiie ibi perduel- 
& feront punis aux lieux où le Itonis pœnas luent, ubi id com- 
délit aura été commis , comme miffum aut perpetratum pent : 
traîtres à l’Etat ;& fera convenu de fpecificatione autem earum 
ci-après de la fpécification des mercïum . quce prohibitce aut con- 

marchandifes qui feront répu- trabandæ cenJebuntur,poJteapro- 
tées être de contrebande. vijutn erit. 

XIV. ^ J r 

hem. Qiie ledit feigneur Roi Item. Qiiod d'iaus donupjs 



Sc lefdits feigneurs États Gé 
Béraux s’afiifteront réciproque- 
ment , fmcc'rement & de bonne 
foi contre les rébelles de l’un 
Sc des autres , tant par mer que 



JReXj didUqiie domini Ordines 
Generales pbi mutub, fuu'er'e & 
jide liter prout opus périt, contra 
altenitrius rebelles, terra, mari- 
ce ucs aune, lau. que opem feront, viris & navï- 

par terre, & ainfi que befoin bus , eâ proportione , eoque modo , 

fera, de troupes & vailTcaux , tifque conditionibus . de quibus 

de telle quantité Sc grandeur, Sc pojlmodum convenerint , prout 

en la manière Sc aux conditions neceptas ér reruni alterutrius 

qu’il fera ci-après convenu , félon ratio tulerit, fiimptibus tamen ér 

que la nécelfité Sc les conjonc- expenfis illius partis quee auxi- 

turcs l’exigeront de l’un ou des lium rogaverit. 
autres; le tout néanmoins aux 

dépens Sc à la charge de celui qui demandera le fecours. 



O 
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Traité 

de Breda de 

Item. Qiihd neque AiSlus do- Item. Que ni le fufclit fei- ’/Angleterre 
mmiis Rex, neque diâa Rejpu- gneut Roi, ni lefdits feigneurs la Hollande, 
blica, Jubditive alteruirhis rebel- Etats Généraux ou leurs fujets , 
lem vel rebelles , profugiim vel ne recevront celui ou ceux qui 
profugûs alterhis, vel declaratos font ou feront déclarés rébelles 
vel declarandos , in ejus dominia, fugitifs de l’un ou de l’autre, 
terras, regiones , portas , finus aut dans leurs feigneuries, pays, pro- 
dijlrîhus, eorumve aliquod reci- vinces, havres, bayes ou contrées, 

pict, neque iis vel eorum alicui ni ne fera à pas un d’eux, dans 

in prœdiSlis locis , vel alto quo- leurfdites feigneuries, patrie, pro- 
cumque etiam extra fua dominia. vinces , pays , havres , bayes ou 
patrias, regiones , terras , portas , contrées, accordé, donné ou ad- 

Jînus aut dijhiâlus , auxilium, minillré aucune aide, confeil, 
confdtum, liofpitium, milites, na- demeure, foldats, vaiffeaux, ar- 
ves , pecunias , arma , apparatum gent, armes, munitions de guerre 
bellkum vel commeatum concedet, ou vivres ; ni ne confentiront ni ' 
praejlabit aut minijlrabit , neve ne permettront, pas une des deux 
aheruter ijlius modi rebelles pro- parties, que perfonne dans leurs 
fugos à quâcumque perjonâ vel feigneuries, patrie, provinces, 
perfonis recipi permittet in fua pays, havres, bayes ou contrées 
dominia, patrias , regiones, ter- donnent , accordent ou four- 
ras, portas , finus , dijlridus, nec niffent à de tels rébelles ou fugi- 
iflius modi retellibus , prof agis tifs aucune aide , confeil , de- 
ullum auxilium, conftlium , hof meure, faveur, armes, muni- 
pitium , favorem , arma, appara- tions, foldats, vaifleaux, argent 
turn, milites , pecunias aut corn- ou vivres, mais l’em pécheront 
vteatum prœfari, mirijlrari aut expreffément & de fait. 
concedi permittet , fed exprefsè 

& cum effedu contradicel , obftabit aique impedimentum 
praJlabitT 



realiter 



XVI. 

Item. Qitbdfi alteruteraliquem 
vel aliqu0s,fuum vel fuos fuijfe 
vel efe rebelle m vel rebelles , pro- 
fugum vel profugos, & in Jua 



XVI. 



Q,UE quand une des parties 
aura fait favoir & aura déclaré 
à l’autre par lettres publiques 
& authentiques, que telle ou 

G iij 
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telle perfonne ou perfonnes ont tetritorwpatryspprtus, 

Æ,t kur rébelle ou rébel- Aijirmus vel eorum ^ 

les fugitif ou fugitifs, & que lui cepiumvelreceptos elle, vel juiem 

ou eux les reçoivent dans leurs commorari, latitare vel perfiigium 

?e ^em es , iurifdiaions, pande. ejuarere, per haen.sfuas pi. 

bà?res conu-ées ou quelqu’une Huas & muenucas figmficavent 
rl’icelles ou qu’ils y demeurent, & dcclruavent ; tune tlla purs 
J; tiennent âché/ou s’y refu- quœ ejujmeft htmas rccepertt 
Jenf alors celle des parties qui vel au i alite f ftgmficatum vd 
fura reçu de telles lettres ou à declamtum fuent , mtra Jpntium 
qui cela aura été fignifié, fera vtginii-oao dterum a die prêt- 
obligée dans le temps de vingt- diaa figmficattonis proxime & 
ImiUours confécutivement, à continue numerandum, tenehitur 
compter du jour que ladite no- diao rehelli vel rebellibus prof ugo 
Scadon aura été faite , d’en- vel profugis pmcipcre dr man- 
joindre & ordonner audit ré- dare, ut extra fua domtnta pa- 
belle ou rébelles , fugitif ou trias, regtones terras . 
fugitifs de fortir & fe retirer & eorum quodlibet ftnguli exeant 
de la jurifdiaion, des pays , pro- recedant ; & fi quis 

vinces contrées & de chacune torum rebdlium aut profugoru ^ 
d’icelles; èc que fi quelqu’un intrà decimum- quintim diem a 
defdits ennemis , rébelles ou fu- die hujufmodi pracepti & man- 
gitifs ne viennent à fortir & fe dati non recejjerit & exiverit 
retirer dans le temps de quinze fimguli morte & amiffwie pres- 
jours, à compter du jour que diorum & bonorum muldabuntur. 
telle i’njonaion ou tel comman- 

dement leur aura été fait, ils feront chacun punis de mort 
de conhfcation de leurs terres & de leurs biens. 

XVII. 1 1 . 

Item. Qu’aucun rébelle du Qnodnullusrehdlis didli 

fufdit feigneur Roi de la Grande- domini Regis^ Magna Britannia 



Bretagne ne pourra être reçu 
en aucun château , ville, bour- 
gade, havre, contrée ou autre 
lieu , foit qu’ils foient privilégiés 
ou non , que quelque perfonne , 
de quelqu’état & dignité qu’elle 
foit,pourroitou pourra polTéder 



in aliqua cafira , oppida , villas , 
portas, dijlriaus vel alia loca, 
feu privilégia donata vel non do- 
uât a, qua aliqua perfona cujuf- 
cumque flatus dT dignitatis exifiat 
vel exifiet, infra domini a & terru 
toria fœderaiarum provinciarunï 
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pipcunque jure vel titnlo tenet vel 
pojfidet , vel deinceps tenebit vel 
ppjjideb 'it , recipietiir , nec in eâ 
per aliquant perjpnam cujiijcum- 
qiie Jlatûs & dignitatis fuerit , 
recipi vel in iijdem cptnntorari 
permittetur aut tplerabititr ; neque 
didli domini Ordines Generales 
alicui hujiijntpdi rctiUi in Ipcis 
prcedidlis, in navibus , militibus, 
pecuniis, camnieatu j aut alio quo- 
Clinique mpdo auxiliuni, conjflium 
vel favprent per aliquant perjonant, 
cujufciintque Jlatûs aut dignitatis 
fuerit , de cœterp dari autpraejlari 
permittent aut tolerahiint , verttnt 
id publiée & dijerte prphibebunt 
atque ejjicaciter impedient ; ér 
Ji aliqua perfona vel perfonce 
eitjujciintque Jtatùs aut dignitatis 
fuerint nianens vel degens , ma^ 
nentes vel degentes infra dominia 
faederatarunt provhtciarum eariint- 
ve pptejiates, centra hujiifntodi 
conventienent aliquid fecerit feu 
fecerint , quhd tune entnes eV 
fingiilce perfpnce taliter facientes , 
amnibus hujufmedi caflris, pppi- 
dis, V illis, preedits, caeterijque 
lacis, quæ illi vel eerunt alter eo 
tempere kabeiit aut liabet, vel 
qupcumque jure aut titille fe habere 
preetendent vel preetendei , pro 
termine vitee fiiee exuentur ù“ 
privabuntur ; pariter nullus re- 
bellis didlaruni Dominaruni Or- 
dinum fcederataruni previnciarum 
in cajlra, eppida,pertus ceeteraque 



dans la fouveraineté ou obéif 
fance des Provinces unies , fous 
quelque droit ou titre que ce 
foit; & perfonne, de quelque 
état & dignité que ce foit, ne 
permettra ou contribuera à ce 
qu’ils y foient reçus ou qu’ils y 
demeurent ; ne permettront ni 
foufiriront non plus lefdits fei- 
gneurs E tats Généraux, que dans 
les fufdits lieux il foit par au- 
cune perfonne , de quelqu’état 
& dignité qu’elle foit, donné 
auxdits rébelles aucun vailTeau, 
foldats , argent , vivres ou quel- 
qu’autre manière d’aide, de con- 
feil ou de faveur, mais l’empê- 
cheront févèrement & ouver- 
tement & de fait ; & en cas 
que quelque perfonne ou per- 
fonnes, de quelqu’état 6c dignité 
qu’elles foient , fe tenant ou 
demeurant fous l’obéiffance des 
Provinces unies , vienne à faire 
ou commettre quelque chofe 
contre ce qui eft convenu ci- 
deffus, toutes 6c chacune de ces 
perfonnes perdront pour toyte 
leur vie les châteaux , villes , 
bourgades, terres 6c autres lieux 
qu’elles ou l’une d’entre elles au- 
ront dans ce temps-là , lefquelles 
leur feront confifquées , quelque 
droit 6c titre qu’ils prétendent 
y avoir : femblablement aucun 
rébelle des Etats Généraux des 
Provinces unies ne pourra être 
reçu ou fouflért , demeurer ou 
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r ^ i«c rfiâ féaux loca , eorumve alipiod , Jîve 

converfer «î""* prmlegio <ùnatum Jive non do - 

‘T,n^^ceT pS: Ltul ^,u>d pdlibet pefna 

ou dansauc ôue quel- vel verfona ciijujcumque jlntus 

gieou g ^ dïgntlatts exijiat aut m/- 

rg^iUrquyiefoit,pofféderoitou tant, quociimque 
^fSrédera par que que droit ou tenet aut tenent , pojfidehit aut 
S«1ue cffo^u Jt être . dans r4‘^eijn, - infii régna ni ^ 
les Royaumes ou Dominations mima diclidomim Reps ^ g 
dudit feigneur Roi de la Grande- Britannia rectpietur, vela qua- 
Bretagnf; & ledit feigiieur Roi cumque perfonâvelperfonts rectpt. 
ne permettra, fouffrira, ni ne inibique 

coiifentira non plus qu’aucune que dans donnnu Rex Magna 
perfonne , de qudqu’état qu’elle Britanniat alicui Imjujhwdi rebelli 
?oit , dans les fufdits lieux donne in jocts prrediats , m navibus , 
ou accorde auxdits rébelles au- mtlitibus , pecuniis, 
cun vailTeau, foldats, argent, aut alto qiwcimque modo auxi- 
vivres ou autre manière d’affif- Hum, conftltum aut favorem per 
tance, de confeil ou de feveur, aliquam ejufrnodt perfonam vel 
mais l’empêchera & le défendra perjonas cujufcumque gradusjit. 
févèrement , ouvertement & par de catero dan aut pra/tan per- 
efi'ef & en cas que quelqu’un mittet aut tolerabtt , jed publice 
f s fu^ts dudi.VigLr Roi , Jifenèpre/Mi, éf f acm, 

ou quelqu’un étant fous fa do- impediet; àr fi quis e dtai do- 
miniion, vienne à contrevenir mini Regis juhditis vel degen- 
ou attenter en quelque chofe à tibus infra illius dominia contra 
ce préfent Traité , chaque per- hujufmodt conventtonem quicquatn 
fonne qui l’aura fait, perdra pa- fecerit vel attentaverit , cmnes & 
reniement pour toute fa vie , & fimgula perfona ta iterfacientes , 
feront fur elle confifqués les omnibus ifiiufmodi cajtris , op- 
châteaux , villes , bourgades , pidis , villis , pradiis , CÆteriJque 
terres & autres lieux qu’elle ou locis, qiiœ illi vel eortim alter id 
elles ont ou pofféderont alors, temporis habent aut habet , vel 

«uelque droit , titre ou préten- quocumque jure aut titulo Je 

tion quelles y aient. habere prétendent aut prétendet , 

* pari modo pro termina vita Jua 

exuentitr & privabuntur, 

XVIIJ‘ 
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XVIII. 

Item. Qiiod diâus domîmis 
T(ex Mngnæ Britaiviiœ ^ fiihdïti- 
^ue ejiis ûmnefqiie Mûjejtaîis 
Jnœ domimoriimincohx , itemprœ- 
diSlœ fœderaîœ Provinciœ eurum- 
que Jubditi & incolœ , ciijiifaim- 
que ordinis & condïtionis juerint, 
ûdfefemutiib in rébus omnibus hu- 
maniter atque nmice traélandum 
obligabîintur , uti terra vel aquâ 
alterutrius regiones , oppida, pa- 
ges, five muro cin^a , five non 
ein^a , fve munita , five non 
tnunita, porlus etiam & iiniver- 
Jam partis iitriufque ditionem in 
Eiiropâ libéré & feciirè adiré 
pofiint , in iifque verfari & corn- 
morari quamdiîi voluerint , ibique 
fine ullo impedimento comme ai um 
fuis ufibus , quantum necefie erit , 
cdcmere , at que etiam negotiari 
ù* mercaturam facere , quocumque 
mercium genere ipfiis videbitur , 
eajqiie advehcre fuo arbitrant aiit 
exportare , dummodo quœ fiatuta 
Jiint portoria Jolvant , falvis 
etiam alterutrius dominii legibus 
ac flatutis Tomnibus , it a tamen 
ut Jubditi & incolœ iitriufqiie 
partis , cammercium fuum exer- 
ventes , in alterutrius regionibus 
eV ditionibus non ohligentur in 
pofierum plus portorii , cenjûs , 
veSïigalium aut alionim tribute- 
rum jolvere , quant pro r ata proper- 
tione, quant alii extranei Jolvunt 
Pièces jufiificatives. 



XVIII. 



Traité 

de Breda de 



Item. Que ledit leigiieur Koi V Angleterre if 
de la Grande-Bretagne & fes io. Hollande. 
fujets, &. tous les habitans de 
la dojîiinatioiî de Sa Majefté : 
comme aufii les fufdites Pro- 
vinces unies & leurs fujets & 
habitans, de quelquetat & con- 
dition qu’ils foient, feront obli- 
gés de fe traiter les uns les autres 
en toutes chofes civilement <5c 
amiablement ; que, foit par mer 
ou par terre, ils pourront venir, 
fréquenter & demeurer libre- 
ment & fûrement, autant qu’ils 
voudront , dans les pays, villes, 
villages murés on non fermés, 
fortifiés ou non fortifiés,qui font 
de leur domination réciproque 
dans toute l’Europe, & y ache- 
ter, fans nul empêchement, des 
vivres autant qu’ils en auront 
befoin , & auffi trafiquer & né- 
gocier de toutes fortes de mar- 
chandifes, ainfi que bon leur 
femblera, y en apporter ou en 
faire fortir &: emporter, en 
payant feulement les impofitions 
qui y font mi fes , fauf néan- 
moins tous les ftatuts & les loix 
de l’une <Sc l’autre domination; 

& que les fujets & habitans réci- 
proques , en pouflant leur com- 
merce dans les pays & domina- 
tion les uns des autres, ne feront 
dorénavant obligés de payer de 
plus grandes charges , impofi^ 

H 



/ 



Trait, ê 

de Breda de 
i66j, entre 
l* Angleterre if 
ta Hollande, 



58 Traités if autres Aâes publics. 

lions , douane & autres droits, in üjdem Ims mercaturnm exetr 
que proportionnellement aux 



ccntes. 



qui y 



autres etrangers 
mercent. 

X I X. 

Item. Que les navires & vaif- 
feaux marchands des Provinces 
unies, tant de guerre qu’équipés 
pour repoulTer les forces de 
l’ennemi , & autres , lefquels ren- 
contreront dans les mers britan- 
niques quelques vailTeaux de 
guerre dudit Roi de la Grande 



XIX. 

Item. Qiwd naves & navigia 
diâlarum pûedeïalaïum rrovincia- 
rum ^ tam hellica ù“ nd /wjHum- 
vim prapidjandatn injlfiidla ^ piant 
alia , ejiiai alicui 'e navihus bellicis 
diSli domini Regis Magnat Bri- 
tanniœ in matibus Bnlannicis 
obviam fedederint, vexillumfmin 



Sietagne , baifleront le pavillon è mali vertice detrahent , & jupre- 
du haut du mât & laifl’eront nmm vélum demiitent, eo modo, 
tomber la voile de Mars, comme qno ullis rétro temporibus tin^tiam 
cela s’ell pratiqué par le paffé,. ahfervatum fiti- 

XX. XX 

Item. Que pour plus grande Item. In mdjorem commercii 
Bberté du commerce & de la navigationis libertatem cen- 

navigation , il a été con\-enu & ventnm & concliijum ejl qiwd 
conclu que ni ledit Roi ni lefdits diaus domimis Rex Magna Bn- 
E'tats Généraux, ne recevront tanniœ , diâliqiie domini Ordines 
ou ne permettront pas que leurs Generales in portas fuos, iirbes 

fuiets reçoivent dans leurs ha- & oppida non reciment, neque 

vres , villes & places récipro- fment ut ullus ex jubdtus altér- 
ante, les pirates & câpres de utrhis recipiat piratas aut pm- 

part & d’autre , ni ne leur per- doues , iijve hojpitium , aiixiliiitn 
mettront d’y demeurer, ni ne leur mit commeatum preebeat ; venim 
donneront aide ni vivres, mais operam dabunt ut prædiai pira- 
feront leurs elïôrts à ce que lef- tœ &praidones, eorumve piratic œ 

dits pirates & câpres, leurs corn- participes, confcii & adjutores 
plices & adhérans, pour terreur in alîorum terroretn invejligentur , 
auxautres, foient pourfuivis, pris capiantur éf meritofuppliciopti- 
& punis fuivant leur mérite , & nianttir ; cmnejque naves , bona 
tous les vailTeaux , marchandifes & merces piratice ab iis captes 
& denrées pris par eux en pira- atepie in portas alterutrius demi- 
tant & amenés dans les havres mi adveaes, qiice quidem inveniri 
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pûterunt, mv eùam fi vendit a 
fini , jufiis Aûminis refihuentttr j 
ûut fatisfaSlïû dalitur, vel enrum 
divninis, vel iis qui per Hueras 
procurationis eas res vindicave- 
rint , modo jus dominii dehitis 
ex lege probationibus in curia 
eaujarum marilimarum apparent. 

XXL 

Item. Nonpermifiimi eritjub- 
^itis régies Alajefiatis & incolis 
reguorutn aut lerrarum UH obe- 
dientium, aut incoHs & Jubditis 
fiœderati Belgii , hofiile aliquid 
aut violentuni invicem moliri aut 
fiacere , five mari ^ five terrâ , 
nullo preetextu aut colore; & per 
conjequens non Heitum erit didlis 
Jubditis aut incoHs ab aliquo 
principe aut Statu, qui bus cum 
alterutro Fœderatorum difeordia 
aHqua aut bellum apertum efi , 
Hueras patentes ( quas commif- 
fiones vacant ) aut reprefalias 
impetrare , èr multô minus vi 
ifiarum Htterarum Jubditos al- 
terutrius Fœderatorum aliqua mo- 
lefiia aut damno afficere : neque 
etiam permifihm erit armatoribus 
extraneis non Jubditis uni aut 
alieri Conjœderatorum, hahentihus 
commijfiwnes ab aliquo alio prin- 
cipe aut Statu, ut in portubus 
wiius aut alterius partium prœ- 
diilarum naves Juas infiruant , 
ea qua cœpenmt vendant , 



de la domination de l’une ou Traité 
l’autre des parties, &; qui feront 
encore en nature, encore qu’elles l’Angleterre ir 
fuflent déjà vendues , feront la Hollande. 
reftituées aux véritables proprié- 
taires d’icelles, ou bien à ceux 
qui comme ayant charge les ré- 
clameront, pourvu que le droit 
des propriétaires ait apparu aux 
collèges de l’Amirauté. 

XXI. 

Item. ÎI ne fera j)oint permis 
aux fujets dudit Roi, ni aux 
habitans des royaumes & pays 
de fa domination, ni aux habitans 
& fujets des Provinces unies , 
de commettre aucune hoftilité 
ni violence les uns contre les 
autres par mer ou par terre, 
fous quelque prétexte que ce 
puilTe être : comme aufli, par 
conféquent, ne fera point per- 
mis auxdits fujets & habitans, 
de prendre d’aucun Prince ou 
E tat avec lefquels l’un des Con- 
fédérés feroit en quelque dilîé- 
rend ou guerre ouverte , au- 
cunes lettres patentes ( nommées 
commiffidns), ou de repréfailles, 

&; beaucoup moins de caufer, en 
vertu defdites lettres, aucune 
fâcherie ou aucun dommage à 
l’un des Confédérés : il ne fera 
pas non plus permis aux étran- 
gers cjui vont en mer avec des 
lettres de repréfailles , & qui ne 
font pp fujets de l’un ou l’autre 
des Confédérés, mais qui ont 

Hq 
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leurs commifTions de quelques redimere faciant , aul nUo modtr 
autres Princes ou Etats, d-equi- quocumque mutent turn naves, 

per leurs vaifleaux dans les ha- mercimoma , quam aha anera 
vres de l’un ou l’autre des fuf- quaecumque , & ne qutdem vie- 
dits Confédérés, & d’y vendre tiialia coanere ilVis lïcitum ent , 
les chofes qu’ils auront prifes, niji quæ necejjarïa erunt ad per- 
les faire racheter, ou en quelque venïendum ad partum praximum 
manière que ce foît, les échan- îllius principis à qua eammij- 
ger, foit que ce foient des vaif- ficnes abtïmierunt ; éf Jî 
féaux , marchandifes ou quel- aliquis Jubditarum regiae Majej- 
ques autres denrées de quelque taiis aut didïorum daminarum 
nature qu’elles foient ; & ne leur Ordinum Generalïum entent, mu- 
fera pas non plus permis d’ache- tatiane aut alia quocumque modo 
ter aucuns vivres que ceux dont fibi acquijiverit ejus madi navem 



ils' auront abfolument befoin 
pour venir dans les havres du 
Prince dont ils ont obtenu les 
commiffions : & fi par rencontre 
quelques fujets de Sa Majefté 
ou des fufdits feigneurs Etats 



aut meretmanta , quee a Jubditîs 
vnius aut alterius capta juerunt , 
ea caju, di^us Jubditus tenebitur 
didîam navem, botta aut merci- 
mania rejlituere propnetartis Jine 
ulla dilatione & fine ullâ campen- 



Généraux , foit par permutation Jatiane aut refujiane pecuniœ , 
ou échange , ou par quelqu’autre pro dtâis rebus Jolutœ aut pra- 
manière que ce foit, ont eu mijfx, modo coràm Canjîtioregiœ 
quelque vaifleau ou marchandife JTIajeJlatis aut diéUs dominis 
de 1 un ou l’autre des fujets , les Ordinibus Ceneralïbus prabave- 
fufdits fujets feront en ce cas rint fefe earum return proprietarias 
obligés de rendre fans aucun ejfe. 

délai ledit vailTeau ou iefdites 

denrées ou marchandifes aux propriétaires, & ce fans aucun 
dédommagement ou reftitution de l’argent donne ou promis 
pour lefdits effets , pourvu qu’ils puiffent juftifier par- devant le 
Confeil de Sa Majefté, ou par- devant lefdits feigneurs Etats 
Généraux, qu’ils en font les propriétaires. 

XXII. XXII. 

Si ledit feigneur Roi de la Item. Si dïSlus daminus Rex 
Grande-Bretagne, ou lefdits Magnce Britannia, didîive do- 
feigiieurs Etats Généraux des mini Ordines Generales fœderati 
Provinces unies des Pays -bas, Belgii ,ullutnfadus , amiciiîam^. 
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confœderaûonem mt necejjitudi- 
nem cum alüs quibujcumqite 
Regibus, Rebujpubltcis , Prin- 
cipibus aut Stattibtis contrahent 
aiit pajcifcentur , alter iinà alte- 
riitn ejujpie dominhi in iis eo- 
rumve quelibet comprehendet , fi 
cotnprehendi vûluerit , atque de 
cninibus ijliiis nicdi ainicitice cV 
confoedeuitionis TraSlatibiis aile- 
rum certiorem reddet, 

XXI IP 

Item. Qiièd Ji acciderit , ut 
quamdiîi fa dus , amicitia & Je- 
cietas bac duraverit , ab ullo ex 
fiubditis mit incolis alterutrius 
partis contra hoc fcedus aut ullum 
e'jus membrum, mari, terra aut 
aquis dulcibus quicquam fat aut 
tentetur, amicitia hac , fcedus & 
focietas inter bas nationes non 
idcircb interrumpentur aut infrin- 
gentur, veritm integra nihilominùs 
perfabunt, vimque fuam plena- 
riam obtinebunt , tantummodb illi 
ipfi, qui contra fcedus pradiSîum 
commiferint , fitnguli punientur ù" 
nemo alius; jufilitiaque reddetur 
& fatifahio dabitur illis omni- 
bus quorum id interef , ab iis 
omnibus qui terra , mari aut alüs 
aquis contra hoc fcedus qiiidquam 
commiferint ullâ in parte Europce 
aut ttbivis locorum intrà fretum 
Gaditanum, five in America, 
tel per Africa littara , ullifve in 
terris , infulis , aquoribus , aflua- 
xïts , finubus ^ fiuminibus, ullifve 



contra<flent quelqu’alliance, ami- Traité 
tic , confédération & engagement 
avec quelqu’un, foit Rois, Ré- V Angleterre Ef 
publiques , Princes ou E tats ; la Hollande. 
l’une ou l’autre des parties avec 
leurs dominations, ou chacune 
d’elles, y feront comprifes eu 
cas qu’elles le veuillent, & s’aver- 
tiront l’une l’autre de tels Trai- 
tés, amitié & confédération. 

XXIII. 

Item. S’il arrivoit que durant 
cette alliance, amitié & foeiété, 
quelqu’un des fujets ou des 
habitans de l’une ou l’autre des 
parties vînt à entreprendre quel- 
que chofe par mer, par terre 
ou eaux douces, contre cette 
alliance , lefdites amitié , alliance 
& fociété ne feront pourtant pas 
pour cela interrompues ni caf- 
fces entre les deux Nations ,, 
mais demeureront en leur entier 
& dans leur force & vertu , & 
feront feulement punis ceux qui 
y auront contrevenu , St non 
autres ; & fera fait droit St donné 
fatisfaélion à ceux qui s’y trou- 
veront intérelfés, par ceux qui 
par terre , par mer ou autres 
eaux, auront commis quelque 
chofe contre ladite alliance , foit 
dans quelque partie de l’Europe 
ou en quelqu ’autre lieu dans le 
détroit de Gibraltar,, ou en 
Amérique , ou fur les côtes 
d’Afiique , ou en quelque pays, 

H üj. 
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ides, mers, fleuves, bayes, ri- 
vièi'Cs ou autres lieux en deçà 
du cap de Bonne -erpcrance , 
dans le temps d’un an du jour 
que l’on aura demandé juflice 
être faite ; mais dans le temps 
de dix-huit mois a 1 egard de 
tous les lieux qui font au delà 
du cap de Bonne-efpérance 4 
mais fi les contrevenans ne com- 
paroiflent point <Sc refufent de 
le foûmettre à juflice , ou de 
donner fatisfàdlion dans run ou 
l’autre efpace de temps ci-defl’us 
limité , felon la diflance des 
lieux, les fufdits contrevenans 
feront déclarés pour ennemis de 
part & d’autre, & leurs biens, 
moyens & tous leurs revenus, fe- 
ront publiquement vendus pour 
en tirer l’indemnité de fatisfac- 
tion convenable du dommage 
par eux caufé; de outre cela fe- 
ront , s’ils tombent au pouvoir 
de l’une ou l’autre partie , fujets 
fuivaiit la nature de leur crime, 

XXIV. 

Item. Qj-ie tous les fujets 
dudit feigneur Roi , qui feront 
fous fa domination, pourront 
librement de fiirenrent venir 
dans les Provinces unies de dans 
chacune de leurs dominations en 
Europe, de pafler de voyager 
par eau ou par terre & par 
toutes leurs places, villes de for- 
tereffes qui font dans le reflbrt 
de leur domination dans lefclites 



in loci s Cl s Cnput Bonce Speî inîrk 
(inni fpntium, quant jujiitia pof- 
tulobitur , in omnibus autem ( uti 
Juprà diSlmn eji) ultra prcediâlum 
Caput locis , intrà menjes oâo- 
decim, quant jujiitia prcediclo 
modo pofeetur; quod Ji veto foe- 
deris ruptores non conwaruerint , 
neque je judicandos jubmijerint , 
neque fatisfaâionem dederint in- 
trà hoc vel illud temporis Jpatium 
pro loci longinquitate modo conf- 
titutim , prceaidli UH ulriufque 
partis hojles judicabuntur , eorum- 
que hona ,facultates & quic unique 
redit us puhlicabuntur , plenœque 
ac jufee Jatisfaâlioni impendenda 
erunt earum injuriarum quee ab 
ipjïs illatce funt , ipfque prœtered, 
càm in alterutrius partis pote fate 
fuerint , iis pcenis obnoxii erunt , 
quas Juo quijque erimine comme' 
merit. 

à la peine qu’ils auront méritée, 
XXIV. 

Item, Qubd diïîi Domini Ré- 
gis fubditi, qukumque fub ejus 
ditione fuerint, pojfnt libéré , 
tuto ac fecurè injoederati Belgii 
provinciis , & fingulis fuis ditio- 
nibus in Europâ, perque eas tertâ 
vel aquâ ad ulla in iis loca vel 
ultra eas iter faccre , perque ulla 
earum oppida , prcefdia , muni- 
ment a tranfre , quœ ullis ht locis 
fœdcratarwn Belgii provinciarunt 



Traités éf autres 

out (ilihi ïn eanim d'tlionihus in 
£ iiropâ fimt vet erunt , mercatii- 
ram in omnibus locis facientes , 
eorumque negotiatores , injiitores 
famulive , armati five inermes 
( armati autem non ampliùs qua- 
draginta Jïmiil ) tam fine bonis 
fuis & mercimoniis , quàm cum 
iis, quocumque ire voluerint : po- 
terie item populus & incoloe fœ- 
deratarum Belgii provinciarum 
eâdem libertate frui in omnibus 
diüi Domini Regis ditionibus in 
Europâ, dummodo in hujufmodi 
commercio & mercaturâ fnguli 
alterutrius dominii le gibus & fa~ 
tilth utrimque pareant moremque 
gerant. 
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Provinces unies ou ailleurs dans Trané 
l’Europe, & y faire leur négoce 
foit par eux-mcmes GU par leurs l’ Anflnerre if 
négocians , fa<n;eurs ou fervi- la Hoüandt.. 
leurs , armés ou fans armes , 

( mais armés , non en plus grand 
nombre que de quarante à k 
fois ) tant avec , que fans mar- 
chandifes, en quelque lieu qu’ils 
veuillent aller r jouiront aulfi 
les fujets ék habitans des Pro- 
vinces unies , de la meme liberté 
à l’égard des dominations du 
fufdit feigneur Roi en Europe, 
à condition que chacun de part 
& d’autre fe comportera pour 
le commerce & le trafic felon 
les loix & ftatuts de l’un 6c 
i’autre E tat. 



XXV. 

Item. Si naves mercatoria 
iinius aut alterius fubditorum per 
tempejlatem velpiratas , vel aliam 
quameumque necejftatem portum 
uniiis aut alterius dominii in- 
trent, hide fecurè éf libéré recedant 
cum navihus ô" mercimoniis ahf- 
que aliqiia vedligalium aut alio- 
rum jurium folutione ; it a tamen, 
lit onus non difrahant aut diven- 
dant aut venale quicquam pro^ 
ponant ; nec mole (lice qualicunt- 
que , aut viftationi fuhjicientur , 
modo nec perfonas aliquas , nec 
merces in navem receperint aut 
quicquam egerint contra léges 
fat ut a aut confuetudines ejus loci,. 



XXV. 

Item. Si les vai/Teaux marchands 
des uns ou des autres fujets, pouf- 
fés par quelque tempête , pirates 
ou autre nécelfité, viennent à en- 
trer dans les havres de la domi- 
nation de l’une ou de l’autre des 
parties , ils en pourront relTortir 
librement 6c fans empêchement 
avec leurs vailTeaux 6c marchan- 
difes, fans payer aucun péage 
ou autres droits , pourvu néan- 
moins qu’ils ne les déchargent 
ou ne les vendent point, ni ne 
les mettent en vente ; 6c ne fe- 
ront pas non plus fujets à aucune 
recherche , pourvu feulement 
qu’ils ne prennent dans leur bord 
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ni perfonnes ni marchandifes, tihi porttis ( uti pramîfutn eJJ ) 

ou qu’ils ne fàiTent rien contre intraverint. 

les loix « ordonnances ou cou- ^ 

tûmes des lieux dans les havres defquels ils feront entres, comme 



il a été dit. 

XXVI. 

hem. Que ies marchands, 
hateliers , pilotes ou niaiinieis, 
ou leurs vaiffeaux, denrées ou 
marchandifes de l’un ne pour- 
ront ])as être retenus ni arrêtés 
dans les pays, havres, rades ou 
fleuves de l’autre, en vertu d’un 
ordre général ou fpécial , foit en 
guerre ou en vertu de quel- 
qu’autre ufage, à moins qu’une 
nécelTité très-urgente ne le^ de- 
mandât ainfi, &; qu’on n’en fît un 
dédommagement convenable ; 
à condition toutefois qu’il ne 
foit pas dérogé par la aux fai fies 
& arrêts qui, felon le droit & les 
Joix des dominationsréciproques, 
fe font juftement & avec ordre. 



Item. Que les marchands de 
part & d’autre , leurs faéleurs & 
ferviteurs , comme aulli les ba- 
teliers & autres gens de marine , 
tant en allant qu’en retournant 
avec leurs vailfeaux par mer & 
autres eaux, comme auffi dans 
les havres de l’un ou de l’autre, 
ou étant venus à terre pour 
fe défendre eux & leurs mar- 
chandifes , poui-ront pour leur 
défenfe porter toutes fortes d’ar- 
jnes oft'enfives & défenfives, & 



XXVI. 

Item. Qiièd nièrent ore s, nnii- 
cleri, gubernntores & nnutee nU 
tenitrius partis , eonmque naves , 
bona ant mercimonia in terris , 
portubus , navium jlationibus aiit 
jliiminibus alterius non prehen- 
dentur , vel Jub arrejfo detine- 
buntur ex ediclo quovis générait 
aut Jpeciali ,ftve ad bellim , five 
ad aliiim quemlibet vfutn, nifi 
Jummâ necejftate id cogente , 
jufâ etiam fatisfaSlione ob id 
data; it a tamen, ut detentioni- 
bus èr arrefationibus quee ex 
jure & legibus alterutrius dominii 
red'e atque ordine faut , nihil 
/line derogatuni fit. 

XXVII. 

Item. Uti mere at ores utrinque, 
eoriimque infiitores & famuli, 
atque etiam naucleri , aliique 
nautee ,t am eundo quant redemdo 
navibus per maria ali af que aquas, 
quant in portubus alterutrius aut 
in terra egreffi,fiii fuorumque bo- 
norum defendendi caufâ , onitie 
genus arma , tam offenfiva quant 
defenfiva , gefient utanturque ; 
verîim ubi ad fit a quif que hofpitia 
ac diverforia pervenerit , ibi arma 
fua deponet ac relinquet, donee 

rursùi 
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rurfus ad navem fe receperit aut 
eb cmmeare velit. 

jufqn a ce qu’ils s’en retournent 

XXVIII. 

Item. Qpbd naves præjidia- 
rïæ Jeu bellicee altenitrhis partis 
quamcumqiie in mari navem aut 
naves mercatorias quee ad alteriim 
vel alterius Jubditos aut incolas 
pertinuerint , idemve iterfecerint, 
obviant habentes aut ajjequentes , 
iis prcefidio ejje eafque defendere 
tenebuntur, quamdiü eumdem cur- 
Jum tenuerint , contra omîtes éf 
Jingulos qui eas adorientur. 

XXIX. 



s’en fervir; & étant arrivés dans Traité 
leurs auberges ou logemens , de Breda de 
mettre leurs armes bas &: à part, > 

à leurs vaifTeaux pour faire voile. laHoilalde 

XXVIII. 

Item, Que les vaifleaux de ' 
guerre & de convoi, rencontrant 
en mer quelque vaiiïeau ou vaif- 
feaux marchands appartenans à 
l’un ou l’autre des fujets ou 
habitans , &; qui tiendront le 
même cours ou feront le même 
voyage , les devront convoyer 
& défendre contre tous 6c un 
chacun qui voudroient les atta- 
quer 6c leur faire violence. 

XXIX. 



Item. Si qua navis aut naves 
quce fubditorum aut incolarum 
alterutrius partis aut neutralis 
alicujtis fuerint, in alterutrius por- 
tubus à quovis tertio capiantur 
qui ex Jubditis & incolis alter- 
utrius partis non jit ^ illi quorum 
in porta, aut ex porta, aut quâ- 
cumque ditione prcedidce naves 
captce fuerint , pariter ctim altera 
parte dare operam tenebuntur in 
pradiâiis nave vel navilnis inje- 
quendis & reducendis , fuijque 
dominis reddendis ; vertim hoc 
to turn fiet do mi no rum imp en fis, 
aut eorum quorum id interejl. 

priétaires, ou par ceux qui y 

XXX. 

Item. Qiibd Scrutatores cce- 
terique id genus Officiales ,ex 
Pièces jujlificatïves. 



Item. Si un ou plufieurs vaif- 
feaux appartenans à des fujets 
ou habitans de l’une ou l’autre 
partie , ou à des perfonnes neu- 
tres, viennent à être pris dans 
l’un ou l’autre havre par un 
tiers qui ne fera point fujet ou 
habitant de quelqu’pne des par- 
ties , ceux dans les havres ou 
domaine de qui lefdits vailfeaux 
auront été pris , feront tenus 
avec l’autre partie de contribuer, 
ou faire en forte que lefdits vaif- 
feau ou vaifTeaux foient pour- 
fuivis 6c repris , 6c reflitués aux 
propriétaires d’iceux ; mais alors 
tout fe fera aux dépens des pro- 
auront intérêt. 

X X X. 

Item. Que les Douaniers 6c au- 
tres femblables Officiers auront 

I 
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à fe régler fuivant la teneur des 
ioix du domaine de l’une ou 
l’autre des parties, & n’exigeront 
pas de plus grands droits que 
ceux portés par leur commillion 
ék inllruclion. 

XXXI. 

Item. Si les fujets de l’une 
viennent à recevoir quelque 
dommage caufé par, les fujets de 
l’autre partie , contre les articles 
de la préfente alliance ou le 
Droit commun, il ne fera néan- 
nroins accordé aucune lettre 
de repréfailles ou de marque 
& contre-marque , avant que 
juftice ait été demandée ; mais 
fl la juftice y étoit refufée ou 
long-temps diftérée , alors le fuf- 
dit feigneur Roi & les fufdits 
fei^rneurs Etats Généraux, ou 
leul-s Miniftres, dontjes fujets 
tk habitans auront reçu le dom- 
mage ou tort par ceux où la 
juftice (comme eft dit ci-deflùs) 
fera différée ou refufée , ou par 
le Magiftrat qui eft établi pour 
entendre, pourfuivront l’afiàire 
jiubliquement , afin que le diffé- 
rend foit terminé à l’amiable, 
ou par les procédures ordinaires 
du Droit : mais fi l’affaire étoit 
néanmoins encore différée plus 
long-temps, & que droit ni fatis- 
faéfion ne fût pas faite dans le 
temps de trois mois après que 
la réquifition en aura été faite, 



Aâes publics. 

ütmqiie parte ad mrmam îegiim 
altenitrïus dominù Jefe dirigent, 
neque plus imponent exigentve 
qiiàm per atiHûritatem Jilt com-, 
mijjam ù“ accepta mandata li- 
cuerit. 

XXXI. 

Item. Si qua injuria ab alter- 
ittro Dominio ejiij've fidditis aut 
incûlis illata Ji^ tji'^^ contra iillos^ 
hujus foederis articulos , fv'e contra 
Jus commune, iiti nulh^ litterce re- 
prefalice , mere ce aut contra-niercce 
ab alierutro concedantur , donee 
juflitia pritis juxtà leges ordina- 
rias ppjhdetur / fin autem ilhc 
juflitia vel denegetur vel in lon- 
gum detrahatur , turn iili didlus- 
dominus Rex didlique domini^ 
Ordines Generales, aut De leg a tî 
ejus Dominù cujiis fubditi 0“ 
incola injuriâ ajjedi funt , ab 
altero in quo jiifitia , uti pradic- 
tum efl, denegatur aut differtur, 
aut ab illâ poteflate qua htijuf- 
modi poflulatis audiendis confli- 
tutaerit , publiée juflitiam pojlu- 
lent , ut omnes hujufmodi lites 
vel amic 'e componantur vel ordi- 
nario legum procejju terminentur j 
fin autem mora adlnic interpofita 
erit , neque jus reddetur , neque 
fatisfaSlio dabitur intrà très men- 
fes quant hujufmodi ^ pofulatiû 
lata fuerit , tiim demum uti lit- 
tera reprefalia, merca vel contra- 
tnerca concedantur. 
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lettres de repréfailles, de marque ou de contre-marque pourront 
alors être accordées. 

XXXII. 



Item. Conventum ejl , fî ali- 
qur.ndv, quo d omen Deits Optimiis 
Alaxinius clementer averfum velit, 
Jopitas fimultates inter didlum do- 
minum Regem didlofque domi- 
nos Ordines Generales recrudef- 
cere , at que in apertim helium 
denuo erumpere contingal , ut ece 
naves, merces ac bona qucevis 
mobilia partis alterutrius quœ in 
portubus atque in ditione partis 
adverjoe hinc indè hœrere atque 
extare deprehendentur , jifco nihil- 
ominîis baud quaquam addicantur, 
aut idlo incommodo aficiantur ; 
Jed fubditis civibufque alterutrius, 
fpatium femejlre integrum hinc 
ind'e concedatur , quo res jam 
dictas ac aliud quidvis ex facul- 
tatibus fuis quo vifum libitumque 
fuerit Omni fne molejliâ indè 
tranjlatum eant. 

XXXIII. 

Item. Qjiod illi qui fjyecialia 
diplomata aut commiffiones ab 
alterutrâ parte obtinuerint , priiis 
quant ilia diplomata acciyiant , 
coràm eo Judice qui ea ipfts exhi- 
bebit fuficientem fiduciarum cau- 
tionetn interponent per ejufmodi 
homines , qui refpondendo pares 
Jtnt ér non ejus navis focii aut 
participes, fe nullum damnum aut 
injuriant alterutrius Jubditis aut 
incolis illaturos. 



XXXII. 

Item. Il a été convenu que 
s’il arrivoit (ce qu’à Dieu ne 
plaife ) que les dilïérends déjà 
terminés entre ledit feigneur 
Roi & lefclits feigneurs Etats 
Généraux , vinlTent à fe renou- 
veler à tourner en une guerre 
ouverte; les vaifieaux, raarchan- 
difes & toutes fortes d’efiéts mo- 
biliaires de l’une ou l’autre part, 
lefquels fe trouveront être dans 
les havres & fous la domination 
de la partie adverfe, ne feront 
nullement confifqués ni endom- 
magés; mais fera aux uns aux 
autres fujets des deux parties 
accordé le temps de fix mois 
entiers, pendant lequel ils tranf- 
porteront lefdits diets où ils 
voudront. 

XXXIII. 

Item. Qiie ceux qui recevront 
des lettres ou commiffions de 
l’une des parties, avant de les 
recevoir , donneront par-devant 
le Juge bonne & fuffifante cau- 
tion par perfonnes non adhé- 
rentes ou intérelfées, ou ayant 
part audit vailfeau , qu’ils ne 
feront aucun dommage ni tort 
aux fujets tk. habitans l’un de 
l’autre. 
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XXXIV. 

Item. Eft coavenu & accorde 
qu’il fera permis aux fujets de 
part fie d’autre d avoir accès libre 
en tout temps dans les havres 
réciproques, &: qu’il leur fera 
loifible d’y relier & d’en repartir 
non feulement avec leurs mar- 
chandifes & leurs vailleaux fret- 
tés , mais audi avec des vailTeaux 
de guerre, foit qu’ils appartien- 
nent audit feigneur Roi ou aux- 
dits feigne.urs Etats Generaux, 
ou à ceux qui en ont reçu com- 
Hiidion fpéciale ; foit qu’ils^ y 
foient entrés par force , tenij cte 
ou péril de la mer, ou pour y 
radouber ou calfater leurs vaif- 
feaux, ou y acheter des vivres; 
pourvu néanmoins qu ils n ex- 
cèdent pas le nombre de huit,& 
qu’ils y foient entrés volontai- 
rement , & qu ils n y demeurent 
pas plus de temps qu il ne faut 
pour y réparer les vailTeaux , y 
acheter des vivres èk les autres 
chofes dont ils auront befoin ; 
& s’il arrivoit qu’un plus grand 
nombre de vailTeaux y vouluf- 
fent entrer, ils ne le pourront 
fans en avoir auparavant obtenu 
la permilTion de ceux ou celui 
à qui lefdits liav'res appartien- 
dront, à moins qu’ils n’y aient 
été contraints par tempête, vio- 
lence ou autre néceffité , pour 
éviter le péril de la mer; ce qui 
arrivant ainli, ils feront favoir 



XXXIV. 

Item. Conventum ér concor~ 
dûtum ejl quod utriufqtie -pûrtis 
Juhditis ér incolïs ad pertus 
titriufqite liber femper ft accefits , 
in iifque commorari , ac inde 
riirjùs recedere liberum eis lieu 
tumque erit non fluin cutn nn~ 
vibus mercûtoriis & c\icratis ,fd 
ér cutn navibus bellicis, fve ad 
dicîum dominum Regem dic- 
tûfe dominos Ordines Generales 
fpeâent , five eorum fiint qui fipe- 
cialia diplomata obiinuerint , fiive 
tempejlatis vi , aut maris perkulo 
intraverint ^ five ut naves reparent 
aut commeatum coemant , modo 
odlonarium navium bellicarum nu- 
nierum non excedant , fi fiua 
fiponte intraverint , nec diutiùs in 
portubus aut circà portas hœreant 
quàm ad navium reparalionem , 
coentenda vidlualia aliajve necefi- 
fiitates fiuerit necefie ; & fit major 
navium bellicarum numerus datâ 
occafiione ad ejufimodi portus velit 
accedere j eas intrare nequaquam 
erit licitum nifii priîis impetratâ 
ab iis venid ad quos portus illi 
pertinuerint , nifi tempefiate aut 
vi ali qua aut necefiitate compulfias 
fiuerint , qiut maris pericula ejfu- 
gerent ; quod citm accidit, pra- 
fiedlum ejus loci aut jumnuim 
Magifiratum Jlatim de caufiâ fini 
adventûs certiorem fiacient , nec 
diutiùs ibi hcerebunt quàm illis à 
præfeâo aut Jummo Magifiram 
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femiffüm erh , nec in iis por- au Gouverneur ou premier Ma* 
tubiis commorantes hojîile aliquid giftrat du lieu la caufe de leur 
mt quicquam in præjudicium arrivée , & n’y refteront qu’au- 
eûrum molientiir. tant que ledit Gouverneur ou 

premier Magiftrat le permettra, 
& reliant dans lefdits havres, ils n’entreprendront rien au préju- 



dice dudit lieu. 

XXXV. 

Item. Conventiim éf conclu- 
Jum efl quod utraque pars verè 
& jirmiter ohfervabit at que execu- 
tioni mandabit prrefentem Trac- 
tatuni , omniaque & Jîngula in eo 
contenta & comprehenja , atque 
eadem ab alterius Jiibditis ^7“ 
incoits objervari & prajiari effi- 
caciter curabit. 

XXXVI. 



XXXV. 

Item. EU convenu & arrêté 
que les deux parties obferve- 
ront & exécuteront le préfent 
Traité véritablement & conllam- 
ment , & tout ce qui y ell con- 
tenu & compris, ik feront en 
forte qu’il foit obfervé par les 
fujets & habitans de part & 
d’autre. 

XXXVI. 
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Item. Ad majorem cautelam 
ér jecuritatem Traâlatùs hujus 
ér confcederationis à parte diélo- 
rum dominorum Ordhnim Gene- 
raltum fœdcratarum provinciarum 
eorumque populi Jîncere ù" bonâ 
jide praejlandam , conveutum & 
conclufum eji, ficut & divli domini 
Ordines Generales bis prcejentibus 
convent unt feqtie Jirmiter obligant 
éf devinciunt , quod omnes & 
finguli , quo s aut qiiem vel ipfi vel 
Ordines provinciarum quocum- 
que demi.m tempore eligent , 
conJHtuent , præjîcient Capiia- 
neum generalem , Gubernatorem 
Jeu Proefidem pr marium five 
Stadtholder, Imperotorem exerci- 
tuum feu militice in terrâ, vel Ad- 
mirauum Jeu Prmorem ctajjlum. 



Item. Pour plus grande aflTu- 
rance & fermeté que le fufdit 
Traité de confédération fera exé- 
cuté fincèrement & de bonne 
foi, de la part des feigneurs 
Etats Généraux des Provinces 
unies & de leurs fujets , il a été 
convenu , comme en efiet lefdits 
feigneurs Etats Généraux s’en- 
gagent & s’obligent par ces pré- 
fentes, que tous 6c un chacun 
de ceux qu’eux ou les Etats 
des provinces particulières choi- 
firont , feront & établiront , en 
quelque temps que ce foit, pour 
Capitaine général , GouA'erneur 
ou Stadiiouder , Maréchal de 
camp fur les armées de terre , 
ou pour Amiral fur les flottes, 
vailfeaux ou forces de mer,, 
liii 
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ferorit teiius & obligés de con-fir- 
mer le préfent Xraite & les ar- 
ticles d’icelui par ferment, & 
promettront faintement de 1 ob- 
ferver religieufement , & autant 
qu’en eux fera, le feront ob- 
ferver en ce qui les regardera, 
& auront foin qu’il foit obfervé 
& exécuté par les autres. 

XXXVII. 

Dans ce préfent Traité de 
paix feront compris ceux qui 
avant la ratification qui en fera 
faite, ou dans fix mois après , 
feront nommés d’un confente- 
ment unanime : & comme ce- 
pendant les parties contrariantes 
reconnoiffent avec gratitude les 
olfices fincères & la diligence 
infatigable par lefquels le trcs- 
féréniffime Roi de Suede a par 
fon entremife & médiation, at ec 
l’aide & grace de Dieu , amené 
ce falutaire ouvrage à la fin fou- 
haitée; lefdites parties contrac- 
trantes, pour témoignage de 
leur inclination réciproque, & 
d’un commun confentement 
ont arrêté & font convenues que 
fadite Majefté Suédoife , avec 
tous fes royaumes , feigneuries , 
provinces & droits, fera com- 
prife dans ce Traité & dans ce 
préfent Inftrument de paix en 
la meilleure manière. 

XXXVIII. 

Item. Il a été convenu , 



naviuni , copinrumve mannariim, 
obligabmtur & devïncïentur hune 
Tradatum & omnia ejus capitula^ 
juramento confimarCj i tapie fandè 
& cum juramento jpondere fe, 
quantum pojfmt, omnia ea reli- 
giose objervaturos ù" execulioni , 
quoad eos Jpedat , mandaturos , 
é/ curat uro s ut ab aliis objerventur 
& executioni mandentur. 

XXXVII. 

s U B hoc preefenti pads 
Traci atu comprehendentur illi qui 
ante ralihabitionum permutatio- 
nem vel intrà jex menfes pojleà 
ab unâ aherâque parte ex com- 
muni conjenfu nominabuntur .* in- 
terim tamen qtiemadmodum partes 
pacifeentes grade agnofeunt fin- 
cera officia & indefeffia jhidia , 
quibus fereniffimus Rex Suecice , 
interpojitâ Jiid mediatione , hoc 
falutare pacificationis opus , di- 
vino adjuvante aiixilio , ad exi- 
tum optatum promovit , itd ad 
tejlandum parent affiednm com- 
miini partium omnium conjenju 
fancitum & conventum ep , ut 
ahiffimè memorata Jacra regia 
Majoras Suecice cum omnibus 
fuis regnis , ditionibus, provinciis 
ac juribus huic Tradatui ft in- 
cluja , & preefenti pacificatione 
omni metiori modo comprehenfa. 

XXXVIII. 

Ijem. Conventum, conclufum 
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& ccmcordatum ejj quvd prce- 
fens ‘Traèlatus ntque cmnta ér 
fingiilfl in et> contenta & concluja, 
à dicio dimino Rege Aéagnx 
Britannioe , diclijque dominis 
OrdinibüS Generalïbus fœdera- 
tanim provinciarum , per patentes 
lurhijque partis litteras ftgillo 
magno muni tas, débita df aii- 
tenticâ forma inter quatuor fep- 
titnanas proxhn'e injequentes aut 
citiîis , fi fieri poterit, confir- 
mabuntur & ratihabebimtur , 
mutuaque injhwnenta intra proe- 
dnilum tempus hinc inde Bredce 
extradentiir , nec-non Trac- 
tants hic & confœderalio flatim 
à traduis & permutatis injlru- 
tnentis, forma ér loco folitis pu- 
hiicabitur. In quorum omnium & 
fngulorum fidem majufque robtir, 
nos proediBi facrce regice Majef- 
tatis Magna Britannia Legati 
& Plenipotentiarii , cum illujîrif- 
fimis ér excellentifmis dominis 
Legatis extraordinarUs & media- 
toribus, huic pads injlrumento fub- 
fcripfmu 's illudque figdlis nofris 
fgnavimus. Adlum Breda , trige~ 
fmo primo julii , anno millefimo 
Jexcentefimo fexagefrmo feptimo. 

( L. S. ) Georgius Flem- 

MINGH. 

( L. S. )Christophorus 

Delph ICUS IN Dhona. 

( L. s. ) Hole es. 

(L.S.) Henri eu s C o- 

Y £N TRY E. 
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réfolu & arrêté que le prefent 
Traité & tout ce qui y elt con- 
tenu , fera par ledit feigneur Roi 
de la Grande-Bretagne êk par 
lefdits feigneurs Etats Généraux 
des Provinces unies des Pays- 
bas, approuvé & ratifié par leurs 
lettres patentes refpeélives , & 
confirmé du grand fceau en la 
plus convenable & authentique 
forme, & les Inftrumens échan- 
gés de part & d’autre dans le 
temps de quatre femaines j)ro- 
chainement venantes, ou plus 
tôt fi faire fe peut ; & fera ledit 
Traité & alliance, après l’échange 
des Inftrumens , publié dans les 
lieux & en la manière accoutu- 
mée. Et pour plus grande fureté 
de tout ce que deflus , Nous 
lefdits Ambaftadeurs & Pléni- 
potentiaires de Sa Majefté de la 
Grande-Bretagne, avons, avec 
les Ambaftadeurs extraordinaires 
& Médiateurs , figné le préfent 
Inftrument de paix , & icelui 
confirmé de notre fceau. Fait 
à Breda, le trente-un juillet mil 
fix cens foixante-fept ; & eft 
figné 

(L.S.) Georce Flemminch. 

(L.S.) Christophe Delphi- 
QUE IN Dhona. 

( L. S.) Holles. 

( L. S.) Henry Coventrye. 
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Articles 

cas que quelques tapis , ta- 
pi (ieries , tableaux ou quelques 
autres meubles, joyaux, bagues, 
pierreries ou quelques autres 
efiets mobiliaires appartenaus au 
Roi de la Grande-Bretagne , fe 
trouvaflent préfentement ou ci- 
après chez lefdits Etats Gene- 
raux ou quelqu’un de leurs fu- 
jets, les fufdits feigneurs Etats 
promettent de ne protéger en 
aucune manière les poflefleurs 
de quelques efîèts mobiliaires 
appartenans audit feigneur Roi ; 
lefquels effets leur feront ôtés , 
de telle manière que l’on iie 
faffe point de tort ni d’in- 
juAice à ceux qui s’y trouve- 
ront lézés, mais qu’ils puiffent 
leur être rendus; & promettent 
les fufdits feigneurs Etats de 
faire en forte, autant qu’il leur 
fera poffible, qu’il foit procédé 
fommairenient en cette affaire , 
fans s’aAreindre aux formes & 
manières de procéder qui fe pra- 
tiquent dans les Cours de J u Aice, 
& que droit foit fait de manière 
que, autant qu’il fe pourra. Sa 
MajeAé en foit contente. 

Item. Que fi quelques per- 
fonnes (c trouvent coupables de 
l’abominable meurtre commis 
en la perfonne de feu le Roi 
Charles premier d’heureufe mé- 
moire, & quelles fe trouvent 



Aâes publics, 

SÉPARÉS, 

Si forte alujua tapéta , péri (fre- 
mata , aiilaa, pidura vel JupeL 
ledtles cupifctiwque generis, vil 
lapides pretiûfi , clemdia, moni- 
lia. gemmee , vel alia qiicecum- 
qiie bona tnebilia ,ad Regent^ 
Adagnce Britannia! fpedaniia. 
penes didos Ordines Generales 
(iiit aliquem Jubditorum Juoriim 
jam nunc funt aut de fut uro re- 
perientur , didi doniini Ordines 
promittunt fefe nulle modo pro- 
teduros pojjejfores aliquorum mo- 
bilium ad didwn dominiim Re- 
gem pertinentium , qurs iis auferrl 
poterunt eo modo , ut nulla iniqui~^ 
tate aut injuflitiâ afficiantur illi 
qui gravabuntur ilia fuâ fponte 
rejlituere ; didi que Ordines pro- 
mittunt fefe modo quant efica- 
cijfitno operatn daturos, ut de 
piano & fummariè in ijio negotio^ 
procedatur. fne ordinaria prma 
ér modo procedtndi in Curtis 
îfitato, & ut juJUtia adminifre- 
tur qua fatisfat didee Regire 
Majeflati, quantum fieri poterit, 
abfque latfione alicujus. 

Item. Quod fi qui eorum pu 
rei funt illius tufandi parr\cidii 
in Regent Carolum leatiffimoe 
memortee admiffi, ac legitime de 
eodem fcelere attindi .condemnatt 
aut convidi , vel jam funt in 

domimis 
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Commis dïBorumOrdinum Gene- légitimement accufces, convain- 



raliiim , vel pojlea illùc advenient, 
Jîiitim, ^uàm prmîim diSlis Or- 
dimbus Generalibiis , vel aliquibus 
Officînr'tis fuis innotuerit vel 
relatum fuerit , prehenfi in cujlû- 
diam dentur, & vinéli in An- 
^liam remittantiir , vel in eomm 
manus iradantur , quo s didlus 
Dûminus Rex Atas^nee Britan- 
niai iis cuflodiendis domumque 
revehendis prafecerit. In quorum 
Jidem , & quûd prœfens articulus 
Jeparatus de verbo ad verbum 
rjufdem tenoris efl cum eo qui 
1 ^ dÎ£ menjis feptembris 1662 
apud White liai conclujus efl , eo- 
demque vigore obfervandus cum 
iis qui Tradatui principali in- 
ferti funt ; Nos prædidi facrce 
Regiœ A'IajeJlatis Magnce Bri- 
tannia Legati extraordinarii & 
Plenipotentiarii illi fubfcripftmus 
&figilla nojîra apoftiimus. Àdlum 
Breda, trigefimo primo jidii, anno 
willefimo Jexcentefmo fexagefmo 
feptimo. 



eues ou fententiées, & qu’elles 
foient trouvées fous la domina- 
tion defdits feigneurs Etats Gé- 
néraux ; que dès que lefdits 
Etats ou quelques-uns de leurs 
Officiers en auront eu connoif- 
fance, ou qu’on les leur aura 
dénoncées, elles feront appré- 
hendées, mifes en prifon & en- 
voyées liées en Angleterre , ou 
livrées ès mains de celui qui fera 
pour ce commis par Sa Majeftc 
Britannique , pour les garder Sc 
les faire retourner en Angle- 
terre. Pour plus grande confir- 
mation de tout , & que les pré- 
fens articles féparés font de mot 
à mot du même contenu que 
celui qui a été conclu à Whitehaï 
le 4,* feptembre, vieux ftyle , <Sc 
14®, ftyle nouveau, l’an 1662, 
ik qu’il doit en toute vigueur 
être aufli bien obfervé que tous 
ceux qui font contenus dans le 
Traité principal; Nous, Ambaf- 
fadeurs extraordinaires & Pléni- 



potentiaires de fadite Majefté le 
Roi d’Angleterre , l’avons ligné, ôc à icelui appliqué notre fceau. 
Fa I T à Breda , le trente-un juillet mil fix cens foixaate-fept ; 6c 
eft figné 



(L.S.) Georgius Flem- 

MINCH. 

(L.S.) Ch RisTOPHO RUS 
Delphicus JH Dhona. 
(L.S. ) Ho LL ES. 

(L. s. )Hehrjcus Cû-_ 

VENTRY E. 

Ifièces jufijjcatîves. 



( L. S.) George Flemmingh, 

(L. S.) Christophe Delphi-; 

QUE IN Dhona. 

(L. S.) Holles. 

( L. S.) Henry Coventrys, 

K 
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traite de paix 



Entre 



Lcuis XIV Roi oie Franco , & les Etats 
Généraux des Provinces unies des Pays-bas. 



Fait à Nimégue, 

Tire du Corps diplomatique , 

L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France & 
de Navarre : A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront; 
falut. Comme notre très -cher 
& bien amé coufin le fieur 
comte d’EIlrades, Maréchal de 
France, & Chevalier de nos 
Ordres ; notre bien amé & féal 
le fieur Colbert Marquis de 
CroilTy , Confeiller ordinaire en 
notre Confeil d’Etat; & notre 
bien amé & féal le fieur de 
Mefmes, Comte d’Avaux, aufii 
Confeiller en nos Confeils , nos 
Ambalfadeurs extraordinaires & 
Plénipotentiaires , en vertu des 
plein - pouvoirs que nous leur 
en avions donnés , auroient con- 
clu , arrêté & figné le dixième 
de ce mois, en la ville de Ni- 
mégue, avec le fieur Hiérôme 
de Beverningk , feigneur de 
Teylingen, Curateur de l’Uni- 
verfité à Leyden, ci-devant 
Confeiller & Tréforier Général 
des Provinces unies des Pays- 
bas ; le fieur Guillaume' de 



le I 0 août I 6yS . 

tome VU, partie I, page } S o. 

Nalfau feigneur d’Odyck , Cort- 
gène & premier noble , & rcr 
préfentant la noblefie dans les 
Etats & au Confeil de Zélande;, 
& le fieur Guillaume de Flaren 
Grietman du Blldt, Ambafla- 
deurs extraordinaires & Pléni- 
potentiaires de nos très-chers & 
grands amis les Etats Generaux 
des Provinces unies des Pays- 
Bas, pareillement munis de plein- 
pouvoirs , le Traite de paix dont 
la teneur s’enfuit. 

Au nom de Dieu le créateur ; 
A tous préfens & à venir, foit 
notoire. Comme pendant le 
cours de la guerre qui s ell 
émue depuis quelques années 
entre le très-haut, très-excellent 
& très-puifiant Prince Louis 
XIV, par la grace de Dieu 
Roi Très-chrétien de France & 
de Navarre, & les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies » 
Sa Majefté auroit toujours con- 
fervé un fincère defir de rendre 
.auxdits feigneurs Etats fa pre- 
mière amitié;. & eux, tous les 
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fentimens de refpecH: pour Sa 
Alajefté, &; de recoiinoi/Tance 
pour les obligations &: les avan- 
tages confidérables qu’ils ont 
reçus d’Elle & des Rois fes pré- 
décefleurs , il eft enfin arrive 
que ces bonnes difpofitions , fé- 
condées des puiflans offices de 
très-haut, très-excellent ôc très- 
puiffant Prince le Roi de la 
Grande-Bretagne, qui durant 
ces temps fâcheux , quand pref- 
que toute la Chrétienté s’efl 
trouvée en armes, n’a cefTé de 
contribuer par fes confeils &: 
bons avertilfemens au falut & 
au repos public , auroient porté 
Sa Majefté Très -chrétienne & 
lefdits feigneurs E tats Généraux, 
comme auffi tous les autres Prin- 
ces & Potentats qui fe font inté- 
reflés dans cette gueiTe, à confen- 
tir que la ville de Nimégue fût 
choifie pour y traiter de jraix; 
& pour y parvenir , Sa Alajeflé 
Très -chrétienne auroit nommé 
pour fes Ambaffadeurs extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires le 
fieur Comte d’Eftrades , Maré- 
chal de France & Che\ alier de 
fes Ordres; le fieur Colbert 
Chevalier , Marquis de Croi/fy, 
Confeiller ordinaire en fon 
Confeil d’Etat; èSe le fieur de 
Alefmes Chevalier, Comte 
d’Avaux , auffi Confeiller en 
{es Confeils; ôc lefdits feigireurs 
Etats Généraux, le fieur Hié- 
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rome de Beverningk, feigneur 
de Teylingen , Curateur de 
l’Univerfité à Leyden , ci-devant 
Confeiller 6c Tréforier Général 
des Provinces unies; le fieur 
Guillaume de Naffau feigneur 
d’üdyck , Corfgène 6c Premier 
Noble, & repréfentant la no- 
blefie dans les Etats 6c au Con- 
feil de Zélande ; 6c le fieur 
Guillaume de Haren Grietman 
du Bildt , députés en leurs 
affemblées de la part des Etats 
de Hollande , Zélande , 6cc. lef- 
quels Ambaffadeurs extraordi- 
naires 6c Plénipotentiaires due* 
ment inftruits des bonnes in- 
tentions de leurs Maîtres, fe 
feroient rendus en ladite ville 
de Nimégue , où après une 
réciproque communication des 
plein - pouvoirs, dont à la fin 
de ce Traité les copies font in- 
férées de mot à mot, feroient 
convenus des conditions de paix 
6c d’amitié, en la teneur qui 
s’enfuit. 

I. 

I L y aura à l’avenir entre 
Sa Majefté Très- chrétienne 6c 
fes fucceffeurs Rois de France 
6c de Navarre, 6c fes Royau. 
mes , d’une part ; & les feigneurs 
Etats Généraux des Provinces 
unies ties Pays-bas, d’autre, une 
paix bonne, ferme, fidèle 6c 
inviolable, 6c cefferont enfuite, 
6c. feront délaiffés tous acles 
Kij 
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Traité de d’hoftilitc de quelque façon 
Mnijgue entre qu’ils foieut , entre ledit feigneur 

hollande!^'^ Roi & lefdits feigueurs Etats 
1 6 / 8 .. Généraux , tant par mer oc 
autres eaux , que par terre , en 
tous leurs Royaumes , pays , 
terres, provinces & feigneuries, 

& pour tous leurs fujets & ha- 
bitans de quelque qualité ou 
condition qu’ils foient , fans 
exception des lieux ou des per- 
founes. 

I I. 

E T fl quelques prifes fe font 
de part ou d’autre dans la mer 
Baltique ou celle du nord , de- 
puis Terneufe jufcju’au bout de 
la Manche , dans l’efpace de 
quatre femaines, ou du bout de 
ladite Manche jufqu’au Cap de 
Saint-Vincent, dans l’efpace de 
fix femaines; & de -là dans la 
mer Méditerranée, & jufqu’à 
la Ligne, dans l’efpace de dix 
femaines; & au-delà de la Ligne,. 
& en tous les autres endroits du 
monde, dans l’efpace de huit 
mois, à compter du jour que 
fe fera la publication de la paix 
à Paris & à la Haye; lefdites 
prifes & les dommages qui fe 
feront de part ou d’autre après 
les termes prefix , feront portés 
en covnptc, & tout ce qui aura 
été pris fera rendu avec com- 
penfation de tous les dommages 
q;ui en feront provemu^ 
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III. 

I L y aura de plus entre ledit 
feigneur Roi & lefdits feigneurs 
Etats Généraux, & leurs fujets 
& habitans réciproquement , 
une fmeere , ferme & perpétuelle 
amitié , & bonne correfpon- 
dance, tant par mer que par 
terre , en tout & par-tout , tant 
dedans que dehors 1 Europe , 
fairs fe relTentir des olfenfcs 
ou dommages qu’ils ont reçus , 
tant par le paflé qu à 1 occafion. 
defdites guerres.. 

I V. 

E T en vertu de cette amitFe 
& correfpondance , tant Sa Ma- 
jefté que les feigneurs Etats 
Généraux , procureront & avan- 
ceront fidèlement le bien 6c la 
profperité l’un de l autre, par 
tout fupport, aide, confeil 6c 
alTiflances réelles en toutes occa- 
fions 6c en tout temps; 6c ne 
confentiront à l’avenir à aucuns 
Traitésou négociations qui pour- 
roient apporter du dommage a. 
l’un ou à l’autre, mais les rom- 
pront , 6c en donneront les avis, 
réciproquement avec foin 6c 
fincérité , aulTi - tôt qu ils en au- 
ront connoilTance. 

V. 

C E U X fur lefquels quelques 
biens ont été faifis 6c confifqués 
à l’occafion de ladite guerre,, 
leurs héritiers ou ayant caufe» 
de quelle coadition ou religioo 



*rraitês if autres Aâes publics, 77 



tju’ils puiflent être , jouiront 
d’iceux biens , & en prendront 
la poireüion de leur autorité 
privée, & en vertu du prclent 
Traité, fans c|u’il leur foit be- 
foin d’avoir recours <à la jullice, 
nonobftant toutes incorporations 
au fifc , engagemens , dons en 
faits, fentences préparatoires ou 
définitives, données par défaut 
& contumace en l’abfence des 
Parties & icelles non ouïes , 
Traités, accords & tranfaélions, 
quelques renonciations qui aient 
étémifescfdites tranfaélions pour 
exclurre de partie defdits biens, 
ceux à qui ils doivent appar- 
tenir; & tous & chacuns biens 
& droits, qui , conformément au 
préfent Traité, feront reftitués 
ou doivent être reftitués récipro- 
quement aux premiers proprié- 
taires, leurs hoirs ou ayans caufe, 
pourront être vendus par lefdits 
propriétaires, fans qu’il foit be- 
foin d’impétrer pour ce, confen- 
tement particulier ; & enfuite les 
propriétaires des rentes , qui de 
la part des fifes, feront confti- 
tués en lieu des biens vendus, 
comme aufli des rentes & ac- 
tions étant à la charge des fifes 
tefpeélivement , pourront dif- 
poier de la propriété d’icelles 
par vente ou autrement, comme 
de leurs autres propres biens. 

V I. 

ÎEt comme le Marquifat de 



Berg-op zoom, avec tous les 
droits & revenus qui en dépen- 
dent , & généralement toutes les 
terres & biens appartenans à M. 
le Comte d’Auvergne, Colonel 
Général de la Cavalerie légère 
de France , & qui font fous les 
pouvoirs defdits feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies, 
ont été faifis & confifqués à 
l’occalion de la guerre, à laquelle 
le préfent Traité doit mettre 
une heureufe fin; il a été ac- 
cordé que ledit fieur Comte 
d’Auvergne fera remis dans la. 
pofleftlon dudit marquifat de 
Berg-op-zoom, fes appartenances 
6c. dépendances ; comme aufti 
dans fes droits, actions, privilè- 
ges , ufances & prérogatives , 
dont il jouiftbit lors de la dé- 
claration de la guerre. 

V I I. 

Chacun demeurera /àifi & 
jouira eftèélivement des pays, 
villes & places , terres , illes 
6c feigneuries, tant au dedans 
que dehors l’Europe, qu’il tient 
6c polféde à préfent, fans être 
troublé ni inquiété dire<flement 
ni indire<riement de quelque fa- 
çon que ce foit, 

V I I E 

Mais Sa Majefté Très-chré- 
tienne voulant rendre aux fei- 
gneurs Etats Généraux fa pre- 
mière amitié 6c leur en tlonner 
une preuve particulière dans 
Kiij 
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cette occafion , les remettra im- 
médiatement après l’échange des 
ratifications dans la pofléiïion de 
la ville de Maeftricht, avec le 
comté de V roon - hoF, & les 
comtés & pays de Fauquemont , 
Daalhem & Rolleduc d’Outre- 
rneufe , aA’CC les villages de Re- 
demption , Banc de Saint-Ser- 
vais & tout ce qui dépend de 
ladite ville. 

I X. 

Les DITS feigneurs Etats 
Généraux pi'omettent, que tou- 
tes chofes qui concernent l’exer- 
cice de la Religion Catholique 
Romaine , & la jouifTance des 
biens de ceux qui en font pro- 
feffion , feront rétablies (k main- 
tenues fans aucune exception 
dans ladite ville de Maeftricht & 
fes dépendances , en l’état & 
comme elles étoient réglées par 
fa capitulation de 1 632 , & que 
ceux qui auront été pourvus de 
quelques biens Eccléfiaftiques , 
canonicats, perfonnats , prévôtés 
&; autres bénéfices, y demeure- 
ront établis & en jouiront fans 
aucune contradiction. 

X. 

Sa Majesté rendant aux- 
dits feigneurs Etats Généraux 
la ville de Maeftricht ik pays en 
dépendans, en pourra faire re- 
tirer & emporter toute l’artille- 
rie, poudres, boulets, vivres 
& autres munitions de guerre 



qui s’y trouveront au temps de 
la lemife ou reftitution d’icelle ; 
& ceux qu’Elle aura commis à 
cet effet fe ferviront, fi bon leur 
femble, pendant deux mois des 
charrois & bateaux du pays , au- 
ront le paft'age libre, tant par 
eau que par terre, pour la re- 
traite defdites munitions ; Sc 
leur fera donné par les Gouver- 
neufs, Commandans, Officiers 
ou Magiftrats de ladite ville, 
toutes les facilités qui dépendent 
d’eux pour la voiture Sc con- 
duite defdites artillerie Sc muni- 
tions ; pourront auffi les Offi- 
ciers, foldats, gens de guerre Sc 
autres qui fortiront de ladite 
place , en tirer Sc emporter les 
biens meubles à eux apparte- 
nans, fans. qu’il leur foit loifible 
d’exiger aucune chofe des habi- 
tans de ladite ville de Maftricht 
Sc des environs , ni endom- 
mager leurs maifoiis, ou em- 
porter aucune chofe appartenant 
auxdits habitans. 

X I. 

Tous prifonniers de guerre 
feront délivrés de part Sc d’au- 
tre fans diftindion ou réferve, 
Sc fans payer aucune rançon. 

XII. 

La levée des contributions 
demandées par l’Intendant de la 
ville de Maeftricht aux pays qui 
y font fournis, fera continuée 
pour tout ce qui reliera à écheoir 
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juAjii’a la ratification du prcfent 
Traité , & les arrérages qui refte- 
ront , feront payés dans I efpace 
de trois mois après le ternie 
fufdit , dans des termes conve- 
nables, & moyennant caution 
valable & refféante dans une des 
villes de la domination de Sa 
Alaieflé. 

XIII. 

Les feigneurs Etats Géné- 
raux ont promis & promettent 
non feulement de demeurer dans 
une exaéle neutralité, fans pou- 
voir affilier directement ni in- 
direélement les ennemis de la 
France & de fes alliés , mais auffi 
de garantir toutes les obligations 
dans lefquelles l’Efpagne entrera 
par le Traité qui interviendra 
entre leurs Majellés Très-chré- 
tienne & Catholique, &c princi- 
palement celle par laquelle ledit 
îeigneur Roi Catholique fera 
tenu de garder cette même neu- 
tralité. 

X I V. 

s 1 par inadvertance ou au- 
trement il furvenoit quelqu’in- 
obfervation ou inconvénient au 
préfent Traité , de la part de 
ladite Majefté ou defdits fei- 
gneurs Etats Généraux & leurs 
fuccefleurs , cette paix & alliance 
ne laiflera pas de fubfifter en 
toute fa force, fans que pour 
cela on en vienne à la rupture 
de l’amitié & de la bonne cor- 
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refpondance ; mais on réparera 
promptement lefdites contra- 
ventions; & fi elles procèdent 
de la faute de quelques parti- 
culiers fujets , ils en feront feuU 
punis & châtiés. 

X V. 

Et pour mieux afTurer à 
l’avenir le commerce & l’amitié 
entre les fujets dudit feigneur 
Roi & ceux defdits feigneurs 
Etats Généraux des provinces 
unies des Pays-bas, il a été ac- 
cordé & convenu qu’arrivant 
ci-après quelqu’interruption d’a- 
mitié , ou rupture entre la Cou- 
ronne de France lefdits fei- 
gneurs E tats des provinces unies 
( ce qu’à Dieu ne plaife ), il 
fera toujours donné fix mois de 
temps après ladite rupture aux 
fujets de part & d’autre , pour 
fe retirer avec leurs effets tk les 
tranfporler où bon leur fetn- 
blera ; ce qui leur fera permis 
de faire : comme auffi de ven- 
dre ou tfanfporter leurs biens 
& meubles en toute liberté , 
fans qu’on leur puiffe donner 
aucun empêchement, ni procé- 
der pendant ledit temps de fix 
mois à aucune faifie de leurs 
eft'ets , moins encore à l’a-rêt 
de leur perfonne. 

X V L 

Touchant les préten- 
tions & intérêts qui concernent 
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M. le Prince d’Orange, dont 
il a été traité & convenu fépa- 
rément par aéle figné cejour- 
d’hui , ledit Ecrit & tout le 
contenu d’icelui fortira fon efiet, 

& fera confirmé, accompli 6c 
exécuté felon fa forme 6c te- 
neur, ni plus ni moins que fi 
tous lefdits points en général, 
ou chacun d’eux en particulier, 
étoient de mot a mot infer es en 
ce préfent Traité. 

XVII. 

Et comme Sa Majefté 6c 
les feigneurs Etats Généraux re- 
conuoilfent les puifians offices 
que le Roi de la Grande-Bre- 
tagne a contribues inceflaniment 
par fes confeils 6c bons avertif- 
iemens au falut 6c au repos pu- 
blic , il a été convenu de part 
& d’autre que fadite Majefté 
Britannique, avec fes royaumes, 
foit coraprife nommément dans 
le préfentTraité, de la meilleure 
forme que faire fe peut. 

' XVIII. 

En ce préfent Traite de paix 
6c d’alliance feront compris , 
de la part dudit feigneur Roi 
Très-chrétien, le Roi de Suède, 
le Duc de Holftein, l’Evêque 
de Stralbourg 6c le Prince Guil- 
laume de Furftemberg, comme 
jntérefles dans la préfente guer- 
re: en outre feront compris, fi 
compris y veulent être , le 
Prince 6c la Couronne de Por- 
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tugal , le Duc 6c Seigneurie d<S 
Venife, le Duc de Savoie, les 
treize Cantons des ligues Suif- 
fes 6c leurs alliés , l’Eleêleur de 
Bavière, le Duc Jean- Frédéric 
de Brunfwik-Hanover, 6c tous 
Rois , Potentats , Princes 6c 
Etats, villes 6c perfonnes par- 
ticulières à qui Sa Majefté Très- 
chrétienne , fur la réquifitiou 
qu’ils lui en feront, accordera 
de fa part d’être compris dans 
ce Traité. 

X I X. 

Et de la part des feigneurs 
Etats Généraux, le Roi d’Ef- 
pagne , 6c tous leurs autres alliés 
qui dans le temps de fix femai- 
nes , à compter depuis l’échange 
des ratifications, fe déclareront 
d’accepter la paix ; comme aufti 
les treize louables Cantons des 
ligues Suifles, 6c leurs alliés 6c 
confédérés ; la ville d’Embden , 
6c de plus tous Rois , Princes 6c 
Etats, villes 6c perfonnes parti- 
culières à qui les feigneurs Etats 
Généraux , fur la réquifitiou qui 
leur en fera faite, accorderont 
de leur part d’y être compris. 

X X. 

Ledit feigneur Roi 6c 
lefdits feigneurs Etats Généraux 
confentent que le Roi de la 
Grande-Bretagne, comme Mé- 
diateur, 6c tous autres Potentats 
6c Princes qui voudront bien 
entrer en un pareil engagement , 

puiflent 
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puifleiit donner à Sa Majefté &; 
auxdits feigneurs Etats Géné- 
raux leurs promefles & obliga- 
tions de garantie de l’exécution 
de tout le contenu au préfent 
Traité. 

XXL 

Le préfent Traité fera ratifié 
Sc approuvé par ledit feigneur 
Roi ôc iefdits Etats Généraux, 
& les lettres de ratification fe- 
ront délivrées de l’un Sc l’autre 
en bonne Sc due forme dans le 
terme de fix femaines , ou plus 
■tôt fi faire fe peut, à compter 
<Iu jour de la fignature. 



En foi de quoi , Nous, Am- 
baffadeurs fufdits de Sa Majefté 
Sc des feigireurs Etats Généraux, 
en vertu de nos pouvoirs ref- 
pe<fli£s, avons efditsnoms, figné 
ces prefentes de nos feings ordi- 
naires, Sc a icelles fait appofer 
les cachets de nos armes. A Ni- 
mégue, le dixième jour du mois 
d août mil fix cens foixante-dix^ 
huit. 

Le Maréchal d’Estrad^s. 

Colbert. 

De Mesmes. 

H. DE Beverningjc. 

W. DE Nassau. 

W. DE Haren. 



TRAITE DE NEUTRALITE 

POUR L'AMERIQUE, 



ENTRE 

LA FRANCE ET L’ANGLETERRE. 

Conclu à Londres 



Tiré du Corps diplomatique, 

L e très-haut & très-puiffant 
Prince Louis XIV Roi 
Très-chrétien de France Sc de 
Navarre, & très -haut Sc très- 
puilfant Prince Jacques 1 1 Roi 
de la Grande-Bretagne , n’ayant 
ïieu plus à cœur que d’établir 
Pièces jujl'^catïves. 



le I ^ novembre 

tome VU, partie IJ, page i^i. 

tous les jours de plus en plu* 
une amitié mutuelle entre eux, 
Sc une fincère concorde Sc cor- 
refpondance entre les Royau- 
mes , Etats Sc fujets de leurs 
Majeftés ; & à cet effet , ayant 
jugé à propos de faire un Traité 
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Trahi de paix, bonne correfponclance 
de neutralité ^ neutralité en Amérique , pour 
de Londres de autant qu’il feroit pof- 

'' fible , toutes les conteftations & 

les différends qui pourroient 
naître entre les fujets de l une 
& de l’autre Couronne dans ces 
pays éloignés, leurfdites Majeftés 
ont réfolu d’envoyer de part & 
d’autre leurs Plénipotentiaires, 
pour en traiter & en convenir , 
favoir ; Sa Majefte Très - chré- 
tienne, le fieur Paul Baiillon 
d’Amoncourt Marquis de Bran- 
ges, Confeiller ordinaire en fon 
Confeil d’Etat , & fon Ambaffa- 
deur extraordinaire ; & fadite 
Majefté Britannique, les fieurs 
George Baron de Jeffreis de 
Wem , grand Chancelier d’An- 
gleterre; Laurent Comte de Ro- 
chefter, grand Tréforier d’An- 
gleterre Robert Comte de Sun- 
derland , Préfident du Confeil 
privé & Secrétaire d’Etat ; Char- 
les Middleton auffi Secrétaire 
d’E'tat , &: Sidney fieur de Go- 
dolphin, tous du Confeil privé 
de Sa Majefté ; pour convenir, 
après l’échange des lettres de 
plein-pouvoir, des articles qui 
fuivent. 

I. 

1 L a été conclu & accordé 
que du jour du préfent Traité, 
il y aura entre la nation Fran- 
çoife & la nation Angloife une 
lèrme paix , union , concorde & 
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bonne correfpondance , tant fur 
mer que fur terre , dans l’Amé- 
rique feptentrionale & méridio- 
nale, <Sc dans les ille^, colonies, 
forts & villes, fans aucune dif- 
tindion de lieux, fifes dans les 
E'tats de Sa Majefté Très-chré- 
tienne & de Sa Majefté Britan- 
nique, & gouvernées par les 
Commandans de leurfdites Ma- 
ieftés refpedivement. 

' I I. 

Q,U’AU CUNSvaiffcaux ou 
bâtimens , grands ou petits , ap- 
partenans aux fujets de Sa Ma- 
jefté Très-chrétienne , ne feront 
équipés ni employés dans ief- 
ditesifles, colonies, fortereffes, 
villes èk gouvernemens des Etats 
de fadite Majefté , pour attaquer 
les fujets de Sa Majefté Britan- 
nique dans les iftes , colonies , 
fortereffes , villes & gouverne- 
mens de fadite Majefté, ou pour 
leur iàire aucun tort ni dom- 
mage ; & pareillement qu’aucuns 
vaiffeaux ou bâtimens , grands 
ou petits, appartenans aux fujets 
de Sa Majefté Britannique, ne 
feront équipés ou employés dans 
les iftes , colonies , fortereffes , 
villes & gouvernemens de fadite 
Majefté , pour attaquer les fujets 
de Sa Majefté Très-chrétienne 
dans les iftes, colonies , forte- 
reffes , villes & gouvernemens 
de fadite Majefté, ou pour leur 
ffiire aucuja tort ni dommage. 
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I I I. 

Qu’aucuns foldats ou gens 
dé guerre, ou autres perfonnes 
quelconques qui habitent &: de- 
meurent dans lefdites ifles, co- 
lonies & forterefles , villes &: 
gouvernemens de Sa Majefté 
Très-chrétienne, ou qui y vien- 
nent d’Europe en garnifon , 
n’exerceront aucun aèle d’hofli- 
lité , & ne feront aucun tort ou 
dommage , direèlement ou indi- 
recflement , aux fujets de Sa 
Majefté Britannique dans lef- 
ditesiftes, colonies, fbrtereftes, 
villes & gouveniemens de fadite 
Majefté,, & ne prêteront ni 
donneront aucune aide ou fe- 
cours d’hommes ou de vivres , 
aux Sauvages contre qui Sa Ma- 
jefté Britannique aura la guerre ; 

& pareillement qu’aucuns foldats 
ou gens de guerre, ou autres 
perfonnes quelconques qui ha- 
bitent & demeurent dans lefdites 
ifles , colonies , fbrtereftes , villes 
& gouvernemens de Sa Majefté 
Britannique, ou qui y viennent 
d’Europe en garnifon , n’exer- 
ceront aucun acfle d’hoftilité & 
ne feront aucun tort ou dom- 
mage, direélement ou indirec- 
tement , aux fujets de Sa Majefté 
Très -chrétienne dans lefdites 
ifles, colonies, fbrtereftes, villes 
& gouvernemens de fadite Ma- 
jefté; Sc ne prêteront ni don- 
neront aucune aide ou fecours 
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d’hommes ou de vivres , aux Traité 
Sauvages avec qui Sa Majefté neutralité 

«T* ' I / - • ' Londres de 

1 res-chretienne aura guerre. ^ g 

I V. 

I L a été convenu que chacun 
defdits Rois aura &; tiendra les 
domaines , droits de prééminen- 
ces dans les mers, détroits & 
autres eaux de l’Amérique, Sc 
avec la même étendue qui leur 
appartient de droit S>c en la 
même manière qu’ils en jouif- 
fent à préfent. 

V. 

Et que pour cet effet les 
fujets Sc habitans, marchands . 

Capitaines de vaifleaux, pilotes 
Sc matelots des royaumes , pro- 
vinces Sc terres de chacun def- 
dits Rois refpecftivement , ne 
feront aucun commerce ni pêche 
dans tous les lieux dont l’on eft 
ou i’on fera en pofTefljon de 
part Sc d’autre dans l’Amérique; 
c’eft à favoir, que les fujets de 
Sa Majefté Très -chrétienne ne 
fe mêleront d’aucun trafic, ne 
feront aucun commerce Sc ne 
pêcheront point dans les ports, 
rivières , bayes , embouchures 
de rivières , rades , côtes , ou 
autres lieux qui font ou feront 
ci-après pofTédés par Sa Majefté 
Britannique en Amérique ; Sc 
réciproquement les fujets de Sa 
Majefté Britannique ne fe mê- 
leront d’aucun trafic , ne feront 
Lij 
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aucun commerce & ne pêche- 
ront point dans les ports, ri- 
vières , bayes , embouchures de 
rivieres, rades, cotes, ou autres 
lieux qui font ou feront ci-apres 
pofledes par Sa Majefté Très- 
chi-étienne en Amérique ; & au 
cas qu’aucun vaiffeau ou barque 
foit furpris faifant trafic , ou 
pêchant contre ce qui eft porté 
par le préfent Traité, ledit vaif- 
feau ou barque avec fa charge 
fera confifqué , apres que la 
preuve de la contravention aura 
été légitimement faite : H fera 
néanmoins permis à la partie qui 
fe fentira grévée par la fentence 
de confifeation , de fe pourvoir 
au Confeil d’Etat du Roi dont 
les Gouverneurs ou Juges au- 
ront rendu ladite fentence de 
confifeation , & d’y porter fa 
plainte, fans que pour cela i’e- 
xécution de la fentence foit 
empêchée ; bien entendu néan- 
moins que la liberté de la navi- 
gation ne doit être nullement 
empêchée, pourvu qu’il ne fe 
commette rien contre le véri- 
table fens du préfent Traité. 

VI. 

De plus, il a été accordé 
que fi les fujets t>c habitans de 
î’un ou de l’autre defdits Rois 
& leurs vailfeaux, foit de guerre 
& publics , foit marchands & 
particuliers, font emportés par 
les tempêtes, ou étant pourfuivis 



Aéies publics. 

par les pirates ou par les enne- 
mis , ou preffés par quelqu’amre 
nécelfité, font contraints, pour, 
fe mettre en fureté, de fe retirer 
dans les ports, rivières, bayes 
embouchures de rivières , rades. 
& côtes quelconques apparte- 
nantes à l’autre Roi. dans l’Amé- 
rique; ils y feront bien & amia- 
blement reçus, protégés & favo- 
rablement traités ; qu’ils pour- 
ront , fans qu’on les empêche 
en quelque manière que ce foit, 
s’y rafraîchir , &: même acheter 
au prix ordinahe & raifonnable,, 
des vivres &: toutes fortes de. 
provifions néceflaires, ou pour 
la vie, ou pour radouber les 
vailfeaux Sc pour continuer leur 
route ; qu’on jie les empêchera 
non plus en aucune manière de 
fortir des ports & rades, mais 
qu’il leur fera permis de partir 
& s’en aller en toute liberté, 
quand ôc où il leur plaira, fans 
être moleftés ou empêchés ; 
qu’on ]ie les obligera point à fe 
défaire de leur charge , ou à 
décharger & expofer en vente 
leurs marchandifes ou balots ; 
qu’aufli de leur part ils ne rece-: 
vront dans leurs vailTeaux aur 
cunes marchandifes ^ ne feront 
point de pêche, fous peine de 
confifeation defdits vaifleaux & 
marchandifes, conformément à 
ce qui a été convenu dans l’ar- 
ticle précédent ; de plus , a été 
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accorde que toutes & quantes 
fois que les fujets de l’un ou 
de l’autre defdits Rois feront 
contraints, comme il a été dit 
çi-deflus , d’entrer avec leurs 
vaifleaux dans les ports de l’autre 
Roi , ils feront obligés en en- 
trant d’arborer la bannière ou 
mai'que de leur nation , & d’a- 
vertir de leur arrivée par trois 
coups de moufquet ; à faute de 
quoi faire & d’envoyer une cha- 
loupe à terre , ils pourront être 
confifqués. 

V I I> 

Pareillement, fi les vaif- 
feaux de l’un ou de l’autre def- 
dits Rois , & de leurs fujets Sc 
babitans, viennent à échouer, 
jeter en mer leurs marchandifes, 
ou , ce qu’à Dieu ne plaife , faire 
naufrage, ou qu’il leur arrive 
quelqu’autre malheur que ce 
foit ; on donnera aide & fecours 
avec bonté & charité à ceux qui 
feront en danger ou auront fait 
naufrage ; il leur fera délivré des 
fauf-conduits ou pafTeports pour 
pouvoir fe retirer dans leur pays 
en fureté & fans être moleflés. 
VIII. 

Q,UE fi les vaiffeaux de l’un 
ou l’autre Roi qui feront con- 
traints par quelqu’avanture ou 
caufe que ce foit, comme il a 
été dit, de fe retirer dans les 
ports de l’autre Roi , fe trouvent 
au uojubre de trois ou de quatre. 



& peuvent donner quelque jufîe 
caufe de foupçon , ils feront 
auffi-tôt connoître au Gouver- 
neur ou principal Magifirat du 
lieu la caufe de leur arrivée , 
6c ne demeureront qu’autant 
de temps qu’ils en auront 
permiffion dudit Gouverneur 
ou Commandant, & ce qu’il 
fera jufle 6>c raifonnable pour 
fe pourvoir de vivres & pour 
radouber & équiper leurs vaif- 
feaux. 

I X. 

D E plus , on efl convenu 
qu’il fera permis aux fujets de 
Sa Majeflé Très-chrétienne qui 
demeurent dans l’ifle de Saint- 
Chriflophe , d’entrer dans les 
rivières de la grande Baye pour 
faire de l’eau & s’en fournir ; 
qu’il fera au/fi permis aux fujets 
de Sa Majeflé Britannique de 
prendre du fel aux falines dudit 
lieu ,. & de l’enlever tant par 
mer que par terre , fans être 
inquiétés ni empêchés ; pourvu 
néanmoins que lefdits fujets 
de Sa Majeflé Très -chrétienne 
puifent de l’eau pendant le jour 
feulement, & qu’auffi lefdits fu* 
jets de Sa Atajeflé Britannique 
ne cliargent du fel dans leurs 
vaifTeaux ou barques que pen»- 
dant le jour, 6c que les vaiffeaux 
ou barques de l’une 6c de l’autre 
nation refpeéli veinent, qui vien- 
dront fe fournir d’eau ou dé 
L iij 
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fel , feront favoir leur arrivée en 
arborant la bannière ou marque 
de leur nation , & en avertiront 
par trois coups de canon, ou 
s’ils n’ont point de canon, par 
trois coups de moufquet : que 
fi aucun vaiiïeau de l’une ou 
l’autre nation , fous prétexte 
de venir prendre de l’eau ou du 
fel, entreprend de trafiquer, il 
fera confifqué. 

X. 

Qu’aucuns fujets de l’une 
ni de l’autre jiation ne retire- 
ront les Sauvages habitans du 
lieu , ou leurs efclaves , ou les 
biens que lefdits habitans em- 
porteront, appartenans aux fu- 
jets de l’autre nation ; & qu’ils 
ne leur donneront aucune aide 
ni proteélion dans lefdits enlè- 
vemens ou pillages. 

X I. 

Q,U E les Commandans , 
Officiers &: fujets de l’un des 
deux Rois ne troubleront ni 
molefteront les fujets de l’au- 
tre Roi dans l’établiflement de 
leurs colonies refpeélivement , 
ou dans leur commerce & na- 
vigation. 

X I I. 

Et afin de pourvoir plus 
pleinement à la fureté des fujets, 
tant de Sa Majefté Très-chré- 
tienne que de Sa Majefté Bri- 
tannique , & à ce que les vaif- 
feaux de guerre ou autres vaif- 



feaux armés en guerre par des 
particuliers, ne leur faffènt au- 
cun tort ni dommage ; il fera 
défendu à tous les Capitaines de 
vaifteaux , tant de Sa Majefté 
Très-chrétienne que de Sa Ma- 
jefté Britannique , & à tous 
leurs fujets qui équiperont des 
vaifteaux à leurs dépens, comme 
auffi aux privilégiés & aux com- 
pagnies , de faire aucun tort ou 
dommage à ceux de l’autre na- 
tion , fous peine d’être punis 
en cas de contravention , & de 
plus d’être tenus à tous domma- 
ges êx intérêts; à quoi ils pour- 
ront être contraints , tant par 
faifie de leurs biens que par em- 
prifonnement de leur perfonne. 

XIII. 

Et pour cette caufe, tous 
Capitaines des vaifteaux armés 
en guerre aux dépens des parti- 
culiers, feront dorénavant tenus, 
avant qu’on leur délivre des pa- 
tentes ou commiftTions fpéciales, 
de donner, par-devant un Juge 
compétent, bonne & fufîîfante 
caution de gens folvables & 
qui n’auront aucune part ni in- 
térêt dans ledit vaiffeau , pour 
la fomme de mille livres fter- 
lings, ou treize mille livres; & 
lorfqu’il y aura plus de cent 
cinquante hommes , pour la 
fomme de deux mille livres 
fterlings, ou de vingt-fix mille 
livres, s’obligeant de fatisfaire 
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entièrement à tous torts & dom- 
mages quelconques, qu’eux ou 
leurs Officiers, ou autres gens 
étant à leur fervice, cauferont 
pendant le cours de leur navi- 
gation contre le préfent Traité, 
ou autre Traité quelconque 
fait entre Sa Majefté Très- 
chrétienne & Sa Majellé Bri- 
tannique, fous peine auffi de 
révocation de cadation de leurs 
commiffions de lettres fpéciales , 
dans lefquelles il fera toujours 
fait mention qu’ils auront , 
comme dit eft , donné caution ; 
de de plus, il eft convenu que 
le vailTeau même fera tenu de 
fatisfaire aux torts de dommages 
qu’il aura caufés. 

X I V. 

Et d’autant que les pirates 
qui courent les mers de l’Amé- 
rique, tant feptentrionale ejue 
méridionale, font beaucoup de 
tort au commerce, de caufent 
de grands dommages aux fujets 
de l’une de de l’autre Couronne 
qui trafiquent de font com- 
merce dans ces pays; il a été 
accordé qu’il fera exprelTément 
enjoint aux Gouverneurs de 
Officiers de l’un de de l’autre 
defdits Rois, de ne donner en 
quelque manière que ce foit 
aux pirates de quelque nation 
qu’ils foient , aucun fecours , 
aide ni retraite dans les ports 
de raeles fis dans leurs Etats 



refpeélivement ; de qu’il fera 
exprelTément ordonné auxdits 
Gouverneurs de Officiers de 
punir comme pirates , tous 
ceux qui fe trouveront avoir 
armé un ou plufieurs vailTeaux 
en courfe, fans commilfioa de. 
autorité légitime. 

X V. 

Qu’aucun fujet de l’un ou 
de l’autre des deux Rois, ne 
demandera ou prendra d’aucun 
Prince ou Etat que ce foit,. 
avec qui l’autre aura guerre , 
aucun pouvoir ou commilfioa 
d’armer de équiper en courfe un 
ou plufieurs navires dans l’A- 
mérique feptentrionale ou mé- 
ridionale; & que fi quelqu’un 
prend un tel pouvoir ou com- 
niilfion, il foit puni comme 
pirate. 

XVI. 

Que les fujets de Sa Majellé 
Très-chrétienne auront pleine de 
entière liberté de pêcher des 
tortues dans les illes de Cayman- 

XVII. 

Que s’il furvient des con- 
teflations ou différends entre les 
fujets de leui'fdites Majellés dans 
les illes, colonies, forts, villes 
Ik gouvernemens qui font fous, 
leur domination, la paix faite 
par le préfent Traité, ne fera 
pour cela ni interrompue ni en- 
frainte ; mais ceux qui comman- 
deront dans les lieux où ks 
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conteftations feront arrivées, ou 
qui feront par eux députés, con- 
noîtront defdites contellations 
furvenues entre les fujets de 
ieurfdites Majeftés, & les régle- 
ront &; décideront; & au cas 
que lefdits Comniandans ne 
puiflent vuider &; terminer lef- 
dites conteftations dans un an, 
leiclits Comniandans les envoye- 
ront au jilus tôt a l’un ou à l autre 
defdits Rois, pour être fait droit 
en la manière qu’il fera convenu 
entre Ieurfdites Majeflés. 

XVIII. 

De plus, il a été conclu & 
accordé que fi jamais , ce qu a 
Dieu ne plaife, il arrive quel- 
que rupture en Europe entre 
lefdites Couronnes, les garni- 
rons, gens de guerre , ou fujets 
quelconques de Sa Majefté Très- 
chrétienne , étant dans les ifles, 
colonies, forts, villes & gou- 
vernemens, qui font à préfent 
ou feront ci -après fous la dom i- 
nation de fadite Majefté dans 
l’Amérique , n’exerceront aucun 
a(5le d’hoftilité par mer ni par 
terre, contre les fujets de Sa 
Majefté Britannique, qui ha- 
biteront dans quelques colonies 
que ce foit de l’Amérique, ou 
y demeureront ; & réciproque- 
ment audit cas de rupture en 
Europe , les garnifons , gens de 
guerre, ou fujets quelconques 
4 e Sa Majefté Britannique, étant 



dans les ifles, colonies, forts, 
villes & gouvernemens qui font 
à préfent ou feront ci -après 
fous la domination de Sa Ma- 
jefté Britannique en Amérique, 
n’exerceront aucun aéle d’hof- 
tilité , ni par mer ni par terre , 
contre les fujets de Sa Majefté 
-Très-chrétienne , qui habiteront 
dans quelques colonies que ce 
foit de l’Amérique, ou y de- 
meureront ; mais il y aura tou- 
jours une véritable &: ferme 
paix & neutralité entre lefdits 
peuples de France & de la 
Grande-Bretagne , tout de même 
que fi ladite rupture n’étoit point 
arrivée en Europe. 

XIX. 

I L a été réglé & accordé que 
le préfent Traité ne dérogera 
en auciuie manière au Traité 
conclu entre Ieurfdites Majeftés, 
à Breda, le fr jour du mois de 
juillet 1667, mais que tous & 
chacuns les articles & claufes 
dudit Traité, demeureront dans 
leur force & vigueur, & feront 
obfervés. 

XX. 

Et que tous les Traités & 
articles conclus & arrêtés ci- 
devant, en quelque temps que 
ce foit, en Amérique ou ailleurs, 
entre lefdites deux nations, tou- 
chant nile de Saint-Chriftophe, 
demeureront dans leur force & 
vigueur, & feront obfervés de 

part 
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part & d’autre , comme ils l’ont 
été ci-devant, fi ce n’efi en ce 
qui s’y trouvera de contraire au 
préfent Traité. 

XXI. 

Enfin , ii a été convenu & 
accordé que le préfent Traité, 
& toutes & chacunes chofes 
contenues en icelui , feront ra- 
tifiées & confirmées de part <Sc 
d’autre le plus tôt qu’il fera pof- 
fible, & que les ratifications 
feront réciproquement échan- 
gées en bonne forme de part & 
d’autre dans un mois, à compter 
de la date du préfent Traité, & 
que dans huit mois, ou plus tôt, 
s’il eft polfible, le préfent Traité 



fera publié dans tous les royau- 
mes, domaines & colonies de 
l’un ik l’autre defdits Rois, tant 
en Amérique qu ’ailleurs. 

En foi de toutes & chacunes 
lefquelles chofes , Nous , fufdits 
Pléjiipotentiaires avons fouffigné 
de nos propres mains le préfent 
Traité, & nous y avons appofé 
les fceaux de nos armes. Fa I T 
dans le Palais royal deWhitehaf, 
le ^ jour de novembre mil fix 
censquatre-vingt-lix. Ainfi figné, 

Barillon d’Amoncourt. 

Jeffreys. 

C. Rochester. 

S UNDER LAN O. 

P. Middleton. 

Godolphin. 
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TRAITE PROVISIONNEL 

CONCERNANT L’AMERIQUE, 

ENTRE 



LE ROI DE FRANCE ET LE ROI D’ANGLETERRE. 



Conclu a Whitehal, Je ~ décembre i 6 8p- 
Copie communiquée du Dépôt des affaires étrangères. 



a UANDOQ,UIDEM ferenif- 
Jimû & potenùpimo Princi- 
pî Ludovico XIV, Galliarwn & 
Nàvarrœ Régi Chrijlianijfmto, & 
ferenijfimo etc poteniijfmio Princi- 
pi Jacobo II, Alagnæ Britannia 
Régi, vif uni fuerit Commiffarios 
fuos confitiiere ,fcilic et alterne mo- 
Pieces juflifcatives. 



C OM AIE ainfi foit que le 
férénifiime & très-puifiànt 
Prince Louis XIV, Roi Très- 
chrétien de France <Sc de Na- 
varre, & le férénifiime 8c tres^ 
puifiant Prince Jacques 1 1 , Roi 
de la Grande-Bretagne, ayent 
jugé à propos de nommer des 

M 
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Commiflaires; favoir , ledit Roi 
Très-chrétien, M. Paul Bariilon 
fon Confeiller d’Etat ordinaire 
& fon Amhafladeur extraordi- 
naire , & M. François DuiTon 
de Bonrepaus , Confeiller en 
tous fes Confeils, Ledeur or- 
dinaire de fa chambre & Inten- 
dant général de la Marine ; &: 
ledit Roi de la Grande-Bre- 
tagne, M. Robert Comte de 
Sunderland, Préfident de fon 
Confeil privé , l’un de fes prin- 
cipaux Secretaires d Etat; Char- 
les Comte de Middleton, l’autre 
de fes principaux Secrétaires 
d’Etat; & Sidney, feigneur de 
Godolphin , tous Confeillers de 
Sa Majefté pour l’éxécution du 
Traité conclu le ts novembre 
1686, pour régler & terminer 
toutes les conteftations Ôc dif- 
férens qui font furvenus, ou 
qui peuvent furvenir , entre les 
Sujets des deux Couronnes en 
l’Amérique ; comme aulTi pour 
fixer les bornes ou limites des 
colonies, illes, terres & pays 
qui font fous la domination des 
deux Rois en l’Amérique & gou- 
vernés par leurs Commandans , 
ou qui font de leur dé]>endan- 
ce; nous, Commilfaires fufdits, 
en vertu des pouvoirs qui nous 
ont été donnés par lefdits Rois 
nos Maîtres , promettons , con- 
venons & ftipulonsen leur nom, 
par le piéfent Traité que juf- 



mus ChriJlhniJJimus Kex , domi- 
num Paitlum Banllon, Mardno- 
nem de Brmges, ConjUturhim cr- 
dinetriuvi in Gonjîlie Jiiû Stnttis, êf 
Legation J tnt/n extrai’tdinariiitn , 
donnnum Franctjciitn DiiTûn 
de Bonrepaus, Conjiliarium Jintm 
in omnibus Confîliis , Leélorcm 
ordinarium Cuhiculi Jui ér Prœ-^ 
fedlunt generaleni rerwn mariii- 
' inarum; & altememoratus Ma- 
gna Britannia Rex, dominunt 
Robert um Comitem de Sunder- 
land , Praftdem ConJUii fui pri- 
vati ér primariorum Statîis Secre- 
tariorum unum ; Carolum Comitent 
de Middleton primartorum Status 
Secretariorum alterum ; ù“ Sidne- 
jum, dominum Godolphin Majef- 
tatis fia Confiliarios intimos prer 
executione Traclatùs die no~ 
vembris anni 1686 concluf, ad 
Jopiendas & determinandas quaf- 
cumque controverfias & differen- 
tias, qua inter Jubditos utriufque 
Corona in Americâ jam exorta 
fnt, aut hnpofcïîim exoriri pof~ 
fini , ac etiam ad ajfignandos 
fatuendos terminos five limites 
colonianim, infularum , terrarum 
éx regionum Jub ditione diéîorunt 
Regum in Americâ ftarum éf 
à prafedis utriufque Regis gu- 
bernatarum vel ab ipfis Regibus 
dependentium ; nos Comniiffarii 
fipràmemorati virtute facultatum 
nobis à fupràdiBis Regibus do- 
minis nojlris coneejfarum per 
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prafens hcc injlmmenîwn , îpfo- 
rum nomine promit ttmus , conve- 
nimus & jHpidamur, quod ufque 
jamiarü^ anni^ 
domini || & deinceps à diSlâ 
die itfque dim prcefati ferenijfnni 
Regis ûliqua juper hac re de no- 
vo mandata dederint expreffa , 
& in fcripto , prohibitum om- 
nino fit fingulis & Præfedlis vel 
Giibcrnatoribus coloniariim, infiu- 
iarum , terrarum & regionum quce 
fub^ alterutriiis Regis dominio in 
America finit , tillum hofiilitatis 
acliim exercere contra alterius dic- 
torum Regtim fubditos, vel eos ag- 
gredi , neqiie fub quocumque pne- 
texto Prcefeili vel Gubernatores 
jyermittant ut vis ulla iis inferatur, 
fin fecus faciant pcenas Lient , 
ac etiam obfiricli erunt fub obli- 
g at tone illato damno Jatisfacere ; 
neque hac faciant alii quicumque 
fub iifdem paenis; quo que fiipulatio 
hac Omni meliori modo efedum 
ftitim fortiatur , infuper conveni- 
mus qubd didli ferenifiimi Reges 
mandata fia hâc in parte necef 
Jaria quant primîim Prafeclis fuis 
refpeâîivè in Americâ minent , 
autenticaque eoriimdem exempla- 
ria utriufque vicijfim parti tradi 
quam primînn etiam curabunt. 



ques au 1 1 de janvier de i’an- ^ 
nce .68,, nouveau jiyle, & S" 
apres ce temps-la julqu a ce que i68/. 
lefdits fércnilfimes Rois donnent 
fur cela quelques nouveaux or- 
dres exprès & par écrit , il ell 
abfoliiment défendu à toutes 
perfonnes & aux Commandans 
ou Gouverneurs des colonies , 
ifles , terres & pays qui font fous 
la domination des deux Rois 
dans l’Amérique, d’exeixer au- 
cun aéle d’hoftilité contre les 
Sujets de l’un defdits Rois ou 
de les attaquer , & les Com- 
mandans ou Gouverneurs ne 
fouffriront pas, fous quelque 
prétexte que ce foit , qu’il leur 
loit fait aucune violence ; & en 
cas de contravention de la part 
defdits Gouverneurs , ils feront 
punis Sc obligés en leur propre 
Sc privé nom , à la réparation 
du dommage qui aura été caufc 
par une telle contravention , 
ce qui aura lieu auffi à l’égard 
de tous autres contrevenans , 

Sc la préfente convention aura 
fou plein Sc entier effet en la 
meilleure manière que ce puiffe 
être ; nous fommes convenus, 
en outre, que lefdits férénifft- 
mes Rois envoyeront au plus 
tôt les ordres néceffaires 



a cet 

égard à leurs Commandans en l’Amérique, Sc qu’il en fera remis 
réciproquement de part Sc d’autre des exemplaires authentiques. 

In quorum fidem prafentes En foi de quoi nous avons 
manibus nofiris & figillis miituis figné les préfentes, & y avoue 

M ij 
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appofé le cachet de nos armes. 
Donné au Palais royal de 
Whitehal le rr décembre, mil 
üx cens <juatre-vjngt-fept. 



JubJignavhmis & miinmmus. Da- 
tum in Palntiû Regiff de W'hit- 
ehal, die 77 menfis deeembris, 
anno millefimo Jexcentefmo eRe~ 
gefinto Jeptimû. 

(L.S.) Barillou b' Am oh- 

COURT. 

(L.S. ) Dc'sson de Bon repaus. 

(L.S.) Comes DE Sun BERLAND. 
(L. S. ) Comes de Middletoh. 
(L.S ) Codolphin. 



TRAITE DE PAIX 

ENTRE 

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE, 

Fait à Ryjwick, le 20 feptembre j6 pj. 



Tiré du Corps Diplomatique, tome VU, partie 11, page ^99' 



A T O U S ceux en général , 
& à chacun en particulier, 
qui font intéreffés, ou qui le 
pourront être en quelque façon 
que ce foit; on fait à favoir 
que la guerre s’étant malheu- 
reufement allumée entre le féré- 
nilfime & tres-puiflant Prince 
Guillaume 1 1 1 , par la grace de 
Dieu, Roi de la Grande-Bre- 
tagne, d’une part, & le féré- 
nilîime & très-puiflant Prince 
Louis XIV, auflî par la grace 
de Dieu , Roi Très - chrétien 
de France & de Navarre , d’au- 
tre ; les affaires ont été enfin 
réduites à ce point par la per- 



OTVM Jh omnibus & Jîn- 
gîilis quorum interejl aiit 
qiwmodociimqiie interejfe poieritt 
quod pojlqiiàm bellum infeliciter 
(îccenjum inter ferenijjmum & 
potentijjtmum Principem domimim 
Guilleïmum III, Dei gratiâ, 
Magnce Britanniæ , &c. Regem 
& JereniJfimim ac potent ijfmtum’ 
Principem domimim Ludo- 
vicum XIV, Dei gratiâ , Re- 
gem Chrifiianijffimum , &c. eo 
perduSlœ res funt permijfîone Bo~ 
nitatis divinœ , ut ex utrâque 
parte refîituendæ ^aeis demîim 
fpes affulferit ér cvm diéîafacra 
Alajejîas Magnce Britannice &• 
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facra Mnjejlas ChrijTianiJpma 
part defiderio exoptarint ejf ujîû- 
nem chrijliàni Jangiànis quam~ 
primîmt fijlere , cûmmunt animo 
cûnjenfemnt , ut prœàpue qiiàm 
gratijfjmè agnojcantur indefe[ia 
jhidia polenl 'tjjvm , & gîoriofj- 
jïmæ memoria , Frinctpis Candi 
XI , Régi s Sue cia , &c. fed 
ctim fpes confilionmi & bonorum 
ejus ûfficiûrum , qiiam univcrfa 
Eurûpa mérité Cûticepiffet , inopi- 
natâ morte prarepta juerit, facra 
regia Majefas Magna Britan- 
nia , & Jacra regia Majefas 
ChrifVtamjjima crediderunt fefe 
ûptimè failliras , fi mediaterium 
ûpus continiiandiim def errent filiû. 
& fuccefbri ejus Carob XII, 
Régi Suecia , &c. qui pari fiu- 
diû opérant fiant dédit ad con- 
cludendam pacem inter facram 
regiam Majefiatem Magna Bri- 
tannia & facram Majefiatem 
Chrifiianiffimam in confilüs eum 
in finem habitis in adibus Ryf 
wicenfibus in provinciâ Hoilan- 
dia , inter nohiliffiimos , illufirif 
fimos & excellentifitmos dominos 
Légat os extraordinarios & Pie- 
nipotentiarios utrinque nomma- 
tos -, à parte quidem facra regia 
Majeflatis Magna Britannia , 
nobiltjfimum , illufirifihnum , at- 
que exceüentiffimum dominutn , 
domimmt Thomant Comitem 
Pemhrochia & Montgomcrici , 
Baroiiem Herbert de Cardiff , 



miffion & la Bonté divine , que 
l’on a conçu de part & d’autre 
la penfce de faire la paix , & 
leurlditcs Majeftés Britannique 
ik Trcs-chrctienne, animées d’un 
meme zèle, pour arrêter au plus 
tôt l’eHufion du fang chrétien, 
& pour le prompt rétabliflement 
de la traiKjuillité* publique, ont 
unanimement confenti en pre- 
mier lieu, à reconnoitre pour cet 
eHèt la médiation du férénillime 
& tres-puidant Prince de glo- 
rieufe mémoire Charles XI, 
par la grace de Dieu , Roi de 
Suède, des Goths èk des Van- 
dales; mais une mort précipitée 
ayant traverfé l’efpérance que 
toute l’Europe avoit jurtement 
conçue de l’heureux diet de fes 
confeils & de fes bons offices, 
leurfdites Majdlés ont dlimé 
ne pouvoir mieux faire que de 
continuer de reconnoitre en la 
même qualité le. féréniinme 6c 
très - puilfant Prince Charles 
XII, Roi de Suède, fon fils 
6c fon fucceffeur , qui de fa 
part a continué audi les mêmes 
foins pour l’avancement de la 

Î aix entre leurfdites Majeftés 
Iritannique & Très-chrétienne 
dans les conférences qui le 
font tenues pour cet effet au 
cMteau de Ryfwick, dans la 
province de Hollande , entre 
les Ambadadeurs extraordinaires 
~Sc Plénipotentiaires nommés de 



Traité de 
Pyfwick, entre 
ta France gf 
l’Aiij’leterre. 
j6pg. 



Traité de 
Tyjwich, enm 
la France if 
F Angleterre* 

J 66/* 







94 . Tr ailés if autres Aéles publics. 

part & d’autre; favoir, de La 



part de Sa Majeftc Britannique, 
le fieur Thomas Comte de Pem- 
broke & de Montgorameri , 
Baron d’Herbert & de Cardif, 
Garde du Sceau prive d’Angle- 
terre, Confeiller ordinaire du 
Roi en fon Confeil d’Etat , <5c 
i’un des Jufticiers d’Angleterre, 
le fleur Edward, Vicomte de 
Villiers & de Darford, Baron 
de Hoo, Chevalier, Maréchal 
d’Angleterre, & l’un des Julli- 
ciers d’Irlande, le fieur Lexing- 
ton , Baron d’E'verham , Gen- 
tilhomme de la chambre du 
Roi , cSc le fieur Jofeph Wil- 
liamfon , Chevalier, Confeiller 
ordinaire de fadite Majefté en 
fon Confeil d’Etat , & Garde 
des Archives de l’Etat; & de 
la j)art de Sa Majefté Très-chré- 
tienne , le fieur Nicolas-Augufte 
de liarlay , Chevalier , Seigneur 
de Bonneuil, Comte de Cely, 
& Confeiller ordinaire du Roi 
en fon Confeil d’Etat ; le fieur 
Louis Verjus, Chevalier, Comte 
de Crecy, Confeiller ordinaire 
du Roi en fon Confeil d’Etat, 
Marquis de Treon, Baron de 
Coin ay , Seigneur du Boulay , 
6c des deux Eglifes, de Fort- 
ifie, du Menillet 6c autres lieux; 
6c le fieur François de Callières, 
de la Rochechelay 6c de Gigny, 
iefquels après avoir imploré 
rAfllftance divine 6c s’être çom- 



privati Anglia figilli cvjlodem , 
à Conftlïts Regis inlimis & 
ex excellentiffimis JujlicittrUs ér 
Cujlodibus regni Anglia , do~ 
minum Edunrdum Vicecomitem 
Villiers & de Dntford, Baronem 
de Hoû , Anglia Equitem Mrtrf- 
liallum, Majejhuis jua ûd Celjos 
ne prapotentes domines Ordines 
Genernles imilnrum Belgii pro- 
vincianim Ablegnlum extrnordi- 
nnritmij ér ex excellentij/imis Jiif- 
ticinrUs ù“ Ciibcrnntorihus Ge- 
nernlibus regni Hibernia j do- 
minum Roberlum dominum de 
Lexington, Bnronem de Everlinm, 
ex inlimis cithiculis Regis, ge~ 
neroftim , A'injejlntifque fua nd 
ferenijfimwn & inviâl 'ijjimum Prin- 
cipem Romnnorum Imperntorcm 
Ablegnlum extraordinnrium âr 
dominum Jofephum Willinmfon , 
Equitemaurntiim, ex Confiliis Ré- 
gis inlimis êr nb Archivis Stntûs 
in concejju ordinum regni Anglia, 
Jive Pnrlnmenti Senatorcm ; à 
pnrte verb Jncra regia Mnjeflntis 
Ctirijlinnijfima , nobilijfimos , il- 
lujlrijfimos nique excellentijfimos 
dominos , dominum Nicolnum- 
Augujlum de Hnrlny , Equitem , 
dominum de Bonneuil, Comitem 
de Cely , ConfiUnrium ordinnrium 
Regis in Conjilio Stntûs ér 
dominum Ludovicum de Verjus , 
Equitem , Comitem de Crecy , 
Confîlinrium ordinnrium Regis in 
Confilio , Marcliionem de Treon, 
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Barûnetn de Couvay , dcminutn 
de Bûtday , & diuvnim ecclefia- 
ritm, de F P rt-ijle, Menillet ,&c. 
ér domïnum Francijcum de Cal- 
iieres , Eqnitem , dûmtnum de 
Cnllieres , de Rochechetay éf de 
Gigny, qui pojl invocatum divini 
ISluminis aiixiHiim, mutuajque Pie- 
nippteniiartim tabulas cpmmuni- 
catas & rite commutatas quorum 
apographa fub jinem liujus iuf- 
trumenti verbo teniis injcrta fuut j 
interventu & opera nobilijjwii , 
illujlrijfnui ér exce lient ijjimi do- 
mini Nicolai liberi Baronis de 
Lillieroot , Secretarii Status fe- 
renijfimi ac potentijjimi Begis 
Suecice , ejufdem Alajeflatis Le- 
gati extraordinarii ad Celfos , 

ac prcepotentes Ordines Generales fee derat arum Belgii provinciarum ^ 
ad congrejfum itidem pads generalis Legati extraordinarii if 
Plenipotentiarii , qui munere media torio pro conciliandâ tranquillitate 
pub lie â, procul à partium Jludio fedulb , prudent er, plurimaque cum 
lande perfunclus ejl , ad divini numinis gloriam & chrijlianijjimœ 
Reipublicœ falutem , in mutuas pacts & amicitice leges convenerint 
tenore fequenti. 

/. I. 



niunicjués refpe<fliveinent leurs 
pleins pouvoirs , dont les copies 
feront inférées de mot à mot à 
la fin du préfent Traité, ik en 
avoir dûement fait lecliange par 
l’intervention <k l’entremife du 
fleur Nicolas Baron de Lillie- 
root , AmbaHadeur extraordi- 
naire & Pléni])otentiaire de Sa 
Majefté le Roi de Suède, qui 
s’elt acquitté de la fondion de 
Médiateur avec toute la pru- 
dence, toute la capacité & toute 
l’équité néceflâire , ils feroient 
convenus à la gloire du faint 
nom de Dieu , <k pour le bien 
de la Chrétienté , des conditions 
dont la teneur s’enfuit. 



Fax fît univerjalis J perpétua, 
veraque , if Jincera amicitia 
inter ferenijfîmum ac potentijfi- 
mum Principem Guillelmum III, 
jMagnee Britannia Regem, if 
Jerenijfflmum ac potentijjïmum 
Principem, Ltidovicum XIV, 
Regem Chrijlianiffmium , eorum- 
que hœredes if Juccejfores , nec- 
iion utriujque régna , Status if 
fubditos , eaque ità Jincerè & 



I L y aura une paix univer- 
felle & perpétuelle , une vraie 
& fincère amitié entre le féré- 
niflime & trcs-puilTant Prince 
Guillaume III, Roi de la 
Grande-Bretagne, it le féré- 
nifîime & très- puiflaut Prince 
Louis XIV, Roi Très -chré- 
tien , leurs héritiers èk fuccef- 
feurs , leurs royaumes , états <Sc 
fujets , & cette paix fera invio- 



Traité fte 
Ryfwich, entre 
lu France if 
1‘ Angleterre, 



Traité de 
Eyfwick, entre 
la France iT 
I Angleterre, 

16)7, 
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lablement obfervce entre eux fl inviolate fervetur & colatur , ut 

religieufement & fincèrenient , alter alterius vtilitaîem , honorent 
qu’ils feront jnutuellenient tout ' ac commodiim pronioveat , omni- 
ce qui pourra' contribuer au que ex parte fida vicinitas & 
bien , à l’iionneur &: à l’avan- Jecura pads atque amidtiee cul- 
ta^e l’un de l’autre, vivans en titra revirefcat tu dies, atque 
tout comme bons voifins, &: augeatur, 

avec une telle confiance & fi 

réciproque, que cette amitié foit de jour en jour fidèlement cul- 
tivée , affermie & augmentée. 

I I. 

Toutes inimitiés, hofliîités, 
guerres & difcordes entre ledit 
feigneur Roi de la Grande-Bre- 
tagne & le Roi Très -chrétien , 

^ pareillement entre leurs fii- 
jets, cefferont & demeureront 
éteintes & abolies , en forte 
c(u’ils éviteront foigneufement à 
l’avenir de fe faire de part ni 
d’autre aucun tort, injure ou 
préjudice , &; qu’ils s’abfliendront 
de s’attaquer , piller , troubler 
ou inquiéter en quelque ma- 
nière que ce foit , par terre ou 
par mer , ou autres eaux dans 
tous les endroits du monde , 6c 
particulièrement dans toute l’é- 
tendue des royaumes, terres 6c feigneui'ies de l’obéi ffance defdits 
feianeurs Rois , fans aucune exception. 

III. III. 



I /. 

Omnes inimidtice, liojli- 
litates , difeordiæ & hella inter 
didlum dominum Alagna Bri- 
tannice Begem , ù" diclum do- 
minum Begem Clirijlianijfîmum , 
cor unique Jubditos^, cejjênt àf 
aboleantur , it à ut uterque ah 
Omni direptione , deprœdatione , 
lœjione , injuriis, ac infejluliene 
qualicuntque , tant terra quàm 
mari, aquis duldbus , ubivis gen- 
tium, ac maxime per omnes al- 
terutrius regnorunt ac ditionum 
tradus , dominia , loca , cujuf- 
cumque fuit conditionis , temperet 
protjùs & abjiineat. 



Tous les torts , dommages, 
injures 6c offenfes cpie lefdits 
feigneurs Rois 6c leurs fujets 
auront foufierts ou reçus les 
uns des autres pendant cette 
gyerre , feront abfolument ou- 
bliés, 6c leurs Majeflés 6c leurs 



O MN ES offenfiv , injuria, 
damna , qua pradiâus dominus 
Bex Magna Britannia ejufque 
Jubditi, vel pradidus dominus 
Bex Chrijtianipmus ejufque 
Jubditi , durante hoc belle, alter 
ab altero pertulerint , oblivioni 
tradantur. 
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tradantiir , îtà ut neceamn.nec fujets , pour quelque caufe & 
ulltus altenus rei caitfâ , vel pm^ occafion que ce puifie être , ne 

textu, alter alteri , mt altenitrius fe feront déformais, ni ne coin- 

Jubditis .pojl-hac qiiidquam hcfi- manderont, ou ne foufifiront 
htatts inimjchm, molejlia;. vel qu’il foit réciproquement fait 
zmpedimenti , perfe vel per alios, de part ni d autre aucun acfle 
clam velpalàm, direa'e vel indi- d’hoftilité ou d’inimitié , trouble 
reae , Jpeae juris aut vtâfaai , ou préjudice , de quelque nature 

inférant, vel inferri faciant aut ou manière que ce puilTet’trc, 

patiantur. ^ par autrui ou par foi -même,' 

. „ en public ou en fecret, direde- 

meat ou mdtrec'lement , par voie de fait ou fous prétexte de iuftice 

r / * V- 

^ Rex Chrijîia- E T comme l’intention du 

nifjimus^ nihil unquam in vêtis Roi Très-chrétien a toujours été 



petiùs habuit, quant ut fat frma 
invio labilis pax , promit tit 
prœdiaus Rex df Jpondet pro Je 
& fuccejjoribus fuis , quad nulla 
omnin 'o ratione perturbabit prie- 
didum dominum Regem Ala- 



de rendre la paix ferme &; folide. 
Sa Majefté s’engage & promet 
pour Elle & pour fes fucceïïeurs 
Rois de France, de ne troubler 
ni inquiéter, en quelque façon 
que ce foit , le Roi de la Gran- 



^ , O vjuw iwit, ivui UC id vjraiî- 

gna Britanmœ tn hberâ poffef de -Bretagne dans la po/Teffion 

fone regnorum, regionum, terra- des royaumes, pays, états, ter- 

, rum aut dommiorum, quibus in res ou gouvernemens dont Sa 

prœjenti fruitur , honorent fiium Majefté Britannique jouit pr<*- 

idcirch oppignorans , fub fide & fentement; donnant pour cet 

verbo^ Regis , qubd nec diredè eftêt fa parole royale, de n’af- 

nec îndiredè alicui aut aliquibus lifter diredement ou indirecfte- 

Re- ment aucun des ennemis du Roi 

gis Alagnoe Britanniœ auxUium de la Grande-Bretagne, de ne 

dabit , aut^ adminifirabit , nec fàvorifer , en quelque manière 



quoquomodb fiavebit conjpiratio- 
nibus aut machinationibus , quas 
contra prœdidum Regem ubivis 
bcorunt, excitare , aut me dit art 



que ce foit , les cabales , menées 
fecretes & rébellions qui pour- 
roient furvenir en Angleterre,; 
& par conféquent de n’aider. 



poffunt rebelles df malevoli ; eum fans aucune exception ni rélervc 
^l’ fincm Jpondet df pro- d’armes, de munitions, vivres, 
mittit quad ncn affifiet armis , in~ vaifteaux , argent , ou d’autre 
Pieces jufiificatives, N 



Trahi de 
Tyfw ick, entre 
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Traité dt 
Pyfwkk, entre 
la France if 
l' Angleterre, 
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chofe par mer ou par terre, 
perfonne , qui que ce puifle 
être, qui prétendroit troubler 
ledit Roi de la Grande-Bretagne 
dans la paifible poireHion defdits 
royaumes, pîiys > états , terres ou 
gouverneniens, fous quelque 
prétexte que ce foit ; comme aulfi 



jlnmientïs belli ,annonâ , navipis, 
aut peciiniâ , mt alto epwcmt* 
que modo , qunmvis perjonam aut 
qiiafvis perfonas, vel mari vel 
terra qui poterunt impoperùm , 
Jub îdh pnetextu turbare aut 
inquietare prœdiâlum dominum 
Jiegem Magna Britannia , in 



irRoi de la Grande-Bretagne liherâ & plenâ poffejfwne regno- 
promet & s’engage de fon côté , runi . regioniim , terrarum aut do- 



même inviolablement, pour foi 
ôc fes fucccfléurs Rois de la 
Grande-Bretagne, a 1 égard du 
Roi Très-chrétien, fes royau- 
mes, pays, états & terres de 
fon obéilfance réciproquement , 
fans aucune exception ni referve. 



miniorum - fuorurn ; idem quoque 
vicijfim fpondet & promittit do- 
minus Rex Magna Britannia- 
Je faâurum & prafiitumm ', er- 
gà pradidum dominum Regem 
Chriflianijfmum , & régna, re- 
giones, terras & dominia ejus 
hoc itidem inviolabiÏÏter pro Je & 
JucceJJotibus Jtiis Regibus Magna Britannia. 

Liber fit ijus navigationis^ 
ér commereii inter Jubditos utriuj 
que didorum deniinorum Regum , 
pmit jam olim erat tempore pads 
ér ante nuperrimi belli denuntia- 



V- 

L A navigation 6c le com- 
merce feront libres entre les fu- 
jets defdits feigneurs Rois , de 
même qu’ils l’ont toujours été 
en temps de paix , 6c avant la 



déclaration de ta dernière guerre; tionem, tta ut qiitvis eoriim al- 
en forte que lefdits fujets puif- terutrius régna-, provincias , ent-^ 
fent réciproquement aller èk ve- poria, portas & flimina , Itbere 
uir avec leurs marchandifes dans cum merdbus Juis adiré, ibiqiie. 

les royaumes , provinces , villes verjarl ac negotiari citrà molejr 

de commerce , ports & rivières tiam pojffit , ommbijque liberia- 
defditsfeigneursRok, ydemeu- tibus, imnnmitatibus & privile- 
rer & négocier fans être troublés giis per Jolemnes Tradatus & 
ni inquiétés , & y jouir & ufer vetufam confuetudinem concejjts 
de toutes les libertés, imniunb ibidem uti & Jnti. 
tés & privilèges qui y font éta- 
blis par tes Traités folennels , ou accordés par les anciennes 

coutumes des lieux. 
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Tt E D E A T ér npenatur or- 
dhinvia dijjwptio jupitia pet 
régna ér dominta altemtrius do- 
viini Regis , it à ut liberum pt 
omnibus utrinque jubditis allegare 
ér obtinere jura , prœtenpones & 
etoUones Juas fecundùm leges, 
cotpitutiones , & patuta utriuf- 
que regni. 

que pays; & y obtenir les uns 
toute la fatisfàdlion qui leur 
VIL 

Rest 1 T U ET deminus 
Rex Chrpianijdimus domino Régi 
JVIagnœ Britannia omnes regio- 
nes , infulas , arces & colonias 
tibivis locorum ptas quas pojfi- 
debant Angli ante nujus pra- 
Jentis belli declarationem , àr vi~ 
cevepa dominus Rex J\dagna 
Britannia repituet domino Régi 
Chripianidfimo omnes regiones , 
infulas , arces & colonias tibivis 
locorum ptas quas pofldebant 
Gain ante didlam ejujdem belli 
declarationem , atque bac ref i- 
tutio utrinque pat intrà fpatium 
fex menpum aut citiiis , p fieri 
pofpt ; Cf eum ad pnem fatim 
a b liitjus Trabiatûs ratiiiabitione 
alter diclorum dominorum Re- 
gum alteri domino Régi , aut 
Commipariis ejus nomine , ad id 
delegatis , omnia adla ceponis , 
infrumcnta Cf mandata neceffa- 
ria, rite & fecundùm débitant 



V I. 

Les voies de la juftice or- 
dinaire feront ouvertes, & le 
cours en fera libre réciproque- 
ment dans tous les royaumes , 
terres & feigneuries de l’obéif- 
fance des deux feigneurs Rois; 
ôc leurs fujets , de part & d’au- 
tre, y pourront faire valoir leurs 
droits, adions Sc prétentions, 
fuivant les loix & flatuts de clia- 
contre les autres , lans diflinélioii , 
pourra légitimement appartenir. 
VII. 

Ledit feigneur Roi Très- 
chrétien fera remettre au fei- 
gneur Roi de la Grande-Breta- 
gne , tous les pays , ides, fbrteref- 
fes & colonies , en quelque lieu 
du monde qu’elles foient fituées, 
que les Anglois podédoient avant 
que la préfente guerre fût dé- 
clarée; & pareillement ledit fei- 
gneur Roi de la Grande-Breta- 
gne, reftituera audit feigneur Roi 
Très-chrétien tous les pays, ides, 
forteredes & colonies, en quel- 
que partie du monde qu’elles 
foient fituées, que les François 
podédoient avant la déclaration 
de la préfente guerre ; & cette 
reditution fe fera de part Sc 
d’autre dans l’efpace de fix mois, 
ou plus tôt meme , s’il ed pof- 
fible ; Sc pour cet effet audi- 
tôt après l’échange des ratifica- 
tions du préfent Traité, lef- 
dits feigneurs Rois donneront 
N ij 
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réciproquement . ou feront don- fimam cfnfeâ^ tradyt, am tradi 
ner & délivrer aux Commifiai- jubeat , ua ut epâus fe^jiiatur. 

res qu’ils députeront de part & „ % rr a 

d’autre pour les recevoir en leur nom , tous aéles de ceflion , ordres 
& mandemensnéceffaires, ôc en fi bonne & dûe forme que ladite 
reftitutiou foit efi'ec^ivement & entièrement exécutée. 

VIII. VIII. 

On eft convenu qu’il fera Co N S TI T UE N T U R ab 
nommé de part & cl’autre des utrafie parte 



ComrailTaires pour l’examen & 
jugement des droits préten- 
tions réciproques, que chacun 



pojjint examhtare & determinare 
jura & pratenjiones , quas affert 
uterque domïnorum Kegum , in 



tions reupiuiiuc», vju... 7— — ,r.r 

defdits feigneurs Rois peut avoir hca infinu Hudjomjna , quorum 

fur les places & lieux de la baye quidem^ locorum a 



d’Hudfon , que les François ont 
pris pendant la dernicre paix, 
!k qui ont été repris par les An- 
glois depuis la préfente guerre , 
& doivent être remis au pouvoir 
de Sa Maiefté Très-chrétienne, 

K - - . * i / 1 



irurn , durante pace prcecedenti hoc 
prœjens belliim, ab Audits verb^ 
recuperatorum durante prcejenti 
belle , pojjejjio Gallis ceditur vi- 
gore articuli proxime jiiperiorts; 
capitulatïû ab Anglis faSla , die 



cie oa ivxajcuc 1 ^ tr /• 

en vertu de l’article précédent; / Jeptembris i 6 p 6 . ohjervali- 
comme aulTi que la capitulation tur j'ecundîm formant & tenorem 

accordée par les Anglois au fuum,refiiuenturmercimoniam- 
Commandant du fort de Bour- dan mentorat a; Praefcdius arcis 
bop, lors de la dernière prife ibidem cap tus libertatemobtinebit, 

qu’ils en ont faite le cinquième fi illud adhnc non fadlitm ft ; 
de feptembre 1696, fera exé- lites fuper executionem ejujdent 
cutée felon fa forme & teneur; capitulationis ottae & ^ valor ibidem 

les effets dont y eft fait mention, bonorunt perditorum rt didîis Com- 
inceft’arament rendus & reftitués ; ntijjàriis adjudic abuntur & deter- 
le Commandant & autres pris minabunlur ; porro diâli Contmif- 
dans le Fort, inceffamment re- jarii immédiate poflratihabitionem 
mis en liberté, fi fait n’a été; prœfentis Traâlatûs aucïorilate 
& les conteftations qui pour- fujjficienti munientur defniendi It- 
roient refter pour raifon de mites èf confiniaterrarumutrinque 
l’exécution de ladite capitula- rejlitiitarum , vigore articuli proe- 
tion , enfemble de l’eftimation cedentis ,conimutandi quoque ter- 

de ceux defdits effets qui ne fe ras , ftcubi illud pojftt conducero 



n 
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hl rem & utilitatem miituam al- 
leriiirius domini Regts ; & eitm 
ob finem dïdl't Cemmtjpirii nomi- 
nabuntur, qui in urhe Londoni , 
intrà fpatium trium inenjium prû- 
ximè Jequentium ratihabitienem 
prœfentis Traélatûs convenient , 
& intrà fpntium fex menfiiim 
( pojl eorum prhnam convenlio- 
nem mimer andorum ) determina- 
biint omnes lites & procerus qui 
jitper hàc re oriri po^unt ; df 
deindè nrticuli fuper quos confen- 
tient Commijjàrii , ratihabebuntur 
ab nlterutro domino Rege , emn- 
demque vint & vigorem habebunt, 
ac Ji prœfenti Trndlatui ad ver- 
bum injerti fuerint. 



trouveront plus en nature, fe* 
ront jugées & décidées par lefdits 
Commiiïaires , qui auront pa- 
reillejnent pouvoir de traiter 
pour le règlement des limites 
ik confins des pays cédés ou 
reftitués de part & d’autre par 
ledit article précédent, & des 
échanges qui pourront s’y trou- 
ver être à faire pour la conve- 
nance commune, tant de Sa 
Majefté Britannique , que de 
Sa Majefté Très-chrétienne; & 
à cet eftét lefdits CommilTaires 
qui feront nommés de part & 
d’autre, aufti-tôt après la ratifi- 
cation du préfent Traité, s’af- 
fembleront à Londres dans trois 



mois, à compter du jour de 
ladite ratification, & feront tenus de terminer entièrement toutes 
lefdites difficultés dans fix mois du jour de leur première con- 
férence ; après quoi les points & articles dont ils feront demeurés 
tl’accord , feront approuvés par ledit feigneur Roi de la Grande- 
Bretagne, & par ledit feigneur Roi Très -chrétien, pour avoir 
enfuite la même force & vigueur, & être exécutés de la même 
manière que s’ils étoient contenus & inférés de mot à mot dans 
le préfent Traité. 

IX. IX. 

Omnes imerce-j tam repre- Toutes lettres, tant de 
Jaliarum quàm marcœ , ér contra- repréfailles que de marque èc 



marc ce , qiice laâenvs quavis de 
caujâ utrinque concejfœ fuerint ; 
milice , caffd ér irritœ maneant , 
Ù“ liabeantur, nec ullæ impojle- 
rùm hujufmodi litterce ab alterutro 
didlonim dominorim Regum ad- 
verfiis alterius Jubditos concedan- 
tur, nijî priiis de juris denegatione 



contre-marque qui ont été déli- 
vrées jufqu’à préfent, pour quel- 
que caufe & occafion que ce 
puifte être, demeureront & fe- 
ront réputées nulles, inutiles & 
fans eftét; & à l’avenir aucun 
des deux feigneurs Rois n’en 
délivrera de femblables contre 
N ii] 
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les fujets de l’autre, s’il n’ap- 
paroît auparavant d un déni de 
juftice inanifelle ; ce tjui ne 
pourra être tenu pour confiant, 
à moins cjue la retjuete de celui 
qui demandera les lettres de re- 
préfailies, n’ait été rapportée ou 
repréfentée au Minillre ou Am- 
bafladeur qui fera dans le pays 
de la part du Roi, contre les 
fujets duquel on pourfuivra lef- 
dites lettres, afin que dans l’ef- 
pace de quatre mois il pui/fe 
s’éclaircir du contraire, ou faire 
en forte que le défenfeur fatis- 
faffe inceffamment le deman- 
deur; & s’il ne fe trouve fur 
le lieu aucun Minillre ou Am- 
balTadeur du Roi contre les 
fujets duquel on demandera 
iefdites lettres , l’on ne les expé- 
diera encore qu’après quatre 



inmifejle conjliterit , ntji illius 
qui repïejflliarum litteras ftbi 
cûncedi petit , lihellus Jiipplex 
jMiniJlrû ( Regis illius nomine ) 
contra eu) us Jiibditos illce litter ce 
pojlidantur , ibidem degenti éditas 
ac ojlenjus fuerit , ut is intrà 
quatuor menfium fpatium aut ci- 
tiîis in contrarium inquirere pcffit^ 
aut procurare, ut ex parte ni 
adlori quamprimîmi jatisfat ; 
(i vero Regis illius contra citjus 
fidyditos reprejalice pojlulantur , 
nullus Minijler ibi degat , repre- 
faliarum litterœ non concedantur , 
nift pojl fpatium quatuor menfium 
computandorum à die quo libellus 
Jupplex Régi contra ciijus fubditos 
reprefalice petuntur, aut privato 
ipfus Conflio , éditas acoblatus 
fuerit. 



—J JL - 

mois expirés , à compter du jour que la requête de celui qui 
demandera Iefdites lettres aura été préfentée au Roi, contre 
les fujets duquel on les demandera, ou à fon Confeil privé. 

X . A* 



Et pour prévenir 6c retran- 
clier tous les fujets de plaintes, 
contellations ou procès qui pour- 
roient naître à l’occafion de la 
rellitution prétendue de vaif- 
feaux, marchandifes ou autres 
effets de meme nature , qui fe- 
roient pris & enlevés ci-apres 
de part 6c d’autre depuis le pré-* 
fent Traité de paix conclu 6c 
figné, mais avant qu’il eût pu 
être connu 6c publié fur les 



Tu M ad prœcidendam om- 
nem litis & contentionum mate- 
riam , qua oriri pof et ex caufâ 
rejlitutionis navium.merciuni alia- 
rumque rerum mobilium , quas in 
regionibus & oris longe diffüis , 
pof fancitam pacem & antequàm 
ibidem inno tef cat , captas éc oc- 
cupatas fuijjè alterutra pars ah 
altéra conqueri pofet ; omîtes na- 
ves , merces , aliaque hona mobî- 
lia, qua pof Jubjeriptionem & 
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public atïonem prœfemis Traâlatûs 
utnnqiie occupari pctêrunt , intrà 
Jpatium duûdecim dierutti in ma- 
ribus Britannicis & Septentrio- 
nalibus, intrà fpatiiim fex hebdo- 
madiim , à diélis maribus Bri- 
iannicis dr Septentriûnalibus tij- 
que ad janéli Vincent ii Promon- 
torium, tîim intrà fpatiinn decent 
hebdomadum u/trà didum Pro- 
nmuorium cis lineam cequinoc- 
tialem, vel cequatorem, tam in 
cceano , in mari tnediterraneo , 
quàm alibi, denique intrà Jpa- 
tium fex menfium trans terminas 
pra dicta: lineœ per univerjum or- 
bem Jîne idlâ excep tiane , vel 
ulleriere temporis locive dijiit- 
dione . liltâve rejlitutionis aiit 
tompenfationis ratione habendà , 
ûccupantium fuit & maneant. 
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côtes ou dans les pays les plus 
éloignés ; on eft convenu que 
tous navires, marchandifes & 
autres effets femblables, qui de- 
puis la fignaturc du prélent 
Traité, pourront être pris ou 
enlevés de part & d’autre, de- 
meureront fans aucune obliga- 
tion de récompenfe à ceux qui 
s en feront fai/is dans les mers 
Britanniques & Septentrionales 
pendant l efpace de douze jours 
immédiatement après la figna- 
ture & publication dudit Traité^ 
& dans l’efpace de fix femaine? 
pour les prifes faites depuis lef- 
dites mers Britanniques & Sep*, 
tentrionales jufques au Cap dé 
faint Vincent; & depuis ou au 
delà de ce Cap jufques à ïâ 
Ligne , tant dans l’océan que 



... la mer méditerranée ou 

ailleurs, dans 1 efpace de dix femaines; & enfin dans l’efpaGC 
de fix mois au delà de la Ligne & dans tous les endroits du 
monde, fans aucune excepuon ni autre, ou plus particuffcre 
djltinclion tenip.s ou de lieu. 



X /. 

Si verb accîdat per ïncogi- 
tantiam mit imprudentiam , aut 
ali am quamlihet caufam , ut quiv'is 
flibdhus aiterutrius pnedidorum 
daminor}im Reguni , faciat aut 
committat alimiid , terra , mari 
mit aqiiis diiicibus , iibivis gen- 
tium , quûminiis obfervetiir prae- 
fens Tradatiis , mit qua parti- 
ciiUtris aliquis articiilus ejiiflem 
'efeditin ftium nan fartiatiir, luxe 



XI. ' 

dUEs’il arriyoit par Iiafard^ 
inadvertance ou autre caufe., 
quelle qu’elle pui/Te être , qu’au- 
cun des fujets de l’un defdits 
fdgneurs Rols , fît ou entreprît 
quelque chofe pâr terre , j^r 
mer ou fur les rivières , en' 
quelque lieu du monde que ce 
foit, qui pût contrevenir au 
préfent Traité & en empêclier 
l’entière exécution, ôu de quel- 
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qu’un de ces articles en parti- pax & hna comjpondenûa hier 

cu'ier - la paix & bonne corref- pradiâûs dommos Reges , non 

pondaiice rétablie entre lefdits idcircl? hternimpetur aut infim- 
fdsneurs Rois ne fera pas trou- getur , fed in prijhnofuo robore . 
blée ni cenfée interrompue à firmitaie & vigore manebit ; Jed 
cette occafion , & elle demeu- fubditus ifle folummoS de fuo 
rera toujours au contraire en faBo propno rejpondebit , & pœ- 
fon entière & première force & nas perfolvet , inf iBas per leges 
vigueur ; mais feulement celui & præfcripta juris geniiimi. 
defdits fujets qui l’aura troublée 

répondra de fon fait particulier, &: en fera puni conformement 
aux loix & fuivant les règles établies par le droit des gens. 

XII. ^ t I. 

ETs’iIarrivoitauin(cequ’à Si N autem ( qiibd omen 
Dieu ne plaife ) que les méfm- Deus optimus maximus avertat ) 

telligences & inimitiés éteintes fopitœ fimultates inter diâos do 

par cette paix fe renouvellalTent tninos Reges ariquandà renoventur 

entre le Roi de la Grande-Bre- & h apertum bellum erumpant , 

tagne & le Roi Très-chrétien , naves , merces ac botta quavis 

O. «Tvi-k/TAT-it* O -ivM/a rriiPvyi 



& qu’ils en vinlTent à une guerre 
ouverte ; tous les vailTeaux , 
marchandifes & tous les effets 
mobiliaires des fujets de l’un 
des deux Rois qui fe trouveront 
engagés dans les ports & lieux 



mobilia alterutrius partis, qua in 
portubus at que in ditionc partis 
adverfa harere atque extare de- 
prehendentur , ffco ne addicantur, 
aut ullo incontittodû aÿit'inntur , 
fed fubditis alterutrius diBorum 



de la domination de l’autre, n’y dominorum Regimt femeflre fpa~ 
feront point confifqués, ni en than integrum hinc inde conce- 
aucune façon endommagés ; mais datur , quo res pradiBas ac aliud^ 
l’on donnera aux fujets defdits quidvis ex fuis facultatibus , quo 
feigneurs Rois le terme de fix libitiatt erit , citrà ullam molef 
mois entiers à compter du jour tiam îndè avehant ac transferatiK 
delà rupture, pendant lefquels . »• 

ils pourront, fans qu’il leur foit donné aucun trouble ni empê- 
chement , enlever & tranfporter où bon leur femblera leurs 
biens de la nature ci-delfus exprimée, & tous leurs autres effets. 

XIII. XIII. 

QüANT à la principauté QUANTUM ad Princî- 
d’Orange , & autres terres & patum Araufionenfem , aliafque 

terras 
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terms èr domlnia, qucc pertinent feigneuries qui appartiennent au Tracé de 
Ad prvediâlimt dominum Regent feigneur Roi de la Grande- 

çriknCisg Bretagne , l’article féparé du /’AXrrf 
pnratusjlrnaauis Neomagenfis , Traité de Nimégue, conclu le /tf;»/.- 

10 du mois d’août de l’année 
1678, entre Sa Majefté Très- 
chrétienne & les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies, 
fera entièrement exécuté feloTi 



^ ^ ^ lULr’uiu^cnjiù , 

inter Regem Clirïpianijjlmunt éf 
demi no s Ordines Generales tini- 
tarum Belgii provinciarum , dé- 
cima die aiigupi / 6p8, conclufi , 
fecundùm formatn & tenorem 



~ rd , r wiiiiv-iwili-in. tACtUlC icton 

Juwn epaum plenum fortietiir . fa forme & teneur, & en confé- 
atque tta ovines innovationes & quence , toutes innovations & 
mmutationes rejarcientiir , omnia changemens qui fe trouveront y 
arrejla, ediaa & alid aaa , avoir été faits depuis & au pré- 
cujufeumque fint generis . abjqiie judice dudit Traité , de quelque 
ulla excepttone, quœ didlo Trac- efpèce qu’ils foient , feront ré- 
tatiii ullo modo contraria fint , parés fans aucune exception , <5c 
aiit pop conclujîonem ejufdem in- tous les arrêts, édits ou autres 
tervenerint , pro infeais & anni- aéles poftérieurs & qui pour- 
hilatis liabebuntur abfqiie omni roient y être contraires de quel- 
reverpone èr confequentiâ in fu- que manière que ce foit, de- 
turum. atqne ità omnia reflituen- meureront nuis & de nul effet, 
tw preediao domino Régi eodem fans qu’à l’avenir il fe puifle 
fiatu ér eodem modo , quibits iis rien faire de ferablable à cet 
priufquàm égard ; en forte que l’on rendra 
de popepione eorum dimotus effet, au feigneur Roi de la Grande» 
m tempore belli per diaum Trac- Bretagne tous lefdits biens, au 
tatum Neomagenfem compofiti , même état & en la manière en 
aut qnibus per eumdem Traaa- laquelle il les poffédoit & en 

tim frai aut uti debet , ér ad jouiffoit avant qu’il en eût été 

Tvtponendum finem omnibus mo- dépoffédé pendant la guerre qui 
lefliis , Ijtibus , procejfpbus ér ca- a été terminée par la paix de 
pjus qui Juper fiœc moveri pojfint , Nimégue, ôu qu’il devoir les 
aheruter prœdiaus dominorum pofféder & en* jouir aux termes 
Regum Commiffarios nominabit, Sc en vertu dudit Traité : Et 
p/i plena éf fommaria potejlale pour d’autant plus prévenir & 

ilia omnia componere èr expedire terminer fans retour toutes les 

poffint; ér in piantum, per auao- difficultés, troubles, prétentions 

ritatem domini Regis Chripia- âc procès nés. & à naître à 
Pièces jipijicatives, Q 
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l'occafion defJic biens, lefdits «ijfmi Aemims Ra MagM.. 
fSneurs Rois nommeront des hriumm imfeMm Uni. qm- 
CommilTaire» de part & d’autre, mmiis fimmu, reJa,hs.,mks 
& leur donneront pouvoir de ^ comnwAis ,am Prmipetus fi, 
décider ou accorder entièrement Armificienfis , quam ahmim Jue 
tous iefclits difterends ; comme rum DommoTum , quee pojl con- 
lufli de régler & liciuider, fui- cluJumTraaatutnl^eomagenfem, 
vaut les déclarations qui leur en vjqtie ad declaratioium pmjentii 
feront remifes, la reftitution que belli Jub dammauene praedidi 
Sa Maiefté Très-chrétienne con- Régis ChïtJliantjffimi fuermt , 
vient de faire, avec tous les pnediaus dmmus Rex Uirij- 
intérêts qui feront légitimement tianiJfmus Regt Magna Brt- 
dûs à Sa Maiefté Britannique, tannice tejlM^t rejlitui efficiet 
des revenus, profits, droits & realiter, cum epdu & cummte- 
avantages, tant de la principauté rejfe débita, omnes i(l os redttus,. 
d’Orange que des autres biens, jura & commoda , Jecundutn de- 
terres & feigneuries appartenans clarationes & verif cationes coram 
à Sa Majefté Britannique dans didis Commiffatiis faciendas. 
les pays de la domination de Sa 

Maiefté Très- chrétienne, jufques à concurrence de ce dont on. 
iuftifiera que les ordres & l’autorité de Sa Majefte Très -chré- 
tienne aura empêché Sa Majefté Britannique d’en jouir depuis a 
conclufion du Traité de Nimégue jufqu’à la déclaration de la 
préfente guerre 



XIV. 

Le Traité de paix entre le 
Roi Très - chrétien & le feu 
Tleéleur de Brandebourg, Eit 
à Saint-Germain en-Laye le 29 
iuin 1 679, fera rétabli entre Sa 



XIV. 

TrACTATUS pads inter 
Regent Chrijlianiffimimt & de- 
funduin Eledorem BrandeburgU 
cum ad Fanum Jandi Germans 
in Lape 2 p die junii i 6 y p . 



ffiîàkfté Très-chrétienne & Son conclufus , rejlituetur in fmgulis 
Altefte Electorale de Brande- juis articulis & in pripno juo 
I: virrore manebït . inter facratn 



liourg da pri^enu 



XV. 

Comme il importe à la tran- 



vjgore inanebit , inter facram 
Majefiatem Chrijlianijfinutm & 
jerentjffîmum Eledorem Brande- 



burdeum. 

O 

Cum 



X V. 

tnaxinû 



conducat 
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Ad tranqiiiUïtatem public am , ut 
Traâlatus obfervetur , qui intrà 
Jacram Alajejlatem Chrijlianijji- 
tnam ér Celjitudinem regaletn Sa~ 
baudice nono die augi^i 1 6 p6 . 
anni , conclujus erat , conventum 
ejl ut confirmetur idem Traâîa- 
tus per prcefentem articulum. 

XVI. 

s U B hoc prcefentt pads 
Traâlatu comprehendentur UH qui 
ante ratihabitionum permutatio- 
nem, vel intrà fex menjes pojîeà 
ab unâ alterâque parte ex corn, 
muni cenfenfu neminabuntur ; in- 
terim tamen quemadmodîtm Jere- 
nijjimus ac potentijjimus Princeps 
Cuillelmus Rex Alagnae Bri- 
tannia, ù“ ferenijffimtis ac poten- 
tiffvnus Princeps, Ludovicus Rex 
Chtijlianifftmus , grat'e agnofcunt 
fincera officia ac indefeffia jludia 
quibus Jereniffimus ac potentiffi- 
mus Princeps Carolus Stiecia 
Rex , înterpojîtâ fua mediatione 
hoc falutare pacijicationis opus , 
divino adjuvante auxilio, ad exi- 
tum optatum promovit ; iià ad 
tejlandum parent affiedum com- 
mum partium omnium confenfu , 
fancitum & conventum ejl , ut 
ahifftme memorata facra regia 
Majejlas Sued a cum omnibus 
fuis regnis, ditionibus ,provinciis, 
ac juribus liuîc Traâatui fit in- 
clufa, & prafenti pacifcationi 
cmni meliori modo comprehenfa. 
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quilüté publique que la paix 
conclue entre Sa Majefté Très- 
chrétienne & Son Aiteïïe royale 
le Duc de Savoie le 9 août 
1 696 foit exactement obfervée, 
il a été convenu de la confirmer 
par ce préfent Traité. 

XVI. 

Seront compris dans le 
prcfent Traité de paix ceux qui 
avant l’échange des ratifications 
qui en feront fournies , ou dans 
l’efpace de fix mois après, fe- 
ront nommés à cet efîèt de part 
& d’autre , & dont on convien- 
dra réciproquement; & cepen- 
dant, comme le féréniflime 6c 
très-puilTant Prince Guillaume 
III Roi de la Grande-Breta- 
gne, & le férénifilme & très- 
puilTant Prince Louis XIV Roi 
Très - chrétien , reconnoilfent 
avec gratitude les offices fmcères 
& le zèle continuel du férénif- 
fime & très-puiffant Prince Char- 
les XII Roi de Suède , qui avec 
l’affiflance divine a fi fort avancé 
le falutaire ouvrage du préfent 
Traité de paix, & l’a enfin con- 
duit par fa médiation au plus 
heureux fuccès qu’on en pou- 
yoit fouhaiter de part & d au- 
tre ; leurfdites Majeflés , pour 
lui témoigner une pareille affec- 
tion , ont arrêté & réfolu d’un 
commun confentement que Sa 
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facrée & royale Majefté de Suède fera comprife dans le prè- 
fent Traité de paix en la meilleure forme qu il fe peut, pour 
tous fes royaumes & feigneuries & provinces , & pour tous 
les droits qui lui peuvent appartenir. T T 

XVII XV 1 1. 

Enfin les ratifications fo- Denique /lujus prafentts 
lemnelles du préfent Traité, ex- ac JœJemfrlemms ac ntc. 

pédiées en boiine & dûe forme , confcclœ ratéakttones mtra mum 
feront raimortées & échangées hebdomadumjpainim a diejub- 
de part & d’autre dans le terme jcriptioms compyandum. ret ci- 
die trois femaines, ou phis tôt s il tins Ji fieri pojfit , tn mo yj 

eft poffible, à compter du jour wïcenji in proxnncta 
que ledit Traité aura été ügné utruujue exhéeaiUtir & mipm& 

au cMteau de Ryfwick dans la ritèqiie corntimenim In quorum 

province de Hollande ; Et en omnium & fingulorumjum a me. 
foi de tous & chacun des points moratorum jidem majujqiœ robur 
ci-delTus expliqués , & pour leur cid ih donmdum debitum vi- 
donner d’autant plus de force & gorm mque plemm autoritatcvy 
une pleine ék entière autorité, mfrà fçr'ipti Legnli extraoi i- 
Noul A^bairacleun, extraoril- 



* , V y - 

naires & Plénipotentiaires cou- 
joiiitement avec l Anibaflaxleur 
extraorciinaii'e & médiateur , 
avons figné le prefent Traité, & 
y avons appoîe les cachets de 



luii ^ 

cum iliujlriffmto & excelleulipna 
domino i-cgnto txtrocrdinnris 
mediatore , prafens injlrumentum 
pads fuhfcriptionihus , Jigillïfqut 
propriis munivenint. Ada hcca 



V avons appoie ics cdcutis us ........... , . 

nos armes. Fait à Rvfwick en Junt in oedibus Pyjwiceifibus in 
Hollande, le vingt feptembre provindâ Hollandice , die vigy 
mil fix cens quatre-vingt-dix- Jimo menfis feptembris.aimi milp 
pg J. pmi jexcentefimi nonagepm Jep- 



( L. S.) N. Lillieroot. 

( L. S.) DE Pejwbroke. 

( L. S.) DE VlLLIERS. 

(L. s.) J. Wu-LIAMSON. 

( L. s.) DE Harlay Bonneuie. 

(L. s.) Verjus de Cregy. 

( L. S.) DE Caluères. 



( L.S. ) N. Lilli tnooT:. 

( L. S. ) Pembroke. 

P L. S. ) VlLLIERS. 

( L.S. ) J. Williamson. 

( L. S'. ) De Harlay Bon- 

NEUIL. 

(L.S.) Vers VS de Crecy, 
( L. S. ) N. Callieres. 
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TRAITE 

POUR UNE SUSPENSION D’ARMES, 

Entre Louis XIV, Roi de France, if Anne Reine 
de la Grande-Bretagne. 

Fait à Paris, le lÿ août lyia. 

Tiré (lu Corps diplomatique, tant VIII, partie I , page go S. 



C OMME il y a; lieu d’efpérer 
un heureux fuccès des con- 
férences établies à Utrecht par 
îcs foins de leurs Majeftés Bri- 
tannique & Très- chrétienne, 
pour le l'établilTement de la paix 
générale , Hc qu’ElIes ont jugé 
néceflaire de prévenir tous les 
cvè*neniens de guerre capables 
de troubler Fétat où la négo- 
ciation fe trouve préfentement, 
leurfdites Majeftés attentives 
au bonheur de la Chrétienté, 
font convenues d’une fufpeiifion 
d’armes, comme du moyen le 
plus fur pour parvenir au bien 
général qu’Elles fe propofent; 
& quoique jufqu’à préfent Sa 
Majefté Britannique n’ait pû 
perfuader fes Alliés d’entrer dans 
ces mêmes fentimens, le refus 
qu’ils font de les fuivre n’étant 
pas une raifon fuffifante pour 
empêcher Sa Majefté Très^hré- 
tienne de marquer par des preu- 



ves eftecftives le defir qu’ElIe 
a de rétablir au plus tôt une 
parfaite amitié & une fmcére 
correfpondance entre la Reine 
de la Grande-Bretagne &: Elle, 
les Royaumes, Etats <Sc ftijets 
de leurs Majeftés; fadire Majefté 
Trc*s - chrétienne , après avoir 
confié aux troupes Angloifes la 
garde des ville , citadelle & fort 
de Dunkerque , pour marque 
de fa bonne foi , confent <& 
promet , comme la Reine de la 
Grande-Bretagne promet aufïïi 
de fa part 

I 

Qu’il y aura une fufpenftoni 
générale de toutes entreprifes & 
faits d’armes, & généralement 
de tous acftes d’hoftilité entre 
les armées, troupes, flottes,, 
efcadres & navires de leurs Ma- 
jeftés Britannique 6c Très-cliré- 
-tienne, pendant le terme- de 




SufpenJIon 
d* armes dt 
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quatre mois , à commencer du 
vingt-deuxième du préfent mois, 
d’août , jufqu’au vingt-deuxième 
du mois de décembre prochain. 

I I. 

La même fufpenfion fera 
établie entre les garnifons & 
gens de guerre , que leurs M.a- 
jeftés tiennent pour la dcfènfe 
& garde de leurs places , dans 
tous les lieux où leurs armes 
agiflent ou peuvent agir, tant 
par terre que par mer , fur les 
rivières ou autres eaux ; en forte 
que s’il arrivoit que pendant le 
temps de la fufpenüon on y 
contrevint de part ou d’autre 
par la prife d’une ou de plu- 
fieurs places , foit par attaque , 
furprife ou intelligence fecrete , 
en quelque endroit du monde 
que ce fût, qu’on fît des pri- 
fonniers ou quelques autres ades 
d’hoftilité, par quelque accident 
imprévû, de la nature de ceux 
qu’on ne peut prévenir, con- 
mires à la préfente celTation 
d’armes, cette contravention fe 
réparera de part & d’autre de 
bonne foi fans délai ni difficulté, 
reftituant fans aucune diminu- 
tion ce qui aura été pris, & met- 
tant les prifonniers en liberté, 
fans demander aucune chofe 
pour leur rançon ni pour leur 
dépenfe. 

III. 

Pour prévenir pareillement 



Aéies publics. 

tous fujets de plaintes &: de 
conteftations qui pourroient naî- 
tre à l’occafion des vaiffeaux , 
marchandifés ou autres effets 
qui feroient pris par mer pen- 
dant le temps de la fufpenüon , 
on eft convenu réciproquement 
que Icfdits vaiffeaux, marchan- 
tlifes &: effets qui feroient pris 
dans la Manche &: dans les mers 
du Nord après l’efpace de douze 
jours , à compter depuis la figna- 
ture de la fufdite fufpenfion , 
feront de part &. d’autre refti- 
tués réciproquement. 

Que le terme fera de fix fe- 
maines pour les prifes faites de- 
puis la Manche, les mers Bri- 
tanniques & les mers du Nord 
jufqu’au Cap Saint Vincent. 

Et pareillement de fix femai- 
nes depuis & au delà de ce Cap 
jufqu’à la Ligne , foit dans 
l’océan , foit dans la méditer- 
ranée. 

Enfin, de fix mois au delà 
de la Ligne & dans tous les 
autres endroits du monde , fans 
aucune exception ni autre dif- 
tinélion plus particulière de 
temps & de lieu. 

IV. 

Comme la même fufpenfion 
fera obfervée entre les Royau- 
mes de la Grande-Bretagne & 
d’Efpagne, Sa Majefté Britan- 
nique promet qu’aucun de fes 
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navires de guerre ou marchands, 
barques ou autres bàtimens ap- 
partenans à Sa Majefté Britan- 
nique ou à fes fujets, ne feront 
déformais employés à tranfpor- 
ter , ou convoyer en Portugal , 
en Catalogne , ni dans aucun des 
lieux où la guerre fe fait pré- 
feu tement, des troupes, armes, 
habits, ni en général aucunes mu- 
nitions de guerre & de bouche. 

V. 

Toutefois il fera libre à 
Sa Majefté Britannique de feire 
tranfporter des troupes, des mu- 
nitions de guerre & de bouche , 
& autres provi fions dans les 
places de Gibraltar & de Port- 
Mahon, aétuellement occupées 
par fes armes , dont la polfelfion 
doit lui demeurer par le Traité 
de paix qui interviendra : comme 
aulli de retii-er d’Efpagne les 
troupes Angloifes, & générale- 
ment tous les elîèts qui lui ap- 
partiennent dans ce Royaume, 
îbit pour les faire palfer dans 
l’ifle de Minorque , foit pour 
les conduire dans la Grande- 
Bretagne; fans que lefdits tranf* 
ports foient cenfés contraires à 
la fufpenfion. 

V I. 

La Reine de la Grande- 
Bretagne pourra pareillement, 
lùns y contrevenir, prêter fes 
vailfeaux pour tranfporter en 



Portugal les troupes de cette 
Nation qui font aéluellenient en 
Catalogne, & pour tranfporter 
en Italie les troupes Allemandes 
qui font auffi dans la même, 
province.. 

V I I. 

Immédiatement après que 
le préfent Traité de fufpenfion 
aura été déclaré en Efpagne , le 
Roi fe fait fort que le blocus 
de Gibraltar fera levé , & que 
la garnifon Angloife , auffi-bien 
que les marchands qui fe trou- 
veront dans cette place, pour- 
ront en toute liberté vivre, 
traiter &: négocier avec les Ef- 
pagnols.- 

VIII. 

Les ratifications du préfent' 
Traité feront échangées de part: 
& d’autre dans le terme de 
quinze jours, ou plus tôt fi faire 
fe peut. 

En foi de quoi , & en vertus 
des ordres & pouvoirs que Nous, , 
foulfignés,avons reçu de la Reine 
de la Grande-Bretagne & de Sa 
Majefté Très -chrétienne , nos 
Maîtrefle & Alaître, avons figné 
les préfentes, & y avons fait ap-- 
poler les fceaux de nos armes.. 
Fait à Paris le dix- neuvième 
août mil fept cens douze.. 

( L. S.) DE Bolingbroke'. 

( L. S.) Colbert de Torcy.. 
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proclamation 

De la Reine Anne, du i o août iyi2 , vieux fyle , 
pour la publication de la Trêve. 

Tirée du Recueil de Lamberti, tome VII, page 48p. 



D ’autant que pour mettre 
fin à cette guerre longue 
& onéreufe , & pour rétablir la 
paix générale , on a commencé 
depuis quelque temps des confé- 
rences à U trecht , ou elles fe 
tiennent encore; & que pour 
prévenir l’effiifion du fang chré- 
tien & tous les évènemens de 
guerre capables de troubler le 
progrès de cette négociation , & 
pour mieux alTurer le commerce 
de nos Royaumes & des Etats 
qui en dépendent , il a été con- 
venu entre Nous & Sa Majefte 
Très-chrétienne de ce qui fuit , 
favoir : 

Qii’il y aura fufi^enfion gé- 
nérale de toutes aélions & entre- 
prifes militaires, & de tous acfles 
d’hoftilité en général, entre les 
armées, troupes, flottes, efca- 
dres & vaifleaux de Sa Majefté 
de la Grande-Bretagne & du 
Roi Très-chrétien pendant le 
terme de quatre mois, à com- 
mencer du 22 du préfent mois 
d’août jufqu’au 22 du mois de 
décembre prochain. 



Et pour prévenir tous fujets 
de plaintes & de difputes qui 
pourroient naître à l’occafion 
des vaifleaux , marchandifes ou 
autres effets qui feroient pris 
par mer pendant le temps de la 
fufpenfion ; il a été convenu 
réciproquement que les vaif- 
feaux, marchandifes & effets qui 
feront pris dans la Manche 6 c 
dans les mers du Nord après 
l’efpace de douze jours, à comp- 
ter depuis le I P du préfent mois 
d’août , auquel le fufdit Traité 
de fufpenfion a été figné , & que 
tous les vaifleaux, marchandifes 
&L effets qui feront pris après fix 
femaines depuis ledit 1 9® jour 
d’août, au delà de la Manche, 
des mers Britanniques & des 
mers du Nord jufqu’au Cap 
Saint Vincent, ou au delà dudit 
Cap jufques à la Ligne, foit 
dans l’océan ou dans la médi- 
terranée, feront rendus des deux 
cotes. 

Nous avons trouvé à propos, 
de l’avis de notre Confeil privé , 
de notifier le contenu ci-delfus 

à tou& 
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à tous nos bons fujets; & Nous 
leur déclarons que notre volon- 
té royale <Sc notre plaifir eft tel; 

& Nous ordonnons comman- 
dons expren'ément à tous nos 
Officiers, tant par mer que par 
terre , 6c à tous nos autres fujets 
de quelque qualité qu’ils foient , 
d’empéclier tous aéles d’hoftilité. 
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foit par terre ou par mer, contre 
Sa Majefté Très-chrétienne, fes 
vaffiiux ou fujets, durant ledit 
efpace de quatre mois , fous 
peine d’encourir notre plus 
grande indignation. DoNNÉ à 
none château de Windfor, le dix 
août mil fept cens douze , la on- 
zième année de notre règne. 



TRAITE 



DE PAIX ET D’ AMITIE', 

Entre Sa Majeflé Très - chrétienne , èr Sa Majeflé 
la Reine de la Grande-Bretagne. 

O 

Condii à Utrecht 



Tire des Aéles & Mémoires concernant 
la paix d’Utrecht, tome III, page 

V O N I A M vifitm efl Deû 
optimo maximo,pro nominis 
fui g loââ & faliite tmiverjâ , ad 
tnij'erias dejolati orbis jam Juo in 
tempore medendas , it à Regum 
animos dirigere , ut mutuo pads 
conciliandæ pudio erga fe invi- 
cem ferantur : notitm fit itaque 
omnibus & fingulis quorum in~ 
terejl , qtiod fub bis divinis auf- 
pieïts .jerenijfvna ac potentiffima 
Frinceps & domina Anna , Dei 
gratiâ, Magnæ Britannia, Fran- 
cia & Hibernia Regina; àc, 
Fi'cces jupificatives. 



Tiré du Corps diplomatique, tome VUL 
partie 1, page 

D ’autant qu’il a piû à 
Dieu tout-puilfant & mi- 
féricordieux , pour la gloire de 
fon faint Nom & pour le falut 
du genre humain , d’infpirer en 
fon temps aux Princes le defir 
réciproque d’une réconciliation 
qui fit ceffer les malheurs qui 
défolent la terre depuis fi long 
temps ; qu’il foit notoire à tous 
& à un chacun à qui il appar- 
tiendra , que par la direélion de 
la Providence divine , le féré- 
niffime 6c très - puffiant Prince 
P 



Proclamation 

pour la ceffation 
des hoftilités eu 

ly iz. 



Traité de paix. 
d'Utrecht de 
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ferenijfimus ac potentiffwnts Prin- 
ceps ér dominus Ludûvicus XIV, 
Dei gratia, Rex C/irijUani(fimiis, 
tant confidentes utilitati fiibdito- 
nim fuoriim. quant perpetuœ.quan- 

ytlihuc nûrrtiittîtuŸ . tûtWS 



1 14- 

Louis XIV, par la grace de 
Dieu, Roi Très -Chretien de 
France & de Navarre ; & la le- 
rénifTime & très-puiffante Prin- 
cefl'e Anne, par la grace de Dieu, 



rerte Anne, par la grace CIC ^ 

Reine de la Grande-Bretagne ; turn nwrtalibm pernnttttur . totius 
munis du deftr de procurer (au- chrijliani orbis tmnqmllnalt prof 
tant qu’il eft poffible à la pru- picientes , belle mfe tetter accenjo, 
dènee humaine de le faire) une dr- obflinate m decenntunt pltf- 

tranquillité perpétuelle à la Chré- quant produ^o , propter pralto- 

emé & portés par la confi- rum frequenttant & effufonem 
dératiôn de Hiitérét de leurs fu- chriftant fangutnts^ crudeli & 
iets font enfin demeurés d’ac- exitiofo , mine denmm finem (la- 
cord de terminer cette guerre tuere decreverunt ; & ad hoc 
fl cruelle par le grand nombre Regtum fuum propofitum promo- 
\e combats , li funefte par la vendunt , fuo proprto motu & va- 

mi’nn iprnâ eâ Clirâ . éiuatîl CYSéd liwdl' 



quantité du fang chrétien qu’on 
y a verfé; laquelle après s’etrè 
malheureufement allumée il y a 
plus de dix ans, a toûjoup 
continué depuis avec opinia- 



terna eâ cura , quant erga fubdi- 
tos ftios ér Renipublieatn chriflia- 
nam exercere amant, nobiliffimos, 
illuflriffimos & excellentijfmios 
dominos re^iarum fuaruni Ma- 



lé depuis avec upiiuci- 

jeté: leurs fufdites Majeftes, jeptiim re/pe^ve Legaiûs ^ ex 
ifin de pourfuivre un projet fi traordinarios & Plenipowmarto.s^ 



digne d’Elles, ont nommé & 
conllitué de leur propre mou- 
vement, par le foin paternel 
qu’elles ont pour leurs fujets &: 
pour la Chrétienté, leurs Am- 
balfadeurs extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires refpeclifs, favoir; 
Sa Majefté Très-chrétienne, le 
fieur Nicolas marquis d’Uxelles, 



nominaverunt èf conjlituerunt ; 
Je dice t , Jacra regia Mdjeflas 
Magnæ Britanniæ , reverendum 
admodùnt Joannem, permiffione . 
divinâ, Epifcopuni Briflolienfem , 
privati Anglire figiÏÏt Cujlodent , 
regiœ Majeflati a Confins intt- 
mis , Decanum Windeforienfent , 
éf nobiliflnni Ordinis Perifeelidis 



ieur Nicolas marquis a uxciics, e;' nwiujjim.. ‘p J ' 

Vlaréchal de France , Chevalier Regifrarium ; ut & nobirtpmim, 
les Ordres du Roi, Lieutenant ilhidyifr,iiium . ntaue excellentiKi- 
général au gouvernement de 
Bourgogne , &c. & le fieur N i- 
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colas Mefnager, Chevalier de 
l’Ordre de Saint Michel ; & Sa 



illujlrpnuni , at que excellent if (î-- 
muni dontinum dominum Tlio- 
mam Comitetn de Strafford, Vi- 
cecomiteni Wentworth, W' oodlioufe 
& de Staineborougli , Baronern 
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de 'Raly , regiœ fiiæ Majejlatt à 
Confiitis intimis . ejujdem Lega- 
tum extraprdinarïum & Plenïpo- 
tentiarium ad celjos & præpû- 
tentes dominos Ordines Generales 
uniti Belgii, regia fiia Majejla- 
iis Dimachorwn Legionis ( vulgo 
Regiment^ Tnbumim, ér Exer- 
cituiim regiorum locwn teneniem 
Généraient , Primarium Admira- 
litatis Magna Britannia & 
Hibernia dominum Cotnmiffa- 
rium, ut & nobilijfimi Ordinis 
Perifeelidis Eqiiitem ; & facra 
regia Majejlas Clirijlianijfîma , 
nobilijfimos , illujlrijjtmos , at que 
excellentijjimos dominos, dominum 
Nicolaum Marcliionem d" Huxel- 
les , Marfhallum Francia , regio- 
rum Ordinum Equitem torquatum, 
éf locum tenentem Generalcm in 
Ducatu Biirgundiæ , & dominum 
Nicolaum Mefnager, régît Ordi- 
nis jatiâli Mtchdéits Equitem; 
eojdemqtte Legates extraordina- 
rios amplâ ér plena potejlate in- 
duerunt , de pace jirmâ & Jlabili 
inter régi as Jtias Majejlates trqc- 
tandi , conveniendi : didli igitur 
Légat i pojl varias & arduas con- 
fultationes in conventu Trajecïi 
ad Rlienum eum in jinem injîituto 
habitas ,Juperatis tandem, abfque 
ullâ interventione conciliatrici , 
objlaculis quibujeumque , conjilii 
tam Jalutaris feopo adverjantibus , 
invocatâque ope divinâ, aut hoc 
fuum opus ufqiie ad feram pojle- 
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Majeftc Britannique, Jean le Traité de pa!x 
bien révérend Evêque de Bridol, d’Utrecbt de 
Garde du fceau privé d’Angle- ^7 G' 

terre, Confeiller de la Reine 
en fon Confeil d’Etat, Doven 
de Windfor & Secrétaire de 
l’Ordre de la Jarretière ; <Sc le 
fieurThonias comte de Strafford, 
vicomte de Wentworth, Wood- 
houfe & de Staineborough , 
baron de Neumarch, Overlley 
&: Raby, Confeiller de la Reine 
en fon Confeil d’E'tat, fon Am- 
baffadeur extraordinaire & Plé- 
nipotentiaire auprès des Etats 
Généraux des Provinces unies. 

Colonel du regiment Royal de 
Dragons de Sa Majellé , Lieu- 
tenant général de fes armées , 
premier feigneur de l’Amirauté 
de la Grande-Bretagne & d’Ir- 
lande, & Chevalier de l’Olrdre 
de la Jarretière; auxquels leurs 
Majeftés royales ont donné leurs 
plein-pouvoirs pour traiter, con- 
venir & conclurre une paix ferme 
& fiable : les fufdits Ambaffa- 
deurs extraordinaires <& Pléni- 
potentiaires, après plufieurs con- 
férences épineufes tenues dans 
le congrès établi pour cette fin 
à Utrecht, ayant enfin furmonté, 
fans l’intervention d’aucune mé- 
diation, tous les obflacles qui 
s’oppofoient à l’accompliffement 
d’un deffein fi falutaire; & après 
avoir demandé à Dieu qu’il 
daignât conferver à jamais leur 



Traité de paix 
d’Utrecht de 
1713. 
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ouvrage en fon entier & qu’il ritatem integrum & invioUttm 
en fît reflentir le fruit à la confeivareflCperennarevelit,ppjt 
polkhité la plus reculée , & communicatas mutiw ac rite cam- 

^être communiqués refpeaive- mutatas Plenîpotentiarum tabii- 
ment leurs plein-pouvoirs, dont las, quarum apographa jub fnetn 
les copies feront inférées de mot hujus injirumenti verbotenus^ tn- 
à mot à la fin du préfent Traité, fiua funl , in mutuas pads & 

&: en avoir dûement fait i’é- amidiice leges inter alie memora- 
change , font enfin convenus des tas regias fuas MajeJlates , po- 
articles d’une paix 8c amitié mu- pulofque & Jubditos Juûs Cûnve- 
tuelle entre leurfdites Majefiés nerunt , prout fequitur. 
royales, leurs peuples & fujets, 
de la manière qui fuit. 

I. /• 

Il y aura une paix uni ver- Pax fit univerjalis , perpétua, 

felle & perpétuelle, une vraie veraque, & fincera amicitia inteie^ 
8c fmcère amitié entre le féré- Jerenijfmam ac potentifimam 
niffime & très-puilfant Prince Principem Annam Magnce Brt- 
Louis XIV Roi Très-chrétien, tanniœ Reginam, ac Jerenijfmum 
Ôc la féréniflîme & très-puifiante ac potentifimum Principem Lu- 
PrincelTe Anne Reine de la dovicum XIV Regem Chrifia- 
Grande-Bretagne, leurs héritiers niflmmn , eorumque hatredes ac 
8c fuccefl'eurs , leurs royaumes, Juccejfores , nec-iwn utriufqtte re- 
Etats & fujets, tant au dedans gna , fatus & Jubditos , tam 

qu’au dehors de l’Europe : cette extra quant intra Europam: ea- 

paix fera inviolablement obfer- que ità fincere ér inviolate fer- 

vée entr’eux fi religieufement 8c vetur colatur , ut alter alterius 

fincèrement, qu’ils feront mu- utilitatem , honorent ac commodum 

tuellement tout ce qui pourra promoveat , omnique ex parte fida 

contribuer au bien , à l’honneur vicinitas & Jecitra pacts atque 

8c à l’avantage l’un de l’autre , amicitice cultura revirejeat in dies 

vivant en tout comme bons atque augeatur, 

voifins, & avec une telle con- 
fiance 8c fi réciproque , que cette amitié foit de jour en jour 
fidèlement cultivée, aft'ermie 8c augmentée. 

IL //. 

Toutes inimitiés, hoftilités, OmnES inimicitia, hofi~ 
guerres 8c difeordes entre ledit litaies, dijcordice & bella mer. 
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disant domïnam Reginam Ma- 
gnai Britannia , & diâum domi- 
num Regent Chrijlianijfitmim ^ ee- 
rumque Jiibditûs , cejjent & abo- 
ie antur ; ità ut utrinque ab omni 
direptione , deprœdatione , læjtone, 
injuriis ac infepatione qualicum- 
que , tant terrâ quant mari éf 
aquis dulcibus , ttbivis gentium , 
ac maxime per omîtes alterutrius 
regnorunt , regionum , ac ditionunt 
traélus , dominia & loca cujuf- 
cui tique pnt conditionis , tempe- 
retut prorsùs & alpineatur. 

royaumes, terres &: feigiieuries 
fans aucune exception. 

III. 



Roi Très-chrétien & ladite Reine 
de la Grande-Bretagne, ik pa- 
reillement entre leurs fujets , 
cefferont & demeureront étein- 
tes & abolies, en forte qu’ils évi- 
teront foigneufement à l’avenir 
de fe faire de part ni d’autre 
aucun tort, injure ou préjudice, 
& qu’ils s’abftiendront de s’atta- 
quer , piller , troubler ou in- 
quiéter en quelque manière que 
ce foit, par terre, par mer ou 
autres eaux dans tous les en- 
droits du monde, & particuliè- 
rement dans toute l’étendue des 
dudit Roi & de ladite Reine, 

I I I. 



O M N ES ûÿenfa: , injuria , 
lafiones ù" damna , qua pradiâîa 
domina Regina Magnœ Britan- 
nia, ejufque fubditi, vel pradic- 
tus Dominiis Rex Chrijiianijjî- 
mus, ejufque fubditi, durante hoc 
bello, alter ab altero pertulerint , 
oblivioni tradentur , ità ut nec 
eorunt, nec tillius alterutrius rei 
caufâ, vel pratextu alter alteri, 
aut alterutrius fubditi poft-hac 
quicquam hof ilitatis, inimicitia , 
molefia , vel impedimenti per fe 
vel per altos, clàm vel palànt, 
direJîè , vel inJire^è , fpecie juris, 
vel via fa<1i inférant , vel inferri 
faciant aut patiantur. 

public ou en fecret, direéfemei 
fait ou fous prétexte de juftice. 



Tous les torts, domm.ages, 
injures, ofl'enfes que ledit Rot 
Très-chrétien &: ladite Reine de 
la Grande-Bretagne, &: leurs fu- 
jets , auront foufi'erts & reçus 
les uns des autres pendant cette 
guerre, feront abfolument ou- 
bliés ; & leurs Majeftés & leurs 
fujets, pour quelque caufe ou 
occafion que ce puilfe être, ne 
feront déformais, ni ne comman- 
deront ou ne fouffriront qu’il 
foit réciproquement fait de part 
ni d’autre aucun aéfe d’hoflilitc 
ou d’injuftice , trouble ou pré- 
judice, de quelque nature ou 
manière que ce puiffe être, par 
autrui ou par foi -même, en 
ou indireélenient , par voie de- 



F 
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IV 

Et pour affermir de plus e.i A D majorem infuper pttct ref- 
pIuT l’amitié fidèle & inviolable tituw , fidcepte & non leme- 

nui eft établie par cette paix , rmdæ amictuœ firmitatem conci- 
& pour prévenir tous prétextes lïandam , prœcidendajque omnes 
de défianL qui pourroient naître diffidentïce occaftones , qua cnn 
en quelque temps que ce foit idlo tempore pojjent . ex finhilito 
\ l’occafion de l’ordre & droit fuccepms hareditana ad re- 
de fucceffion héréditaire établie gmim Magna Britannia jure 
dans le Royaume de la Grande- ordine ejufqiie limitatione per 
Bretagne de la manière qu’elle leges Magna Britannia ( re- 
a été limitée par les loix de la gnantihus turn mjiero g/om ij- 
Grande-Bretagne, tant fous le pma memoria Rege Gmlldmo 
rè2ne du Roi Guillaume III de lH, turn hodierna domina Re- 
elorieufe mémoire , que fous le g'mâ ), latas & fancitas , ad 
préfent règne de ladite Reine, alte memorata domina Regina 
ai faveur de fes defeendans, & progeniein, eâque déficiente ad 
au défiiut d’iceux en faveur de jerenifiimam Principemôophtam 
la féréniffime Princeffe Sophie Brunjwico- Hanoveri Dotanam , 
douairière de Brunfwik-Hano- & ejuf^em hæredes in linea Iro- 
ver & fes héritiers dans la ligne tefiamhim Hanoveriana : ut igi- 
Proteftante de Hanover ; & afin tiir diâafuccej[(ioJarta teètama-^ 
que cette fucceffion demeure neat, Rex Chrfiianifimits jupra 
ferme & fiable , le Roi Très- didlam fiuccefiicnis ad regnum 
chrétien reconnoît fincèrement Magna Britannia liimtationem 
& folennellement ladite fuccef- finceie & Jolemniter agnojcit , 
fion au Royaume de la Grande- eamdemque grat am & acceptant 
Bretagne limitée comme deffus, fihi, atmie hœredibiis^ ûc JiicceJfû’ 
& déclare & promet en foi & rilms fuis e(fe . ac in perpetuum 
parole de Roi, tant pour lui fore, fiib fide & verbo Regts, 
que pour fes héritiers & fuccef- oppignerato fuo & fuccefiorum 
feurs, de l’avoir pour agréable honore, déclarai fpondetque ; Jub 
à préfent & à toujours, enga- eodem quoque verbi Rfgis^ 
géant à cet eflet fon honneur & honoris vinculo promittit Rex 
celui de fes fucceffeurs ; pro- Chrifiianifimus,neminemunquam 
mettant en outre , fous la même prater ipjam dominam Reginam , 
foi & parole de Roi & fous le ejufijue fucceffores fecundumdic, 
même engagement d’honneur , ta limitationts Jerieni pro Rege 
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Aut Regina Magna Britannia , 
per Je J vel per hare de s aiit fuc- 
cejjores fîtes, agnitum tri aut 
habitum; ad fdem verb diêla 
agiiitioni & promiffis uberivsfa- 
ciendam , Jpondet Rex Chrijiia- 
niffîmus, qiihd ciitn è regno Gal- 
lia fpontè nuper, alibi commora- 
tiirus , exierit ille , qui vivente 
niipero Rege Jacobo II, Prin- 
cipis Wallia, eodem vero defundlo. 
Regis Magna Britannia titulum 
ajjiimpjit , cttram ontnem per pra- 
diSliim Regent Chrijïtanijjimum , 
hare de s ac fuccefores fias , datum 
iri , ne in regnum Gallia, aut 
aliquas ejufdem ditiones , tdlo 
dehinc tempore , ullove fub pra- 
textti in pojlerimi revertatur. 
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tant pour lui que pour fes hé- 
ritiers & fucce/Teurs , de ne 
reconnoitre jamais qui que ce 
foit pour Roi ou Reine de la 
Grande-Bretagne, fi ce n eft la- 
dite Reine & fes fucceffeurs , 
felon l’ordre de ladite limita- 
tion : & afin de donner encore 
plus de force à cette reconnoif- 
îance tk promeffe, le Roi Très- 
chrétien promet que lui & fes 
fucceffeurs &: héritiers apporte- 
ront tous leurs foins pour em- 
pêcher la perfoime qui du vivant 
du Roi Jacques II avoir pris 
le titre de Prince de Galles, êc 
au décès dudit Roi celui de Roi 
de la Grande-Bretagne , èk qui 
depuis peu eft forti volontaire- 



ment du Royaume de France 
pour aller demeurer ailleurs, ne puifte y rentrer, ni dans aucune 
des provinces de ce Royaume , en quelque temps & fous quel- 
que prétexte que ce puifte être. 



V. 

Pro M I T T I T porrh Rex 
ChrijUaniffimus , tant fuo , quant 
harediim ac fuccejforum Jttorum 
nomine , nullo unquant tempore 
fefe diilani Alagna Britannia 
Reginant , haredcs , fuccejforefque 
ejus pradiiHâ Protejlantium gente 
oriundos , Magna Britannia Co- 
ronam , ditionefque eidem fubjec- 
tas , pofftdentes t urbat tiros , vel 
molejliâ aliquâ affechtros ; ne que 
tilliim iillo tempore auxilium fup- 
petias , favorem aut conjtliiim 
praflabit Rex Chriflianifjimus 



y. 

Le Roi Très-chrétien promet 
de plus , tant en fou nom que 
de fes héritiers & fucceffeurs » 
de ne jamais troubler ni molefter 
ladite Reine de la Grajide-Bre- 
tagne, fes héritiers &: fucceffeurs 
ift’us de la ligne Proteftante qui 
jiofféderont la Couronne de la 
Grande-Bretagne &: les Etats 
qui en dépendent, & de ne 
donner, ni lui ni aucun de fes 
fucceffeurs, direélement ou indi- 
rectement, par terre ou par mer, 
en argent, armes, munitions^ 
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. appareil de guerre, vaifleaux, mtediaus eptfque fiicce^ 

%w/r fSdats, , 

manicreouenquelquetempsque terra, manve , pecunia , arms, 
ce foit aucune afiiaance,fecours, munitiombus , apparatu belltco , 
faveur ni confeil à aucune per- navibus , milite, nantis altove 

fonne ou perfonnes , quelles quovis modo , ciiicumqHeperJonas 
qu’elles puifient être, qui fous aut perjonis .fi qua fuerint , quee, 

quelque prétexte ou caufe que quâcumque de catifa mit præ- 
ce foit voudroient s’oppofer à textu, didre fuccefftom JeJe m 
l’avenir à ladite fucceffion , foit pojlerîim opponere molirentiir .five 
ouvertement, ou en fomentant aperto marte, five feditiones aleit- 
des féditions & formant des coii- do . conjurationefique confiando . 
iurations contre tel Prince ou contra talem Principem aut Prin- 
Princes,qui en vertu defdits cipes . Magna Britannia folium. 

at^es du Parlement occuperont adoruin Parliamenti antediclorum 

le Trône de la Grande-Bretagne, vigore, occupantes, five contrà 

ou contre le Prince ou la Prin- ilium aut illam Principem, eut 
celfe en faveur de qui ladite fecundîim di^a Parliamenti a^a, 
fuccelTion à la Couronne de la ad Coronam Magna Britannia 
Grande-Bretagne fera ouverte fticcejfio patebit. 
par lefdits a^es du Parlement. 



V I. 

D’AUTANT que la guerrtf 
que la prefente paix doit étein- 
dre, a été allumée principale- 
ment parce que la furete & la 
liberté de l’Europe ne pou- 
voient pas abfolunient fouffrir 
que les Couronnes de France 
& d’Efpagne fulfent réunies 
fous une même tête ; & que fur 
les inttances de Sa Majelle Bri- 
tannique, & du confentement 
tant de Sa Majefté Très - chré- 
tienne que de Sa Majefté Ca- 
tholique on eft enfin parvenu , 
par un effet de la Providence 
divine , à prévenir ce mal pour 



VI. 

QuEMADMODVM funef 
tijfima belli flamma . hric pace 
refiinguenda , exind'e praprimis 
ortafit , qtiod Europa fecuritas 
& libertates , unionem regnorum 
Gallia & Hifpania , fub uno 
e ode nique Rege, omnino ferre ne- 
quiverint , idque tandem divini 
Numinis auxilio efieaum fit . inf- 
tante plurimîtm fiera regiâ Ma- 
jefiate Magna Britannia, & 
confentientibus tant Chrifiianiffi- 
mo quant Catholico Rege, quo 
huic malo obviam omni tempore 
in pofierùm eatur, per renuntia- 
tiones optima forma conceptas , 

modo 
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modo quam maxime Jolemni tous les temps à venir , moyen- Traité de paix 

peifeSlas , quarum tenor jequitur, liant des renonciations conçues ^.’^étrecht de 

dans la meilleure forme & faites 
en la manière la plus foleunelle, doiit la teneur fuit ci -après. 

y , ' f - . aip :î ‘.ff 

S enfuivent ici les Aâes concernant les renonciations 
réciproques du Roi Philippe, d’une part, de M. le Duc 
de Berry, ir de M". le Duc d’Orléans, d'autre , &c, 

C U M t laque per preecedentem 
renuntiationem , quœ legis prag~ 
malic a J fundamentalis ér invïo- 
labilis vim femper habere débet , 
eau turn prûv if unique fl ne un, 
quant ulb tempore , aut ipje Rex 
Cat/iolicus , aut de fiirpe fia 
quifpiani, Coronam G allia atn- 
biat , aut Tlironum ejufdem afeen- 
dat J atque per reciprocas ex parte 
G allia renuntiationes J & ficcef 
Jtonis ibidem liarcditaria conjli- 
tutiones , ad eumdem ftnem ten- 
dentes , ità Gallia éC Mifpania 
Corona ab invicem feparata & 
fejunâa fînt , ut fwfijlentibus in 
fio vigore & bonâ fide obfervatis, 
ante diélis renuntiationibus , aliif- 
que eo fpeâantibus tranfaâionibus, 
in unum coalefcere nunquàm pote- 
runt : proinde fereniffima Regina 
JVlagnaBriiannia, éf jerenijfmus 
Rex ClirijUaniplmus J fîbi invicem 
folemniter êr verbo regio [pondent, 
nihil unquam ab ipfis -, eorumve 
hare dibits & ftccefibribus faJllim,. 

Vel ut ab alu s fat permifum iri , 
qiiominiis pradiâa renwitiationes, 

Pièces jujlifcaiives. 



Etant fuffifamment pourvu 
pur la renonciation ci-relative, 
laquelle doit être éternellement 
une loi inviolable <& toujours 
obfervée, à ce que le Roi Ca- 
tholique, ni aucun Prince de fa 
poftérité, puifTe jamais afpirer 
ni parvenir à la Couronne de 
France; & d’un autre, les re- 
nonciations réciproques à la 
Couronne d’Efpagne faites par 
la France > ainfi que les autres 
aéles qui établi dent la fucceffion 
héréditaire à la Couronne de 
France , lefquels tendent à la 
même fin ; ayant auffi fulfifam- 
ment pourvu à ce que les Cou- 
ronnes de France & d’Efpagnc 
demeurent féparées & défunies, 
de manière que les fufdites re- 
nonciations & les autres tranlac- 
lions qui les regardent, fubfi fiant 
dans leur vigueur & étant obfer- 
vées de bonne foi , ces Cou- 
ronnes ne pourront jamais étro 
réunies ; iiiiifi le férénifilme Roi- 
Très-chrétien & la férénifiîme- 
Reine de la Grande-Bretagne 

Ql 
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Traité de paix s’engagent folennellement & par cateraspie tranjaâîîones itntenie- 
d’Utredn de parole de Roi , l’un à l’autre , morata. effeSlum plenarie Jortim- 
qu’eux ni leurs héritiers & fuc- tur , quinimo è contra , conjiinüis 

cefleurs , ne feront jamais rien ni confilïts viribujque, régies fiiœ Ma- 

ne. permettront que jamais H foit jejfates earn jernper jtneerè curant 
xieirfait capable d’empêclier les agent & annitentur , quo diéîa 
renonciations & autres tranfac- faliitis publicee fundamenta incon- 
tions fufdites d’avoir leur plein & ctijpt in perpetiuim maneant & 

entier effet ; au contraire , leurs inviolata conferventur : conjentit 
Majeftés royales prendront un infuper Rex Chrijlianijjmus , 
foin fmcère <Sc feront leurs efforts Jpondetque , nolle fe ad fubditorum 
afin que rien ne donne atteinte à Juoruni commoda. alium in Hifpa- 
ce fondement du falut public , ni nia , ut & Indiis Hifpanicis, na- 
ne puiffe l’ébranler ; en outre, Sa vigationis & commerciorum ufum 
Majellé Très-chrétienne demeure inpojlerùm expetere , aiit accep- 

d’accord & s’engage , que fon tare, quàm qui régnante in Hif- 
intention n’ell pas d’obtenir ni paniâ nupero Rege Carolo II, ibi- 
meme d’accepter à l’avenir, que detn obtinuit, aut quàm qui aliis 

pour l’utilité de fes fujets il foit quoque nationibus & poptdis , 

rien changé ni innové dans l’Ef- commercia exercentibus , plenarie 
pagne ni dans l’Amérique Efpa- pariter indultus &concejfus fuerit. 
gnole , tant en matière de com- 
merce qu’en matière de navigation, aux ufages pratiqués en ces 
pays fous le règne du feu Roi d’Efpagne Charles 1 1 , non plus 
que de procurer à fes fujets dans les fufdits pays, aucun avantage 
qui ne foit pas accordé de même dans toute fon étendue aux autres 
peuples & nations lefquelles y négocient. 

VII. 

La navigation & le com- 
merce feront libres entre les 
fujets de leurfdites Majeftés, de 
même qu’ils l’ont toujours été 



en temps de paix & avant la dé- 
claration de la dernière guerre, 
& particulièrement de la manière 
dont OH eft convenu entre les 
deux Nations par un Traité de 
commerce aujourd’hui conclu. 



VII. 

Liber ft ufus navîgationis 
ér commercii inter Jubditos utriuj- 
que regies Majefatis, prout jam 
ûlim erat tempore pads éf ante 
nuperrimi belli denuntiationem , 
prout etiam per TraSlatum com- 
merciorum, hodiè initum, inter 
ambas natîones conventum ac con- 
cordatum ef. 
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RedEAT <ic ûperhitur ordi- 
nnr 'tn dijpojit 'to jujiitiœ per régna 
dominia alterutr 'ius regice Ada~ 
jejlalis, it à ut liberum Jït omnibus 
utrinque Jubditis allegare ét ob- 
iinere jura, pratentiones & ac- 
tiones fiias, Jecundttm leges, conf- 
titiitiones èr Jlatuta utriujque 
rcgni. 

I X. 

CURABIT Rex Chrijlianijji- 
tnus , ut munimenta omnia civi- 
tatis Dunkerquice Jolo œquentur, 
portus compleatur , aggeres aut 
moles , didlo portui elucndo in- 
Jervientes , diruantur, idmie pro- 
priis didis Regis impenfts , intrk 
fpatium quinque menjium pofl 
conclujas JîgnataJque pacts con- 
ditiones ; id ejl , munimenta ma- 
ri tinta, intrk fpatium bimejlre ; 
terrena verb , link cum did is ag- 
geribus , intrk trime f re ; eâ infu- 
per lege ne dida munimenta , 
portus , moles aut aggeres , denub 
tinqukm reficiantur; quorum ta- 
vten omnium everfio non inclioa- 
bitur, ni ft poftqukm Regi Chrif 
tianiffimo tradilum fuerit id om- 
ne qubd eorum loco , fve cequi- 
Valens , tradi debet. 

X. 

D ICTUS Rex Chrtflianijft- 
mus, ftnum & fretum de Hudjon, 
wik cinn omnibus terris , maribus. 



Les voies de la juftice ordi- 
naires feront ouvertes, & le 
cours en fera libre réciproque- 
ment dans tous les royaumes , 
terres & feigneuries de Ibbéif- 
fance de leurs Majeftés , & leurs 
fujéts de part & d’autre pour- 
ront libi'ement y faire valoir 
leurs droits, allions & préten- 
tions, fuivant Ics loix & llatuts 
de chaque pays. 

I X. 

Le Roi Très-chrétien fera 
rafer toutes les fortifications de 
la ville de Dunkerque, combler 
le port, ruiner les éclufes qui 
fervent au nétoyenient dudit 
port ; le tout à fes dépens & 
dans le terme de cinq mois après 
la paix conclue & fignée , fa voir 
les ouvrages de mer dans l’efpace 
de deux mois , & ceux de terre 
avec lefdites éclufes dans les trois 
mois fuivans ; à condition en- 
core que lefdites fortifications, 
ports & éclufes ne pourront ja- 
mais être rétablis: laquelle dé- 
molition toutefois ne commen- 
cera qu’après que le Roi Très- 
chrétien aura été mis en poffef- 
fion généralement de tout ce 
qui doit être cédé en équivalent 
de la fufdite démolition. 

X. 

Le Roi Très-chrétien refli- 
tuera au Royaume & à la Reine 
de la Grande-Bretagne, pour 

ai] 
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Traité de paix les pofleder eu plein clrmt & a 
d'Utrecht de perpctuité , la Baie & le Detroit 
de Hudfon , avec toutes les ter- 
res, mers, rivages, fleuves lieux 
qui en dépendent & qui y font 
fitués, fans rien excepter de l’éten- 
due defdites terres & mers pof- 
fédés préfentement par les Fran- 
çois ; le tout aufli-bien que tous 
les édifices & forts conftruits tant 
avant que depuis que les Fran- 
çois s’en font rendus maîtres , 
feront délivrés de bonne foi en 
leur entier, & en l’état où/ ils 
font préfentement, fans en rien 
démolir ; avec toute l’artillerie, 
boulets , la quantité de poudre 
proportionnée à celle des bou- 
lets ( fi elle s’y trouve) & autres 
chofes fervant à l’artillerie , à 
ceux des fujets de la Reine 
de la Grande-Bretagne munis 
de fes commiflions , pour les 
demander & recevoir dans l’ef- 
pace de fix mois à compter 
du jour de la ratification du 
préfenî Traité, ou plus tôt fi 
faire fe peut; à condition toute- 
fois qu’il fera permis à la Com- 
pagnie de Qiiébec & à tous 
autres fujets quelconques du Roi 
Trë-cbrétien , de fe retirer def- 
dites terres & détroit par terre 
ou par mer , avec tous leurs 
, biens , marchandifes , armes , 

nreubles & effets de quelque na- 
ture ou efpèce qu’ils foient, à 
ia réferve de ce qui a été 
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ûûs marit'wns ,fiuvïts , bcifquein 
Jiâû fimi & fréta fitis . & ad 
eadem fpedlanlihus , nidiis five 
terres , five maris fpatiis except is ^ 
quce à fubditis Gallice imprcefen- 
tiarutn pojjejfa finit , regno éT 
Regince Magnes Brhannies , ple- 
na jure in perpetuum pajfidenda , 
rejlituet ; ques qui déni omnia, uti 
& eedificia quesvis ibidem canf- 
trtidla , quo nunc finit in flatû 
& fortalitia pariter quescumque , 
fve ante , five pofl Gallorum oc- 
cupationem , ibieiem eredla , inte- 
gra, ér non dpmolita , unà cum 
omnibus in iifdem exifentibiis tor- 
mentis ac globis , ut & pulveris 
nitrati quantitate globis propor- 
tionatâ,fi ibidem detur , alto que 
apparatu bellico , qui tormentis 
infervire folet , fubditis Britanni- 
cis commiffionem ad eadem repe- 
tenda & recipienda à domina. 
Magnes Britannies Reginâ ha- 
bentibiis, intrà fex menfes à rati- 
habitione presfentis Fesderis , vei 
ci tins fi fieri potefi , bonâ fide 
tradentur ; caulum tamen eflo 
quhd foci états Qiiebecenfi , aliif- 
que qttihufcumque Regis Clirif- 
tianijfimi fubditis , ex didli finus 
terris , cum bonis mercimonns ^ 
armis , & rebus fuis omnibus , 
cujiifcumque natures aut conditio- 
nis prester ea ques hoc in articula 
fuperiùs excepta finit, exire quo- 
quo verfum ipfis placuerit , ter- 
rejlri vel maritimo itinere , liberum 
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âmmno Jît : ex iitrâque mitem 
parte cenjenfiim efl de finihiis , 
inter duliim fnum de Hudjon 
ér lûca ad Galhs Jpeclantia jla- 
tiiendîs J per Commijjarios , uirin- 
que quantûciîis nommandos , in- 
trà annum decernere ; qiios qui- 
de?7i limites Jubditis tam Britan- 
nicis quant Gallicis pertranjire 
aut alterutros five mari five terra , 
adiré J prohibitum omnino erit : 
iifdem quoque Commijfarüs in 
mandatis erit datum , ut limites 
pariter inter alias Britannicas 
Gallicafque colonias iis in cris 
defcribant , Jlatuantque. 

X I. 

AlTE mentor at us Rex Clirif- 
tianijlimus focietati Anglicœ in 
finum de Hiidfon mercaturamfa- 
cienti , de dam ni s omnibus & 
Jpoliis J Cûloniis ip forum, navibuSj 
perfonis & bonis , per hojliles 
Gallorum incurjiones & depreeda- 
tiones , vigente pace illatis, eoriini 
cejlimatione faâ a per Commijfa- 
rios , ad utriujvis partis requiji- 
tionem noniinandos/quxtà norm am 
jujlitiœ & requit atis fatisferi 
curabit : iideni Commif 'arii in 
querimoniasinfuper inquirent, tam 
Jubdiiorum Britannicorum fuper 
navibus tempore pads per Gallos 
caqitis , ut & fuper damnis anno 
prœtcrito in infula Montferrat 
uuncupata perpejfis , aliifque , 
qpiam de Us qua queruntur, Jiib- 
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excepté ci-cleiïlis. Qiiant aux 
limites entre la Baie de Iludfon 
& les lieux appartenans à la 
Fiance , on ell convenu réci- 
proquement qu’il fera nommé 
inceifamment des Commiiïaires 
de part 6c d’autre, qui les dé- 
termineront dans le terme d’un 
an; & il ne fera pas permis aux 
fujets des deux Nations de palTer 
lefdites limites pour aller les uns 
aux autres, ni par mer, ni par 
terre : les memes Commilfaires 
auront le pouvoir de régler pa- 
reillement les limites entre les 
autres colonies Françoifes 6c 
Britanniques dans ces pays-Ià. 

X I. 

Le Roi Très -chrétien fers 
donner une jufte 6c équitable 
fatisfiélion aux Intéreifés de la 
Compagnie Angloife de la Baie 
de Fludfon , des pertes 6c dom- 
mages qu’ils peuvent avoir fouf- 
fèrts pendant la paix de la part 
de la Nation Françoife, par des 
courfes ou déprédations , tant en 
leurs perfonnes que dans leurs 
colonies , vailTeaux 6c autres 
biens , dont l’eflimation fera faite 
par des Commiffaires qui feront 
nommés à la réquifition de l’une 
ou de l’autre des parties : les 
memes Commiffaires prendront 
connoiffance des plaintes qui 
pouiTont être faites , tant de la 
part des fujets de la Grande-Bre- 
tagne , touchant les vaiffeaux pris- 
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de paix par les Fi’aiiçois ckirnnt la paix, eliti Gallici reitione covipojii'ionis 
d’Lhrecht de ^ [g. (jomiiiages qu’ils pourront in injulâ JScvifimâ & arce Gnm- 

^7‘3' avoir foufierts l’aniice dernière bienji,ut &eie eûmmdemnavihus, 

dans l’ille de Monferrat ou au- fiquceforfm GnUicaperfiibditos 

très ; que de la part des fujets Brilannicos tempore pacts capta 

de la France, touchant les capi- fuerint ; & fimiliter de ciinâis 
tulations faites dans Tille de hiijujmodilitibus, qua inter iitram- 

Niéves & au fort de Gambie , rjue gentem exortœ , nec dum corn- 

& des vailTeaux François qui pojitœ , inveniri popimt , & bona 
pourroient avoir été pris par les utrinque jujhtia abfqite morâ jiet. 
fujets de la Grande-Bretagne en 

temps de paix; <5c toutes autres conteftations de cette nature , 
mues entre les deux Nations éc qui n’ont point encore été ré- 
glées ; & il en fera fait de part de d’autre bonne de prompte 



iullice. 

XII. 

Le Roi Très- chrétien fera 
remettre à la Reine de la Grande- 
Bretagne, le jour de l’échange 
des ratifications du préfent Traité 
de paix , des lettres de ades au- 
thentiques qui feront foi de la 
ceflion faite à perpétuité à la 
Reine de à la Couronne de la 
Grande-Bretagne de Tille de 
faint Cliriftophe, que les fujets 
de Sa Majellé Britannique pof- 
féderont déformais feuls ; de la 
nouvelle E'colTe, autrement dite 
Acadie, en fon entier, confor- 
mément à fes anciennes limites; 
comme aulfi de la ville de Port- 
royal , maintenant appelée An- 
napolis-royale , de généralement 
de tout ce qui dépend defdites 
terres & ifles de ce pays-là , avec 
la fouveraineté , propriété , pof- 
felfion de tous droits acquis par 



XII. 

Do MI N us Rex Chrijlia- 
niffimtis eodem quo pads prafentis 
ratihabitiones commutabuntur die, 
domina Regina Alagna Bri- 
tannia Hueras tahulajve Jolem- 
nes ér authenticas tradendas cu- 
rabit , quarum vigore infulam 
JanSli Cnrijlophori , per fubditos 
Britannicos Jtgillatim dehinc pof- 
fidendam, novam Scotiatn quo que 
Jîve Acadiam tôt am , limitibus 
fuis antiquis comprehenfam , ut & 
Portus-Regii urbem , mine Anna- 
polin-Regiam did am , cat craque 
omnia in ijlis regionibus , qua ab 
iijdem terris & infulis pendent , 
link cum earumdem injularum , 
terrarum & locorum dominio , pro- 
prietate , pojfejjione & quocumque 
jure , Jive per pada . Jive alio mo- 
do quœfito , quod Rex Chrijlia- 
nijfimus , Corona G allia , aut djuj- 






Traités if autres 

Aem fuhditi quicuniqiie ,âd diSlas 
inf lilas terras & loca, eoriimqiie 
incolas haüeniis hahuerunt , Re~ 
ginae Magnæ Britanniœ , ejuf- 
demque Corona in perpettiwn cedi 
conjlabit éf tranferri , pront ea- 
dem omnia nunc cedit ac trans- 
fert Rex ChrijVianiJjwiiis , idque 
tant amplis modo ér forma , ut 
Regis Chrijlianijfimi fubditis in 
diélis mar'ibus , fnubus , aliifqiie 
iocis ad littora nova Scotia , ea 
nempè qua Eurum refpiciunt , in- 
trà triginta leucas , incipiendo ab 
infulâ vidgh Sable diâlâ , eâque 
incliifâ , & Africum verfis per- 
gendo , Omni s pifcatura in pojte- 
rîim interdicatur. 



XIII. 

Insula J Terra-mva diSta, 
tmà cum infulis adjacentibus , ju- 
ris Britannici ex mine in pofle- 
rîim onminb erit ; eumque infnem 
Placentia urbs & fortalitium, & 
f qua alia loca in diâlâ infulâ 
per Gallos pofejfa fint , per Re- 
gent Chrijlianijfmum , commiffio- 
nem eâ in parte à Regina Ma- 
gna Britannia habentibus, intrà 
fepteni menfes à commutatis Im- 
jus Tradïatûs ratihabitionum ta- 
bulis, mit ci tins fi fieri potefi, 
cedentur & tradentur; neque ali- 
quid juris ad diSîam infulam & 
infiilas, ullamye illm aut earum- 
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Traités ou autrement, que le Roi 
Très-chrétien, Ja Couronne de 
France ou fes fujets quelcon- 
ques ont eus jufqu a préfent fur 
lefdites ifles , terres, lieux & 
leurs habitans, ainfi que le Roi 
Très-chrétien cède & tranfporte 
le tout à ladite Reine & à la 
Couronne de la Grande-Bre- 
tagne , & cela d’une manière 6c 
d’une forme fi ample , qu’il ne 
fera pas permis à l’avenir aux 
fujets du Roi Très -chrétien 
d’exercer la pêche dans lefdites 
mers, bayes & autres endroits 
à trente lieues près des côtes de 
la nouvelle E'colfe, au fud-eft 
en commençant depuis l’ille ap- 
pelée vulgairement de Sable in- 
clufi veinent, & en tirant au fud- 
oueft. 

X I I L 

L’isle de Terre-neuve avec 
les ifles adjacentes , appartiendr». 
déformais 6c abfolument à la 
Grande-Bretagne ; 6c à cette fin= 
le Roi Très -chrétien fera re- 
mettre à ceux qui fe trouveront 
à ce commis en ce pays-Là dans 
l’efpace de fept mois , à compter 
du jour de l’échange des ratifi- 
cations de ce Traité, ou plus 
tôt fi faire fe peut , la ville 6c 
le fort de Plaifance, & autres 
lieux que les François pour- 
roient occuper ou pofleder dans 
ladite ifle ; fans que ledit Roi 
Très -chrétien, fes héritiers & 
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Traité di paix fuccefTeui's ou quelques-uns de 
d’Utrecht de ^ paillent déformais 

prétendre quoique ce foit ou en 
quelque temps que ce foit fur 
ladite ille & les illes adjacentes, 
en tout ou en partie : il ne leur 
fera pas permis , non plus d’y 
fortifier aucun lieu ni d’y établir 
aucune habitation en façon quel- 
conque , fi ce n ell des écha- 
fauds &; cabanes nécelTaires & 
ufitées pour fécher le poilTon ; 

. ni aborder dans ladite ille dans 

d’autre temps que celui qui eft 
propre pour pêcher, &: uécellaire 
pour fécher le poilîon : dans 
laquelle ille il ne fera pas per- 
mis auxdits fujets de la France 
de pêcher tk de fécher le poilTon 
en aucune autre partie que de- 
puis le lieu appelé Cap de Bo- 
navifta jufqu’à l’extrémité fep- 
tentrionale de ladite ille, & de 
Là en fuivant la partie occidentale 
jufqu’au lieu appelé Pointe- 
riche : mais l’ille dite Cap-Bre- 
ton , Sl toutes les autres quel- 
conques fituées dans l’embou- 
chure & dans le golfe de faint 
Laurent, demeureront à l’ave- 
nir à la France, avec l’entière 
faculté au Roi Très-chrétien d’y 
fortifier une ou plufieurs places. 

XIV. 

I L a été exprclTément conve- 
nu que dans tous les lieux & 
colonies qui doivent être cédées 
OU jrelUtuées en vertu de ce 



^em partem, Rex Chripantjl- 
miis , heeredes ejits & fiiccefferes, 
aut fiihditi aliqiii , tdlo dehine 
tempore in poperiim fibi vindica- 
bunt ; quin eliam nec locum ali- 
quem in didlâ injulâ de Terrâ- 
novâ munire, nec ulla ibidem œdi- 
feia, prœter contabulationes & 
tuguriola , pijcibus Jiccandis ne~ 
cejfaria & confueta conjlruere , 
neque diüam infulam ultra tem- 
pus pifeat ionibus & pijcibus Jic- 
candis neceffariutn , frequentare 
fubditis Gallicis licitum eût ; in 
eâ autan tantummodo , nec ullâ 
aliâ diclce injulœ de Terra-novâ 
parte, quee a loco Cap Bonavijla 
nuncupato , ujque ad.extremitatem 
ejufdan inJ'uUv Jeptentrionalem 
protenditur, indique ad latus oc- 
cidentale recurrendo , ujque ad lo- 
cum Fointe Riche appellatum , 
procedit , Julditis Gallicis pijea- 
turam exercere , & pifees in terrâ 
exjiccare permijjum crit ; injula 
vero. Cap Breton didla , ut & 
alioe queevis , tam in ojtio Jluvii 
fanâi Laurentii qu'am in JJnu 
ejujdem nominis fitce , G allici ju- 
ris in pojîerùm erunt , ilnque lo- 
cum aliquem feu loca muniendt 
facultatem omnimodam habehit 
Rex Chrilïtanijfimus, 

XIV. 

In diâlis omnibus loci s ér 
coloniis per hune TraSlatum a 
Rege Clrijlianijfimo cedendis & 
rejiituendis , exprefsl cautim ejl, 

ut 
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Traité par le Roi Très-chrétien 71 .W 
je pfffs intra mwum, imà les fujets dudit Roi auront la de 

cum emmbusfuts mobilibus . ali'o liberté de fe ret r^t^ilLt rs 1- 
prout ^p(is nfu,n fuerh , transfix Pefpace d’un an avertorifu« 
rendi, tbidem vero pemtanere . & effets mobiliers qu’ils pourront 
regnû Alagnœ Britmniœ fubejfe tranfporter où il leur plaira • 
vo entes, reltgtotùs fu. liber Je. ceux^éanmoins qifvou^^^”; 

ÎZ 17 ^ P - nnnation de la Grande- Breta- 

g Magnœ Britannia td femnt. gne , doivent jouir de l’exercice 

maine «*n t catholique ro- 

Breugâe. permettetrt les loix de la Grande, 



X V. 

, fnbditî Canadam 

vice lent es . aliique . quinque na- 

Indmmt, 

■Magna Britannia imperia fub- 
jedlas . ut cV cat eras America 
indigenas eidem amicitîâ canjunc- 
tas. nulla in fiafierîmi impedi- 
menta aut malefiiâ afficient ; pa- 
riter Magna Britannia fubditï 
cum Americanis. Galliœ veljub- 
dit is. vel amici s . pacifie è Je gè- 
rent . df utrique cammercH causâ 
frequent andi libertate plena gau- 
debunt ; peut pari cum libertate 
regianum iparum indigena cala- 
nias Britannic as éf Gallicas. ad 
pramavendum hinc ind'e cammer- 
cium pro lubitu adibunt . abfque 
ulla ex parte fubditarum Britan- 
nicarum ér Gallicorum molefiiâ 
aut impedimenta ; quinam verb 
Britannia vel Gallia fubditi 
ét amici cenjeantur . ac cenjeri 
debeant . id per Cammijjarias 
Pièces jufiijicatives. 



Les habitans de Canada & 
autres fujets de la France ne 
molefferont point à l’avenir les 
cinq nations ou cantons des In- 
diens fournis à la Grande- Bre- 
» »i les autres nations de 
l’Amérique amies de cette Cou- 
ronne : pareillement les fujets 
de la Grande-Bretagne fe com- 
poiteront pacifiquement envers 
les Américains fujets ou amis 
de la France , & les uns & les 
autres jouiront d’une pleine li- 
berté de fe frequenter pour le 
bien du commerce ; & avec la 
meme liberté les habitans de 
ces régions pourront vifiter les 
colonies Françoifes & Britanni- 



ques pour l’avantage réciproque 
du commerce, fans aucune mo- 
leftation ni empêchement de 
part ni d’autre : au furplus les 
CoiTimilîaircs rcgicront cx 3 c- 
tement <5c diffindement quels 
R 
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Traité de paix feront ceux qiii feront ou de 
d'Utrecht de ^ront être cenfés fujets «x anus 
de la France ou de la Grande- 
Bretagne. ^ ^ , 

Toutes les lettres, tant de 
reprêfailles que de marque & 
de contre-marque, qui ont été 
délivrées jufqu’à préfent pour 
quelque caufe tk occafion que ce 
puiffe être , demeureront & fe- 
ront réputées nulles, inutiles & 
fans effet, & à l’avenir aucune 
defdites Majellés n’en délivrera 
de femblables contre les fujets 
de l’autre, s’il n’apparoît aupa- 
ravant d’un delai ou d un déni 
de juftice manifefte -, ce qui ne 
pourra être tenu pour confiant, 
à moins que la requête de celui 
qui demandera des lettres de 
repréfailles n’ait été rapportée 
ou repréfentée au Miniflre ou 
Ambafîadeur qui fera dans le 
pavs de la part du Prince contre 
les fujets duquel on pourfuivra 
iefdites lettres, afin que dans 
i’efpace de quatre mois il puiffe 
s’éclaircir du contraire , ou faire 
en forte que le défendeur fatif- 
faffe inceffamment le deman- 
deur ; & s’il ne fe trouve fur 
le lieu aucun Miniflre oit Am- 
baffadeur du Prince contre les 
fujets duquel on demandera lef- 
dites lettres, l’on ne les expédiera 
encore qu’après' quatre mois ex- 
pirés, à compter du jour que 
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(jccuratè dip'ut^cptc dejcùhou 
eliim eût. 



XVI. 

OmnES Tntem tamrepreffa- 
l'idïum , ptdtti marcce ù" contra- 

îHûfCfC J àc 

caii/a iitr'tnqiie concejjce fiier'mt , 
milice, cajpe & irriue maneant 
^ liabeantiir ; nec iiUce in pojle-^ 
rîmi liujujinodï litterce ah alterutra 
didlamm regiariim Majejlatum 
adverjus alteriits Jiibditos conce- 
dantuï, nifi pritts de juris dene-^ 
gatione , aut dilatione injujta 
manifejlè conjUterit ; nijî ér illius 
qui reprejfaliarum Hueras Jîbi eon- 
cedi petit , lihellus fupplex Mi- 
nijlro Principis illius nomine , 
contra cujus Juhditos illce litterce 
po/lulantur, ibidem degenti , edt- 
tus ac cfjlenjus fuerit , ut is intra 
quatuor menjium fpatium , aut ci- 
tins , in contrarium inquirere pof-^ 
Jh , aut procurare , ut ex parte ret 
aâori quamprimîim fatisjiat ; Ji 
vero Principis illius , contra cujus 
fubditos reprejfaliœ pojlulantur , 
nullus Minijteribi de g at , repref- 
Jaliarum litterce non concedantur ,■ 
''niji pojl fpatium quatuor men fium 
Computandorum à die quo Hbellus 
fupplex Principi. contra cujus 
fubditos reprejfalioe petuntur , aut. 
privato ipjlus conflio, editus ac 
oblatus fuerit. 
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la requête de celui qui demandera iefdites lettres aura été pre- 
fentée au Prince contre les fujets duquel on les demandera, ou à 
fon Confeil privé. 



XV II. 

QUANDOQUïDtM inter 
cmditiones armijïuii die 
augujli proximè prccterili , inter 
allé memoratas partes paàjcentes 
initi , ér ad quatuor aliûs menfes 
deindè prorogati, exprefsè jlipu- 
latutn juerit , quibus in cajihiis 
naves . merces , attaque bona 
mobilia , hinc indè capta , aut in 
prœdam cccupanti cederent , aut 
priori domino rejlituerentur ; con- 
vent um idcirch efi , qiiod illis in 
cajibiis ante dtcli armijlitii leges 
in pleno vigore nianebunt , otnnia- 
que ijliiis modi capturas , five in 
mafibus Britannic is & Jepten- 
trionalibus, aut alibi locorum faSlas 
concernentia , ad earumdem teno- 
rem bonâ fide fiant. 

XV III. 

Si verb accidat , per incogi- 
tantiam, aut imprudentiam . aut 
ali am quamlibet caufam, ut quivis 
Jiibditus preediSlarum regiarum 
Alajefatum , faciat aut cemmit- 
tat illiquid t terra , mari aut aquis 
dulcihus , ubivis gentium , qiiomi- 
nùs obfervetur prœfens Tradatus, 
aut quo particularis aliquis articu- 
lus ejufdtm eÿedum fuum non for- 
tiatur, hœc pax & bona correfpon- 
dantia inter dominam Reginam 
Jidagncc Britannice , & dominum 



XVII. 

D’autant que dans Ie$ 
articles de la fufpenfion d’armes 
conclue le H août, & prorogée 
enfuite pour quatre mois entre 
les parties contrariantes, il eft 
exprellcment llipulé en quels cas 
les vaideaux & martiiandifes de 
part & d’autre doivent demeurer 
à celui qui s’en ell rendu maître, 
ou être rellitué's à leur premier 
propriétaire ; il a été convenu 
que dans lefdits cas les condi- 
tions de la fufpenfion d’armes 
demeureront en toute vigueur, 
&; que tout ce qui concernera 
ces fortes de prifes faites , foit 
dans les mers Britanniques & 
feptentrionales ou par-tout ail- 
leurs, fera exécuté de bonne 
foi felon leur teneur. 

X V 1 II. 

Q_UE s’il arrivoit par Iiafard, 
inadvertance ou autre caufe 
quelle qu’elle puiffe être , qu’au- 
cun des fujets clefdites Alajeflés 
fit ou entreprît quelque chofe 
par terre, par mer ou autres 
eaux, en quelque lieu du monde 
que ce foit , qui pût contre- 
venir au préfent Traité & en 
empêcher l’entière exécution ou 
de quelqu’un de fes articles en 
particulier ; la paix & bonne 
correfpondance rétablie entre 



Traité de paix 
d' Utrecht de 
tyij. 
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Traite de paix ledit Roi Très-chrétien &: ladite Regent Chripanijfmtim , non id- 
d' Utrecht de de la Grande-Bretagne cireo intenumpetiir mit infringetur, 

pjjj troublée ni cenfée fed in prijlino fuo rebore , frmi^ 
interrompue à cette occafion , <Sc tme & vigcre nimiehit ; fubditiis 
elle demeurera toûjours au con- auteni ijle fohimmodo de Jtw pw- 
traire en fon entière & première prie faSlo refpendebit & pœnas 
force & vigueur ; mais feule- pefelvet hifiiâas per leges & 
ment celui defdits fujets qui preefcripta juris gentium. 
l’aura troublée, répondra de fon 

fait particulier , & en fera puni conformément aux loix, en fui- 
vant les règles établies par le Droit des Gens. 

XIX- XIX 

Et s’il arrivoit aulTi (ce qu’à Si N mitem( qui/d omen Deus 
Dieu ne plaife ) que les mélin- optimus nvertat J fopitœ Jîmidta- 
telligences & inimitiés éteintes 
par cette paix , fe renouvelaflènt 
entre leurfdites Majellés,& qu’ils 
en vinlTent à une guerre ou- 
verte; tous les vailfeaux, niar- 
chandifes , & tous les effets mo- 
biliers des fujets de l’utie des 
deux parties qui fe trouveront 
engagés dans les ports & lieux 
de la domination de l’autre , n’y 
feront point confifqués ni en 
aucune façon endommagés; mais 
l’on donnera aux fujets defdites 
Majeftés le terme de fix mois 
entiers, à compter du jour de 
la rupture, pendant lefquels ils 
pourront, fans qu’il leur foit 
donné aucun trouble ni em- 
pêchement , vendre , enlever 
ou trail fporter où bon leur fem- 
blera leurs biens de la nature 
ci-deffus exprimée, tk tous leurs autres effets, & fe retirer eux- 
Itiémes- 



tes inter didlns regins Majef- 
tatcs , eorumve fuccejjores , ali- 
qiiando renoventur , & in nper- 
tum bellum erumpant , fubditorum 
utriufque port is naves , merces , ac 
bona qiuevis mobilia, at que im~ 
mobilia, quee in portubus , atque 
in ditiûue partis adverfet harere 
atque extare deprehendeniur ,fifco 
ne addicantur , aut iiUo incom- 
modo afficiantur , fed didlis fub- 
ditis alterutrius regiarum fuarunt 
Majejlatum , feme pire fpatium in- 
tegrum à die rupturœ mimerandim, 
dabitur , quo res pradidlas , ac 
aliud quidvis ex fus facultatibus 
vendant , aut quo libitum erit , 
citra ullam molejiiam ind'e avehant 
ac transférant , feque ipfos indc 
recipiant. 
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XX. X X. 



Omni BUS & fingidïs Celfis 
Regina Magna Britannia Con- 
fœderatis , Juper iis qiia à G allia 
jure pojïulaneia liaient , œqua & 
jujla Jatisfaüio fiet. 

XXL 

Amici TJÆ domina Ala- 
gna Britannia Regina dabit 
dcminus Rex Chrijlianijjwius , 
qiwd in Traâatu cum Imperia 
ineiindû , concejjhrus Jit , ut omnia 
in ante dido Imperia, qua Reli- 
gionis flatum cancerniint , ad teiio- 
rem Fadorum Wejlplialicorum con- 
formentur, ità ut manifejlè appa- 
reat nolle & naliiijfe Regem 
Cliriflianijffîmum in didis Radis 
quidquam ejjè mutatum. 

XXII. 

s P O N D ET infuper Rex 
Clirijlianijjimtis , quad genti Ha- 
miltoniana Juper Ducatu de Clia-. 
t e Héraut , Duci de Richemont fu- 
per iis qua in Gallia petenda 
hahet , ut & domino Carolo de 
Douglas, circà fundos quafdam 
a b ipfo repet endos , ali if que , pojl 
pacem initam jus quamprimîtm 
fieri faciet, 

XXIII. 

Ex mutuo domina Regina 
Magna Britannia & domini 
Regis Chrijlianijfimi conjenfu , 
partis utriufque Jubditi, qui bello 



I L fera donné à tous & cha- 
cun des hauts Alliés de la Reine 
de la Grande-Bretagne une fa- 
tisfac'Iion julle &. équitable , fur 
ce qu’ils peuvent demander lé- 
gitimement à la France. 
XXI. 

Le Rei Très-chrétien , en 
confidération de la Reine de la 
Grande - Bretagire , confentira 
que dans le Traité à faire avec 
l’Empire, tout ce qui regarde 
dans ledit Empire l’état de la 
Religion , foit conforme à la 
teneur des T raités de W eftphalie, 
en forte qu’il paroifl’e manifefte- 
ment que l’intention de Sa Ma- 
jefté Très-chrétienne n’eft point 
& n’a point été qu’il y ait rien 
de changé aiixdits Traités. 
XXII. 

Le Roi Très-chrétien promet 
encore qu’il fera inceffammcnt 
après la paix faite, faire droit à 
la famille d’Hamilton au fujet 
du duché de Châtellerault ; 
au Duc de Richemont, fur les 
prétentions qu’il a en France ; 
comme auffi au fieur Charles 
Douglas , touchant quelques 
terres en fonds qu’il répète, & 
à d’autres particuliers. 

X X I I L 

Du confentement réciproque 
du Roi Très-chrétien & de la 
Reine de la Grande-Bretagne, 
les fujets de part & d’autre fait» 

R iij 
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7J/X prifonniers pendant la guerre 

de ^ lanc rlil 



Traités if autres Aâes publics. 

Ciipti fierhn , abfque ttllâ dijlhic- 
t'iûne . vel redempthmis prelio , 
Jolut 'is quce durante captivitate 
coniraxerint debitis , libertatetn 
adipifcentur. 

XXIV. 

CoNVENTVM mutuh ejl , 
qucd Traâatûs pacts hodiè Cûit- 
cliiji inter Jiiam regiam Majef- 
tatem Chrijïtanijjimam & jitam 
regiatn Alajejlateni Lujitanice , 



feront l’emis en liberté fans dif- 
tinélion & fans rançon , en 
payant les dettes qu’ils auront 
contraclées durant leur captivité. 

XXIV. 

Le Traité de paix figné au- 
jourd’hui entre Sa Majefté Très- 
chrétienne & Sa Majefté Portu- 
gaife , fera partie du préfent 
Traité comme s’il étoit inféré 



ici mot à mot; Sa Majefté la canditiones emnes & fingulœ hifce 
Reine de la Grande-Bretagne paais confirmantur ; earumqtte 
déclarant qu’Elle a offert fa ga- fppnfumem feu guaranttam m Je 
rantie , laquelle elle donne dans reciph fia regia Majeftas Ma- 
les formes les plus folennelles, gnce Bfitannice , quo tutius in~ 
pour la plus exaélc obfervaticfti violatiîfque objervetur. 

& exécution de tout le contenu 
dans ledit Traité. 

XXV. XXV. 

Le Traité de paix de ce- TrACTATVS pads Ijfff 
jourd’hui , entre Sa Majefté initus inter fuam regiam MajeJ- 
Très-chrétienne & Son Altefte tatem Chrtflianijfiniam , 

Royale de Savoie, eft fpéciale- giam fuam Celfitudinem Sabau- 
ment compris & confirmé par dice Ducem , in hoc Tradatu 
ie préfent comme partie eflen- fpecialiter , tanquàm pars ejus 
tielle d’icelui, Sc comme fi ledit efentialis , inclufus ejl & confit- 
Traité étoit inféré ici mot à 
mot ; Sa Majefté la Reine de 
la Grande-Bretagne s’engageant 



— KJ 

expreftément aux memes pro- 
mefles de maintenance & de ga- 
rantie fti^mlées par ledit Traité, 
ou celles par Elle ci-devant 
promifes. 

XXVI. 

Le féi'éniftlme Roi de Suède, 
fes royaumes, territoires, pro- 



matus , perindè ac fit eidem verbo- 
teniis infertus ejjet ,* déclarante 
per exprejfum regiâjuâ Majejlaie 
Magnee Britannice , fefe ad pro- 
mt Jf as in eodem ajfertionis ér. 
guarantiee flipulationes , pari ter 
ac illas quas ipfas in fie anteà 
fufeepit , teneri velle. 

XXVI 

Serenissimus RexSiie- 
cice cum fuis regnis , ditiontbus , 
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pminciis , ne jmibus , ut & 
Magnus Dux Heirurice & Ref- 
public a Genuenfis , & Dux Par- 
mce , huk Tradatui omni melmi 
mpdo'mclufi tint. 

XXVIl. 

In hoc quoque Tradatu regia 
fuœ Majeflntes civitates Han- 
feat ic as ^ nominatim Lubecatn , 
Bremam & Hamburgtim , civi- 
tatemque Gedanenfetn , cotnpre- 
hendere voluerunt , eo cum effedu , 
ut fimul ac pax generalis con- 
clufafuerit, civitates Hanfeaticœ, 
& Gedanenfis , priflinis emolu- 
ment is, qui bus in re commerciorum 
five per Tradatus .five per vetuf- 
tam confuetudinem , in utroque 
regno ante hac ufe funt , iifdem- 
que quoque in pofleriim , tanquam 
communes arnica, gaudere queant , 

XXVIII. 

Sub hoc prafenti pads Trac- 
tatu comprehendentur illi qui ante 
ratihabitionum permutationem, vel 
intrà fex menjes pojlea nb una 
alteraque parte ex communi con- 
feufu nominabuntur. 

XXIX. 

. D EN 1 QU E hujus prafentis 
Trad a tits folemnes ac rite con- 
feda ratihabitiones , intrà qua- 
tuor hebdomadum fpatium à die 
fubferiptionis computandum , vel 
dtiiis ft fieri pofitt , Trajedi ad 
BJienum utrinque exhibeantur & 
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vinccs & droits ; comme auffi 
le grand Due de Tofeane, la 
République de Gènes & le Duc 
de Parme , font inclus dans ce 
Traité de la meilleure manière. 
XXVII. 

Leurs Majeftés ont auflî 
bien voulu comprendre dans ce 
Traité les villes Anféatiques , 
nommément Lubek, Brème & 
Hambourg , & la ville de Dant- 
zick ; à cet effet , qu ’après que 
la paix générale fera faite elles 
puiffent jouira l’avenir, comme 
amis communs, des memes émo- 
iuniens dans le commerce avec 
l’un & l’autre Royaume , dont 
elles ont ci-devant joui en a ertu 
des Traités ou anciens ufages. 

X X V 1 1 L 

Seront en outre compris 
dans le préfent Traité de paix 
ceux qui avant l’échange des 
ratifications qui en feront four- 
nies, ou dans l’efpace de fix 
mois après, feront nommés à cet 
effet de part & d’autre , & dont 
on conviendra réciproquement. 
XXIX. 

Enfin les ratifications folen- 
nelles du préfent Traité, expé- 
diées en bonne & due forme,, 
feront rapportées & échangées 
de part éc d’autre à Utrecht 
dans l’efpace de quatre femaines,, 
ou plus tôt s’il eft poflible, à 
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compter du jour de la figiiature. recîproc'e riteque commuienlur. 



XXX. 



XXX. ' 



En foi de quoi , Nous , fouf- 
fignés, Anibafl'adeurs extraordi- 
naires &: Plénipotentiaires du 
Roi Très-chrétien & de la Reine 
de la Grande-Bretagne, avons 
figné les préfens articles de notre 
main , &: y avons fait appofer les 
cachets demos armes. FAIT à 
Utrecht, le onze avril mil fept 
cens treize. 



ï N quorum jidem , nos infrà 
Jcripti Jure Magnre Britannia 
Regina & CliriJHaniJfimi Re gis 
Legati extraordinarii ac P lent- 
potentiani ,prajentes tabulas ma~ 
nibus nojlris fubfcriptas figilUs 
nojlris munivimus. TrajeSît ad 

Ti J J' tricefm0 primo martii, 

Rhenum. die 

millejimi JeptingenteJlmi decimi 
tertii. 



( L. S.) Huxelles. 

( L. S.) Mesnager. 

( L. S.) JoH. Bristol-Ç. P. S. 
( L. S.) Strafpord. 



/ L. S. ) J O H. Bristol. 

C. P. S. 

( L. S. ) Strat ro RX>. 

( L. S. ) Huxelles. 

( L.S. ) M ESN ACER. 
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TRAITE 

DE NAVIGATION ET DE COMMERCE, 

Entre Louis XIV Roi de France, if Anne Reine 
de la Grande-Bretagne. 

Fait à Uîredit , le ^7^3- 

Tiré du Corps diplomatique, tome VIII, partiel, page ]fp. 



D ’autant que depuis que 
le fércnillinie & très-puif- 
làiit Prince Louis XIV, par la 
grace de Dieu , Roi Très-chré- 
tien de France & de Navarré ; 
& la fércniffime & très-puilTante 
Princefle Anne, par la grace 
de Dieu , Reine de la Grande- 
Bretagne, &c. ont porté leurs 
vues, par l’infpiration de Dieu 
tout-puilTant , du côté de la 
paix ; leurs Majeftés ont jugé 
que le moyen le plus folide de 
la confirmer , eft de procurer à 
leurs fujets les avantages qu’ils 
en doivent attendre, par une 
mutuelle liberté & accroilTement 
de navigation ôc de commerce; 
animées refpeélivement de ce 
defir. Elles ont, par un eflet 
de leur clémence , commandé à 
leurs Anibaffadeurs extraordi- 
naires & Plénipotentiaires de 
s’alTembler à Utrecht, pour y 
traiter non feulement de la paix, 
Pièces jujlijicatives. 



mais encore pour renouveler les 
anciens Traités de commerce qui 
ont été ci-devant laits entre les 
deux Nations ; favoir , de la 
part du Roi Très-chrétien, au 
fleur Nicolas Marquis d’Huxel- 
les , Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du Roi , Lieu- 
tenant général au gouvernement 
du Duché de Bourgogne; & 
au lieur Nicolas Mefnager, Che- 
valier de l’Ordre royal de Saint 
Michel : & de la part de la 
Reine de la Grande-Bretagne, 
au bien révérend Jean Evêque 
de Brillol , Garde du fceau privé 
d’Angleterre , Confeiller de la 
Reine en fon Confeil d’E'tat, 
Doyen de Windfor & Secré- 
taire de l’Ordre de la Jarretière; 
& au fieur Thomas Comte 
de Strafford, Vicomte de Went- 
worth, Woodhoufe & de Staine- 
borough , Baron d’Overfley , 
Neumarch & Raby, Confeiller 
S 
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de la Reine en fon Confeil des Royaumes, Etats, provin- 
d’E'tat, fon Anibaffadeur extra- ces & terres de l’obéiflance de 
ordinaire & Plénipotentiaire au- leurs Majeftés en Europe, pour 
près des Etats Généraux des toutes & chacunes fortes de 
Provinces unies des Pays -bas, marchandifes , dans les lieux , aux 
Colonel du régiment Royal de conditions , en la manière & en 
Dragons, Lieutenant général de la forme qu’il eft réglé & établi 
fes armées, premier feigneur de dans les articles fuivans. 
J’Amirauté de la Grande-Breta- IL 

gne & d’Irlande, & Chevalier Pour alfurer à l’avenir le 
du très-noble Ordre de la Jar- commerce & l’amitié entre les 

retière-, lefquels, pour parvenir fujets de leurfdites Majeftés; tk 
à une fin fi pieufe , & remplir afin que cette bonne correfpon- 
un defir fi falutaire de leurs dance foit à l’abri de tout trovi- 
Majefté^ , après s’être communi- ble & de toute inquiétude , il 
qués refpeélivement leurs plein- a été convenu & accordé que 
pouvoirs , dont les copies feront fi quelque jour il furvient quel- 
inférées de mot à mot à la fin que mauvaife intelligence , in- 
du préfent Traité, en avoir terruption d’amitié , ou rupture 
dûement fait l’échange, & avoir entre les Couronnes de leurs 
tenu diverfes conférences, & Majeftés ( ce qu’a Dieu ne 
difcuté la matière autant que la plaife ), il fera donné pour lors 
brièveté du temps l’a pu per- un terme de fix mois, après 
mettre, font enfin convenus, ladite rupture, aux fujets des 
fur le fait de la navigation & deux parties, & habitans qui 
du commerce, des articles qui demeureront dans les Etats de 
s’enfuivent. l’une 6c de l’autre partie, en 

I. forte qu’ils puiffent fe retirer 

Il a été convenu 6c accordé avec leurs familles, biens, mar- 
entre le féréniffime 6c très- chandifes 6c facultés, 6c les tranf- 
puiftant Roi Très - chrétien , 6c porter où bon leur femblera; 
la féréniffime 6c très-puiffante comme auffi qu’il leur fera per- 
Reine de la Grande - Bretagne , mis alors de vendre 6c d’aliéner 
qu’il y ait entre les fujets de leurs biens-meubles 6c immeu- 
part 6c d’autre une liberté réci- blés librement , 6c fans aucun 
proque, 6c en toutes manières trouble; que pendant ce temps 
abfolue, de navigation 6c de ils ne feront retenus ni mo- 
commerce , dans tous 6c chacun leftés par arrêt ni par faifie de 
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feurs effets, biens, marchandifes 
& facultés , ni de leurs perfon- 
iies; & de plus il fera rendu 
aux fujets de part & d autre une 
bonne & prompte juftice, en 
forte qu’ils puiffent en profiter 
pour retirer dans ledit efpace 
de fix mois , leurs effets & leurs 
facultés confiés tant aux parti- 
culiers qu’au public. 

I I I. 

On eft auffi convenu, & il 
a été arrêté que les fujets & 
babitans des Royaumes , pro- 
vinces & Etats de leurs Ma- 
jeftés , n’exerceront à l’avenir 
aucuns aéles d’hoflilité ni vio- 
lences les uns contre les autres, 
tant fur mer que fur terre , 
fleuves, rivières & rades, fous 
quelque nom Sc prétexte que 
ce foit, en forte que les fujets 
de part & d’autre ne pourront 
prendre aucune patente, corn- 
million ou inftruclion pour ar- 
memens particuliers, & faire 1a 
courfe en mer, ni lettres vul- 
gairement appelées de repréfail- 
les , de quelques Princes ou 
Etats ennemis de l’un ou de 
l’autre, ni troubler, molefler, 
empêcher ou endommager en 
quelque manière que ce foit, 
en vertu ou fous prétexte de 
telles patentes, commilfions ou 
lettres de repréfailles, les fujets 
ou habitans fufdits du Roi Très- 



chrétien ou de la Reine de la 
Grande-Bretagne, ni faire ces 
fortes d’armemens, ou s’en fer- 
vir pour aller en mer ; & feront 
à cette fin, toutes & qualités 
fois qu’il fera requis de part ôc 
d’autre, dans toutes les terres, 
pays !k domaines quels qu’ils 
foient, tant de part que d’autre, 
renouvelées & publiées des dé- 
fenfes étroites & expreffes d’ufer 
eu aucune manière de telles com- 
miffionsou lettres de repréfailles, 
fous les plus grandes peines qui 
puiffent être ordonnées contre 
les infraéleurs , outre la rellitu- 
tion & la fatisfàélion entière dont 
ils feront tenus envers ceux aux- 
quels ils auront caufé quelque 
dommage ; & ne feront données 
à l’avenir, par l’un defdits Alliés, 
au préjudice & au dommage des 
fujets de l’autre , aucunes lettres 
de repréfailles, fi ce n’eft feule- 
ment au cas de refus ou de délai 
de juftice, lequel refus ou délai 
de juftice né fera pas tenu pour 
vérifié, fi la requête de celui qui 
demande lefdites repréfailles n’eft 
communiquée au Miniftre qui 
fe trouvera fur les lieux de la 
part du Prince , contre les fujets 
duquel elles doivent être dort- 
nées, afin que dans le terme de 
quatre mois, ou plus tôt s’il fe 
peut, il puiffe faire connoître 
le contraire, ou procurer la jufte 
fatisfaélion qui fera due. 

S ij 
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I V. 

Qu’il fera libre aux fujets 
Sc habitans des fufdits Alliés, 
d’entrer & d’aller librement &; 
fûrement fans permilfion ni fauf- 
conduit general ou fpecial, foit 
par terre ou par mer, ik enfin 
par quelque chemin que ce foit, 
dans les Royaumes, Etats, pro- 
vinces , terres, illes , villes, 
bourgs, places murées ou non 
murées, fortifiées ou non for- 
tifiées , ports & domaines de 
l’autre Allié, fitués en Europe, 
quels qu’ils puifient être, & d’en 
revenir, d’y féjourner ou d’y 
pafi'er, & d’y acheter aiiffi éc 
acquérir à leur choix toutes les 
chofes néceffaires pour leur fub- 
fillance & pour leur ufage, & 
qu’ils feront traités réciproque- 
ment avec toute forte de bien- 
veillance & de faveur; bien en- 
tendu néanmoins que dans tou- 
tes ces chofes ils fe comporte- 
ront & fe conduiront confor- 
mément <à ce qui eft preferit 
par les loix & les ordonnances, 
qu’ils vivront les uns avec les 
autres en amis & paifiblement, 
& qu’ils entretiendront par leur 
bonne intelligence l’union ré- 
ciproque. 

V. 

Il fera libre & permis aux fu- 
jets de leurfdites Majeftés réci- 
proquement d’aborder avec leuis 
vailTeaux, aulH-bien qu’avec les 



marchandifes & les efïèts dont 
ils feront chargés, <Sc dont le 
commerce 6c le tranfport ne 
font point défendus par les loix 
de l’un ou de l’autre royaume, 
d’entrer dans les terres. Etats, 
villes, ports, lieux & rivières, 
de part & d’autre, fitués en 
Europe, d’y fréquenter, féjour- 
iier & demeurer fans aucune 
limitation de temps, meme d’y 
louer des maifons, ou de loger 
chez d’autres, d’acheter où ils 
jugeront à propos toutes fortes 
de marchandifes permifes, foit 
de la première main, foit du 
marchand, & de quelqu’autre 
manicre que ce puille être, foit 
clans les places & marchés pu- 
blics où font expofées les mar- 
chanclifes, & dans les foires, foit 
dans tout autre endroit où ces 
marchandifes fe fabriquent ou fe 
vendent; il leur fera auffi per- 
mis de ferrer & de garder dans 
leurs magafins ou entrepôts les 
marchandifes apportées d’ail- 
leurs, & de lesexpofer enfuite 
en vente, fans être obligés en 
aucune façon de porter leurs 
marchandifes fufdites clans les 
marchés ôc dans les foires , fi ce 
n’eft de leur bon gré èk de leur 
bonne volonté ; à condition 
néanmoins qu’ils ne les vendront 
point en détail dans des bouti- 
ques ou ailleurs; & ils ne pour- 
ront pour raifou de ladite liberté 



\ 
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(le commerce, ou pour toute 
autre caule que ce foil, être 
chargés d’aucun impôt ou droits, 

.à l’exception de ceux qui doi- 
vent être payés pour leurs na- 
vires ou pour leurs marchandi- 
fes, fuivant les loix & coutumes 
reçues dans l’un ou l’autre royau- 
me , quand ils le voudront , & 
d’aller où ils le jugeront à pro- 
pos par terre ou par mer, f»ar 
les rivières & eaux douces; & 
aulil au cas cju’ils fufient mariés, 
ils pourront amener leurs fem- 
me , enfans , domelliqucs , aulfi- 
bien que leurs marchandifes , 
facultés, biens & efiêts achetés 
ou apportés, après avoir payé 
les droits accoutumés, nonobf- 
tant toute loi , privilège , con- 
ceinon, immunité, ou coutume 
à ce contraires en façon quel- 
conque ; de (juant à ce qui con- 
cerne la religion , les fujets des 
deux Couronnes , & leurs fem- 
me & enfans, au cas qu’ils fuf- 
fent mariés , jouiront d’une en- 
tière liberté, ils ne pourront 
être contraints d’affifler aux Of- 
fices divins, foit dans les églifes 
ou ailleurs; mais au contraire 
il leur fera permis , fans aucun 
empêchement, de faire en par- 
ticulier dans leurs propres mai- 
fons, fans qu’il y intervienne 
qui que ce foit, les exercices de 
leur religion fuivant leur ufage, 
quoique défendus par les loix 
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du royaume; on ne refufera Traité de c»m- 
point, de part ni d’autre, la Utrecht 

permillion d enterrer dans des 
lieux commodes & décens , qui 
feront défignés à cet eiïèt, les 
corps des fujets dé l’un & de 
l’autre royaume , décédés dans 
l’étendue de la domination de 
l’autre , (Sc il ne fera apporté au- 
cun trouble à la fépulture des 
morts ; les loix & les llatuts de 
l’un & de l’autre royaume , de- 
meureront dans leur force & 
vigueur, & feront exaclement 
exécutés, loit que ces loix ou 
llatuts regardent le commerce 
& la navigation, ou qu’ils con- 
cernent quelqu’autre droit, à la 
réferve feulement des cas aux- 
quels il efl dérogé par les articles 
du préfet! t Traité. 

VI. 

Les fujets de part &: d’autre 
payeront les douanes , impôts 
& les droits d’entrée & de fortie 
dûs & accoutumés dans tous les 
Etats & provinces de part Ôc 
d’autre ; &. .afin que chacun puille 
favoir certainement en quoi con- 
fillent les fufdits impôts, doua- 
nes & droits d’entr.c & de for- 
tie, quels qu’ils foient; on efl 
convenu qu’il y aura dans les 
lieux publics, tant à Rouen & 
dans les autres villes marchandes 
de France, qu’à Londres & dans 
les autres villes de l’obéifîànce 
de la Reine de la Grande- 
S iij 
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Bretagne, des tarifs qui indi- 
quent les impôts , douanes ^ & 
droits accoutumés , afin que fou 
y puifTe avoir recoui's, toutes les 
fois qu’il s’élèvera quelque con- 
teftation ou différend à l’occafion 
de ces impôts, douanes ou droits 
qui ue pourront le lever que 
conformément à ce qui fera clai- 
rement expliqué dans les fufdits 
tarifs & felon leur fens naturel : 
fi quelque Officier ou quelqu’un 
en fon nom , fous quelque pré- 
texte que ce foit , exige & re- 
çoit publiquement ou en parti- 
culier , direélement ou indirec- 
tement , d’un marchand ou d’un 
autre , aucune fomme d’argent , 
ou quelqu’autre chofe que ce 
foit à raifon de droit dû , d’ini- 
pôt , de vifite , ou de compen- 
fation, même fous le nom de 
don fait volontairement, ou fous 
quelqu’autre prétexte que ce foit, 
au delà ou autrement qu’il n’ell 
marqué ci-deffus ; en ce cas li 
ledit Officier , ou fon fubftitut , 
étant accu fé devant le Jugecom- 
petant du lieu où la faute a été 
commife, s’en trouve convaincu, 
il donnera une fatisfac^ion en- 
tière à la partie lézée , & il fera 
même puni de la peine due & 
prefcrite par les loix. 

VII. 

Les marchands, les Capi- 
taines de vaiffeau , les maîtres 
de navire , les matelots & quel- 
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ques perfonnes que ce foit, les 
navires , & généralement toutes 
marchandifes & effets de l’autre 
Allié & de fes fujets ou habi- 
tans, ne pourront être pris , faifis 
ou arrêtés , ni contraints par 
aucune forte de violence , mo- 
lellés ou maltraités au nom du 
public ou d’un particulier, en 
vertu de quelque édit général 
ou fpécial que ce foit , dans les 
terres, ports, havres, rades & 
E tats que ce puiffe être de l’autre 
Allié pour le fervice public , 
pour des expéditions militaires 
ou autre chofe, encore moins 
pour aucun ufage particulier; 
mais il fera défendu de prendre 
ou d’enlever par la force aucune 
chofe aux fujets de part & d’au- 
tre, fans le confentement de 
celui à qui elle appartient, & 
fans le lui payer en argent comp- 
tant; ce qui ne doit pas néan- 
moins s’entendre de la faifie & 
de l’arrêt qui fera fait par les 
voies ordinaires, par ordonnance 
& de l’autorité de la Juftice, 
pour caufe de dette ou de crime 
commis , dans lefquelles occafions 
on procédera par les voies de 
droit & felon les règles de la 
J uflice. 

VIII. 

D E plus , on eft convenu & 
il a été établi pour règle géné- 
rale, que tous & chacun des 
fujets du féréniffime Roi Très- 
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chrctîen, & de la féréniffinie 
Reine de la Grande-Bretagne, 
uferont & jouiront refpedlive- 
nient dans toutes les terres & 
lieux de leur obéi/Fance , des mê- 
mes privilèges, libertés & im- 
munités, fans aucune exception 
dont jouit & ufe, ou pourra jouir 
& ufer, 6c être en polFe/Fion à 
l’avenir la nation la plus amie, par 
rapport aux droits, douanes 6c 
irapofitions quels qu’ils foientà 
l’égard des perfonnes , marclian- 
difes, efi'ets, navires, fret, ma- 
telots, enfin en tout ce qui re- 
garde la navigation 6c le com- 
merce , 6c qu’ils auront la même 
faveur en toutes chofes, tant 
dans les cours de Juftice, que 
dans tout ce qui concerne le 
commerce ou tous autres droits. 

I X. 

On eft de plus convenu que 
dans l’efpace de deux mois , de- 
puis qu’il aura été fait une loi 
dans la Grande-Bretagne, par 
laquelle il fera fuffifamment pour- 
vu h ce qu’il ne foit rien exigé 
fur les efiéts & marchandifes 
de la même nature qui y font 
apportées de quelque pays que 
ce foit , fitué dans l’Europe , & 
que toutes les loix faites dans 
la Grande-Bretagne depuis l’an- 
née 1664 pour défendre le 
tranfport de quelques effets 6c 
marchandifes venant de France, 
qui n’avoient été défendues avant 



143 

ladite année, foient abrogées; 
alors le tarif général fait en 
France le 18 feptembre 166^, 
fera de rechef obfervé dans ce 
royaume; 6c les droits que les 
fujets de la Grande-Bretagne 
doivent payer pour les effets 
qu’ils apporteront en France , ou 
qu’ils en tireront , feront réglés 
fuivant la teneur dudit tarif, fans 
excéder la manière établie fui- 
^'ant ledit tarif pour les provin- 
ces dont il eft fait mention ; 
quant aux autres provinces, les 
droits n’y feront levés que fui- 
vant la règle prefcrite en ce 
temps -là; toutes les défenfes , 
tarifs, édits, déclarations ou ar- 
rêts poftérieurs à l’année 1664, 
faits en France , 6c contraires 
au tarif de ladite année en ce 
qui concerne les eft'ets 6c mar- 
chandifes de la Grande-Bretagne, 
feront abrogés; 6c comme on 
infiftedela part de la France que 
quelques marchandifes , favoir, 
celles de laine, le fucre, les 
poiflons laies , 6c ce qui pro- 
vient de la baleine , foient ex- 
ceptés de la règle du fufdit tarif, 
6c qu’il y a d’autres points qui 
regardent ce Traité, propofés de 
la part de la Grande - Bretagne , 
6c dont il ji’a pas encore été 
convenu de part 6c d’autre, de 
tous lefquels la fpécification eft 
contenue dans un Aéfe féparé , 
figné des Ambaffadeurs extraor- 
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A- • &c Plénipotentiaires du dement dans lefpace de deux 

rhrétien^& de la Reine mois , après que k loi , dont il 
Roi Tres-chrc tien ci-delTus , aura ete 

^ublii La la Grande- B.c- 
article , 4ue dans Æf- «gne ; cette jouiirance devant 

, J \c O romnter être pour les fujets de la Grau- 

r'ëctage’‘d™ ratkcations de de- Bretagne dana la forme & 

14 rat“te Commillaires de manière aulT, ampl« , que 1 s 
•t d’autre s’aflèmbleront à fujets de la nation la plus amie 

Cdtes pour examiner & ré- jo'uiront du bénéfice du mane 

foudre les^dilF.cultés fur les mar- tarif, fans qti aucunes chofes a 

1 excepter du tarif de faire ou à difcuter par lefdits 

Snéè 1664; k fur les autres Commilfaires le puilTent empe- 
points qui ne font pas encore cher, 
affez développés, comme il eft 

**^eT iL mêmes CommilTaires paré ou non préparé , lorfqu il 
doimeront pareillement leurs fera apporté en France feront 
foir conformément à l’intérêt modérés à l’avenir fur le meme 
S^^ diux ^ exa- pied de réduc'lion dont jouit 



miner les avantages réciproques 
du commerce , à lever tout em- 
barras fur ce fujet, à trouver 
enfin & à établir de part & 
d’autre, des moyens juftes & 
utiles pour modérer réciproque- 
ment les droits : bien entendu , 
toutes fois que tous & chacun 
des articles de ce Traite demeu- 
reront en attendant dans leur 
pleine vigueur, & principale- 
ment que rien ne puilTe empê- 
cher , fous quelque prétexté que 
cefoit, que l’avantage du tarif 
général de l’année 1664 foit 
accordé aux fujets de la Grande- 
Bretagne, & qu’ils en jouiifent 
fans aucun embarras ou retar- 



dejà ou pourra jouir à fon en- 
trée en France le même tabac 
de quelque crû qu’il foit, de 
l’Europe ou de l’Amérique ; les 
fujets de part & d’autre paye- 
ront en France les mêmes droits 
pour le tabac; ils auront une 
liberté égale d’en vendre, & 
les mêmes loix dont jouiront 
les marchands François mêmes, 
ou auxquelles ils feront alfu- 
jétis , feront communes aux 
fujets de la Grande-Bretagne. 

XI. 

O N a aulfi ftatué que l’im- 
pôt ou le tribut de cinquante 
fols tournois par tonneau , mis 
en France fur les navires de la 
Grande-Bretagne 
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Grande-Bretagne , cefle , & foit 
abrogé entièrement à l’avenir; 
& l’on fupprimera pareillement 
le droit de cinq fchelings fter- 
lings par tonneau, impofé dans la 
Grande-Bretagne fur les navires 
François : ces levées & d’autres 
charges femblables ne feront plus 
impofées dans la fuite fur les 
vai/Teaux de part & d’autre. 

X I I. 

I L a été llatué de plus , & 
l’on eft convenu qu’il foit en- 
tièrement libre à tous les mar- 
chands, Capitaines de vailîèau 
& autres fujets de la Reine de 
la Grande-Bretagne , dans tous 
les lieux de France , de traiter 
leurs affaires par eux-mêmes, ou 
d’en charger qui bon leur fem- 
blera; & ils ne feront tenus de 
fe fervir d’aucun interprète ou 
fàéleur, ni de leur payer aucun 
falaire, fi ce n’eft qu’ils veuil- 
lent s’en fervir : en outre , les 
maîti'es des vaiffeaux ne feront 
point tenus de fe fervir, pour 
charger ou décharger leurs na- 
vires , des perfonnes établies à 
cet effet par l’autorité publique, 
foit à Bourdeaux, foit ailleurs: 
mais il leur fera entièrement libre 
de charger ou décharger leurs 
vaiffeaux par eux -mêmes, ou 
de fe fervir de ceux qu’il leur 
plaira pour les charger ou les 
décharger , fans payer aucun 
falahe à quelqu’autre perfoiine 
Fièces jujüjicatives. 



que ce puiffe être ; ils ne feront 
point tenus auffi de décharger 
dans des navires d’autrui, ou de 
recevoir dans les leurs quelque 
marchandife que ce foit , ni 
d’attendre leur chargement plus 
long-temps qu’ils ne le jugeront 
à propos; & tous les fujets du 
Roi Très-chrétien jouiront pa- 
reillement , & feront en poffêf- 
fion des mêmes privilèges & 
libertés dans tous les lieux de 
l’obéiffance de la Grande-Bre- 
tagne en Europe, 

XIII. 

I L fera entièrement libre & 
permis aux marchands & aux 
autres fujets du Roi Très-chré- 
tien & de la Reine de la Grande- 
Bretagne , de léguer ou don- 
ner, foit par teftament, par do- 
nation ou par quelqu’autre dif- 
polition que ce foit, faite tant 
en fanté qu’en maladie, en quel- 
que temps que ce foit, même 
à l’article de la mort , toutes les 
marchandifes , effets , argent, 
dettes aélives & autres biens 
mobiliaires qui fe trouveront ou 
devront leur appartenir au jour 
de leur décès, dans les terri- 
toires & tous lieux de la domi- 
nation du Roi Très-chrétien & 
de la Reine de la Grande-Bre- 
tagne : en outre , foit qu’ils 
meurent après avoir tefté ou {ib 
intejlale, leurs légitimes héritiers, 
exécuteurs ou admîniftrateurs 

T 



Traité de com- 
merce d’Utrecht 
de !/i J, 



Trahi de com- 
mer ce d* Utrecht 
de i/tj* 



146 Traités if autres Àc 9 es publics. 



clemeurans dans l’un ou dans 
l’autre des deux Royaumes ou 
venant d’ailleurs , quoitju ils ne 
foient pas reçus dans le nombre 
des citoyens, pourront recou- 
vrer & jouir pailiblement de 
tous lefdits biens & effets quel- 
conques, felon les loix refpec- 
tives de la France & de la 
Grande-Bretagne ; de manière 
cependant que les fujets de l’un 
& de l’autre Royaume foient 
tenus de faire reconnoitre felon 
les loix, les teûamens,ou le droit 
de recueillir les fucceffions ab in- 
tejlûtû dans les lieux où chacun 
fera décédé , foit en France , foit 
dans la Grande-Bretagne, & ce, 
nonobflant toutes loix, flatuts, 
édits, coutumes ou droit d’au- 
baîne à ce contraires. 

X I V. 

Lorsqu’il arrivera quelque 
différend entre un Capitaine de 
navire & fes matelots dans les 
ports de l’un ou de l’autre 
Royaume, pour raifon de fa- 
laires dûs auxdits matelots, ou 
pour quelqu’autre caufe civile 
que ce foit , le Magiftrat du 
lieu exigera feulement du dé- 
fendeur de donner au deman- 
deur fa déclaration par écrit , 
atteftée par le Magiftrat , par 
laquelle il promettra de répondre 
dans fa patrie fur l’afiaire dont 
il s’agira par- devant un Juge 
compétent ; au moyen de quoi 



il ne fera pas permis aux mate- 
lots d'abandonner le vaift'eau , ni 
d’apporter quelqu’empêchement 
au Capitaine du navire dans la 
continuation de fon voyage : il 
fera aufti permis aux marchands 
de l’un ou de l’autre Royaume 
de tenir dans les lieux de leur 
domicile, ou par -tout ailleurs 
où bon leur femblera, des livres 
de compte & de commerce, & 
d’entretenir auffi correfpondance 
de lettres dans la langue ou dans 
l’idiome qu’ils jugeront à pro- 
pos, fans qu’on puiffe les in- 
quiéter ni les rechercher en au- 
cune manière pour ce fujet ; <Sc 
s’il leur étoit néceftàire, pour 
terminer quelque procès ou dif- 
férend, de produire leurs livres 
de compte; en ce cas ils feront 
obligés de les apporter en entier 
en juftice , fans toutefois qu’il 
foit permis aux Juges de prendre 
aucune connoifiance dans lefdits 
livres d’autres articles que de 
ceux feulement qui regarderont 
l’aftaire dont il s’agit , ou qui 
feront néceftaires pour établir 
la foi de ces livres ;& il ne fera 
pas permis de les enlever des 
mains de leurs propriétaires , ni 
de les retenir fous quelque pré- 
texte que ce foit , excepté feu- 
lement dans le cas de banque- 
route : les fujets de la Grande- 
Bretagne ne feront pas tenus 
de fe fervir de papier timbré 
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pour leurs livres, leurs lettres 
ik les autres pièces qui regarde- 
ront le commerce ; à la rcferve 
de leur journal , qui pour faire 
foi en jufUce devra être cotte & 
paraphé gratis par le J uge , con- 
formément aux loix établies en 
France, qui y aflujétifTent tous 
les marchands. 

X V. 

I L ne fera pas permis aux 
armateurs étrangers qui ne fe- 
ront pas fujets de l’une ou de 
l’autre Couronne , & qui au- 
ront commiffion de quelqu’autre 
Prince ou Etat ennemi de l’un 
& de l’autre , d’armer leurs vaif- 
feaux dans les ports de l’un & 
de l’autre defdits deux Royau- 
mes , d’y vendre ce qu’ils auront 
pris , ou de changer en quelque 
manière que ce foit, les vailTeaux, 
marcbandifes ou quelques autres 
chargemens que ce foit, ni d’a- 
cheter même d’autres vivres , 
que ceux qui leur feront nécef- 
faires pour parvenir au port le 
plus prochain du Prince dont ils 
auront obtenu des commiiïions. 
XVI. 

On ne pourra obliger les 
vailTeaux (Chargés des deux par- 
ties, paflant fur les côtes l’une 
de l’autre,& que la tempête aura 
obligés de relâcher dans les rades 
ou ports, ou qui auront pris 
terre de quelqu’autre manière 
que ce foit, d’y décharger leurs 



marchandifes en tout ou en par- 
tie, ou de payer quelque droit, 
à moins qu’ils ne les déchargent 
de leur bon gré & qu’ils en 
vendent quelque partie ; il fera 
cependant libre , après en avoir 
obtenu la permilTion de ceux 
qui ont la direélion des aflàires 
maritimes, de décharger & de 
vendre une partie du charge- 
ment, feulement pour acheter 
les vivres ou les chofes nécef- 
faires pour le radoubement du 
vaifléau ; ôc dans ce cas on ne 
pourra exiger de droits pour 
tout le chargement , mais feule- 
ment pour la petite partie qui 
aura été déchargée ou vendue. 
XVII. 

Il fera permis à tous les fujets 
du Roi Très-chrétien &: de la 
Reine de la Grande - Bretagne , 
de naviger avec leurs vailîèaux 
en toute fureté <5c liberté, ôc 
fans diflinélion de ceux à qui 
les marchandifes de leur charge- 
ment appartiendront, de quel- 
que port que ce foit , dans les 
lieux qui font déjà ou qui feront 
ci-après en guerre avec le Roi 
Très-chrétien ou avec la Reine 
de la Grande-Bretagne : il fera 
auffi permis auxdits fujets de 
naviger avec leurs vaifTeaux en 
toute fureté & liberté des lieux, 
ports & endroits appartenans aux 
ennemis des deux parties ou 
de l’une d’elles, fans être au- 
Tij 
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cunement inquiétés ni troublés; 

& d’aller direélement, non-feu- 
lement defdits lieux ennemis à 
un lieu neutre , mais encore d un 
lieu ennemi à un autre lieu en- 
nemi , foit qu’ils foient fous la 
jurifdiclion d’un meme ou de 
difiérens Princes: & comme il a 
déjà été ftipulé par rapport aux 
navires & aux marchandifes , que 
les vaill'eaux libres rendront les 
marchandifes libres, & que l’on 
regardera comme libre tout ce 
qui fera trouvé fur les vailTeaux 
appartenans aux fujets de l’iin 
ou de l’autre Royaume, quoi- 
que tout le chargement appar- 
tienne aux ennemis de leurfdites 
Majeftés ; à l’exception cepen- 
dant des marchandifes de contre- 
bande , lefquelles étant intercep- 
tées , il fera procédé conformé- 
ment à l’efprit des articles fui- 
vans; de même il a été convenu 
que cette même liberté doit 
s’étendre aulTi aux perfonnes qui 
navigent fur un vailî'eau libre, 
de manière que quoiqu’elles 
foient ennemies des deux parties 
ou de l’une d’elles , elles ne fe- 
ront point tirées du vailTeau 
libre , fi ce n’eft que ce fulTent 
des gens de guerre aéluellement 
au fervice defdits ennemis. 

XVIII. 

Cette liberté de navigation 
&; de commerce s’étendra à toute 
forte de marchandifes, à la ré- 
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ferve feulement de celles qui font 
exprimées dans l’article fuivant , 
& déllgnées fous le nom de mar- 
chandifes de contrebande. 

XIX. 

On comprendra fous ce nom 
de marchandifes de contrebande 
ou défendues, les armes, canons, 
arquebules, mortiers, petards, 
bombes, grenades, faucidès, cer- 
cles poi liés, affûts, fourchettes, 
bandoulières, poudre à canon, 
mèche, falpêtre, balles, piques, 
épées , morions , cafques , cui- 
rafl'es , hallebardes , javelines , 
fourreaux de pillolets, baudriers, 
chevaux avec leurs harnois, & 
tous autres femblables genres 
d’armes & d’inflrumens de guer- 
re fervant à l’ufage des troupes. 

XX. 

O N ne mettra point au 
nombre des marchandifes défen- 
dues celles qui fuivent ; favoir, 
toutes fortes de draps & tous 
autres ouvrages de manufaélures 
de laine , de lin , de foie , de 
coton & de toute autre ma^ 
tière , tous genres d’habillemens, 
avec les chofes qui fervent ordi- 
nairement à les faire, or, argent 
monnoyé & non monnoyé , 
étain, fer, plomb, cuivre, lai- 
ton, charbons à fourneau , bled, 
orge, & toute autre forte de 
grains & de légumes, la nico- 
tiane, vulgairement appelée ta- 
bac ; toutes fortes d’aromates.. 
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chairs Talées & fumées , poiÏÏbns 
faiés , fromage & beurre , bière , 
huile, vins, fucres, toutes fortes 
de Tels & de provilions fervant 
à la nourriture & à la fubfif- 
tance <les hommes; tous genres 
de coton, chanvre, lin, poix, 
tant liquide que féche ; corda- 
ges, cables, voiles, toiles pro- 
pres à faire des voiles, ancres & 
parties d’ancre quelles qu’elles 
puilTent être, mâts de navires, 
planches, madriers, poutres de 
toute forte d’arbres, & toutes 
les autres cliofes néceflâires pour 
conftruire ou pour radouber les 
vaiffeaux: on ne regardera pas 
non plus comme marchandifes 
de contrebande , celles qui n’au- 
ront pas pris la forme de quel- 
qu’inftrument ou attirail fervant 
à l’ufage de la guerre fur terre 
ou fur mer , encore njoins celles 
qui font préparées ou travaillées 
pour tout autre ufage : toutes 
ces chofes feront cenfées mar- 
chaiulifes libres, de même que 
toutes celles qui ne font pas 
comprifes & fpécialement défi- 
gnées dans l’article précédent ; 
en forte qu’elles pourront être 
librement tranfportées par les fu- 
jets des deux Royaumes , même 
dans les lieux ennemis, excepté 
feulement dans les places allié- 
gées , bloquées & inverties. 
XXI. 

JVIais pour éviter & prévenir 
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la difcorde & toute forte d’ini- 
mitiés de part & d’autre, il a 
été convenu qu’en cas que l’une 
des deux parties fe trouvât en- 
gagée dans la guerre, les vaif- 
feaux & les bâtimens apparte- 
nans aux fujets de l’autre partie 
devront être munis de lettres 
de mer, qui contiendront le 
nom , la propriété & la gran- 
deur du vaiflèau , de même que 
le nom&: le lieu de l’habitation 
du maître ou du Capitaine de 
ce vairtêau , en forte que par-là 
il paroifle que ce vaiffeau ap- 
partient véritablement aux fujets 
de l’une ou de l’autre partie, 
&; ces lettres de mer feront ac- 
cordées Sc conçues en la ma- 
nière inférée dans ce Traité ; 
elles feront aurti renouvelées 
chaque année, s’il arrive que le 
vailfeau revienne dans le cours 
de l’an : il a été aufli convenu 
que ces fortes de vaiffeaux char- 
gés ne devront pas être feule- 
ment munis de lettres de mer, 
ci-dertus mentionnées, mais en- 
core de certificats contenant les 
efpèces de la charge , le lieu 
d’où le vaiffeau ert parti & celui 
de fa dertination , afin que l’on 
puiffe connoître s’il ne porte 
aucune des marchandifes dé- 
fendues ou de contrebande , 
fpétifiées dans le XIX* article de 
ce Traité ; lefquels certificats 
feront expédiés par les Officiers 
T iij 
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du lieu d’où le vaiffeau fortira, 
félon leur coûtume; il fera libre 
auffi, fi on le defire & fi on 
le juge à propos , d’exprimer 
dans lefdites lettres à qui appar- 
tiennent les marchandiles. 

XXII. 

Les vaifieaux des fujets & 
habitans de leurs féréniflimes 
Majefiés de part & d’autre, ar- 
rivant fur quelque côte de l’un 
ou de l’autre Allié fans cepen- 
dant vouloir entrer dans le port, 
ou V étant entrés &: ne voulant 
point débarquer ou rompre 
leurs charges, ne feront point 
obligés de rendre compte de 
leur chargement qu’au cas qu’il 
y eût des indices certains qui 
les rendilfent fufpeéls de porter 
aux ennemis de l’autre Allié des 
marchandifes défendues appelées 
de contrebande. 

XXIII. 

Et dans ledit cas de foupçon 
manifefte, les fufdits fujets & 
habitans des pays de leurs féré- 
niflimes Majellés de part & d’au- 
tre, feront obligés de montrer 
dans les ports leurs, lettres de 
mer & certificats en la forme 
çi-deflfus expliquée. 

XXIV. 

auE fi les vaiflTeaux defdits 
fujets ou habitans de leurs féré- 
niflimes Majefiés de part & d’au- 
tre, étoient rencontrés fàifant 
route fur les cotes ou en pleine 



mer, par quelque vaifleau de 
guerre de leurs féréniffimes Ma- 
jefiés ou par quelques vaifieaux 
armés par des particuliers; lefdits 
vaiflèaux de guerre ou armateurs 
particuliers, pour éviter tout 
défordre demeureront hors de la 
portée du canon, pourront en- 
voyer leurs chaloupes au bord du 
vai/Teau marchand qu’ils auront 
rencontré, & y entrer feulement 
au nombre de deux ou trois hom- 
mes, à qui feront montrées par le 
maître ou Capitaine de ce vaif- 
feau ou bâtiment, les lettres de 
mer qui contiennent la preuve 
de la propriété du vaifieau & 
conçues dans la forme inférée au 
préfent Traité; & il fera libre 
au vaifieau qui les aura montrées 
de pourfuivre fa route, fans qu’il 
foit permis de le niolefier & le 
vifiter en façon quelconque, ou 
de lui donner la chafie, ou de 
l’obliger à fe détourner du lieu 
de fa defiination. 

XXV. 

Le bâtiment marchand de 
l’une des parties qui aura réfolu 
d’aller dans un port ennemi de 
l’autre, &: dont le voyage & 
i’efpèce des marchandifes de fon 
chargement feront jufiement 
foupçonnés, fera tenu de pro- 
duire, en pleine mer, aufli-bien 
que dans les ports & rades, non 
feulement fes lettres de mer , 
mais aufii des certificats qui 



fi 
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marquent que ces marchandifes 
ne font pas du nombre de celles 
qui ont été défendues, & qui 
font énoncées dans l article XIX 
de ce Traité. 

XXVI. 

Que fl par l’exhibition des 
certificats fufdits, contenant un 
état du chargement , 1 autre par- 
tie y trouve quelques-unes de 
ces fortes de marchandifes dé- 
fendues, üC déclarées de contre- 
bande par l’article XIX de ce 
Traité, & qui foient deflinées 
pour un port de l’obéifTance de 
fes ennemis , il ne fera pas per- 
mis de rompre ni d’ouvrir les 
écoutilles, caiffes, cofîres, balles, 
tonneaux , & autres vafes trou- 
vés fur ce navire , ni d’en dé- 
tourner la moindre partie des 
marchandifes, foit que ce vaif- 
feau appartienne aux fujets de 
la France ou à ceux de la 
Grande-Bretagne, à moins que 
fon chargement n’ait été mis à 
terre en la préfence des Juges 
de l’Amirauté , & qu’il n’ait été 
par eux fait inventaire defdites 
marchandifes ; elles ne pourront 
auffi être vendues , échangées , 
ou autrement aliénées de quel- 
que manière que ce puiffe être , 
qu’après que le procès aura été 
fait dans les règles, & felon les 
loix & les coutumes contre ces 
marchandifes défendues, & que 
les J uges de l’Amirauté refpec- 



tivement les auront confîfquées 
par fentence , à la réferve néan- 
moins , tant du vaiffeau même , 
que des autres marchandifes qui 
y auront été trouvées, & qui, 
en vertu de ce Traité, doivent 
être cenfées libres, & fans qu’elles 
puiffent être retenues, fous pré- 
texte qu’elles feroient chargées 
avec des marchandifes défendues, 
& encore moins être confifquées 
comme une prife légitime : & 
fuppofé que lefdites marchan- 
difes de contrebande ne fàifant 
qu’une partie de la charge, le 
patron du vaiffeau agréât, con- 
fentît & offrît de les livrer au 
vaiffeau qui les a découvertes; 
en ce cas celui-ci, après avoir 
reçu les jnarchandifes de bonne 
prife, fera tenu de laiffer aller 
auffi-tôt le bâtiment , & ne l’em- 
pêchera en aucune manière de 
pourfuivre fa route vers le lieu 
de fa deftination. 

X X V I L 

Il a été, au contraire, con- 
venu & accordé que tout ce qui 
fe trouvera chargé par les fujets 
& les habitans de part & d’autre, 
en un navire appartenant aux 
ennemis de l’autre , bien que 
ce ne fût pas des marchandifes 
de contrebande, fera confifqué 
comme s’il appartenoit à l’ennemi 
même , excepté les marchandifes 
îk effets qui auront été chargés 
dans ce vaiffeau avant la déclara- 
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tioii de la guerre , ou même de- 
puis fa déclaration , pourvu que 
c’ait été dans les temps <5c dans 
les termes qui fuivent; à favoir, 
de fix femaines après cette dé- 
claration, fl elles ont été char- 
gées dans quelque port & lieu 
compris dans l’efpace qui eft 
entre Der-Neus en Norwège 
& les Sorlingues ; de deux mois 
depuis les Sorlingues jufqu’à 
la ville de Gibraltar ; de dix 
femaines dans la mer mediter- 
ranée , & de huit mois dans 
tous les autres pays ou lieux du 
monde ; de manière que les mar- 
chandifes des fujets de 1 un & 
de l’autre Prince, tant celles qui 
font de contrebande, que les 
autres qui auront été chargées, 
ainfi qu’il eft dit , fur quelque 
vaifleau ennemi avant la guerre, 
ou même depuis fa declaration , 
dans les temps & les termes fuf- 
dits, ne feront en aucune ma^ 
nière fujètes à confifcation , mais 
feront fans délai &; de bonne foi 
rendues aux propriétaires qui les 
redemanderont; en forte néan- 
moins qu’il ne foit nullement 
permis de porter enfuite cesmar- 
chandifes dans les ports ennemis, 
fl elles font de contrebande. 

XXVIII. 

Et pour pourvoir plus am- 
plement à la fureté réciproque 
des fujets de leurs féréniftinies 
Majeftés , afin qu’il ne leur foit 



fait aucun préjudice par les vaif- 
feaux de guerre de l’autre par- 
tie, ou par d’autres, armés aux 
dépens des particuliers; il fera 
fait défènfe à tous Capitaines des 
vaifleaux du Roi Très- chrétien 
& de la Reine de la Grande- 
Bretagne, &: à tous leurs fujets, 
de faire aucun dommage ou in- 
fulte à ceux de l’autre partie; 
&au cas qu’ils y contreviennent, 
ils en feront punis, & de plus 
ils feront tenus & obligés en leur 
perfonne &; en leurs biens de 
réparer tous les dommages <5c 
intérêts de quelque nature qu’ils 
foient , tk d’v fatisfaire. 

X X I X.- 

Et pour cette caufe, chaque 
Capitaine des vaifleaux armés en 
guerre par des particuliers , fera 
tenu & obligé à l’avenir avant 
que de recevoir les patentes ou 
fes commiftions fpéciales , de 
donner par -devant un Juge 
compétant , caution bonne éJe 
fuffifante de perfonnes folvables 
qui n’aient aucun intérêt dans 
ledit vaifteau , k qui s’obligent 
chacune fplidairement pour la 
fomnie de feize mille cinq cens 
livres tournois, ou de quinze cens 
livres fterlings; & fi ce vaifteau 
eft monté de plus de cent cin- 
quante matelots ou foldats, pour 
la fomme de trente- trois mille 
livres tournois ou de trois mille 
livres fterlings, pour répondre 
folidairement 
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folidah'ement de tous les dom- 
mages & torts que lui , fes üf^ 
ficiers ou autres étant à fon fer- 
viee, pourroient faire en leur 
courfe contre la teneur du pré- 
fent Traite, & contre les édits 
faits de part tk d’autre en vertu 
du même Traité par leurs féré- 
niiïimes Majeftés , fous peine 
aulfi de révocation & de calTa- 
tion defJites patentes 6c commif- 
lions fpéciales. 

XXX. 

Leurs Majellés fufdites , 
tant d’une part que de l’autre, 
voulant refpecHivement traiter 
dans tous leurs Etats les fujets 
l’une de l’autre aulîi favorable- 
ment que s’ils étoient leurs pro- 
pres fujets, donneront les or- 
dres néce fiai res & efficaces pour 
faire rendre les jugeniens 8c ar- 
rêts concernant les prifes, dans 
la cour de l’Amirauté, felon les 
règles de Li juftice & de l’équité, 
6c conformément à ce qui eft 
prefcrit par ce Traité, par des 
Juges qui foient au deffus de 
tout foupçon, & qui n’aient 
aucun intérêt au fait dont il eft 
çueftion. 

XXXI. 

Toutes les fois que les 
Ambaffadeurs de leurs Majeftés 
fufdites , tant d’une part que de 
l’autre, ou quelqu’autrede leurs 
Miniftres publics , qui réfide- 
ront à la Cour de l’autre Prince, 
Pièces jujlijicatiifes. 



fe plaindront de l’injuftice des 
fentences qui auront été ren- 
dues; leurs Majeftés refpecftive- 
ment feront revoir & examiner 
de nouveau lefdiis jugemens en 
leur Confeil , afin c[ue l’on con- 
noiffe avec certitude fi les ordon 
nances & les précautions pref- 
crites au préfent Traité auront 
été fuivies & obfervées ; leurf- 
dites Majeftés auront foin pareil- 
lement d’y faire pourvoir plei- 
nement , 6l de faire rendre juftice 
dans l’efpace de trois mois à cha- 
cun de ceux qui la demanderont; 
& néanmoins avant ou après le 
jugement, & pendant la révifion, 
les eflets qui feront en litige ne 
pourront être en aucune ma- 
nière vendus ni déchargés, fi ce 
n’eft du confentement des par- 
ties intéreffées, pour éviter toute 
forte de dommage. 

XXXII. 
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Lorsqu’ iLy aura procès 
mû entre ceux qui auront fait 
des prifes d’une part, 6c ceux 
qui les réclameront d’autre part, 
6c que lefdits réclamateurs auront 
obtenu un jugement ou arrêt 
favorable , ledit jugement ou 
arrêt aura fon éxécution en 
donnant caution , nonobftant 
l’appel de celui qui aura fait la 
prife, à un Juge fupérieur, ce 
qui n’aura point de lieu, fi la 
fentaice eft rendue contre les 
réclamateurs. 
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XXXIII. 

Arrivant que des navires 
de guerre ou marchands, con- 
traints par tempête ou autre 
accident , échouent contre des 
rochers ou des écueils aux côtes 
de l’un ou de l’autre Allié , 
qu’ils s’y brifent & qu’ils fàfiént 
naufrage , tout ce qui aura été 
fauvé des vaifleaux & de leurs 
apparaux , effets ou marchan- 
difes, ou le prix qui en iera 
provenu , le tout étant réclamé 
par les propriétaires ou autres 
aiyant charge & pouvoir d’eux, 
fera reflitué de bonne foi, en 
payant feulement les frais qui 
auront été faits pour les fauver, 
ainfi qu’il aura été réglé par 
l’une & l’autre partie pour le 
droit de fauvement, faufeepen- 
dant les droits & coûtumes de 
l’une & de l’autre nation; & 
leurs féréniffimes Majcflés, de 
part & d’autre, interpoferont 
leur autorité pour faire châtier 
févererrient ceux de leurs fujets 
qui auront inhumaiticment pro- 
fité d’un pareil malheur. 

XXXIV. 

Les fujets de part & d’au- 
tre pourront fe fervir de tels 
avocats , procureurs , notaires , 
folliciteurs & fadeurs que bon 
leur femblera; à l’effet de quoi, 
ces mêmes avocats & les autres 
fufdits feront commis par les 
Juges ordiiraires lorfqii’ii fera 



AB es publics, 

befoin & que lefdits Juges en- 
feront requis. 

XXXV. 

Et pour la plus grande fu- 
reté & liberté du commerce Sc 
de la navigation , on eft convenu 
en outre, que ni le Roi Très-- 
chrétien , ni la Reine de la 
Grande-Bretagne ne recevront 
dans aucun de leurs ports, ra- 
des , villes ou places , des pirates 
tk des forbans , quels qu’ils puif- 
fent être , & ne fouffriront 
qu’aucun de leurs fujets & ci- 
toyens , de part & d’autre, les 
reçoivent & protègent dans ces 
mêmes ports, les retirent dans 
leurs maifons, ou les aident en 
façon quelconque; mais encore 
ils feront arrêter & punir tous ces 
fortes de pirates 6c de forbans, 
6c tous ceux qui les auront re- 
çus, cachés ou aidés, des peines 
qu’ils auront méritées, pourinf- 
pirer de la crainte & fervir 
d’exemple aux autres; 6c tous 
leurs vaiflèaux , les effets 6c mar- 
chandifes enlevés par eux , 6c 
conduits dans les ports de l’iin 
ou de l’autre Royaume, feront 
arrêtés autant qu’il pourra s’en 
découvrir , 6c feront rendus à 
leurs propriétaires ou à leurs 
facT.eurs , ayant leur pouvoir ou 
procuration par écrit, après avoir 
prouvé la propriété devant les 
Juges de l’Amirauté par des 
certificats fuffifans, quand biei> 
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i^îême ces effets feroient paffcs en 
d’autres mains par vente; & gé- 
néralement tous les vaiffeaux ik 
marchandifes, de quelque nature 
qu elles foient , qui feront prifes 
en pleine mer, feront conduites 
dans quelque port de l’un ou 
de l’autre des deux Royaumes, 
ôc feront confiées à la garde des 
Officiers de ce même port, pour 
être rendues entières au vérita- ‘ 
ble propriétaire , auffi-tôt qu’il 
fera dûement 6c fuffifamment 
reconnu. 

XXXVI. 

Les vaiffeaux de guerre de 
kurs Majeftés , de part & d’au- 
tre , 6c ceux qui auront été 
armés en guerre par leurs fu- 
jets, pourront en toute liberté 
conduire où bon leur fem- 
blera, les vaiffeaux 6c les mar- 
chandifes qu’ils auront pris fur 
les ennemis, fans être obligés 
de paver aucun droit, foit aux 
fleurs Amiraux, foit aux autres 
Juges, quels qu’ils foient, fans 
qu’au ffi lefdites prifes abordant 
Centrant dans les ports de leurf- 
dites féréniffimes Majeftés, tant 
d’une part que de l’autre , puif- 
fent être arrêtées ou faifies , ni 
que les viliteurs ou autres Offi- 
ciers des lieux puiffent les vifiter 
êc prendre connoiffauce de la 
validité defdites prifes: en outre, 
il leur fera permis de mettre à 
la voile en quelque temps que 



ce foit, de partir 6c d’emmener 
les prifes au lieu porté par les 
commiffions ou patentes , que 
les Capitaines defdits navires de 
guerre feront obligés de faire 
ajiparoir ; 6c au contraire , il ne 
fera donné azile ni retraite dans 
leurs ports à ceux qui auront 
fait des prifes fur les fiijets de 
l’une ou de l’autre Majefié; 
mais y étant entrés par néceffité 
de tempête ou de péril de la 
mer , on emploiera fortement 
les foins néceflàires afin qu’ils en 
fortent 6c s’en retirent le plus tôt 
qu’il fera poffible, autant que 
cela ne fera point contraire aux 
Traités antérieurs faits à cet 
égard avec d’autres Rois ou 
Etats. 

XXXVII. 
Leursdites férénifllmes 
Majeftés de part 6c d’autre ne 
fouffriront point que fur les 
côtes & dans les ports 6c les 
rivières de leur obéiffance , des 
navires & des marchandifes des 
fujets de l’autre foient pris par 
des vaiffeaux de guerre ou par 
d’autres qui feront pourvus de 
patentes de quelque Prince , 
République, ou ville quelcon- 
que ; & au cas que cela arrive, 
l’une 6c l’autre partie emploie- 
ront leurs forces unies pour 
faire réparer le dommage caufé. 

XXXVIII. 

S’i L furveuoit à l’avenir, par 
Vij 
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inadvertance ou autrement, quel- 
ques inobfervations ou contra- 
ventions au préfent Traité , de 
part ou d’autre, i’aniitié & la 
bonne intelligence ne fera pas 
d’abord rompue pour cela; mais 
ce Traité fubfiftera & aura fou 
entier effet , 6c l’on procurera 
des remèdes convenables pour 
lever les inconvéniens , comme 
auffi pour faire réparer les con- 
traventions; 6c fi les fujets de 
l’un ou de l’autre Royaume font 
en faute, ils feront feuls punis 
6c févèrement châtiés.. 
XXXIX. 

Q.UE s’il efl: prouvé que 
celui qui aura fait une prife , 
ait employé quelque genre de 
torture contre le Capitaine , I’d- 



quipage ou autres perfonnes qui 
feront trouvées dans quelque, 
vaiffeau appartenant aux fujetsi 
de l’autre partie, en ce cas, nom 
feulement ce vaiffeau 6c les per- 
fonnes, marchandifes 6c effets,, 
quels qu’ils puiffent être , feront- 
relâchés aulfi-tôt 6c fans aucun» 
délai , 6c remis en pleine liberté; 
mais même ceux qui feront 
convaincus d’un crime fi énor- 
me, auffi -bien que leurs com- 
plices, feront punis des phis' 
grandes peines, 6c proportion-» 
nées à leur faute ; ce que le 
Roi Très-chrétien 6c la Reine 
de la Grande - Bretagne s’obli-^ 
gent réciproquement de faire 
obferver, fans aucun égard pour, 
quelque perfonne que. ce foit» 



Formulaihe clés palpons lettres (]uï Je doivent donner dans 
l’Amirauté' de France, aux navires & barques qui en Jortiront , 
fujvant l'article X X 1. du . préfent Traité, 



Louis, Comte de Toufoufe , 
Amiral de France; A tous ceux qui 
CCS préfentes lettres verront : falut. 
Savoir faifons que nous avons don- 
né congé & permiHion à 

maître & conduétèur du navire 
nommé de la ville de 

du port de. 

tonneaux ou environ , étant efe pté- 
fent au port .A havre de 
de s’en aller à chargé 

de après que la vifi- 

lation aura été faite de fon navir-e ; 
avant que de p.artir fera ferment , 



devant les Officiers qui exercent la 
jurifdiélion . des caufes maritimes, 
comme ledit vaiffeau appartient à 
un ou pluficurs des fujets de Sa 
Majefté, dont il fera mis aéte au 
bas des préfentes ; comme auffi de 
garder & faire garder par ceux de 
fon équipage , les ordonnances & 
règlemens de la Marine , A mettre 
au Greffe le rôle figné & vérifié 
contenant les. noms & lurnoras, la 
naifîance & demeure des hommes 
de fon -équipage , & de tous ceux 
qui s’embarqueront ; Icfquels il ne. 



Traités if autres 

pourra embarquer fans le fû & per- 
miffion des Officiers de la Marine ; 

& en chacun port ou havre où- il 
entrera avec fon navire , faire ap- 
paroir aux Officiers & Juges de la 
Marine, du prefent conge, & leur 
fera fidèle rapport de ce qui fera 
fiiit ^ paffe durant fon voyage ; 6c 
portera les pavillons, armes 6c en- 
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feignes du Roi , 6c les nôtres , du- 
rant fon voyage. En temoin de 
quoi Nous avons fait appofer notic 
feing 6c lo feel de nos armes à ces 
prcfentes,6c icelles fait contre-figncc 
par notre Secretaire de la Marine. 
A le 

jour d* mil fept cens 
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Nous. de TAmirautc ferment mentionné en icelui. Eait 

de certifions que à le jour 

maitre du navire nomme d' mil fept eens 

au paffeport ci-delTus , a prêté le 

Formula litteranim maritimaruirif peiendainm dandarumqueV 

à domino domino magno Admirallo Magnæ Britanniæ, &c. 
vel à dominis Commilîluiis pro officio admiral itatis Magnx 
Britanniæ , &c. fècundùm articuli vigefimi primi hujus 

Tra(5latûs dilpolitionem. 

0MNijfUS ad ques prafentes jurejurande coram lis alias praftita,. 
Huera pervenerint , falutem ; Nos exhibuijfe) diâanf navem & nadi’' 

gium D. menfurarum 

magnus Admirallus quas tuns yveant 
Magna Britannia, ère. (aut) Nos cem , cujtts ille ipfe hoc tempore 
Commifarii mergifier five prafeclus efi , ad fiub- 
pro Officio Admiralitatis Magna ditos fereniffima regia Majefiatis,^ 

Britannia , ère. notum , tefiatumque Domina nofira c/enwntiffima vers 

facimus per prafentes A. B. ir realiter pertitrere : Ctiin autem 

dt! C. foliia acceptiffimum nobis foret, pradiélum 

habitationis loco, magijirum five mag ifirum five prafeélum , in irs 

prafedum navis vecatee D. qua, probe jujleque ab eo agenda 

eoram nobis comparuiffie erunt, adjuvari , rogamus vos utii- 

èr folemni jurejurando^ffirmaffie (vel verfos èr fingulos, ubicumque diâùs 

Officialium , teloniorum èr veéliga- magiftèr, feu prafeüus navem pra- 

lium burgi ir portas E. diélam, mercefque in ea inveélas ir 

datas menfis illatas appellet , velitis , jubeaths 

Dmini rp de irfuper eum bénigne recipi , humaniter tracr 

V üj. 
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tari, fab kgiiimcr urn, confuctorum- 
ijue vcéligalium , ac aliarum rcrum 
fûluticne admitti ^ ingvedi , inancrc, 
egredi portus, fiumina ir dominia 
yejlra, ir omnimodo navigationis, 
mercatus , ac ccmmerciorum jure 
fpecieque uti , ortinibus in locis qui- 
tus hoc ci melius re dins vif u/n fue- 



rit, grata anima id rependere vobis 
paratilfimi fcmper prompt ifimique : 
In quorum majcrem fiacm ir tejli- 
monium prafcntcs manu ncjîrâ ir 
figillo îiûjlro communiri curavimus* 
Dat. in die men-» 

fs an. D, ly 



Formula litterarum ceitificatorîarum, peteixïirum dandarumqiie 
à Magidraîu aut Offidalibus vedigalium & telonioruni 
burgi & portus, in burgis & portubus fuis refpedivis , 
' navibus & iiavigiis indè vêla faciciîlibus, fecundùm articuü 
“ vigefimi primi hujus Tradatûs difpofitionem. 



os A. B. Adagif- 

tratus (aut) Officiales vedigalium 
^êr tcloniorum burgi ir portas C 

certipcamus ir atte fa- 
mur quad die menfis 
A. D. J y perjonaliter coram 
nabis cowparuit D. E. de 

F. ir folemni jurejurando 

decîaravit quad navis five navigium 
yocatum G. menfurarum 

^uas tuns vacant capax , 

xujus H, L de K. folitoe habitatia- 
nis laça efl magifer five prafeâus. 

Le prcfent Traité fera rati- 
fié par le Roi Très-chrétien & 
la Reine de la Grande-Bretagne, 
& les ratifications en feront dûe- 
ment échangées dans I elpace de 
quatre feniaines, ou plus tôt fi 
faire fe peut. 

En foi de quoi , Nous , fouf- 
nés , Anibafiadeurs extraor^ 
dinaires & Plénipotentiaires du 
Roi Très-chrétien & de la Reine 



ei ir aliis ctiam fereniffimce regioe 
Majefatis Domina nofra demen- 
ti ffima fubditis, a [que lacis, jufo 
titulo propria fit : jam veib de partie 
L. her deflinaffie ad partum 

Ai. CHU fl am mer ci bus ir 

mcrcimaniis hinc infra fpeciatim def- 
er ipt is ir enumeratis ; fcilicet ir 
prout fequitur, Vii. : In quorum 
fidem has certificatorias litter as , 
fignavimus ir figillo Officii naflri 
figillavimus. Dabantur die 
menfis an. D. i y 

de la Grande-Bretagne, avons 
figné le préfent Traité de notre 
main , & y avons fait appofer 
les cachets de nos armes. Fait 
à Utrecht, le onze d’avril mil 
fept cens treize. 

( L. S.) Huxelles. 

( L. S ) Mesnager. 

( L. S.) JoH. Bristol C P. S. 
( L. S.) Straftord. 
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ARTICLES PRELIMINAIRES 

POUR PARVENIR A LA PAIX, 

Signés à Aix-la-Chapelle, le ^0 avril ij^8, entre^ 
les ATmiJires de France, de la Grande-Bretagne, 

■ if des Provinces unies des Pays-bas. 



A U nom de la très-faiiite 
Trinité , Sa Majefté T rès- 
ehrétienne, Sa Majefté Britan- 
nique & les feigneurs Etats Gé- 
néraux des Provinces unies , 
également animés du defir fin- 
eère de fe réconcilier & de con- 
tribuer au prompt rétabliflement 
de la paix générale en Europe , 
& perfuadés que les autres Puif- 
fances qui ont jufqua préfent 
été ennemies , concourront avec 
le même emprelTement à des 
démarches auITi falutaires que 
celles qui doivent mettre fin 
aux calamités publiques, <k ne 
feront point de difficulté d’ac- 
céder à des arrangemens dont le 
bonheur des peuples eft l’objet ; 
ont pour cet eflét donné leurs 
plein-pouvoirs, favoir. Sa Ma- 
jefté T rès - chré^tienne au fieur 
Alphonfe-Marie-Louis Comte 
de Saint - Séverin d’Aragon , 
Che\'alier nommé de fes Or- 
dres & Ion Miniftre plénipo- 
tentiaire aux conférences d’Aixr 



la-Chapelle ; Sa Majefté Britan-^ 
nique au fieur Jean Comte de 
Sandwich, V icomte d’Hinching- 
browk , Baron de Montagu , 
de faint Niots, Pair d’Angle^ 
terre, premier Seigneur Conr- 
niiftaire de l’Amirauté, fou Mi- 
niftre plénipotentiaire auprès des 
Etats Généraux des Provinces 
unies & aux conférences d’Aix- 
la-Chapelle ; 8c les feigneurs 
Etats Généraux des Provinces 
unies au fieur Guillaume Comte 
de Bentinck, fcigneur de Rhoon 
8c Pendrecht, du corps des No- 
bles de la province tie EIol- 
lande 8c de Weftfrife, Curateur 
de l’Univerfité de Leyden , &c, 
Frédéric-Henri Baron de Waf- 
fenaer, feigneur de Catwykc 8c 
Zand , du corps des Nobles de 
la province de Hollande 8c 
Weftfrife, Hooghentrade de 
Rhynland, &c. Gérard-Arnault 
Haftelaer, Echevin & Sénateur 
de la ville d’Amfterdam , Di- 
reéleur. de la Compagnie des 




PrêUmmaires 
d' Aix-la-Chür 
pelle du J 0 avril 
17^8. 
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Indes orientales ; Députés ref- 
pedifs dans l’affemblée des Etats 
Généraux, & leurs Miniftres 
plénipotentiaires aux conféren- 
ces d’Aix-la-Cliapelle : lefquels , 
après une mûre délibération, 
fout convenus des préfens arti- 
cles préliminaires. 

Les Traités de Weftphalie, 
de Breda de 1 667, de Madrid , 
entre les Couronnes d'Efpagne 
& d’Angleterre , de 1 670 ; de 
Nimégue, de Ryfwick, d’U- 
trecht, de Bade de 1713, de la 
quadruple alliance fignée à Lon- 
dres le 2 août 1718, ferviront 
de bafe aux préfens articles pré- 
liminaires, & font renouvelés 
dans toute leur teneur, à la ré- 
fervc des articles auxquels il a 
été ci-devant ou fera dérogé par 
les préfens articles préliminaires. 

I I. 

On reftituera de part &: d’au- 
tre toutes les conquêtes qui ont 
été faites depuis le commence- 
ment de la préfente guerre, tant 
en Europe qu’aux Indes orien- 
tales & occidentales, en fétat 
qu’elles font aéluellement 

III. 

Dunkerque refiera fortifié 
<lu côté de la terre en l’état 
qu’il efl aefluellement ; &c pour 
le côté de mer, il refiera fur le 
pied des anciens Traites. 



I V. 

Les duchés de Parme, de 
Plaifance & de Guaflalla feront 
cédés au féréniffime Infant Don 
■Philippe, pour lui tenir lieu 
d’établiffement ; avec le droit de 
réverlion aux préfens pofîéf- 
feurs , après que Sa Majeflé le 
Roi des deux Sidles aura pffé 
à la Couronne d’Efpagne, ainfi 
que dans le cas où ledit férénif- 
fime Infant Don Philippe vien- 
droit à mourir fans enfans. 

V- 

L E féréniffime Duc de Mo- 
dène fera remis en pofTeffion de 
fes Etats , biens , rentes , préro- 
gatives & dignités , de la même 
manière qu’il les pofTédoit avant 
la préfente guerre ; ou il lui 
fera donné un dédommagement 
de ce qui ne pourroit lui être 
rendu. 

VI. 

O N rendra à la féréniffime 
République de Gènes tput ce 
dont elle étoit en poÛeffion 
avant la préfente guerre, avec 
les mêmes droits, privilèges 8 c 
prérogatives dont elle jouilToit 
en l’année 1740. 

VII- 

SA Majeflé le Roi de Sar- 
daigne refiera en pofTeffion de 
tout ce dont il jouifToit anden- 
nement & nouvellement , 8 c 
particulièrement de l’acquifition 
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«fu’il a faite en 1743 du Vige- 
vanafque, d’une partie du Pa- 
vefan Ôc du comté d’Anghiera, 
de la manière que ce Prince le 
pofTède aujourd’hui en vertu 
des ccffions qui lui ont été 
faites, 

VIII. 

Sa Majefté Britannique fera 
comprife dans les préfens articles 
préliminaires en qualité d’Elec- 
teur d’Hanower, ainfi que l’é- 
leélorat d’Hanower. 

I X. 

Sa Majefté Britannique ayant 
en ladite qualité d’E'Ieéleur de 
Hanower , des prétentions à 
former fur la Couronne d’Ef- 
pagBC pour des fommes d’ar- 
gent ; Sa Majefté Très -chré- 
tienne 6 c. les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies 
s’engagent d’employer leurs bons 
offices auprès de Sa Majefté 
Catholique , pour procurer à 
Sa Majefté Britannique la liqui- 
dation 6 c le payement de ces 
fommes. 

X. 

Le Traité de l’Affiento pour 
la traite des Nègres, figné à 
Madrid le 26 mars 1713, & 
l’article du vaifteau annuel , font 
fpécialement confirmés par les 
préfens articles préliminaires 
pour les années de non jouif- 
fance. 

Pièces jtijiificatîves. 



X I. 

L’a R T I C L E V du Traité 
conclu à Londres le 2 août 
1718, contenant la garantie de 
la fucceffion au Royaume de la 
Grande-Bretagne dans la Mai- 
fon de Sa Majefté Britannique 
à préfent régnante , 6 c par lequel 
on a pourvu à tout ce qui peut 
être relatif à la perfonne qui a 
pris le titre de Roi de la Grande- 
Bretagne 6 c à fes defcendans des 
deux sèxes , eft expreftcment 
rappelé & renouvelé par les 
préfens articles préliminaires , 
comme s’il y étoit inféré dans 
tout fon contenu. 

XII. 

Les prétentions de l’Eleéleur 
Palatin fur le fief de Pleifteing , 
feront renvoyées au Congrès 
général pour y être difcutées & 
réglées. 

X I I I. 

Sa Majefté Très- chrétienne. 
Sa Majefté Britannique 6 c les 
feigneurs Etats Généraux des 
Provinces unies, s’engagent à 
interpofer leurs bons offices 6 c 
leurs foins amiables pour faire 
régler 6 c décider par le Congrès 
général le diftérend concernant 
la grande maîtrife de l’Ordre 
de la Toifon d’or. 

X I V. 

Le Prince élu à la dignité 
d’Empereur, fera reconnu en 
ladite qualité par toutes les 



Préliminaires 
d* Aix- la- Cha^ 
pelle du JO avril 
1/48. 
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Pu' (Tances qui ne l’ont pas en- 
core reconnu. 

X V. 

Les diftcrends concernant 
les enclaves du Haynault, l’ab- 
baye de Taint Hubert y les bu- 
reaux nouvellement établis & 
autres de cette nature , Teront 
renvoyés au futur Congrès & y 
feront décidés. 

XVI. 

L A cclTation des hoftiütés 
entre toutes les parties belligé- 
rantes aura lieu par terre dans 
fix femaines , à compter du jour 
de la Tignature des préfens arti- 
cles préliminaires ; <Sc par mer, 
on fuivra les termes ou efpaces 
de temps portés dans i’aéle de 
fufpenfion d’armes entre la 
France & l’Angleterre, figné à 
Paris le 19 août 1712.. 

X V I L 

Les reftiiutions énoncées ci- 
delTus dans l’article II, n’auront 
lieu qu’à l’acceflion aux préfens 
articles préliminaires de toutes 
les PuilTances qui y font inté- 
reflées. 

XVIII. 

LeSDITES ceflions , reftitu- 
tions, établKTement du férénif- 
fime Infant Don Philippe, fe 
feront en même temps 6 c mar- 
cheront d’un pas égal., 

X I X. 

Toutes les Puiflances inté- 
ycflces aux préfens articles pré- 



Aâes publics. 

liminaires, renouvelleront dans 
la meilleure forme qu’il fera 
poflible la garantie de la Sanc- 
tion pragmatique, du 19 avril 
1713, pour tout l’héritage du 
feu Empereur Charles V I en 
faveur de fa fille préfentement 
régnante 6 c de fes defcendans à 
perpétuité, felon Tordre établi 
par Ladite Sandion pragmatique; 
à l’exception cependant des cef- 
fions déjà faites par ladite Prin- 
cefTe, 6 c de celles ftipulées par 
les préfens articles préliminaires.. 

X X. 

Le duché de Siléfie 8 c le 
comté de Glatz , tels que Sa 
Majefté PrulTienne les pofTède 
aujourd’hui , feront garantis à ce 
Prince par toutes les Puiflances 
parties 6 c contradantes dans les 
préfens articles préliminaires. 

XXI. 

I L y aura un oubli généi'al 
de tout ce qui a pu être feit 
ou commis pendant la préfente 
guerre ; 6 c chacun , au jour de 
l’acceflion de toutes les parties , 
fera confervé ou remis en pof- 
felTion de tous les biens, digni- 
tés, bénéfices eccléfiaftiques, hon- 
neurs, rentes dont il jouilToit 
ou devoit jouir au commence- 
ment de la guerre, nonobftant 
toutes dépofleffions , faifies ou 
confifcations occafionnées par la 
préfente guerre. 
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XXII. 

Toutes ies Pui/Tances qui 
ont part aux arrangemens pris 
par les prefens Préliminaires , 
feront invitées à y accéder le 
plus tôt qu’il fera polfible. 

XXIII. 

Toutes les Puiflances inté- 
reflées & cojitraélantes dans les 
préfens articles préliminaires, en 
garantiront réciproquement ôc 
refpedivement l’exécution. 

XXIV. 



peut. En foi de quoi, Nous, 
fouffignés, Minillres plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Très-chré- 
tienne, de Sa Majefté Britan- 
nique ôc des feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies, 
en vertu de nos plein-pouvoirs 
refpeélifs , avons el'dits noms 
figné ces préfens articles préli- 
minaires, & y avons fait appofer 
le cachet de nos armes. A Aix- 
la-Chapelle , le trente avril mil 
fept cens quarante-huit. 



Préliminaires 
d* Aix 'la- Cha- 
pelle du J 0 avril 
174.8. 



Les ratifications des préfens ar- 
ticles préliminaires feront échan- 
gées dans cette ville d’Aix-la- 
Chapelle dans l’efpace de trois 
femaines, ou plus tôt fi faire fc 



( L. S.) S.' Severin d’Aragok. 
( L, S.) Sandwich. 

( L. S.) W. Bentinck. 

( L. S.) F. H. Wassenaer. 

( L. S.) G. A. Hasselaer. 



SÉPARÉ ET SECRET. 



Article 

En cas de refus ou de délais de 
la part de quelqu’une des Puif- 
fances intérelTées aux préfens ar- 
ticles préliminaires, de concourir 
à la fignature & à l’exécution 
defdits articles ; Sa Majefté 
Très-chrétienne, Sa Majefté Bri- 
tannique & les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies 
fe concerteront enfemble fur 
les moyens les plus efficaces 
pour l’exécution de ce qui eft 
convenu entr’eux ci-delTus : 8c 
fi , contre toute attente , quel- 
qu’ une de ces Puiffances per- 
fiftoit à n’y pas confentir , elle 



ne jouira point des avantages 
qui lui font procurés par les 
préfens articles préliminaires. 
Cet article féparé & fecret aura 
la même force que s’il étoit in- 
féré de mot à mot dans les ar- 
ticles préliminaires conclus <Sc 
fignés aujourd’hui ; il fera ratifié 
de la même manière, & les rati- 
fications en feront échangées 
dans le même temps que celles 
des articles préliminaires. Eu 
foi de quoi Nous, fouffignés, 
Miniftres plénipotentiaires de Sa 
Majefté Très - chrétienne , de 
Sa Majefté Britannique ôc des 
Xij 
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feigneurs Etats Généraux des chrétien ; Nous femmes con- 
Provinces unies, en vertu de venus , fous le confentement 
nos pouvoirs refpeaifs, avons & i’app'obation de Sa Majefte- 
figné cet article feparé 6c fecret Très-chretienne, de Sa Majefte 
de nos feings ordinaires, 6c y Britannique 6c des feigneurs 
avons fait appofer le cachet de 
nos armes. A Aix-Ia-Chapelle , 
le trente avril mil fept cens 
quarante-huit. 

( L. S.) S.' Severin d’Aragon. 

( L. S.) Sandwich. 

( L. S.) W. Bentinck. 

(L. S.) F. H. WASSENAER. 

(L.S.) G. A. HasselaEr. 

Nous , fouffignés, Miniflres 
plénipotentiaires de Sa Majefté 
Très-chrétienne, de Sa Majefté 



Etats Généraux ,. que toutes 
hoftilités ultérieures , excepté 
le liège de Maeftricht dejai 
commencé, cefleront dans tous, 
les Pays-bas, 6c qu’on en fera, 
part aux Généraux refpeélils 
des troupes des dififérentes Puif- 
fances, pour pouvoir convenir 
entr’eux du jour précis que 
cette ceflation d’hoftilités aura 
lieu : En foi de quoi Nous 
avons figné le préfent aéle. 
Fait à Aix-la-Chapelle, le 



, rAi 1 a -- 

Britannique 6c des feigneurs cens qua- 

A»c Pi*r<vmr«=^« , 

rante-huit. 



Etats Généraux des Provinces 
unies, déclarons qu’ayant au- 
jourd’hui figné des articles pré- 
liminaires pour la paix générale, 
& voulant empêcher, autant 
qu’il dépend de Nous , la con- 
tinuation de l’eflufion du fang 



( L. S.) S.* Severin d’Aragon. 
(L.S.) Sandwich. 

(L.S.) W. Bentinck. 

(L. S.) F. H. Wassenaer. 
(L. S.) G. A. Hasselaer. 



4. 

alîàa 
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DECLARATION 

Des jMiniJlres de France, de la Grande-Bretagne, 
if des Provinces unies des Pays-bas, du 21 mai 
J y ^ 8 , pour reélijier les articles I if II des 
Préliminaires. 



N ous, fouflignés , Minif- 
tres Plénipotentiaires de 
SaMajefté Très-chrétienne, de 
Sa Majefté Britannique & des 
feigneurs Etats Généraux des 
Provinces unies , déclarons que 
ayant reconnu que dans les ar- 
ticles préliminaires de paix fi- 
gnés par Nous, le 30 avril 
dernier „ i’artide premier eft 
conçu dans ces termes: les Trai- 
tés de Weftphalie, de Breda 
de 1667, de Madrid entre les 
Couronnes d’Efpagne & d’An- 
gleterre de 1 670 , de Nimégue , 
de Ryfwick , d’Utrecht , de 
Bade de 1713, de la quadruple 
alliance lignée à Londres , le 2 
août 1718, ferviront de bafe 
aux préfens articles préliminai- 
res , & font renouvelés dans 
toute leur teneur, à Ja réferve 
des articles auxquels il a été 
ci-devant ou fera dérogé par 
les préfens articles préliminaires. 

Nous fommes convenus qu’il 
a été ainü écrit dans les quatre 



inftrumens defdits articles préli- 
minaires par erreur & faute de 
copiftc, de qu’il doit être réfor- 
mé de la manière fuivante. 

Les Traités de Wellphalie, 
les deux Traités de Madrid 
entre les Couronnes d’Efpagne 
& d’Angleterre, le premier du 
23 mai 1667, & le fécond du 
1 0 juillet 1 670 , de Nimégue , 
de Ryfwick , d’Utrecht , de 
Bade 1714, de la triple alliance 
conclue à la Haye , le q. janvier 

1717, de la quadruple alliance 
Cgnée à Londres , le 2 août 

1718, & celui de Vienne du 
18 Novembre 1738, ferviront 
de bafe aux préfens articles 
préliminaires , & font renouvel- 
îés dans toute leur teneur , à la 
réferve des articles auxquels il 
a été ci-devant ou fera dérogé 
par les préfens articles prélimi- 
naires. 

Déclarons de plus, que l’ar- 
ticle fécond étant conçu en ces 
termes: 

X iij 





Déclaration da 
2 1 mai 174-^ • 
Jar Us Prélimi- 
naires d’Ain-lOr 
Cliapelle, 
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On reftituei'a de part & 
d’autre toutes les conquêtes qui 
ont été faites depuis le commen- 
cement de la préfente guerre , 
tant en Europe qu’aux Indes 
orientales & occidéntales. 

Nous fommes convenus que 
pour plus de précifion , il doit 
être conçu dans les termes fui- 
vans : 

On reftituera de part & 
d’autre toutes les conquêtes qui 
ont été faites, ou qui pour- 
roient être faites depuis le com- 
mencement de la préfente guerre 
jufqu’à la paix générale, tant 
en Europe qu’aux Indes orien- 
tales & occidentales , à la réferve 
de ce dont il eft difpofé autre- 
ment par les articles préliminaires 
fignés par Nous, le 30 avril 
de la préfente année. 

En foi de quoi Nous avons 



figné la préfente déclaration, qui 
doit fervir & valoir comme fi ces 
deux articles ctoient inférés de 
jnot à mot , ainfi réformés dans 
lefdits articles préliminaires, & 
dont il fera donné une ratifica- 
tion féparée, valable & en bonne 
forme, dans le terme de trois 
femaines ftipulé pour la ratifi- 
cation générale defdits articles 
préliminaires , & avons à la pré- 
fente déclaration fait appofer le 
cachet de nos armes. F A I T à 
Aix-la-Chapelle, le vingt -ua 
mai mil fept cens quarante-huit. 

( L. S. ) S.* Severin d’Aragok, 
( L. S. ) Sandwich. 

( L. S. ) W. BentincK. 

(L.S.) F. H. Wassenaer. 

( L. S. ) G. A. Hasselaer, 

( L. S. ) Z. Van-haren, 



^ ^ 
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DECLARATION 

Des Minîflres de France, de la Grande-Bretagne , 
if des Provinces unies des Pays -bas, du 8 juillet 
1 7 ^ 8 , fur la rejîitution des places dans les Indes 
if en Amérique, if fur la ceffation des hofilités 
par mer. 



N ous, foulîigncs, Minif- 
tres Plénipotentiaires de 
Sa Majefté Très-chrétienne, de 
Sa Majefté Britannique & des 
feigneurs Etats Généraux des 
Provinces unies aux conférences 
tl’Aix-la-Chapelle. 

Déclai'ons que depuis le 30 
avril dernier , jour que les arti- 
cles préliminaires ont été fignés 
par Nous dans cette ville d’Aix- 
la-Chapelle , il n’a été envoyé 
aucun ordre dans les Indes orien- 
tales & occidentales pour pro- 
céder à la démolition ni def- 
truélion d’aucune des conquêtes 
faites de part & d’autre dans lef- 
dites Indes orientales & occi- 
dentales , ni pour y faire rien 
de contraire à l’efprit à la 
teneur de l’article 1 1 des pré- 
liminaires & des déclarations des 
2 1 & 3 1 mai dernier ; en con- 
féquence de quoi nous fonimes 
convenus que toutes les con- 
quêtes faites avant ledit jour 



30 avril , ou qui pourroient être 
faites depuis, feront rendues; 
fa voir , celles dans les Indes occi- 
dentales, en l’état qu’elles étoient 
fix femaines après le 30 avril , ik 
celles faites ou qui pourroient 
être faites aux Indes orientales, 
en l’état qu’elles fe tromeront 
-au 3 I oétobre , jour de l’expi- 
ration des fix mois, à compter 
de la date de la fignature defclits 
préliminaires. 

De plus , comme par l’article 
XVI des préliminaires on fe 
rapporte à l’article III de la 
convention pour la fufpenfion 
d’armes , arrêtée le i août 
1712, entre Sa Majefté Très- 
chrétienne & Sa Majefté Bri- 
tannique , & que malgré cela 
les hoftilités n’ont peut-être pas 
cefte à l’expiration des fix fe- 
maines , à compter du jour de la 
fignature des préliminaires , tant 
dans la mer méditerranée que 
de l’océan feptentrional jufqu’auu 



Déclaration du 
8 juillet 

fur la rejlitution 
des places, Ù' c* 



i68 Traités ^ autres 

Cap Saint Vincent, & àe ce 
Cap jufqu’à la Ligne. ^ 

Nous foninies convenus qu on 
nommera de part Sc d’autre, 
dans l’efpace de deux mois , des 
Commiflaires fuffifamment au- 
torifés, qui s’affembleront à 
Saint Malo ou dans tel autre 
endroit, dont Sa Majefte Tres- 
chrétienne , Sa Majefte Britan- 
nique & les feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies 
conviendront pour ordonner la 
reftitution réciproque ou l’in- 
demnité des prifes faites , tant 
dans la mer méditerranée que 
de l’océan feptentrional jufqu’au 
Cap Saint Vincent , & de ce 
Cap jufqu’à la Ligne au delà 
du terme de fix femaines, a 
compter du jour de la fignature 
des préliminaires. 
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En foi de quoi , Nous , foùf- 
fignés , Miniftres Plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Très-chré- 
tienne , de Sa Majefté Britanni- 
que & des feigneurs Etats Gé- 
néraux des Provinces unies aux- 
dites Conférences d’Aix-la-Cha- 
pelle , avons figné la préfente 
déclaration , à laquelle Nous 
avons fait appofer le cachet de 
nos armes, & dont nous pro- 
mettons rapporter la ratification 
en bonne forme dans l’efpace 
d’un mois, FAIT à Aix-la- 
Chapelle, le huit juillet mil 
fept cens quarante-huit. 

( L. S.) S.* Severin-d’Aragon, 

(L.S.) Sandwich. 

(L. S.) G. A. Hasselaer. 

( L.S.) J. V. Borsele. 

(L.S.) O. Z. VAN-HAR4K. 










TRAITE* 



Traités é/ autres Aâes publics: 



1 69 



TRAITE DE PAIX 

Entre le Roi de France, le Roi de la Grande-Bretagne, 
les Etats Généraux des Provinces unies 
des Pays -bas. 

Conclu à Aix-Ia-Chapelle, le 18 0(5lobre 1.7^8. 

Aiajiiel ont accede, ainjî pi aux pvclhuhiaires, l Itnpératricâ 
Reine de Hongrie , le Roi d Efpagne , le Roi de 
Sardaigne, la République de Gènes, & le Duc de 
Slodène. 



S OIT notoire à tous ceux 
qu’il appartiendra, ou peut 
appartenir en manière quelcon- 
que. L’Europe voit luire le 
jour que la Providence Divine 
avoir marqué pour le rétablilTe- 
ment de Ion repos : Une paix 
générale fuccède à la longue & 
fanglante gueire qui s’étoit élevée 
entre le féréniïïime & très-puif- 
fant Prince Louis XV, par la 
grace de Dieu, Roi Très -chré- 
tien de France Sc de Navarre, 
d’une part; le férénilTime & très- 
puiflTant Prince George II, par 
la grace de Dieu, Roi de la 
Grande-Bretagne , Duc de 
Brunfwick & de Lunebourg, 
Arclîi-tréforier & E'Ieéleur du 
Saint Empire Romain ; & la 
fëréniffime & très-puiïïante Prin- 
celTe Marie-Thérèfe , par la grace 
Pièces jujHficatiyes. 



de Dieu , Reine de Hongrie Sc 
de Bohème , &c. Impératrice 
des Romains, de l’autre: Com- 
me aulfi entre le férénillime 8 c 
très-puilTant Prince Philippe V, 
par la grace de Dieu , Roi 
d’Efpagne Sc des Indes ( de 
glorieufe mémoire ) Sc après fon 
décès , le férénillime Sc très-puiA 
fant Prince Ferdinand VI, par 
la grace de Dieu, Roi d’Efpa- 
gne Sc des Indes, d’une part; 
le Roi de la Grande-Bretagnç, 
l’Impératrice Reine de Hongrie 
Sc de Bohème ; Sc le féréniffime 
Sc très-puilTant Prince Charles- 
Emanuel III, par la grace de 
Dieu, Roi de Sardaigne, de 
l’autre. A laquelle guerre s’é- 
toient intéreÊés les hauts «Sc 
puilTans Seigneurs les Etats Gé- 
néraux des Provinces unies des 
Y 
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Traité de paix Pays-bas, comme auxiliaires du 
d’Aix-la-Cha- la Grande-Bretagne & 

pelle, du i H oc- l’Impératrice Reine de Hon- 
toùretp^S. ^1^^ Bohc-me; & le fc- 

rénilTime Duc de Modène, & 
la fcréniffime République de 
Gènes , comme auxiliaires du 
Roi d’Efpagne. Dieu, dans fa 
miféricorde, a fait connoître à 
toutes ces Puilfances en même 
' temps , la voie par laquelle U 
vouloir quelles fe réconciliaf- 
fent, & rendilTent la tranquillité 
aux peuples qu’il a fournis a 
leur gouvernement i Elles ont 
envoyé leurs Miniftres Plénipo- 
tentiaires à Aix-la-Cbapelle, ou 
ceux du Roi Tres-chretien, du 
Roi de la Grande-Bretagne & 
des Etats Généraux des Provin- 
ces unies, étant convenus des 
conditions préliminaires d une 
pacification générale ; & ceux 
du Roi Catholique, de l’Impé- 
ratrice Reine de Hongrie 6c 
de Bohème, du Roi de Sar- 
daigne , du Duc de Modcne 
& de la République de Gènes, 
y ayant accède , une celfation 
générale d’hoflilités par mer 6c 
par terre en eft heureufernent 
réfiiltée. A l’eflrèt de confom- 
mer dans le même lieu d’Aix- 
ia- Chapelle, le grand ouvrage 
d’une paix, aulTi convenable à 
tous que folide , les hauts Con- 
traélans ont nommé, commis 
& muni de leurs plein-pouvoirs, 
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les très-illuftres 6c très-excellens 
Seigneurs, pour leurs Ambaffa- 
deurs extraordinaires 6c Minif- 
tres Plénipotentiaires ; favoir , 
fa facrée Majefté Très-chrétien- 
ne , les Seigneurs Alphonfe- 
Marie- Louis, Comte de Saint- 
Severin d’Aragon , Chevalier 
de fes Ordres, 6i Jean-Gabriel 
de la Porte du Theil, Chevalier 
de l’Ordre de Notre-Dame de 
Montcarmel 6c de Saint-Lazare 
de Jérufalem , Confeiller du 
Roi en fes Confeils , Secrétaire 
de la Chambre 6c du Cabinet 
de Sa Majefté, des Comman- 
demensdeMonfeigneur le Dau- 
phin 6c de Mefdames de France : 
Sa facrée Majefté Britannique, 
les Seigneurs Jean , Comte de 
Sandwich, Vicomte d’Hinchin- 
broock , Baron Montagu de 
Saint-Neots, Pair d’Angleterre, 
premier Seigneur - Commiflàirc 
de l’Amirauté, l’un des Seigneurs 
Régens du Royaume , fon Mi- 
niftre Plénipotentiaire auprès 
des Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces unies; 6c Thomas 
Robinfon , Chevalier du tres- 
honorable Ordre du Bain , 6c 
fon Miniftre Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majefte I Empe- 
reur des Romains, 6c de Sa 
Majefté l’Impératrice Reine de 
Hongrie 6c de Bohême : Sa 
facrée Majefté Catholique , le 
feigneux Don Jacques Mafonès 
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de Lima y Soto Mayor, Gentil- 
homme de la Chambre de Sa- 
dite Majefté Catholique , tk 
Maréchal de Camp de Tes ar- 
mées: Sa facrée Majefté l’Im- 
pératrice Reine de Hongrie &; 
de Bohème, le feigneur Win- 
ceflas-Antoine Comte de Kau- 
nitz-Rittberg, feigneur de Ef- 
fens, Stetefdorff, Willjneind , 
Aufterlitz, Hungrifch, Brod, 
Wiete, &c. Confeiller d’E’tat 
intime aéluel de leurs Majeftés 
Impériales: Sa facrée Majefté le 
Roi de Sardaigne , les feigneurs 
Don Jofeph O/Torio, Chevalier 
Grand-Croix & Grand Confer- 
vateur de l’Ordre militaire des 
Saints Maurice & Lazare, «Se 
Envoyé extraordinaire de Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne 
auprès de Sa Majefté le Roi de 
la Grande-Bretagne ; 6c Jofeph 
Borré , Comte de la Chavanne, 
fon Confeiller d’E'tat, 6c fon 
Miniftre auprès des feigneurs 
Etats Généraux des provinces 
unies : Les hauts & puiftans Sei- 
gneurs les Etats Généraux des 
Provinces unies, les feigneurs 
Guillaume Comte de Bentinck, 
feigneur de Rhoon & Pen- 
drecht, du Corps des Nobles 
de la province de Hollande & 
deWeftfrife, Curateur de l’Uni- 
verfité de Leyden , 6cc. 6cc. 6cc. 
Frederic Henry Baron de Waf- 
fenaer, feigneuj de Catwykcdc 



Zand , du Corps des Nobles de 
la province de Hollande 8c de 
Weftfrife, Hoogheemrade de 
Rhynlande, 8cc. 8cc. 6cc. Ge- 
rard-Arnout Haftelaer, Bourg- 
meftre 6c Confeiller de la ville 
d’Amfterdam , Direéleur de la 
Compagnie des Indes orientales; 
Jean, Baron de Borftele, pre- 
mier Noble 6c repréfentant la 
Noblefte dans les Etats , au 
Confeil 6c à l’Amirauté de Zé- 
lande , Direéleur de la Compa- 
gnie des Indes orientales, On- 
nozwier de Haren Grietman de 
Weft - Stellingwerf, Confeiller 
député de la province de Frife , 
6c Commiftaire général de tou- 
tes les troupes SuilTes 6c Grifon- 
nes au fervice defdits Seigneurs 
Etats Généraux , 6c Députés 
refpedifs en l’afteniblée des Etats 
Généraux 6c au Confeil d’Etat 
de la part des provinces de Hol- 
lande 6c Weftfrife, de Zélande 
6c de Frife: Le férénifllme Duc 
de Modène, le fieur Comte de 
Monzone , fon Confeiller d’Etat 
6c Colonel à fon fervice , 6c fou 
Miniftre Plénipotentiaire auprès 
de Sa Majefté Très-chrétienne ; 
La férénilfime République de 
Gènes, le fieur François, Mar- 
quis Doria. Lefquels , après 
s’être dûement communiqué 
leurs plein -pouvoirs en bonne 
forme , dont les copies font 
ajoutées à la lin du préfent 
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Traité , & avoir conféré fur les 
divers objets que leurs Souve- 
rains ont juge de\'oir entrer dans 
eet inftrument de Paix générale , 
font convenus des articles dont 
la teneur s’enfuit. 

I. 

Il y aura une paix chré- 
tienne , univerfelle & perpé- 
tuelle , tant par mer que par 
terre, & une amitié fincère & 
conftante entre les huit Puif- 
fances ci-defliis nommées, & 
entre leurs héritiers & fuccef- 
feurs , royaumes , états, pro- 
vinces, pays, fujets & valTaux, 
de quelque qualité & condition 
qu’ils foient, fans exception de 
lieux ni de perfonnes ; en forte 
que les hautes parties contrac- 
tantes apportent la plus grande 
attention à maintenir entr’elles 
& leurfdits Etats ék fujets cette 
amitié & correfpondance récipro- 
que , fans permettre que de part 
ni d’autre on commette aucune 
forte d’hoftilités, pour quelque 
caufe & fous quelque prétexte 
que ce puilTe être; & évitant tout 
ce qui pourroit altérer à l’avenir 
l’union heureufement rétablie 
entr’elles , & s’attachant au con- 
traire à procurer en toute occa- 
fion ce qui pourroit- contribuer 
à leur gloire , intérêts & avni- 
tages mutuels, fans donner au- 
cun fecours ou proteclion , di- 
recfknxenl ou indirtékment , à 
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ceux qui voudroient porter 
quelque préjudice à l’une ou à 
l’autre defdites hautes parties 
cojitracflantes. 

II. 

I L y aura un oubli général 
de tout ce qui a pvi être fait 
ou comnns pendant la guerre 
qui vient de finir ; & chacun ^ 
au jour de l’échange des ratifi- 
cations de toutes les parties, fera 
confervé ou remis en poffeffioni 
de tous les biens , dignités, bé- 
néfices eccléfialliques , honneurs, 
rentes dont il jouilToit ou devoit 
jouir au commencement de la 
guerre, nonobfiant toutes de- 
polfelfions, faifies ou confifca- 
tions occafionnées par ladite 
guerre. 

Les Traités de Weftphalie de 
1 6q.8 ; ceux de Madrid , ejitre 
les Couronnes d’Efpagne & 
d’Angleterre, de 1667 & de 
1670 ; les Traités de paix de 
Nimégue , de 1 678 &: de 1 679 ; 
de Ryfwick , de 1 697 ; d’ u- 
trecht, de 1713; de Bade, de 
1714. ; le Traité de la triple 
alliance de la Haye, de 1717 r 
celui de la quadruple alliance 
de Londres, de 17x8, & le 
Traité de paix de Vienne de 
1738, fervent de bafe & de 
fondement à la paix gjiiéralc 
èi. au préfent Traité ; & pour 
cet efiét iis font renouvelés & 
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confirmés dans la meilleure for- 
me & comme s’ils ctoient inférés 
ici mot à mot ; en forte qu’ils 
devront exaélement être obfer- 
vés à l’avenir dans toute leur 
teneur, & religieufement exé- 
cutés de part d’autre ; à l’ex- 
ception cependant des . points 
auxquels il eft dérogé par le pré- 
fent Traité. 

I V. 

Tous les prifonniers faits de 
part & d’autre, tant fur terre 
que fur mer, & les otages exigés 
ou donnés pendant la guerre tk 
jufqu’à ce jour, feront reftitués 
fans rançon dans fix femaines 
au plus tard , à compter de l’é- 
change de la ratification du pré- 
fent Traité, & l’on y procédera 
immédiatement après cet échan- 
ge: & tous les vaiffeaux, tant 
de guerre que marchands, qui 
auront été pris depuis l’expira- 
tion des termes convenus pour 
la celfation des hollilités par 
mer, feront pareillement rendus 
de bonne foi, avec tous leurs 
équipages & cargaifons ; & il 
fera donné de part &; d’autre 
des fiiretés, pour le payement 
des dettes que les prifonniers ou 
otages auroient pu contraéler 
dans les Etats où ils auroient 
été détenus , jufqu’à leur entière 
liberté. 

V. 

Toutes les conquêtes qui 
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ont été faites depuis le com- 
mencement de la guerre, ou 
qui, depuis la conclufion des 
articles préliminaires fignés le 3 o 
du mois d’avril .dernier, pour- 
roient avoir été ou être laites, 
foit en Europe, foit aux Indes 
orientales ou occidentales, ou 
en quelque partie du monde 
que ce foit, devant être refii- 
tuées fans exception , conformé- 
ment a ce qui a été fiipulé par 
lefdits articles préliminaires & 
par les déclarations fignées de- 
puis ; les hautes Parties s’enga- 
gent à faire incelîàmment pro- 
céder à cette reftitution , ainfi 
qu’à la mife en po/Te/fion du 
férénifiime Infant Don Philippe 
dans les Etats qui lui doivent 
être cédés en vertu defdits pré- 
liminaires ; lefdites parties re- 
nonçant folennellement , tant 
pour Elles que pour leurs héri- 
tiers & fuccelfeurs , à tous droits 
& prétentions, à quelque titre 
& fous quelque prétexte que ce 
puilTe être , à tous les Etats , 

pays & places qu’elles s’engagent 

refpecflivement à reftituer ou à 
céder ; fauf cependant la réver- 
fion ftipulée des Etats cédés au 
féréniifime Infant Don Philippe. 

T L cfî arrêté & convenu que 
toutes les refHtutions (k cefîions 
refpedives en Europe, feront 
cotièreaient faites & exécutées 
Y üj 
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de part & d’autre dans l’efpace 
de lix femaines, ou plus tôt li 
faire fe peut , à compter du jour 
de l’échange des ratihcacions du 
préfent Traité de toutes les huit 
parties ci-deffus nommées; de 
forte que dans le même terme 
de fix femaines le Roi Très- 
chrétien remettra, tant a 1 Im- 
pératrice Reine de Hongrie & 
de Bohème, qu’aux Etats Gé- 
néraux des Provinces unies, tou- 
tes les conquêtes qu il a faites 
fur eux pendant cette guerre. 

L’Impératrice Reine de Hon- 
grie & de Bohème fera remife 
en conféquence , dans la pleine 
& paifible poffeffion de tout ce 
qu’ElIe a poflédé avant la pré- 
fente guerre dans les Pays-bas & 
ailleurs, fauf ce qui eft réglé 
autrement par le préfent Traité. 

Dans le même temps , les 
Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces unies feront remis 
dans la pleine &. paifible polïef- 
fion , & telle qu’ils l’avoient 
avant la préfente guerre, des 
places de Berg-op-zoom & de 
MaeHricht, & de tout ce qu’ils 
polTédoicnt avant ladite préfente 
guerre , dans la Flandre dite 
Hollandoife «Se dans le Brabant 
dit Hollandois, & ailleurs. 

Et les villes 6c places dans les 
Pays-bas, dont la fouvemineté 
appartient à l’Impératrice Reine 
de Hongrie & de Bohème, dans 



lefquelles leurs hautes Puillances 
ont le droit de garnifon, feront 
évacuées aux troupes de la Ré- 
publique dans le même efpace 
de temps. 

Le Roi de Sardaigne fera de 
même 6c dans le même terme , 
entièrement rétabli 6c maintenu 
dans le duché de Savoie 6c dans 
le comté de Nice, aufli-bien que 
dans tous les Etats, pays, places 
6c forts , conquis 6c occupés fur 
lui à l’occafion de la préfentc 
guerre. 

Le férénilTime Duc de Mo- 
dène ôc la férénilTime Républi- 
que de Gènes feront aulfi , dans 
le même terme , entièrement ré- 
tablis 6c maintenus dans les Etats, 
pays , places & forts conquis ou 
occupés fur eux pendant la pre- 
fente guerre, 6c ce, conforme- 
ment à la teneur des articles XIII 
& XIV de ce Traité, qui les 
concernent. 

Toutes les rellitutions 6c cef- 
fions defdites villes, forts 6c 
places , fe feront avec toute l’ar- 
tillerie 6c munitions de guerre 
qui s’y font trouvées au jour 
de leur occupation dans le cours 
de la guerre , par les Puilfances 
qui ont à faire lefdites celTions 
6c rellitutions ; 6c ce , fuivant 
les inventaires qui en ont été 
faits, ou qui en feront délivrés 
de bonne foi de part 6c d’autre : 
bien entendu qu’à l’égard des 



Traités i/ autres Aâes publics. 175 



pièces d artillerie qui ont été 
traiifportées ailleurs pour être 
refondues ou pour d’autres ufa- 
ges , elles feront remplacées par 
le même nombre, de même ca- 
libre ou poids en métal ; bien 
entendu auflî que les places de 
Cliarleroi, Mous, Ath , Oude- 
iiarde & Menin, dont on a dé- 
moli tous les ouvrages extérieurs, 
feront reftituées fans artillerie : 
on n’exigera rien pour les frais 
& dépenfes employés aux forti- 
fications de toutes les autres, ni 
pour autres ouvrages publics ou 
particuliers qui ont été faits dans 
les pays qui doivent être reftitués. 

V I I. 

E N confidération des reftitu- 
tions que Sa Majefté Très-chré- 
tienne & Sa Majefté Catholique 
font par le préient Traité, foit 
à Sa Majefté l’Impératrice Reine 
de Hongrie & de Bohème , foit 
à Sa Majefté le Roi de Sar- 
xlaigne, les duchés de Parme, de 
Plaifance & de Guaftallc appar- 
tiendront à l’avenir au férénif- 
fime Infant Don Philippe , pour 
être poftedés par lui & fes def- 
cendans mâles nés en légitime 
mariage, en la même manière 
& dans la même étendue qu’ils 
ont été ou dû être poftedés par 
les préfens poffe/feurs; <k ledit 
■féréniffime Infant ou fes defcen- 
dans mâles, jouiront defdits trois 
duchés conformément & fous 



les conditions exprimées dans les 
aéles de ceftion de l’Impératrice 
Reine de Hongrie & de Bohè- 
me, & du Roi de Sardaigne. 

Ces aéles de ceffion de l’Im- 
pératrice Reine de Hongrie & 
de Bohème , 6c du Roi de Sar- 
daigne, feront remis, avec leurs 
ratifications du préfent Traité, à 
l’Ambaftadeur extraordinaire & 
plénipotentiaire du Roi Catho- 
lique ; de même que les Am- 
baffadeurs extraordinaires & plé- 
nipotentiaires du Roi Très-chré- 
tien & du Roi Catholique re- 
mettront, avec les ratifications 
de leurs Majeftés, à celui du 
Roi de Sardaigne , les ordres 
aux Généraux des troupes Fran- 
çoifes Efpagnoles, de remettre 
la Savoie & le comté de Nice 
aux perfoimes commifes par ce 
Prince à l’efiet de les recevoir; 
de forte que la reftitution def- 
dits Etats , 6c la prife de pof- 
feftion des duchés de Parme , 
Plaifance & GuaftalIe,par,ou au 
nom du féréniffime Infant Don 
Philippe, puiftents’éft’eéluer dans 
le même temps , conformément 
aux aéles de ceftion dont la te- 
neur s’enfuit ; 

I^os Marià Theresia, 

&c. Nûtum tejlatumque vigore 
præfentium facimus. Cîmt fi- 
mendo funejfo hello inter Minif- 
tros Flenipotentiarlûs ferentjfmi 
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tàtiûïie explttnata Jucïint, « En 

» confidcration des reftitutions 
«que Sa Majefté Très-chrc- 
» tienne & Sa M.ajefte Catholi* 
» que font par le préfent Traité , 
« foit à Sa Majeaé l’Impératrice 
» Reine de Hongrie & de Bo- 
» lième, foit a Sa Majeftc le 
» Roi de Sardaigne, les duchés 
» de Parme , de Plaifance & de 



176 

potentiffmi Pmâpis 
Lxuiovici decimi qdtnii . Francja 
ér Navarra Regis Chrijliamjllmt, 

& fereniffimi ac potentipm Prin- 

cipis doniini Georgït jecimdi , 
Magna Britannia Regis, Diicis 
Brunfvicenfts & Ltmeburgenjis , 
Cam Romani Imperii EleBoris ; 
nec non ce/forum & potentwm 
Statuum Generalium unitarum 
fjederati Belgii provmctariim , 
trigefimâ aprilis die hujus annt, 
de certis quibujdam ariiculis pra- 
liminaribiis conventum, hique pojt- 
hac ab omnibus quos illi concer- 
nunt, principibus , rati habitt ; 
tenor autem articuli eorumdem 
aiiarti fequenlem in modum tan- 
cep tus fit. a Les duchés de Par- 
» me, de Plaifance & de Ouaf- 
» talle, feront cédés au férénif- 
«fime Infant Don PWl'PÇ » 

» pour lui tenir lieu d’établilfe- 
«ment, avec le droit ÿ réver- 
» fion aux préfens polfelfeiirs , 

« après que Sa Majefté le Roi 
«des deux Sidles, aura pafle a 
» la Couronne d’Efpagne, ai nu 
» que dans le cas où le féré- 
« nilTime Infant Don Philippe 
viendroit à mourir fans enfans. » 

Neque minus fuhfiecuto pofihac 
definitivo pacts Traaatii vigore 
ejufidem articulorum diverfia banc 
materiam concerneniia rerum ca- 
pita, communi eorumdem quorum 
interefi confienfiu, eb qua fequitur 



» Guaftalle ’ appartiendront à 
» l’avenir au férénillime Infant 
« Don Philippe , pour être pof- 
» fédés par lui & fes defcendans 
» mâles , nés eu légitime ma- 
« riage, en la même manière &: 

» dans la même étendue qu’ils 
» ont été ou du etre poftedés 
«par les préfens poflefleurs: & 

» ledit féréniffime Infant , ou fes 
«defcendans mâles, jouiront 
« defdits trois duchés, confor- 
« mément & fous les conditions 
» exprimées dans les aéles de 
« ceftîon de l’Impératrice Reine 
« de Hongrie ik de Bohème, 
« & du Roi de Sardaigne. 

« Ces aéles de cefllon de l’Im- 
» pératrice Reine de Hongrie Sa 
«de Bohème, & du Roi de 
« Sardaigne , feront remis avec 
» leurs ratifications du préfent 
» Traité, à l’Ambafladeur extra- 
» ordinaire 6c Plénipotentiaire 
« du Roi Catholique; dd même 
« que les Ambafladeurs extra- 
» ordinaires & Plénipotentiaires 
» du Roi Très- chrétien & du 

T> 
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» Roî Catholique, remettront, 

» avec les ratifications de leurs 
* Majeftcs , à celui du Roi de 
>» Sardaigne , les ordres aux Gc- 
» néraux des troupes Françoifes 
5» & Efpagnoles, de remettre la 
■» Savoie <Sc le comté de Nice 
5 * aux perfonnes commifes par 
5 » ce Prince , à l’effet de les re- 
y» cevoir ; de forte que la refti- 
» tution defilits Etats , & la prife 
» de poffeffion des duchés de 
y> Parme, PIaifance& Guaftalle, 
3* par, ou au nom du féréniffmie 
» Infant Don Philippe, puiffent 
» s’effeéluer dans le meme temps, 
» conformément auxdits aéles de 
ceffion. » 

Hinc ejl quod nos fatîsfaélum 
îis ad quæ nos in pminfertis 
articulis ohjhinxmiis , ac certâ 
fpe fretce , vicijjim à Regibiis 
Chrijlianiÿimo , Cat ho lie o & fu- 
tiiro præfatoriim trium ducatuiim 
pojfèjfore , ejiifque defeendentibus 
mafcidis J ante tnemoratoruni ar- 
ticuloriim tenorem pari bonâ fide 
ex ajfe adimpletiim, pariterqtie 
ad normam eoruntdem tuni arti- 
ciili fiecundi & decimi odlavi pre- 
liminarium, ditiones & loca nobis 
refiituenda eequalibus pajfibtis no- 
bis refiitutum iri, pro nobis & 
Juccefforibtis nofiris fiiib iis, quœ 
in fuprà infiertis & menioratis 
articulis fiancitœ fiant, conditio- 
nibus , cedimus & renunciamus 
éinnibus jaribtis , adlionibus éC 
Pièces jufilifieatives. 



preetent ionibus , qua nobis quo- Traité de paix 
cwnque titulo, aut ^quacumque 
demum de caiija in prœfatos très tebre 
duc at us Parmœ, Placentiœ ù" 



Guajlallœ , antehâc à nobis pof- 
fcjfûs compel uni J eadernque jura, 
aliénés iy prœtentiones in jere- 
nijfmum Hifpaniarum Infanlcm 
Philippum, ejujqiie dejcendenies 
mafculos ex legitimo matrimonio 
nafeiluros , quo fieri potefi meliorô 
folemniore modo , transferimus: 
ahjolventes ér" obfiequio ù" jura- 
rnenlo quod nobis prœfi iter uni , 
univefios prœdi^orum ducaïuum 
incolas, qui id in pojlerùm iis 
quibus jura nofira cejjimus, preef-* 
tare tenebuntur. Qiice omnia ta- 
men, non nifi de ' eo temporis 
intervallo intelligenda fiiint , quo 
vel prœdidus jerenijfiimus Hijpa- 
ni arum Infans P hi lippus, vel iinus 
ex ejufidem defeendentibus , vel 
iitriufque Siciliœ vel Hifpania- 
riim tronum necdùm confeenderit , 
quippe pro quo tempore & illo , 
quo Jaspe niemoratus Infans abf 
que defeendentibus mafeulis de- 
cejjerit , nos , nobis , nojlrifque 
hœredibus & fuccef 'oribiis, omnia 
jura , aliénés ac prœtentiones 
quœ nobis in eofdem ducatus priùs 
Te reverfio- 
^efervamus^ 
fidem ro- 

barque , &c. &c, &c. 



competierunt , ac pro nu 
nis jus per exprejfiim ; 
In auorurn omnium 



Carlo-Emanuele, &C. 
Il defiderio di contribuire dal 



178 Tr ailés éf autres Aâes publics. 

Traité Je paix cnnto nofîïo al put pronto ùjl a- Fïaceiv^t , rinunctando a quêter 

d’Aix-ta-Cha- iiiijnento della publkatranquillhk eptto a luiii i dmttt . aitoni e 

pelle, du tScc- accedere a preteje che fopra di ejji ci com- 

t^rej74, .. ^p^%pjcoll preliminari Jegnaû II petono , rifervata pero efprep-^ 



irenta aprile Jcaduto , trà i Mi- mente a noi , ed ai noflri fnccej'- 
• /I • Cnvi Y^icrimip. Aï rïvprfihïlitk 



r.ijlri di Jita Maejlà C/irijlianif- 
Jnna,di fua Mae fi h Britannica, 
df de’i Signori Stati Generali 
de lie Provincie unite , corne fin to 
il di trenta iino maggio Jcorfo 
v’abhiamo per me'^û del nofiro 
plenipotenÿario acceduto , por- 
tandoci ora al compimento di 
quanto dee farfi da noi in dipen- 
denia di ejfi, e fingolarmente per 
Tejecujione del dijpofio all’arti- 
colo quarto dei medèjitni, in vigore 
di cui devono efiere ceduti al 
Jerenififimo Principe Don Filippa- 
Infante di Spagna, i diicati di 
F arma, Piaceir^a & Guafialla, 
per lenergli luogo di fiabilimento,. 
col diritia di riverfibilità ai pre- 
fentaneï pofiefibrC, tofio che fia 
Maefià il Re delle due Sicilie 
fara pafi'ato alla Corona di Spa- 
gna, 0 che il nominato Infante 
veniffe a niorire fent^a fglivoli 
vtajchi : Per il pre fente atto, in 
confortnità. di quanto fopra, ri- 
nunciamo , ceàiamo e tranjpor- 
tiamo per noi e nofiri fuccefibri 
al’ predetto ferenijjmo Infante 
Don Filippo ed a fuoi fglivoli 
mafchi, da medefimi naii di le- 
gitinto e confiante matrimonio , la 
città di Piacenja ed il Piacentino> 
da noi po fie ditto , per tenerlo e 
pofiederlo in qualità di duca di 



fri, la ragione di riverfibilild 
ne’i cafi fopra detti. 

In fede di che , &c. 

V I I L 

Pour aflurer & efFecluer lef- 
dites reftitutions & ceflions , ou; 
eft convenu qu’eiles feront en^ 
ticrement exécutées & accom- 
plies de part &; d’autre , en Eu- 
rope dans l’efpace de fix feniai • 
nés, ou plus tôt fi faire fe peut,, 
à compter du jour de l’échange 
des ratifications de toutes les 
huit Puiffances : bien entendu 
que quinze jours après la figna- 
ture du préfent Traité, les Gé- 
néraux ou autres perfonnes que 
les hauts Contractus, de part 
& d’autre , jugeront à propos de 
commettre à cet effet, s’affem- 
bleront à Bruxelles & à Nice , 
pour concerter & convenir des 
moyens de jn'océder aux refti-!" 
tutions ôc mifes en poffefiion , 
dune façon également conve- 
nable au bien des troupes, des 
habitans & des pays refpeéfifs ; 
mais aufli de forte que toutes 
& chacune des hautes Parties- 
contraclantes fe trouvent, con- 
formément à leurs intentions & 
aux engagemens contraéfés par 
le préfent Traité, en pofTeffioiv 
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tranquille & entière , fans rien 
excepter, de tout ce qui doit 
leur revenir, foit par reftitu- 
tion , foit par ceffion , dans ledit 
terme de fix feniaines , ou plus 
tôt fl faire fe peut, après ic- 
change des ratifications du pré- 
fent Traité de toutes lefdites 
huit PuifTances. 

I X. 

En confidération de ce que 
nonobftant l’engagement mutuel 
pris par l’article XVIII des prc- 
iiminaires , portant que toutes 
les reftitutions & celfions mar- 
cheront d’un pas égal , & s’exé- 
cuteront en même temps , Sa 
Majefté Très-chrétienne s’enga- 
ge, par l’article VI du préfent 
Traité, à reftituer dans l’efpace 
de fix femaines, ou plus tôt fi 
faire fe peut , à compter du jour 
de l’échange des ratifications du 
préfent Traité, toutes les con- 
quêtes qu’ElIe a faites dans les 
Pays-bas, pendant qu’il n’eft pas 
polTible , vû la diftance des pays, 
que ce qui concerne l’Amérique 
ait fon effet dans le même temps, 
ni même de fixer le terme de fa 
parfaite exécution ; Sa Majefté 
Britannique s’engage auffi de 
fon côté à faire palTer auprès du 
Roi Très-chrétien, aulTi-tôt après 
l’échange des ratifications du pré- 
fent Traité, deux perfonnes de 
rang & de confidération , qui y 
demeureront en otage jufques à 
ce qu’on y ait appris d’une façon 



certaine &; authentique fa refii- 
tution de fille Royale , dite 
Cap-Breton, & de toutes les 
conquêtes que les armes ou 
les fujets de Sa Majefté Bri- 
tannique pourroient avoir faites 
avant ou après la fignature des 
préliminaires , dans les Indes 
orientales &; occidentales : leurs 
Majeftés Très-chrétienne & Bri- 
tannique s’obligent pareillement 
de faire remettre, à l’échange 
des ratifications du préfent Trai- 
té , les duplicata des ordres 
adrelfés aux CommilTaires nom- 
més pour remettre ôc pour re- 
cevoir refpeélivement tout ce 
qui pourroit avoir été conquis 
de part & d’autre dans lefdites 
Indes orientales <&: occidentales, 
conformément à l’article II des 
préliminaires, &: aux déclarations 
des 21 & 3 1 mai &: 8 juillet 
derniers , pour ce qui concerne 
lefdites conquêtes dans les Indes 
orientales &: occidentales: bien 
entendu néanmoins que fille 
Royale , dite le Cap - Breton , 
fera rendue avec toute l’artil- 
lerie & munitions de guerre qui 
s’y feront trouvées au jour de 
fa reddition, conformément aux 
inventaires qui en ont été dref- 
fés , & dans l’état où étoit 
ladite place ledit jour de fa 
reddition. 

Quant aux autres reftitutions, 
elles auront leur eftêt, confor- 
mément à l’efprit de l’article U 

Z ij 



Traité de paix 
d’Aix -la- Cha- 
pelle, du 1 S CO 
tcbre 



Trahi de paix 

d'Aix- la ‘Cha- 
pe lie, du J 8 0 C‘ 
tobre I 8, 



180 Traités é/ autres 

des préliminaires & des déclara- 
tions & conventions des 21 & 

^ I mai & 8 juillet derniers , 
dans l’état où fe feront trouvées 
les cliofes le 1 1 juin , nouveau 
ftyle, dans les Indes occiden- 
tales, & le 31 oélobre, pareil- 
lement nouveau ftyle, dans les 
Indes orientales : toutes chofes 
d’ailleurs y feront remifes fur le 
pied qu’elles étoient ou dévoient 
être avant la préfente guerre. 

Lefdits Commiftaires refpec- 
tifs, tant ceux pour les Indes 
occidentales que ceux pour les 
Indes orientales, devront être 
prêts à partir au premier avis 
que leurs Majeftés Très -chré- 
tienne & Britannique recevront 
de l’échange des ratifications , 
munis de toutes les inftruélions, 
commiflions , pouvoirs &: ordres 
néceflaires pour le plus prontpt 
accompliftement des intentions 
de leurfdites Majeftés & des en- 
gagemens qu’Elles contractent 
par le préfent Traité. 

X. 

Les revenus ordinaires des 
pays qui doivent être reftitués 
ou cédés refpedivement , & les 
impofitions faites dans ces pays 
pour le traitement & les quar- 
tiers d’hiver des troupes, appar- 
tiendront aux Puiflances qui en 
font en pofteflion, jufqu’au jour 
de l’échange des ratifications du 
préfent Traité ; fans néanmoins 
g^u’il foit permis d’ufcr d’aucune 
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voie d’exécution , pourvu qu’il 
ait été donné caution fuffifante 
pour le payement; bien entendu 
que les fourrages uftenfiles 
pour les troupes, fe fourniront 
jufqu’aux évacuations : au moyen 
de quoi toutes les Puiflances pro- 
mettent & s’engagent de ne rien 
répéter ni exiger des impofitions 
(k contributions qu’elles pour- 
roient avoir établies fur les pays, 
villes & places qu’elles ont occu- 
pés dans le cours de la guerre , & 
qui n’auroient point été payées 
au temps que les événemens de 
ladite guerre les auroient obligées 
à abandonner lefdits pays, villes 
6c places ; toutes prétentions de 
cette nature demeurant, en vertu 
du préfent Traité, anéanties. 

X I. 

Tous les papiers , lettres , 
documens 6c archives qui fe font 
trouvés dans les pays, terres , 
villes 6c places qui font reftitués, 
6c ceux appartenans aux pays 
cédés, feront délivrés ou fournis 
refpeélivement de bornas foi 
dans le même temps , s’il eft 
polTible, de la prife de polTef- 
fion , ou au plus tard deux mois 
après l’échange des ratifications 
du préfent Traité de toutes les 
huit Parties, en quelques lieux 
que lefdits papiers ou documens 
fe puilTent trouver, nommément 
ceux qui auroient été tranfportés 
de l’archive du grand Coiifeii 
de Maliues. 
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XII. 

Sa Majellé le Roi de Sar- 
daigne reftera en pofleffion de 
tout ce dont il jouiflbit ancien- 
nement & nouvellement , & 
particulièrement de l’acquifition 
qu’il a faite en 1743 duVige- 
vanafque, d’une partie du Pa- 
'X'efan &; du comté d’Angliiera, 
de la manière que ce Prince les 
poflede aujourd’hui en vertu des 
ceflions qui lui en ont été faites. 

XIII. 

L E féréniffime Duc de Mo- 
dène, en vertu, tant du préfent 
Traité que de fes droits, pré- 
rogatives ôc. dignités , prendra 
pofTelTion fix femaines, ou plus 
tôt fi faire fe peut , après 
l’échange des ratifications dudit 
Traité, de tous fes Etats, pla- 
ces , forts , pays , biens de rentes, 

& généralement de tout ce dont 
il jouiffoit avant la guerre : lui 
feront rendus pareillement dans 
le même temps , fes archives , 
documens , écrits & meubles de 
quelque nature que ce puiffe 
être ; comme auffi l’artillerie , 
attirails &: munitions de guerre 
qui fe feront trouvés dans fes 
pays au temps de leur occupa- 
tion : quant à ce qui manquera 
ou qui aura été converti en 
une autre forme, le julle prix 
des chofes ainfi ôtées & qui 
doivent être reflituées, fera payé 
en argent comptant; lequel prix, 
ïittfi que l’équivalent des fiefs 
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que le féréniffime Duc de Mo- 
dène poffédoit en Hongrie , s’ils 
ne lui font pas remis, fera réglé 
& conflaté par les Généraux ou 
Commifîàires refpeélifs , qui , 
fuiv'ant l’article VIII du préfent 
Traité , doivent s’affembler à 
Nice quinze jours après la figna- 
ture , pour convenir des moyens 
d’exécuter les reflitutions & 
mifes en pofleffion réciproques ; 
de forte que dans le même 
temps & le même: jour que le 
féréniffime Duc de Modène 
prendra poffeffion de tous fes 
Etats , il puiffe entrer auffi en 
jouiffance , foit de fes fiefs en 
Hongrie, foit dudit équivalent , 
ôc recevoir le prix des chofes 
qui ne pourroient lui être refli- 
tuées : lui fera pareillement fait 
juflice, dans ledit terme de fix 
femaines après l’échange des rati- 
fications , fur les allodiaux de la 
maifon de Guaflalle. 

X I V. 

La féréniffime République 
de Gènes, en vertu, tant du 
préfent Traité que de fes droits, 
prérogatives & dignités, rentrera 
en poffeffion fix femaines , ou 
plus tôt fl Elire fe peut, après 
l’échange des ratifications dudit 
Traité, de tous les Etats, forts, 
places, pays, biens de quelque 
nature que ce puiffe être, rentes 
èc revenus , dont elle jouiffoit 
avant la guerre ; fpécialenient 
tous & chacun des membres ôc 

Z ii| 
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fujets de ladite République ren- 
treront , dans le terme fufdit, 
après l’ccliange des ratifications 
du préfent Traité, en pofTeflion, 
jouifTance & liberté de difpofer 
de tous les fonds qu’ils avoient 
fur la banque de Vienne en Au- 
triche , en Bohtme , ou en quel- 
que partie que ce foit des E tats 
de riinpératrice Reine de Hon- 
grie & de Bohème , &: de ceux 
du Roi de Sardaigne; &: les in- 
térêts leur feront payés exaéle- 
ment &; régulièrement, à comp- 
ter dudit jour de l’échange des 
ratifications du préfent Traité. 

X V. 

I L a été arreté & convènu 
entre les huit hautes Parties , 
que pour le bien &: aftermiffe- 
jnent de la paix en général , & 
pour la tranquillité de l’Italie en 
particulier , toutes chofes y de- 
meureront dans l’état où elles 
étoient avant la guerre, fauf & 
après l’exécution des difpofi tiens 
faites par le préfent Traité. 

XVI. 

Le Traité de l’Afîiento, pour 
la traite des Nègres, figné à Ma- 
drid le 26 mars 1713 ôc l’ar- 
ticle du vaifTeau annuel, fâifant 
partie dudit Traité, font fj>écia- 
iement confirmés par le préfent 
Traité, pour les quatre années 
pendant lefquelles la jouiffance 
en a été inteiTompue depuis le 
commencement de la préfente 
guerre; & feront exécutés fur 



le même pied & fous les mêmes 
conditions qu’ils ont été ou dû 
être exécutés avant ladite guerre. 

XVII. 

Dunkerque refiera fortifié 
du côté de terre , en l’état qu’il 
efl aéluellement; Sc pour le côté 
de mei', il refiera fur le pied des 
anciens Traités. 

XVIII. 

Les prétentions d’argent que 
Sa Majeflé Britannique a, com- 
me Eleéleur d’Hanover, fur la 
Couronne d’Efpagne; les diflé- 
rends touchant l’abbaye de faint 
Hubert, les enclaves du Hay- 
nault , & les bureaux nouvelle- 
ment établis dans les Pays-bas ; 
les prétentions de l’Eleéleur Pa- 
latin , & les autres articles qui 
n’ont pû être réglés pour entrer 
dans le préfent Traité , le fe- 
ront inceffamment à l’amiable 
par les Commiffaires nommés à 
cet efî'et de part Sc d’autre, ou. 
autrement, felon qu’il en fera 
convenu par les Puiffauces in- 
téreffées. 

X I X. 

L’article V du Traité de 
la quadruple alliance, conclu à 
Londres le 2 août 1718, con- 
tenant la garantie de la fuccef- 
fion au royaume de la Grande- 
Bretagne dans la maifon de Sa 
Majefté Britannique à préfent 
régnante, Sc par lequel on a 
pourvu à tout ce qui peut être 
relatif à la perfonne qui a pris la 
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titre de Roi de la Grande-Bre- 
tagne, (k à fes defcendans des 
deux sexes , eft expreflenient 
rappelé & renouvelé par le pré- 
fent article comme s’il y étoit 
inféré dans tout fon contenu. 

X X. 

Sa Alajefté Britannique, en 
fa qualité d’Eleéleur de Brunf- 
wick - Lunébourg , tant pour 
lui que pour fes héritiers Sc 
fuccelfeurs, 6c. tous les Etats 
6>c polfc/fions de fadite Majefté 
en Allemagne, font compris &: 
garantis par le préfent Traité de 
paix.. 

XXI. 

Toutes les PuilTances inté- 
reflées au préfent Traité , qui 
ont garanti la Sandüon pragma- 
tique du 19 avril 1713 , pour 
tout riicritage du feu Empereur 
Charles VI, en faveur de fa 
fille rimpératrice Reine de Hon- 
grie & de Bohème acluellement 
régnante 6>c de fes defcendans à 
perpétuité , fuivant l’ordre établi 
par ladite Sanélion pragmatique, 
la renouvellent dans la meilleure 
forme qu’il eft poffible; à l’ex- 
ception cependant des ceffions 
déjà faites, foit par ledit Empe- 
reur, foit par ladite Princelî’e, 

& de celles qui font ftipulées 
par le préfent Traité. 

XXII. 

Le Duché de Siléfie & le 
Comté de Glatz, tels que Sa 
Majeftc Pruffienne les polfcdè 
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aujourd’hui, font garantis à ce 
Prince par toutes les Puiffances 
parties & contraclantes du pré- 
fent Traité. 

XXIII. 

Toutes les Puiffances con- 
traélantes ék intéreffées au pré- 
fent Traité, en gai-antiffent ré- 
ciproquement 6c refpec'fivement 
l’exécution. 

XXIV. 

Les ratifications folennelles 
du préfent "1 raité , expédiées en 
bonne 6c due forme , feront 
échangées en cette ville d’Aix- 
la-Chapelle, entre toutes les huit 
Parties , dans l’efpace d’un mois, 
ou plus tôt s’il eft poffible, à 
compter du jour de la fignature. 

En foi de quoi. Nous, fouf- 
fignés, leurs Ambaffadeurs ex- 
traordinaires 6c Miniflres pléni- 
potentiaires, avons figné de no- 
tre main en leur nom , 6c en 
vertu de nos plein-pouvoirs, le 
préfent Traité définitif, 6c y 
avons fait appofer le cachet de 
nos armes. pAlT à Aix-la-Cha- 
pelle, le dix -huit oélobre mil 
îept cens quarante-huit. 

( L. S.) S.‘ Severin d’Aragon, 

( L. S.) LA Porte du Theil, 

( L. S ) Sandwich. 

( L. S.) G. Robinson. 

( L. S.) W. Bentinck. 

( L. S.) G. A. Hasselaer;. 

( L. S.( J. V. Borssele. 

( L. S.) O. Z. Van-haren,. 
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Traités à' autres Aâes publics. 



Traité de paix 
d'Aix- la Cha- 
pelle, du I 8 oc^ 
tcbre J 7 ^ 8, 

' Q,uelQUES-uns des titres 

employés par les-PuiflTances con- 
traébntes, foit dans les plein- 
pouvoirs 6c autres aéles, pen- 
dant le cours de la négociation , 
foit dans le préambule du pré- 
fent Traité, n’étant pas généra- 
lement reconnus ; il a été con- 
venu qu’il ne pourroit jamais 
en réfulter aucun préjudice pour 
aucune defdites Parties contrac- 
tantes , 6c que les titres pris ou 
omis de part 6c d’autre, à l’oc- 
cafion de ladite négociation 6c 
du préfent Traité, ne pourront 
être cités ni tirés à conféquence, 

II. 

Il a été convenu 6c arrêté 
que la langue Françoife em- 
ployée dans tous les exemplaires 
du préfent Traité , 6c qui pourra 
l’être dans les aéles d’acceffion , 
ne formera point un exemple 
qui puilTe être allégué, ni tiré 
à conféquence , ni porter préju- 
dice en aucune manière à au- 
cune des Puilfances contrarian- 
tes; 6c que l’on fe conformera 
à l’avenir à çe qui a été obfervé 
6c doit être obfervé, à l’égard 
6c de la part des Puilfances qui 
fout en ufage 6c en polfelTion 
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de donner 6c de recevoir des 
exemplaires de femblables traités 
6c aéles , en une autre langue 
que la Françoife ; le préfent 
Traité 6c les accelTions qui 
interviendront, ne lailfant pas 
d’avoir la même force 6c vertu 
que fi le fufdit ufage y avoit été 
obfervé ; 6c les préfens articles 
féparés auront pareillement la 
même force que s’ils étoient in- 
férés dans le Traité. 

En foi de quoi. Nous, fouf- 
fignés, Ambalfadeurs extraordi- 
naires 6c Miniftres plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Très-chré- 
tienne, de Sa Majefté Britan- 
nique 6c des feigneurs Etats 
Généraux des Provinces unies , 
avons figné les préfens articles 
féparés , 6c y avons fait appofer 
le cachet de nos armes. FAIT 
à Aix-la-Chapelle, le dix -huit 
oélobre mil fept cens quarante- 
huit, 

( L. S.) S.' Severik d’Aragon, 

( L. S.) LA Porte du Theil. 

( L. S.) Sandwich. 

( L. S.) G. Robinson. 

(L. S.) W.- Bentinck. 

( L. S.) G. A. Hasselaer, 

(L.S.) J. V. Borssele. 

(L.S.) O. Z. Van-h AREN. 
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SECONDE PARTIE. 

Pièces produites par Meffieurs les CommiJJaîres Anglais, 
au foinîen de leur Aiémoire, du 1 1 Janvier //j /. 



Ext R ai T de la. concejjîon de la colonie de Virginie 
au Chevalier Thomas Gates, érc.* par Jacques T'^ 
Roi d’ Angleterre , du mois d’ Avril iCoC. 



Tames, by the grace of God, 
\J &c. Whereas our loving , and 
veil difpofed fubjeâs , Sir Tho- 
mas Gates , and Sir George 
Sommers, Knights, Richard Hac- 
kliiit Clerk Prebendary of Wejl- 
minjler , and Edvard Alaria 
Winghfeilde , Thomas El annan, 
and Raleigh Gilbert, Ef quires , 
William Parker, and George 

OBSERVATIONS c 



I ACQUES, par la grace tie 
Dieu , &c. nos bien ames 6c 
fidèles lujets le Chevalier Tho- 
mas . Gates , 6c le Chevalier 
George Sommers» Richard Hac- 
kluit, Clerc prebendier de Weft- 
minfter , 6c Edouard Marie 
Winghfeilde , Thomas Hannan , 
6c Raleigh Gilbert, Ecuyers, 
Guillaume Parker 6c George 

• Commijfaires du Roi. 



* C’ed en vertu de cette Charte qu’a été établie la Virginie en i 6 oj. 
Si on ia lit avec attention , on reconnoîtra que c’efl moins une concelTion dé- 
terminée, qu’une perniiflion provifionnelle de s’établir entre les limites preferites, 
luppoféquele terrein n’en fût point occupé. Or le terrein depuis le quarantième 
degré de latitude fcptentrionale , étoit occupé par M. de Monts , en vertu de 
fes lettres de 1603 & de 1605; par conléquent cette Charte porte en elle- 
tuénie les preuves de Ton inutilité dans 1 a Contellation prélènte. 

fièces jujlifcaiives., A a 
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Chant Popham , Gcntils-honiiiies , ix. 
tie hi Virginie pi^if,eurs autres de nos fujets, 
de 1.6 a 6.. nullement fupplié 

de vouloir bien leur accorder 
notre permilfion de faire des 
habitations & plantations, &.de 
conduire une colonie dans cette 
partie de l’Amérique, appelée 
communément Virginie, Vau- 
tres parties & territoires de l’A- 
mérique à nous appartenans , ou 
qui ne font pas aéluellement 
pofTédés par aucun Prince ou 
peuple chrétien, fitués le long 
des côtes de la mer, entre le 
trente-quatrième &c le quarante- 
cinquième degré de latitude fep- 
tentrionale , & dans la terre ferr 
me, entre lefdits trente -qua- 
trième & quarante -cinquième 
degrés , & les illes qui avoilinent, 
ou qui font contenues dans l’ef- 
pace de cent milles de la côte 
des fufdits pays; & pour cet 
effet , & exécuter plus prompte- 
ment lefdites plantations ik ha- 
bitations,, ils defireroient de fe 
partager en deux différentes colo- 
nies & compagnies ; la première,, 
compofée d’un certain nombre 
de Chevaliers, Gentils-hommes, 
négocians , & autres intérellés 
de notre ville de Londres, & 
autres endroits, qui par la fuite 
s’alfocieroient avec eux pour 
commencer des plantations &. 
habitations dans quelque lieu 
propre & convenable , entre le 



Pûv/uvn Gentlemen J and divers 
others of our loving fulijeâs, have 
been humble Juitors unto Us, that 
we would vouchfafe unto ttieni 
our licence to make habitations 
■plantations , and to deduce à 
colony of Jundry of our people 
in that part of America , com- 
monly called Virginia, and other 
parts and territories in América , 
either appertaining unto Vs or 
which are not now actually pof- 
fejfed by any chrijiian Prince or 
people , fnuate lying and being 
all along the fea coafls between 
four '& thirty degrees of nother'y 
latitude , from the equinoBial 
line , and five and forty degrees 
of the fame latitude , and in the 
main land between thé fame four 
and thirty , and fve and forty 
degrees , and the Jfands the- 
reunto adjacent or within one. 
hundred miles of the coafl the- 
reof; and to that end, and for 
the more fpeedy accomplijhment 
of the faid intended plantations 
éc habitations , they are defirous 
to divide themfelves into two fe- 
veral colonies and compagnies 
the one conffling of certain 
Knishts , Gentlemen , merchants- 
& other adventurers of our city 
of London and elsewhere , which' 
are and from time to time fhalP 
be joy tied unto them, which drr 
defire to begin their plantations.- 
& habitations in fonte ft & ceih- 
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renient place , between four & 
thirty, èr one and forty degrees 
of the faid latitude all along 
the coajl of Virginia j and coafl 
of America aforefaid : and the 
other confifing offiindry Knights, 
Gentlemen , merchants and other 
adventurers of our citys of Brijlol, 
and Exeter, and of our Town of 
Plymouth, and other places which 
do joyn themfelves unto that co- 
^ le tty , which do defre to begin 
their plantations & habitations 
in fome ft êr convenient place 
between eight and thirty degrees, 
& five and forty degrees of the 
Jaid latitude , all along the faid 
coafl of Virginia and America , 
as that coajl lyeth : VVe greatly 
commending, and gracioufly ac- 
cepting of their defires to the 
furtherance of fo noble a Work 
which may , by the providence of 
almighty God hereafter , tend to 
the glory of his divine Alajefly, 
in propagating of chriflian Re- 
ligion, to fitch people as yet live 
in darknefs , and miferable igno- 
rance of the true knowledge, and 
worfhip of God, and may in 
time .bring the Infidels & Sava- 
ges living in thofe parts to hu- 
man civility, and to a fettled & 
tjuiet government, do, by thefe 
our letters patents gracioufly ac- 
cept of and agree to their hum- 
ble and well intended defires, and 
do therefore for Us, our heirs and 



trente-quatrième & Fe quarante- 
unième degré de latitude le long 
des côtes de la Virginie Ik de 
l’Amérique, comme il eft dit 
ci-deflus : & la fécondé , com- 
pofée de difî'érens Chevaliers, 
Gentils-hommes, Commerçans , 
&: autres intérelTés de nos villes 
de Briftol , Exeter, Plymouth & 
autres places, qui s’alTocieroient 
pour commencer des plantations 
& habitations dans quelque lieu 
propre <&: convenable, entre le 
trente-huitième &: le quai-ante- 
cinquième degré de latitude , 
dans l’étendue defdites côtes de 
la V irginie «Sc de l’Amérique : 
Ayant en grande recommanda- 
tion & recevant favorablement 
leurs defirs pour l’avancement 
d’un ouvrage aulTi glorieux, qui 
pourra dans la fuite, par la pro- 
vidence de Dieu tout-pui/Tant, 
tendre à la gloire de h divine 
Majefté par la propagation de 
la Religion chrétienne chez des 
peuples qui vivent encore dans 
les ténèbres <Sc dans une igno- 
rance malheureufe de la véri- 
table connoi fiance «& du culte 
de Dieu , & peut-être , avec le 
temps, porter les Infidèles & les 
Sauvages qui vivent dans ces 
contrées, à des fentimens d’hu- 
manité & à un gouvernement 
fixe & tranquille ; Nous accep- 
tons par ces préfentes , & con- 
fentons à leurs fupplications 6c 
A a i| 
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louables délits ; en conféquence JiiccejJhrs grmt md agree that 
nous accordons & confentons the Jaid Sir Thomas Gaies^ Sir 
pour Nous, nos hoirs & fuccef- George Sommers , Richard Hac- 
feurs , que lefdits Chevaliers kluit , and Edward Maria 
Thomas Gates & George Som- Winghfeilde , adventurers of and 
mers , Richard Hackluit & for our city of London , and all 
Edouard-Marie Weingfeild, in- fuch others, as are or fhall be 
térelTés au nom & pour notre joyned unto them of that colony, 
ville de Londres, & tous autres fhall be called the frfl colony , 
qui font ou feront alTociés à and they fhall and may begin 
ceux de cette colonie, feront their faid frfl plantation, and 
apjjelcs première colonie , & feat of their frjl abode and ha- 
qu’ils pourront commencer leur bitation at any place upon the 

Î memit're plantation & établir faid coajl of Virginia or America, 
eur premier féjour& habitation where they fhall think ft between 

en tel lieu que ce foit de ladite the faid four and thirty, & one 

côte de Virginie ou d’Amérique & forty degrees of the jaid lati- 
qu’ils jugeront à propos, entre tude , and that they fhall have 
le trente-quatrième & quai'ante- all the lands, woods, foils. 



unicme 



degrés de latitude , ik 
qu’ils auront toutes les terres, 
bois, terreins, havres, ports, 
rivières, raines, minéraux, ma- 



grounds , havens, ports, rivers, 
mines, minerais, Marfhes , wa- 
ters , ffhing commodities, and 
hereditaments whatfoeverfrom the 
rais , eaux , pêches & héritages faid frjl feat of their plantations 
quelconques, à commencer du and habitations, by the fpace of 
lieu de leur première plantation ffty miles of Englifh flatute 
Ôc habitation , en s’étendant i’ef- meafure ail along the faid coafl 
pace de cinquante milles d’An- of Virginia and America, towatds 

gleterre le long de ladite côte the wejl and fouihwef as the 
de Virginie & d’Amérique vers coaf lyeth, with all the Ifands 
l’oueft ik fud-oueft , fuivant le within one hundred miles diredl- 
gifement de la côte ; avec toutes ly over againf the fame fea 

les illes fituées à cent milles de coaf, and alfo ail the lands. 



diHance direéle de ladite côte, 
& aulTi toutes les terres, ter- 
reins , havres , ports , rivières , 
mines, minéraux, bois, marais. 



foils, grounds, havens , ports , ri- 
vers , mines, minerals, woods, 
marfies, waters , ffhings com- 
modities cV hereditaments what- 



eaux , pêches ôc héritages quel- foever, from the faid place of their 






par les Cornrnïjfalres An o lois. 



firjl plantations & habitations 
for the fpace of fifty like En- 
gtifh miles ail along the faid 
coajl of Virginia and America , 
towards the eafl north - eajl , 
as the coajl lyeth , together with 
all the Ijlands, within one hun- 
dred miles direâly over againfl 
the fame fea coafl , and alfo all 
the lands , woods , joils , grounds, 
havens . ports , rivers, mines, mi- 
nerals , marfhes , t'aters, fifhing 
commodities & hereditaments 
whatfoever, from the fame fifty 
miles every way on the fea coajl 
direSlly into the main land by the 
fpace of one hundred like Englifh 
miles, and Jhall and may inhabit 
and remain there , and fhall and 
may alfo build and fortify within 
any the fame for their better fafe- 
guard and defence, according to 
the hefi difcretions of the councill 
of that cobny, and that no other 
of our fub 'jecls fhall be permitted, 
or Juffered to plant or inhabit 
behind or on the backfide of them 
towards the main Land without 
the exprefs licence or confient of 
the council of that Colony the- 
reunto in writing firjl had or 
obtained. And we do likewifefor 
Us, our heirs and fuccefiors j>y 
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conques, depuis ledit lieu de 
leur première plantation & ha- ‘‘ 
bitation , dans une pareille éten- 
due de cinquante milles d’An- 
gleterre le long de ladite côte 
de la V irginie & de l’Amérique 
àl’eft & au nord-eft, fuivant le 
gifement de la côte ; enfemble 
toutes les illes fituées à cent 
milles de diftance direéle de cette 
même côte, & aulfi toutes les 
terres, bois, teri'eins, havres, 
ports, rivières, mines, minéraux, 
marais, eaux, pêches & héritages 
quelconques, fitués à cent mil- 
les de diftance directe de ladite 
côte dans l’intérieur des terres 
pourront y habiter, demeurer, 
bâtir & fortifier dans l’intérieur 
dudit pays pour leur plus grande 
fiireté & délenfe , fuivant la 
prudence & les avis du Confeil 
de ladite colonie ; fans qu’il foit 
permis à aucun autre de nos 
fujets de former des habitations 
& plantations en arrière de cette 
colonie, qu’il n’en ait préalable- 
ment obtenu par écrit la per- 
milfion expveftc & le confente- 
ment du Confeil de ladite co- 
lonie. Nous accordons &: con- 
fentons pareillement par ces pré- 
fentes, pour Nous, nos hoirs à: 



0 BSERVATIO NS des Commifaires du Roi. 

* II n’efi concédé que cinquante milles d’Angleterre de chaque côté de leur 
première habitation le long des côtes, & cent milles dans la profomleur des 
terres ; ce qui fait pour les côtes feize lieues deux tiers de cluque côté , <Sc 
trente trois lieues un tiers de profondeur. 

A a iij 



Charte 
la yirgiiiie 
de 1606. 



Charte 



190 

fuccefleurs , 



^ Gilbert, 
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que ledit Thomas thefe prefcnts grant and agree 



Guillaume Parker & George 
Popham , & tous autres de nos 
villes de Briftol , d’Exeter & de 
celle de Plymouth dans la pro- 
vince de Devon , ou autres qui 
font ou feront aflbciés à ceux 
de cette colonie, feront appelés 
fécondé colonie , & qu’ils pour- 
ront commencer leur première 
plantation , & établir leur pre- 
mier féjour & habitation en tel 
lieu que ce foit de ladite côte 
de Virginie & d’Amérique qu’ils 
jugeront propre & convenable , 
entre le trente - huitième & 
ie quarante - cinquième degré 
de latitude *, & qu’ils auront 
toutes les terres , terreins , ha- 
vres , ports, rivières, mines, 
minéraux, bois, marais, eaux, 
pêches & héritages quelconques, 
à commencer du lieu de leur 
première plantation & habita- 
tion, en s’étendant l’efpace de 
cinquante milles d’Angleterre, 
comme il ell dit ci-deiïiis , le 
long de ladite côte de la Virgi- 
nie Ôc de l’Amérique, à l’oueft, 
fud-oueft ou fud , fuivant le 
gifement de la côte; & toutes 
les illes fituées à cent milles de 



thaï the Jaïd'l homas M annan , 
and Raleigh Gilbert, William 
Parker, and George Popham, and 
ail others of the Towns of Brijlol 
and Exeter, and of our Town of 
Plymouth in the County of Devon 
or elfwhere, which are or fhall 
be joyned unto them of that co- 
lony, fhall be called the fécond 
colony, and that They fhall and 
may begin their jaid frjl plan- 
tation, and feat of their frjl 
abode and habitation at any place 
upon the faid coajl of Virginia 
and America, where they fhall 
think fit , and convenient between 
eight and thirty degrees of the 
faid latitude , & five and forty 
degrees of the fame latitude, and 
that they fhall have all the lands, 
foils, grounds, havens , ports, ri- 
vers , mines, minerals, woods i 
marfhes , waters, ffhings com- 
modities and hereditaments what- 
foever, from the firjl feat of their 
plantation and habitation , by 
the fpace of fifty like Englifh mi- 
les , as aforefaid , all along the 
faid coajl of Virginia and Ame- 
rica, towards the wefi aud fouth- 
wefi , or towards the fouth, as the 
coajl lyeth, and all the Iflands 



0 BSERVATIONS des Commifaircs du Roi. 

* Les bornes prefcrites par cette Charte, à fuppofer qu’elle eût pû avoir 
fon exécution, & qu’elle l’eût eue, ne palîêroient pas au nord de la rivière 
de Sainte-Croix & de CanPeau ; & par conléquent toute la Baye Françoife & 
tout le nord de la Prefqu’ille l'croicnt reftés à la France. 
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Te'hltin one hundred miles diredlly 
over againjl the Jaid Jea conjl, 
(ind aljo all the lands , foils , 
grounds , havens , ports, rivers , 
mines, minerals , woods, marfhes, 
waters , fijhing commodities, and 
hereditaments w hat fo ever, from the 
Jaid place of their firjl plantation 
and habitation , for the fpace of 
fifty like miles all along the 
faid coajl of Virginia, and Ame- 
rica, towards the eaf and north 
eajl or towards the north as the 
coajl lyeth , and all the Iflands 
alfo within one hundred miles 
dire^ly over againfl the fame Jea 
coajl, and alJo all the lands , 
foils, grounds , havens, ports, ri- 
vers , woods, mines, minerals, 
marfhes , waters, fifhing commo- 
dities , and hereditaments what- 
foever, from the fame fij'ty miles 
every way on the fca coajl direâly 
into the main land by the fpace 
of one hundred liki Englifh miles , 
and jhall and may inhabit and 
remain there, and f hall and may 
alfo build and fortfy within any 
the fame for their better fafeguard 
according to their bcjl dijere- 
lions , and the dire^ion of the 
Councill oj that colony, and that 
none of our fubjeâîs fhall be per- 
vtitted or Juffered to plant or 
inhabit behind or on the hack 
towards the main land without 
the exprejs licence or confcnt of 
the Councill of that colony , in 



diftance direcfte de ladite côte, 
& au(R toutes les terres, ter- 
reins ,' havres, ports, rivières, 
mines, minéraux, bois , marais , 
eaux , pèches & héritages cjuel-» 
conques, depuis ledit lieu de 
leur première plantation & ha- 
bitation, dans une pareille éten- 
due de cinquante milles d’An- 
gleterre le long de ladite côte 
de la Virginie & de l’Amérique, 
à reft,nord-eft ou nord, fui vaut 
le gifementde la côte ; enfemble 
toutes les illes fituées à cent 
milles de diftance directe de 
cette même côte , 8c auffi toutes 
les terres , terreins , havres, jjorts, 
rivières, bois, mines, minéraux, 
juaraîs , eaux , pêches ôç héri- 
tages quelconques, fitués à cent 
milles de dillance directe de la- 
dite côte dans l’intérieur des 
terres': pourront y habiter, de- 
meurer, bâtir &c fortifier dans 
l’intérieur dudit pays pour leur 
plus grande fureté & défènfe, 
fuivant la prudence Sc les ordres 
du Confeil de ladite colonie; 
/ans qu’il foit permis à aucun de 
nos fujets de former des habita-- 
tiens ik plantations en arrière de 
cette colonie, qu’il n’en ait préa- 
lablement obtenu par éoit la 
permiffion expreffe ou le con- 
fentement du Confeil de ladite 
colonie^- Entendons néanmoins,, 
voulons Sc nous plaît , que* 
de ces deux colonies celle quü 
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formera les derniers établiffe- 
mens , ne pourra le faii'e <|ue 
ce ne foit à cent milles de dif- 
tance des établilTeiîiens de celle 
qui aura forme les premières 
habitations & plantations, ainfi 
& de la manière qu’U eil dit 
ci - deïïus. 



writing thereunto jirjl hud und 
obtained, provided always and 
our will and pleafure herein is, 
that the plantations & habita- 
tions, of fuch of the Jaid colonies 
as fhall lafi plant themfelves as 
aforejaid , Jhall not be made 
within one hundred like Englifh 
miles of the other part of them 
that firfl began to make their 
plantations as aforefaid. 



Je certifie la préfente copie vérita- 
hle if collationnée fur l’original oui 
efl dans les regiftres de ce bureau, JDu 
Bureau des Plantations, le i z juillet 
ifpo, Signé Thomas U ill. 



Idohercby certify that this paper is à 
true exiratff compared with the original 
in the books of this office. Plantation 
office, Whitehall, July the 12''' 1750. 

Th.‘ Hill. 
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CHARTE 

De la conceffion de la Nouvelle E'cojfe * au Chevalier 
Guillaume Alexandre , par Jacques P’' Roi 
d' Angleterre. 

Du Septembre 1621, 



A CO BUS, Deî gratta, 
Magnœ Britannia, Francia 
& Hibernia Rex, Fideique De- 
f enfer ; Omnibus pro bis hominibus 
totius terra fia, clericis & Idicis, 
Salutem. Sciatis nos fetnper 
ad q liant li be t, qua ad de eus & 
emolumentum regni nojiri Scotia 
fpedlaret , occajtonem ampleSlen- 
dam fuife intentos , nullatnqiie 
aut faciitorem aut magis innoxiam 
acquiftionem cenfere , quam qua 
in exteris & incuit is regnis, ubi 
vita & viâlui fuppetunt commoda, 
Jiovis deducendis coloniis faâla ft; 
prafertim, si VEL IPS A RE- 
GNA CULTORI BUS PRIUS 
VACUA, VEL AB IN FI DE- 
LI BUS, quos ad chrifianam con- 
verti fdem ad Dei gloriam interef 



J ACQUES, par la grace cîc 
Dieu, Roi de la Grande- 
Bretagne , de France & d’Ir- 
lande , & Défenfeiir de la Foi : 
A tous les bons citoyens de fou 
royaume , eccléfiafticjues & fécu- 
liers , Salut. Vousfaurez que 
nous avons toujours été attentif 
à faifir toutes les occafions de 
procurer la gloire & l’iiiilité de 
notre royaume d’E'coïïe ; & que 
pour ce qui concerne les nou- 
velles acquifitions , nous n’en 
avons point trouvé de plus fa- 
ciles & en meme temps de plus 
légitimes, que l’établifTement des 
colonies dans des royaumes étran- 
gers & incultes , qui fournifTent 
d’ailleurs les chofes nécelTaires à 
la vie , fur - tout lorfque ces 




OB SE R VA T I ONS des Commiffatres du Roi. 

* On trouve une partie de cette Charte dans la defciiption de l’Amérique 
par de Laët ; il en faifoit fi peu de cas , qu’il paroît ne l’avoir rapportée que 
pour ne rien omettre il croyoit fi peu a l’exiflence de la Nouvelle E'coflè, 
ou à fa légitimité, qu’il a placé dans le livre 11 , uniquement defUné à la def- 
cription de la Nouvelle France, celle de tout le pays défigné par cette Charte; 
& qu il n en dit pas un lêul mot dans le livre fil, où il décrit les poflèllions 
des Anglois en Amérique. 

Pièces jufifeatives. B b 
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royaumes font DÉPOURVUS pluntnùni, 
D’HABITANS ou OCCUPÉS 
PAR DES Infidèles dont la 
con\erfion à la Foi chrctienne 
importe beaucoup à la gloire de 
Dieu : mais comme beaucoup 
d’autres Royaumes , & depuis 
peu celui d’Angleterre , ont 
donné leurs noms d’une ma- 
nière très-louable aux nouvelles 
terres qu’ils ont acquifes & 
fubjuguées ; & fàifant attention 
au grand nombre de peuples 
t[ui , par la grace de Dieu , 
fe trouvent aujourd’hui fous 
notre obéilTance , & combien il 
ell expédient de les exercer à 
des travaux utiles & honnêtes , 
pour empêcher que la parelTe 
& l’oifiveté ne les falTent tom- 
ber dans les vices & les maux 
fes plus déplorables, Nous avons 
cru qu’il feroit à propos d’en 
faire palTer une partie dans une 
nouvelle contrée qu’ils rempli- 
roient de colonies , étans par 
leur courage, leur aclivité, la 
force de leur corps & leur 
nombre , aulTi capables d’affron- 
ter les difficultés qu’aucuns au- 
tres mortels : Nous penfons que 
ce projet eft très - avantageux à 
ce Royaume, en ce qu’il ne 
demande que des hommes & des 
femmes , des beftiaux & des 



JNSESSA FUE- 
RJ A T; Je^i cum & nlia mnnuUa 
régna, & hœc non it à pruitm no J' 
tra Angita, laudabiliter fna nomina 
novis terris acqiiijitis éf à Je fub- 
aâîis indidenmt , quant numerofa 
& frequens divino benefcio hœc 
gens hàc tempejiate fit nobifcunt 
reputantes , qiiàmque honefio ali- 
quo éf utili cultu earn fiudiose 
exerceri, ne in détériora ex ignaviâ 
ér otio prolabatur, expédiât , ple~ 
rofique in novani deducendos regio~ 
nem , quant coloniis compleanty 
operce pretium duximus ; qui èC 
animi promptitudine & alacritate, 
corporumque robore & viribus , 
quibufcunque difiîcidtatibus , fi 
qui alu mortaliuni ujpiam,fe au- 
deant opponere j hune conatum 
huic regno maxime idoneum hide 
arbitramur, quod virorum tantum- 
modo ér muUerum , jumentorum 
ér frumenti , non etiatn pecuniee 
tranfiveftionem pofiulat ; neque 
incommodum , qu 'od ex ipfius 
regni mercibiis retributicnem hoc 
tempore , cùm negotiatio adeo im^ 
minuta fit ,poJfiit reponere. Hifie 
de caufis, ficuti & propter honum 
fidele ér gratuin dilecîi nofiri Con- 
filiarït domini Willielmi Alexan- 
dri Equitis ,fervitium nobis prosf- 
titum & prœjlandum , qui pro- 
priis impenfis ex nofiratibus pri- 



OBS ER VA T IONS des Commijfaires du Roi. 

* Cette condition qui eft infeparable du refte du titre , l’a rendu dans fbn 
principe, nul & de nul effet, puifque tout le pays qui y eft décrit, avoit été 
concédé à M. de Monts en 1603, & occupé par les François en i 604.. 
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mus externam hanc colontam du- 
cendam conatus fit , diverjafiue 
terras infra dcfîgnatis Itmilibus 
ctrcwnfcriptns incolendas expeli- 
verit. Nos igitur, ex regali nofirâ 
ad chrtfiianam religionem propa- 
gandam , & ad opulentiam , prof- 
peritatem pacemque naturalium 
nofirorum fuhditorum diâli regni 
no fine Scot ire acquirendam cura, 
fient i alii Principes extianei in 
talibus cafibiis hacîemis fecemnt , 
cîtm avifamento & confenfit prre 
dileSîi nofiri Conjangiiinei éf 
Confî/iarii Joannis Comitis de 
Mar domini Erfhine & Eareoch, 
ftimmi nofiri Ehefaurarü compu- 
torum , Rotnlatoris, Colledloris ac 
Thejaiirarü novanim nofirarum 
augment atiomim hujus regni nofiri 
Scotire, ac reliquorum dominmim 
nojlrorum Commiffionnriorum ejiif- 
dem regni nofiri , dedimus , con- 
ceffimus & difpofuimus, tenoreque 
prrefentis chartœ nofirre damus , 
concedimus difponimus , prre- 
fato domino Willielmo Alexandfo 
hœredihus fuis vel ajfignatis qui- 
bufeunque hcereditamentis, omnes 
ér fingulas terras continentis df 
infulas, fitiiatas df jacentes in 
Americâ , intrà caput feu pro- 
montorium communiter Cap de 
Salîle appellalum , jacens propè 
latitudinem quadraginta trium 
graduum, aut eh circa ab equi- 
noSliali lineâ versîis feptentrio- 
nem, à quo promont orio versus 



grains , fans exportation d’ar- 
gent; & qu’il ne peut apporter 
aucun préjudice à la Nation, 
à qui elle procurera la vente 
des marchandifes du Royaume 
dans un temps où le commerce 
eft fi diminué. A ces caufes , 
& pour le bon , fidèle & agréa- 
ble fervice que nous a rendu 
&doit rendre dans la fuite notre 
amé Confeiller le Chevalier 
Guillaume Alexandre , le pre- 
mier de fes compatriotes qui au* 
voit tâché d’établir cette colonie 
à fes propres dépens, ëc qui nous 
auroit demandé les difiérentes 
terres bornées par les limites 
ci-delTous mentionnées: Nous 
donc, en vertu de notre vigi- 
lance royale dans tout ce qui 
concerne la propagation de la 
Religion , l’opulence, profpérité 
& paix des fujets naturels de 
notredit royaume d’Ecolfe, êc 
fuivant l’exemple de ce que les 
autres Princes étrangers ont fait 
jufqu’à préfent dans des cas 
femblables ; de l’avis & con- 
fentement de notre très -amé 
coufin 6c Confeiller le Comte 
de Mar feigneur d’EVeskine Sc 
de Eareoch, notre grand Tré- 
forier , Revifeur des comptes , 
Colleéleur & Tréforier des nou- 
velles acquifitions & augmenta- 
tions de ce royaume d’Écoffe , 
6c des autres feigneurs Com- 
niilfaires du même Royaume; 
B b i) 
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Nous avons donné , accordé & liüus maris tendens ad occiden- 



difpofé , & par la teneur des 
prefentes, donnons, accordons 
& difpofons en faveur dudit 
fleur Cluillaume Alexandre, a 
fes hoirs & héritiers quelcon- 
ques ou ayans caufe, toutes & 
chacunes terres , continens 6c 
ifles fituées en Amérique entre 
le promontoire communément 
dit Cap de Sable , fitué environ 
à quarante-trois degrés de lati- 
tude boréale ; partant enfuite de 
ce promontoire 6c fuivant le ri- 
vage de la mer qui s’étend à 
l’occident vers le Port de Sainte- 
Marie , vulgairement appelé 
SainSl Mary’s Bay, 6c delà vers 
le nord , en allant en ligne droite 
à l’entrée ou port de la grande 
Baye qui s’étend dans la partie 
orientale des terres , entre les 
pays des Souriquois 6c des Et- 
chemins j ufqu’au fleuve commu- 
nément appelé de Sainte-Croix, 
6c à la fource la plus éloignée 
qui eft à la partie occidentale 6c 
dont les eaux fe mêlent immé- 
diatement avec celles de ladite 
rivière ; d’où , par une ligne 
droite imaginaire que l’on con- 
cevra traverfer les terres 6c s’é- 
tendre vers le nord jufqu’à la 
prochaine bave, fleuve ou fource 
qui fe décharge dans la grande 
rivière du Canada; 6c en partant 
de ce point vers l’orient , en 
fuivant les rivages du même 
fleuve de Canada, jufqu’à la 



tem ad jiationem navium San3œ 
Maria , vulgo Sainél Mary’s 
Bay, & deinceps versus Jepten- 
trionem per direSlam lineam in- 
troitum , five of him magna illius 
fationis navium trajicientem , qua 
excurrit in terra orientalem pla- 
gam inter regianes Suriquorum 
éc Hecheminortim vulgo Souri- 
quois & Etchemins, ad flu- 
vium vulgo nomine Sandia Crucis 
appellatum , & ad Jcaturiginetn 
remotifimam fve fontan ex occi- 
dentali parte ejujdem , qui fe 
primum pradidlo fiuvio immifcct;. 
unde per imaginariam dircâlatn 
lineam qua pergere per terrant 
Jeu currere versus Jeptentrionem 
concipietur ad proximam navium 
Jiationem , fluvium vel Jcaturigi- 
nem in magno fuvio de Canada 
Je Je exonérant em ; & ab eo per- 
gendo versus orientem per maris 
oras littorales ejujdem fiuvït de 
Canada , ad fluvium Jiationem 
navium partum aut lit tus commii- 
niter nomine de Gachepe vel 
Gafpé no turn & appellatum ; & 
deinceps versîis Euronotum ad in- 
Jttlas 13accalaos vel Cap - Breton 
vocatas , relinquendo eajdem in- 
Julas à dextrâ , & voraginem 
didli fluvii de Canada , fve 
magna Jlationis navium, terras 
de Newfoundland cum injulis ad 
eajdem terras pertinentilms à f- 
nijlrâ, & deinceps ad Caput fve 
Promontorium de Cap -Breton 
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jprædîclum, jacens pn^pe latïtu- 
dînent quûJraginta qiiinquc gra- 
diium mit eo circa; & à dicto 
prûmontûriû deQdii^-)ixciox\ versus 
meridiem & occidentem ad prœ- 
diSlum Cap de Sable ubi incepit 
perambulatio include ns & compre’- 
hendens intrà prœdidas maris or as 
littorales ac earum circurnferentias 
à mari ad mare , omnes terras 
cont mentes cum fiuminibiis , tor- 
renùhns , finibus , lit ton bus, in- 
fulis, aiit marihus jacentibus prope 
aut infra fex leucas ad aliquant 
earumdem partem, ex occidentali, 
boreali vel orientait partibus ora- 
Yum littoralium & prœcinSluum 
earumdem, & ab Eurono to ubi 
jacet Cap-Breton , & ex aujlraâ 
parte ejufdent ( ubi eft Caj) de 
Sable ) omnia maria ac infulas 
versus meridiem intrà quadraginta 
leucas dm arum orarj^m littora- 
lium earumdem , magttam infulam 
vulgariter appellatam Ille de Sable 
vel Sablon includendo , jacentem 
versus Carban , viilgo fouth Jouth 
eafl, circa triginta leucas à diHo 
Cap- Breton in mari, &exijlentem 
in latiiudine quadraginta quatuor 
graduum aut eh circa, Quœ qui- 
dent terrœ prœdiHœ omni tetnpore 
futuro, nomine novae Sc otite in 
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baye, port ou rivage communé- 
ment dit de Gachepe ou Gafpé , 
& delà vers le fud-eft aux illes 
appelées Bac calao s ou Cap- Bre- 
ton ; laiffant à droite Icldites 
illes, & à gauche le golfe du- 
dit fleuve de Canada ou de la 
grande Baye , & les terres de 
Newfoundland ou Terre-neuve, 
avec les illes qui appartiennent 
auxdites terres; prenant enfuite 
au promontoire du Cap -Bre- 
ton, gilfant à peu près à la lati- 
tude boréale de quarante -cinq 
degrés; & depuis ledit promon- 
toire du Cap -Breton, conti- 
nuant vers le midi & l’occident 
jufqu’au Cap de Sable, où nous 
avons commencé la préfente 
énumération *, qui renferme 
& comprend entre les mers , 
rivages de fleuves & leurs con- 
tours depuis une mer jufqua 
l’autre, tous les continens, avec 
leurs fleuves, torrens, embou- 
chures , rivages , illes & mers 
adjacentes à fix lieues à la ronde 
des parties ci-defTus mentionnées, 
foit du côté de l’occident, du 
nord ou de l’orient; & depuis le 
fud-eft, où eft le Cap-Breton, 
& à fa partie auftrale, où eft 
fitué le Cap de Sable, Nous lui 
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* II y a de rafFeélation à n’avoir pas nommé l’ALcadie, à laquelle on n’a 
cependant pas pa fubriiiuer d’autre nom , parce qu’il n’y en a jamais eu. Cette 
rélicence ell d’autant plus remarquable, que la côte & le nom d’Acadie étoient 
beaucoup plus connus que la pliipart des noms rapportés dans cette Charte^ 
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donnons toutes les mers & toutes 
les ifles cjui font vers le midi a la 
diftance de quarante lieues des 
rivages ci-deflus defignes,& en 
outre la grande ille communé- 
ment appelée Ifle de Sable ou de 
Sablon, gifant vers le Carban,au- 
ti'enient vers le fud-fud-eft , en- 
viron à trente lieuesen mer dudit 
Cap-Breton & à la latitude de 
quarante-quatre degrés, ou envi- 
ron : lefquelles terres ci-delTus 
nommées porteront a l’avenir le 
nom de Nouvelle EcolTe ; tk ledit 
S/ Guillaume lesdivifera en par- 
ties & portions comme il le ju- 
gera à propos , & leur impofera 
des noms fuivant fon bon plailir : 
il jouira pareillement de toutes 
les mines, tant des mines royales 
d’or & d’argent, que de celles 
de fer, de plomb, d’étain, de 
cuivre & de tous les autres mi-: 
néraux quelconques ; avec la per- 
miflîon de miner , creufer, reti- 
rer de la terre , fondre , purifier 
& repurger lefdits minéraux; de 
les convertir à fon propre ufage 
ou à d’autres ufages quelcon- 
ques , comme il plaira audit fieur 
Guillaume Alexandre, à fes hoirs 
ou héritiers , ou ayans caufe , & 
à ceux qu’il établira en fa place 
dans lefdites terres: nous réfer- 
vant feulement à Nous & à nos 
fucceffeurs la dixième partie du 
métal vulgairement appelé Oare, 
c’eft-à-dire , de l’or & de l’argent 



Amcricâ gaudebunt , quas et tant 
■præfatus dotnïnus WiHïelmus in 
partes & portiones fient ei vijum 
fuerit dividet, iijdentque mniina 
pro beneplachû imponet , itna ciim 
omnibus fodinis tam regalibiis 
auri & argenti, qiiàm aliis fo- 
dinis ferri, plumbi , ciipri , fi anni, 
mis , ac aliis minerahbus quibuf 
cunque , cum potefiate efodiendi 
& de terra ejjodere caufandi, 
purificandi , & repurgandi eaf 
dem, & convertendi ac iitendi 
Juo proprio ufiii , aut aliis ttftbus 
qtiibufctinque J ficuti didlo domino 
Willielmo Alexandro hmedibus 
fuis, vel ajfitgnalis , aut iis quos 
fuo loco in dicïis terris fiabilire 
ipfum conligerit , vifum fuerit, 
refervando jolummodb nobis & 
Juccefioribus nofiris decimam par- 
tem metalli vulgo Oare , auri & 
argenti qubd ex terra in pofierîan 
eÿodietur aut lucrabitur , relin- 
quendo dido domino Willielmo 
Juif que prœdidis , quodeunque ex 
aliis metallis cupri, chalybis,ferri, 
fi anni , plumbi , aut aliorum mine- 
ralium nos vel fuccejfores nofiri 
quovis modi exigere pojfumus, ut 
eo facilius magnos fumptus in 
extrahendis preefatis metallis to- 
1er are poffit , unà cum margaritis 
vulgo pearle, ac lapidibus pre- 
tiofis , quibufeunque aliis lapidi- 
bus ,filvis, virgullis, bofeis, ma- 
refeis, lacubus, aquis , pif cat io- 
nibus, tàm in aqua falfâ quant 



r- 
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recenli , tant regaltuni pijchim 
quant aliprum, venatione j aiicu- 
J) al tone , cpmmPititatïbus hce- 
reditamentis qiiibujcimque , una 
ciini plenariâ pptejlate , prïvilegip 
& jurtjdidione libéra regalitatis. 
Cape fia éf Cancellarice , in per- 
petiium ; cwnque donatione &“ 
Patronatùs jure Eulejianmi Ca- 
pellanianmi & Beneficiorum, cîini 
tenentibus , tenandrüs ù" libère 
tenenliunt Jerviùis earunidem, unà 
cum pÿiciis Jiijliciariee & Adnii- 
r ali i at is rejpeflivè infra ont ne s 
bandas refpeSlive fuprament iona- 
tas; unà cunt potejlate civitates, 
libéras burgas , libéras partus j vil- 
las burgas Baroniœ , erigendi, 
ac fora éf nundinas infrà bandas 
dicîarunt terrarum canflituendi , 
curias jufliciaria & admiralitatis 
inf'à limites diflarunt terrarum, 
fhiviarum , portuum & mariuni 
tenendi , unà etiam cum potejlate 
impanendi , levandi & recipiendi 
omnia te Ionia, cujlutnas, anclio- 
ragia , aliajque diflas burgorum, 
forarum , nundinarum libero- 
rum portuum devarias , & eajdem 
pajjtdendi & gaudendi adeo li- 
béré in omnibus refpeflibus, Jicuti 
quivis B ara major aut minor in 
hoc regno najlro Scotia gavifus 
ejl aut gaudere poterit quovis 
tempore praterito aut fut uro, cum 
omnibus aliis prarogativis , pri- 
vilegiis , immunitatibus , dignila- 
tihus , cafualitatihus , prof cuis ù" 



que l’on tirera de la terre dans 
la fuite, ou que l’on exploitera; 
laiflant audit fieur Guillaume, 
fes hoirs ou ayans caufe , tous 
les autres métaux en entier, foit 
de cuivre, de fer, d’étain , de 
plomb & autres minéraux quel- 
conques, fans que Nous & nos 
fuccelTeurs puilîent en rien exi- 
ger , afin que ledit fieur Guil- 
laume foit plus en état de fup- 
porter les dépenfes confidérables 
que lui caufera l’exploitation 
defdits minéraux; & en outre, 
lui accordons la jouilfance de 
toutes les pierreries & celles que 
l’on nomme ordinairement per- 
les, & autres pierres précieu fes; 
comme aufil la jouifiance des 
forêts, builTons, pâturages, ma- 
rais, lacs, & toutes les pêches, 
tant dans l’eau falée que dans 
l’eau douce, tant des poiïïbns 
royaux que des autres; la liberté 
des cha/îes, commodités, plan- 
tations & métairies quelconques; 
avec puilTance , privilège & ju- 
rifdiêlion libre de royauté à per- 
pétuité, en fût de chapelle & 
chancellerie ; avec donation de 
patronage à l’égard des églifes, 
chapellenies & Bénéfices , droit 
de fiefs & d’exigence de fervice 
de la part des valTaux; avec les 
offices & dignités de haute juf- 
tice & d’amirauté dans les confins 
& bornes ci-delTus mentionnés : 
en outre, la puiffance d’établir 



Charte 

de la Nouvelle 
E'ccffe, de 
1621^ 



200 



Charte des villes libres, des bourgs U 

de lu Nouvelle {jj-gs, des ports, villages & bourgs 

E'co£e, de droits de baromiie ; li- 

ber té d’établir des foires & mar- 
chés publics dans l’ctendue & 
confins defdites terres; des cours 
de Juftice & d’Amirauté , dans 
l’efpace compris entre lefdites 
limites des ports &; mers ci-dellus 
mentionnés; &: en outre , la 
liberté d’impofer, de diminuer 
6c de recevoir tous les droits de 
péage, de douane , d’ancrage, 6c 
tous les autres droits des bourgs, 
foires , marchés 6c ports libres; 
de les pofTéder 6c en jouir à 
•tous égards , comme un grand 
ou petit Baron en a joui ou pu 
jouir dans notre royaume d’E'- 
coffe au temps pafTé ou futur; 
avec toutes les autres préroga- 
' tives , privileges , immunités , 
dignités, cafuels, profits 6c émo- 
lumens dans toute 1 ctendue def- 
dites terres , mers 6c bornes qui 
les concernent ; & tout ce que 

' nous pouvons donner ou accor- 

der, en une forme auffi libre 6c 
aufii ample que Nous ou quel- 
qu’un de nos predécefTeurs au- 
j-oient donné ou pu donner des 
patentes libres, des inféodations, 
donations ou diplômes, à tout 
fujet de quelque qualité ou de- 
gré que ce foit, à toute fociété 
ou communauté, pour habiter 
des terres étrangères ou pour en 
découvrir de nouvelles ; en un 
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devûïïts ad dictas terras , maria 
èt Iwndas earumdem Jpedantihus 
& pertinentibus , & qiiœ nos ipjt 
dare & concedere pojfumus adeb 
libéra & amplâ forma , ficuti nos, 
aiit aliquis noflrorum nobilitim 
l^ïogenitoruni , aliquas c hart as , 
patentes litteras , infeofamenta , 
donationes aiit diplomata concef- 
Jerunt cuir is Jubdito noflro , ciijuf- 
ctinqiie qiialitatis aut gradiis , 
cuivis Jûcietati aut comniunitati 
taies colonias in quafcunque par- 
tes exlraneas deducendi , aut ter- 
ras extraneas invefligandi , in 
ndeo libera- & amplâ forma, fi-^ 
cuti eadem in liâc prcefenti chart a 
noflrâ infereretur. Facimus etiam, 
conflituïmus éf ordinamus di^um. 
dominutn VFillielmum Alexan- 
drian, hceredes fuos, aut affgnatos, 
vel eorutn députâtes, nojlros heere- 
ditarios Locum -tenentes generales, 
ad repræjentandum nojlram per- 
fonam Regalem , tam per mare 
quàm per terrant, in regionihus , 
maris oris ac finibus prœdidlis , 
in petendo diâas terras, quant- 
diit illtc manferit , & redeundo 
ab eifdem, ad gubernandum &. 
regendum & puniendum omîtes 
nojlros fuhditos , quos ad diHas 
terras ire aut eajdem inhabit are 
contigerit , aut qui negotiationem 
cum eijdetn JuJcipient , vel in 
iijdcmlocis remanelunt, ac eif'cnt 
ignojcendnm ; éc" ad jlabilieuJian 
taies leges, fl at ut a, conflit ut ion es. 
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dirediones , injlniâliones ^ for- 
mas gubernandi , & Magif 
iratiium ceremonias infra dictas 
bondas J fcuti ipfi domino Vf'il- 
lieimo Alexandro , aut e/us prœ- 
diâis ad gubernalionem diâa 
regionis &“ ejufdem incolarum, in 
omnibus caufts tant criminalibus 
quant civilibus vifiim fuerit ; éf 
eafdem leges, regintina , formas 
^ ceremonias alterandunt ér“ mu- 
tandiim , quoties fibi vel fuis prce- 
diclis pro bono éf contmodo dicloe 
regionis placuerit, it à ut leges 
tant legibus liujus regni no fri 
Scotiœ , quant fieri pojfunt , fiint 
concordes. Volumus etiam ut in 
cafu rebellionis aut feditionis. le- 
gibus utatur militaribus adverjus 
delinquentes vel imperio ipfius fefe 
fubfrahentes , adeo libéré , fcuti 
aliqui Locum - tencntes cujufvis 
regni nofri vel dominii, virtute 
O fie H Locum-tenentis , liabent vel 
habere poffunt , excludendo omnes 
alios Officiarios liujus regni nofri 
Scotiæ , terrefres vel niaritimos 
qui in poferînn ali quid juris 
Clame, commoditatis , authorita- 
tis. aut interefie in & ad didas 
terras aut provinciam prœdidam 
vel aliquant inibi jurifdtdionent , 
virtute alicujus præcedentis difpo- 
ftionts aut diplomatis pretendere 
pofint; & ut viris lionefo loco 
natis ad expeditionem if am fiub- 
eundam, èr‘ ad coloniœ planta- 
tionem in didis terris, addatur 
Pièces jufificatives. 



3iiot , en une forme auflî libre 
Ik SHihi ample qu’elle pourroit 
l’être inférée dans ces préfentes 
patentes: Faifons, conftituons Sc 
ordonnons ledit fieur Guillaume 
Alexandre, fes hoirs ou ayans 
caufe, ou leurs députés, pour 
être nos héritiers & Lieutenans 
généraux, afin de repréfenter no- 
tre perfonne royale, tant par 
mer que par terre dans lefdites 
contrées , mers , rivages &: con- 
fins fufdits, foit en allant dans 
lefdites terres ou tant qu’il y de- 
meurera, foit en s’en retour- 
nant, pour gouverner, régir & 
punir tous ceux de nos fujets 
qui iront dans lefdites terres, ou 
qui les habiteront, ou qui fe- 
ront commerce avec les habi- 
tans, ou qui s’y établiront, foit 
pour leur pardonner, accorder 
grace, établir des loix, ftatuts , 
conftitutions , décrets, inftruc- 
tions, formes de gouvernement, 
charges de magiftrature; Sc cela, 
dans les bornes defdites terres Sc 
felon le bon plaillr dudit fieur 
Guillaume Alexandre , ou de 
ceux établis par lui pour le 
gouvernement dudit pays Sc de 
fes habitans , dans toutes les 
caufes tant criminelles que ci- 
viles; avec la liberté d’altérer Sc 
de changer les mêmes loix , gou- 
vernemens , formes , charges Sc 
cérémonies toutes les fois qu’il 
lui plaira, à lui ou à fes ayans 
Ce 
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caufe, pour le bien & l’utilité 
dudit pays ; de façon que les 
loix qu’on y établira foient con- 
formes , autant qu’il fera pof- 
fible, à celles de notre royaume 
d’E'collé : Nous voulons en ou- 
tre y que dans le cas de rebellion 
ou de fédition , il falTe ufage des 
loix militaires contre les coupa- 
bles ou contre ceux qui vou- 
droient fe fouflraire à fon auto- 
rité , & que cet ufage foit auffi 
libre que elui dont jouilfent ou 
peuvent jouir nos Lieutenans 
dans nos royaumes &; domaines 
en vertu de leur charge & lieu- 
tenance , à üexclulion de tous 
les autres Officiers tant de terre 
que de mer du royaume d’E- 
coflTe , qui voudroient dans la 
fuite reclamer quelque droit ou 
autorité , ou prendre quelque 
intérêt auxdites terres , ou pré- 
texter quelque jurifdicffion dans 
îefdites contrées ou provinces en 
vertu de quelque diplôme ou 
difpofition précédente : Et pour 
encourager les perfonnes de naif- 
fance à des expéditions fi loua- 
bles , & à former des plantations 
& des colonies dans Iefdites ter- 
res ; nous donnons & nous ac- 
cordons pour Nous, nos fucccf- 
feurs & nos hoirs , de l’avis & 
confentement fufdit, en vertu 
des préfentes patentes, pleine & 
entière liberté audit fieur Guil- 
laume Alexandre & fes ayans 



mrnus. Nos pro nohis nojfrifpie 
JuccejJoribus & haredihus , cim 
avijdmento & confenju prœdièlis, 
virtute proofentis cartce nojlræ da- 
mns & concedhnus liheram & 
plenariam potejlatm pmjato do- 
mino WiUielmo Alexandro Jitif- 
que pradiâis, conferendi Javores, 
privilégia y miinia, & honores in 
demerenteSj ciim plenaria pote jl aie 
eifdem aut eorum alicvi quos cum 
ipfo domino WiUielmo , Juif que 
prœdidlis, paSliones vel contraÛus 
facere pro eifdem terris contigerit, 
fuh fuhjlriptiotte fua vel fuorum 
prcedidlorum , &jigillo injrà men- 
tionalo , ali quant portionem vel 
portiones diâarum terrarum, por- 
tuum, naviuni , Jlationum y fu- 
vioriim, aut præmi forum alicujus 
partis, difponendi & extrada- 
nandi, erigendi etiam omni ge- 
nerum machinas, actes, facultates 
velfcientias, aut eafdem coercendi 
in toto vel in parte, fîcuti ei pro 
bono ipforum vijum fuerit , dandi 
etiam , concedendi & attribuendt 
t alia officia, titulos , jura & po- 
tejlates, conjlituendi & dejtgnan- 
di taies Capitaneos, Offciarios, 
Balivos, Gubernatorcs , ont ne (que 
alios regalitatis , baronice & Inirgi 
Offciarios, aliojque AdiniJIros pro 
adminijlratione jujlicice infra bou- 
das didlanim terrarum , aut in via. 
dùm terras ijlas petunt per mare 
& ab eifdem redeunt , fîcuti ei 
necejfariim videbitur fecundùnx 
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qualitates , conditiûnes , & per- 
Jpnanm merit a, quas in aliquâ 
cobniamm diüce provincice , mit 
aliquâ ejufdcm parte habitare 
coniigerit, aut qiue ipforum bona 
vel foriunas pro commodo & in- 
cremento ejiijdcm periculo permit- 
tent , & eajdem ab officio rerno- 
vendi, alterandi & mut andi, prout 
ei fuifque prcefcriptis expediens 
videbitur; & cum hujus conatus 
non fine magno labore & Jumpti- 
bus pant, magnamque pecunice 
largitionem requirant , adeo ut 
privati cujufvis fortunas excédant 
& multorum fuppetiis indigeant , 
ob quant caigani prcefatus domi- 
nus Willie Imus Alexander, fuique 
prœfcripti , cum diverfis nojlris 
Jubdilis alii f que pro part iculari bus 
periclitationibus & fufceptionibus 
ibidem, qui forte cum eo fuifque 
hceredibus ajfignatis vel députât is 
pro terris , ptfcationibus , merci- 
moniis aut populi tranfportatione, 
cum ipforum pecoribus , rebus & 
bonis versus diSlam novam Sco- 
tiam contradlus inibunt , Volumus 
ut quicunque tales contradus cum 
dido domino Willielmo , fuifque 
prœdidis , fub ipforum jubfcrip- 
tionibus & figillis expedient, li- 
mit ando , ajfignando & affigendo 
diem locum pro perfonarum 
bonorum & rerum ad navem de- 
iiberatione , fub pena &" fris fac- 
turâ cujufdam monetce fummce & 
eofdem contradus non perfcient , 



caufe, de conférer des faveurs, 
privilèges , charges &: honneurs 
à ceux qu’il jugera à propos ; 
avec pleine puilîàuce de difpofer 
& faire donation à tous ceux ou 
à quelqu’un de ceux qui pour- 
ront dans la fuite faire des con- 
ventions ou des contrats avec 
ledit fleur Guillaume ou fes 
ayans caufe pour lefdites terres, 
moyennant fa propre fignature 
ou celle des perfonnes qui en 
auront droit , & le fceau ci après 
mentionné; lui laiflant la liberté 
de donner une portion ou dif- 
férentes portions defdites terres, 
ports , baies , fleuves , ou de 
quelque partie d’iceux ; de fiire 
meme conftruire des machines 
de diflerens genres, d’établir des 
arts, des facultés ou fciences, 
ou d’en einpccher l’exercice en 
tout ou en partie , comme il le 
jugera convenable pour le bien 
&: l’utilité defdits pays; en outre, 
de donner, accorder & attribuer 
telles charges qu’il voudra , de 
conftituer des droits & des pou- 
voirs, de défigner tels Capitai- 
nes , Officiers , Baillis , Gou- 
verneurs, ou tous autres Offi- 
ciers quelconques de royauté, 
baronnie ou de bourg , & tous 
autres miniflres quelconques 
pour l’adnuniftratîon de la juf- 
tice dans toute l’étendue des 
limites ci-defTus mentionnées, & 
même pendant la route que l’on 
Ce ij 
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fera, foit pour aller par mer fed ipjum fnijlmhunt , & m ili- 
auxdites terres, foit pour en re- nere dejipuito ei nûcebimt qiwd 
venir, comme il lui femblera né- iwji parvû dido domino Willielmo, 
celî'aire, felon les qualités, con- fiùjque pmdiclis, potent ejje pm- 
ditions émérite des perfonnes judicio & nociimento,vervm etiam^ 
qui voudront aller dans quel- nojiree toim Imidnbili intenûonï 
qu’une des colonies dcfdites ter- objlabh & detnmentum infcret, 
res , ou qui voudront en habiter tîmi lïcitwn erit pncfato domino 
une portion , ou qui expoferont WHitelmo , fuijqne prœdïdUs, vel 
leurs biens oc leurs fortunes pour eoruiii depiitatis & confervatoribus^ 
le bien & raccroilTement des infra mentioiuitis j in eo CûJu,Jibi 
colonies; lui laillant la liberté fuifqiie pradiâis , quos ad hune 
de les dépofer de leurs charges , effeâum fubjHtuet, omnes taies 
de modiher ou de changer lef- Jummas monetee , bona, resforis- 
dites charges, comme il paroîtra fadlas per talium contraSïuumvio- 
convenable à lui ou à fes ayans lationem, affumere; quod utfaci- 
caufe : Et comme des projets de liùs fat & Icgum prolixitas evi- 
cette nature ne peuvent s’exé- tetur , dedimus ér concejfmus , 
cuter fans de grands travaux & ■ tenoreque prœfentis cartes noflree 
des dépenfes confidérables, qu’ils damns èr concedimus , plenain li- 
exigent même des fommes d’ar- centiam , libertatem & potejlateni 
gent qui furpalfent les facultés diclo domino Willielmo , fuijque ■ 
des particuliers, & c[u’ils deman- haredibus & affignatis pradiélis, 
dent les fecours de phifieurs; à ces eligendi, nominandi & ajfgnan- 
caufes,Nous ^’oulons que tous di, & ordinandi libertatum & 
ceux de nos difi'érens fujets qui privilegioritin , per preefentem car- 
feront des contrats avec ledit tam nofram fibi fuijque pratdiâis^ 
fieurGuillaume Alexandreoufes concejj'oruin , Conjervatorem , qui 
ayans caufe, pour des envois ou expedites executioni leges & ]la~ 
des réceptions particulières, pour ma per ipfuiit Juofque preediâos^ 
des terres , des pêches , des mar- fadîa , fecundvin potejlatein ei 
chandifes , ou pour les tranfpor- fuijque prœdiüis per diâam nof- 
ter avec leurs pacotilles, biens tram cfiartam concefjam , deman- 
& effets dans la Nouvelle É code; det ; volumujque ér ordinamus 
Nous voulons, dis-je, que tous potejlatein diâi Confervatoris in 
ceux qui fei'ont de tels contrats aSlionibiis & caiifts ad perfonas 

avec ledit fleur Guillaume, avec versus diâlain plantationem con^ 

fignature & appofition de cachet, trahentes Jpeelantibus , abfolutam 
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ejfe, Jîne ullâ (ippellntione mit 
pivcrûjiinatione quàcunque ; qui 
quiAem Conjervator popidebit & 
g mule bit omnia privilégia, im- 
miinitates, libertates & dignitates 
quafciinque , quœ qtiivis Conjer- 
vator Scoticorwn privilegionim 
apiid Extraneos vel in G allia, 
Ftandriâ aut alibi hadenîis pof- 
Jederwit aut gaviji funt, quovis 
tempore prœterito ; & licet omnes 
taies contrachis inter didlum do- 
minum Willielmum , Jiiof que præ- 
diSlos , & prœdiclos periclitatores 
per periclitationcm & tranfpor- 
tationem populorum, cum ipforum 
bonis & rebus ad jlatutum diem 
perficientur , & ipjt cum fuis om- 
nibus pecoribus cf bonis ad littus 
illius provinciæ animo coloniam 
diicendi ù" remanendi appellent , 
nihilominus pojleà vel omninù 
provinciam JNovce Scotia; & ejuf- 
dem confinia fine licentia dicli 
domini Willielmi , ejufque pm- 
diciorum vel eorum deputatorum , 
vel focietatem & coloniam præ- 
diSlam ubi primum combinali éd 
conjuncli fuerint derelinquent , & 
ad agrejles Indigenas in locis 
remotis ér in defertis habitandum 
fefe confèrent, quod tune amit- 
tent & forisfacient omnes terras 
ipjîs priùs concejjas, omnia etiam 
bona infià omnes prœdicias bou- 
das, & licitum erit prcedidlo do- 
mino Willielmo,juifque prcedicUs, 
eadem fifeo applicare, & eajdem 



en limitant, affignant &: fixant 
le jour & le lieu pour le tranl- 
port de leurs perfonnes, biens 
ou efiets ; ou s’obligeant de paver 
la fomme d’argent dont on fera 
convenu , & qui cependant bien 
loin d’obferver lefdits contrats 
en fruftreront ledit fieur Guil- 
laume & lui nuiroient confidé- 
rablement , & mettroient même’ 
un obllade à nos louables inten- 
tions <5k tendroient à les anéan- 
tir ; alors il fera permis audit 
fleur Guillaume & fes ayans 
caufe, ou à leurs Députés & au 
Juge Confervateur ci-deffous 
mentionné, de prendre & failir 
en vertu de la violation du 
contrat , pour lui ou ceux qui' 
y feront intérelTés, toutes lef- 
dites fommes d’argent, biens, 
efiets & marchandifes : & pour 
en rendre l’exécution plus facile 
& éviter en même temps la 
prolixité des loix. Nous avons 
donné ôc accordé , & en vertu 
des préfentes, donnons & accor- 
dons pleine licence, liberté & 
pouvoir audit fieur Guillaume, 
les hoirs ou ayans caufe, de 
choifir, nommer, alfigner, éta- 
blir & ordonner un Conferva- 
teur des libertés & privilèges que 
nous lui avons accordés en vertu 
des préfentes , à lui & fes ayans 
caufe ; lequel Confervateur fera 
exécuter avec jnomptitude üc 
diligence les loix & llatuts qui; 
C c iij 
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feront faits par ledit fieur Guil- 
laume ou les fiens fufdits, en 
vertu du pouvoir cjue nous lui 
en avons donné par ces préfen- 
tes: Nous voulons & nous or- 
donnons que la puilfance dudit 
Gonfervateur , dans les affaires 
& les caufes qui concerneront 
les perfonnes contractantes dans 
ladite plantation, fera abfolue, 
fans aucun appel ou délai quel- 
conque ; lequel Gonfervateur 
poflédera & jouira de tous les 
privilèges, immunités, libertés 
& dignités quelconques que tout 
Gonfervateur des prit i leges d’E- 
coffe chez les étrangers a tou- 
jours polTédes , foit en France, 
eu Flandre ou en tout autre 
pays ; & quoique tous les con- 
trats qui fe pafferont entre ledit 
fieur Guillaume ou les fiens fuf- 
dits, & les perfonnes qui vou- 
dront hafarder fur mer & faire 
tranfporter des hommes avec 
leurs biens & effets, foient ac- 
complis au jour marqué , & 
qu’ils abordent aux rivages de 
ladite province de la Nouvelle 
Ecolfe avec leurs biens, paco- 
tilles & effets , dans le deffein 
d’établir une colonie & de s’y 
fixer ; & qu’il arrive cependant 
dans la fuite que fans la permif- 
fion dudit fieur Guillaume, de 
fes hoirs ou députés , lefdites 
perfonnes viennent à quitter la- 
dite province de la Nouvelle 



terras recognojcere , eadetnque om- 
nia ad ipjos vel eorum aliquem 
quovis modo fpedlantia pojfidere. 
& fuo peculiari tijui Juorumque 
prædiSlorum convertere ; & ut 
omnes dileâli nojiri fubdhi, tam 
regnoriim nojlrorum & domïnio- 
rum, quant ^extranet alu, quos 
ad diêlas terras aut aliquam ea- 
rttmdem partem ad mercimonia 
contrahenda navigare contigerit , 
meltus Jetant J èt obedientes fut 
potejtati & authoritali per nos in 
prœdidliim Jdclem nojlrum Con- 
Jïliarium dominum Willielmum 
Alexandrum Juofque prædidîos 
collât is in omnibus talibus commij- 
Jonibus, warrantas , contradlibus, 
quos quovis tempore futuro facie t , 
concedet & cotijlhuet pro decen- 
tiori éf validiori conjlitutione of- 
ficiariorum, pro gubernatione didlce 
colonice J concejftone terrarum & 
executione jujlitice didlos inhabi- 
tantes, périclitantes , deputatos , 
facîores vel ajfignatos tangente, 
in aliquâ terrarum parte , vel in 
navigatione ad eafdem terras. 
Nos cum avijamento & confenfu 
prcedidîis, ordinamus quad didlus 
dominus Willielmus Alexander, 
Juique ptcedidli tinum commune 
figillum habebunt , ad oijicium 
Loewn-tenentis jujliciarice & ad- 
miralitatis Jpeclans, quod per dic- 
tum dominum Willielmum Alexan- 
drum Juofque prcedidlos, vel per 
deputatos Jitos omni tempore 
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iiputiiro cuftodietur, in cujus uno Eco/Te & fes confins, & les fo 
latere nojlra inpgnia injculpentur, 
cum his verbis in ejujdem circub 
& wargine : Sigillum Regis Sco- 
tiæ, Angliæ, Fraiiciæ& Hiber- 
& in ah era latere, imago 



ni 



nojlra nojlroriimque fuccejjorum 
cum his verbis ( pro Novæ Sco- 
tiæ Locum-tenentc ) , cujus juf- 
tum exemplar in man: bus ac cuf- 
todiâ diSli Conjervatoris remane- 
bit quo, pro lit occafio requiret, in 
officio fuo utetur: ér cum maxime 
neceffarium fit ut omncs dilcdli 
nojlri fubditi, quo t quo t didam 
provinciam novæ Scotice vel ejus 
confines incolent , in timoré om- 
nipotentis Dei , àt vero ejus ciiltii 
fmul vivant , omni conamine in- 
to nden tes chriffianam Religionem 
ibi fpbilire , pacem etiam & 
quietem cum inhabitantibus in- 
colis & agref ibus Aboriginibus 
earumdem t err arum cohere , unde 
tpfi & eorum quilibet mercimonia 
ibi exercentes tut'e cum obleda- 
mento ea qua: magno cum labore 
^ ocquifvenint quietè 

poffidere pojfmt. Nos pro nobis 
nojlri [que jiiccejforibiis volumus, 
nobifque vifum ejt per prœjentis 
c artoe nojirce tenorem dare & con- 
cédera dido domino Willielmo 
Alexandra, fuf que prcedidis, & 
eorum deputatis vel quihujUbet 
aliis Gubernatoribus , Officiariis 
& Mini/Iris, quos ipfi confituent, 
liberam ér abjolutam potefatem 
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ciétés & colonies fufdites dont 
elles étoient membres & avec ^162.1, ^ 
lefqueiles elles vivoient en fo- 
ciété, & que lefdites perfonnes 
fe tranfportent chez des peuples 
fauvages & dans des endroits 
éloignés, pour y habiter dans des 
deferts ; alors lefdites perfonnes 
perdront , à raifon de forfaiture, 
toutes les terres qui leur avoient 
été accordées & tous leurs biens 
contenus dans l’étendue des li- 
mites ci-deffus mentionnées ; & 
il fera permis audit fieur Alexan- 
dre & aux fiens fufdits* de les 
appliquer au fifc, d’aller recon- 
noitre toutes les terres aban- 
données, de s’en emparer auffi- 
bien que de toutes les chofes 
qui appartiendront, de quelque 
manière que ce foit, auxdites 
perfonnes , de les convertir à fon 
propre ufage & à celui des fiens 
fufdits . Et afin que tous nos 
bien amés fujets, tant de nos 
royaumes & domaines , que les 
étrangers qui voudront aller aux- 
dites terres ou en quelqu’endroit 
de la Nouvelle E'coffe pour y 
commercer, foient informés plus 
amplement de nos intentions , 

& fe foiiihettent à la puiflàiice 
& autorité que nous avons don- 
née à notre fidèle Confeiller le 
fieur Guillaume Alexandre èc 
aux fiens fufdits, pour toutes 
les commiffions , contrats de- 
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donatlonqu’iUccorJera&conf- 
tltuera pour le futur ou e„ que - 
que temps que ce fo.t, pour la 

iécence & validité des coiiHitu- 
tions & figlemens des Ottiders. 
pour le gouvernement de ladite 
ioionie, concelTiou des terres, 

&; exécution de la juftice envers 
iefdits habitans , commerçans, 
députés, fadeurs ou fondes de 
procuration , demeurant dans 
quelqu’une defdites terres ou 
qui y feront voile ; Nous de 
l’avis üC confentement ci-dellus 
mentionné, ordonnons que ledit 
fieur Guillaume Alexandre oc 
les fiens fufdits auront un fceau 
commun pour l’office de Lieu- 
tenant de Juftice & d’Amiraute; 
lequel fceau fera garde à lave- 
mr par ledit lieur Guillaume 
Alexandre , les fiens fufdits ou 
leurs députés : voulons que nos 
armes foient gravées fur un des 
cotés dudit fceau , avec ces mms 
à l’entour : le Sceau du Rotd t- 
cÆ, d’Angleterre, de France & 
d’Irlande; & au revers fera gra- 
vée notre image ou celle de nos 
fuccefteurs , avec ces mots : 
pour le Lieutenant de la Nouvelle 
E'coffe; un pareil fceau demeu- 
rera entre les mains & à la garde 
dudit Confervateur, afin de s’en 
fervir , fuivant fa cliaige , felon 
que les circonftanccs le requer- 
ront : Et comme il eft de la 
dernière importance que tous 



produites 

traêîandï & pacem , affinitatem, 
atnicitiam , mutua colloquia, ope- 
ram , ac communie ationem cum 
agrejlibus illis aboriginibus , Ô‘ 
eorum principibus vêt rpàbujcun- 
que aliis regimen & potejlatem 
in ipjos habentibus contrahendi , 
objervandi êr alendi taies aj[fini- 
lates ér colloquia , qua: ipji vel 
fui prcedicli cum iis contralient , 
modiifœdera ilia ex adverfâ parte 
per ipjos Splvejlres fdeliter ob fer- 
vent ur; quod ni f fat , arma con-^ 
tra ipjos fumendi quibtis redigi 
poffutu in ordinem, feuti diâo 
Willielmo fuifque proediclis 
deputatis , pro honore, ohedientia 
èr Dei fervitio, ac fabilimento, 
defenfione & confervatione autho- 
ritatis noftrœ interipfos expediens 
videbitur, cum potejlate etiam pree- 
didlo domino Willielmo Alexandra 
fuifque prredidlis, per ipjos vel 
eorum deputatos , fubfitutos vel 
rtjfignatos, pro ipfonim defen- 
fione, tutelâ, Omni tempore & 
omnibus jufis occaftonibus inpof 
terùm aggrediendi ex inopinato , 
invadendi, expellcndi & armis 
repellendi, tant ver mare quant 
per terrain , omnibus modis, omîtes 
dr' fngulos , qui fne fpeciali li- 
centiâ didli dontini Willielnti fuo- 
rumque preediélorunt terras inha- 
bit are aut mere attirant facere in 
diüâ Novae Scotia: provinciâ aut 
qtuivis ejus parte conabuntur, & 
f militer omîtes alios quofcunque^ 

qui 



r 




^iiï illiquid datnni , de t riment i , 
dejtruâliûiiis , leejienis vel invnjîo- 
nis contra provinciam iUatn aiit 
ejufdem incolas inf erre præfument. 
Qpod ut faciliùs fiat , lie i turn erit 
didlo domino \^illielmo JuiJque 
pratdiâlis eoriim deputatis.faclo- 
rihus & ajfignatis, contrihutiones 
a periclitantibiis ér' incolis ejiif- 
dem lev are , in timim cogéré , per 
proclamationes vel alio quovis^or- 
dine talibus temporibus , Jicutt 
diâlo domino Willielmo juiJque 
prœdiâlis expédions videbitur , 
omnes nojlros fubditos infra didos 
limites didee provinciœ novee Sco- 
tice inhabitantes , ér’ mercimonia 
ibidem exercentes convocare pro 
tneliore exercitio, necejfarioriim 
fupplemento, & populi & plan- 
tât ionis did arum terrarum au<r- 
mentatione increment o , cum 

plenaria poteflate , privilégia & 
libertate dido domino Willielmo 
Alexandra fuifque prœdidis , per 
ipfos vel eorum fubflitutos . per 
qiUEvis maria jub nojlris injtgnibus 
ù" V exillis navigandi , cum tôt 
navibtts tanti oneris , & tant be ne 
munitione viris & vidualibus inf- 
ttudis, ficuti poterunt par are quo- 
vis tempore & qwties eis vide- 
bitur expédions / ac omnes cujuf- 
cunqtie qualitatis ér" gradûs perfo- 
naSjfubditos noflros exifentes aut 
qui imperia nojlro fefe fubdere ad 
iter illud fufeipiendum voliierint , 
cum ïpforum fument is ^ equis , 
Pièces juflificatives. 
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nos bien amés fujets qui iront 
habiter ledit pays de la nouvelle 
Ecofle vivent tous enfemble 
dans la crainte de Dieu & dans 
fon vrai culte, en fàifant tous 
leurs efforts pour y établir & 
afteimir la Religion chrétienne, 
d entretenir la paix & l’union 
avec les habitans, les Sauvages 
les naturels du pays , aliti 
qu’ils pui/Tent y exercer le com- 
nierce en fureté & avec joie , & 
jouir de la pai/ible pofleffion 
de tous les biens qu’ils auront 
acquis par leurs fatigues & leurs 
travaux ; nous voulons , pour 
Nous & nos fucceffeurs , & 
nous avons jugé à propos de 
donner & accorder en vertu des 
préfentes, audit fieur Guillauine 
Alexandre & aux liens fufdits 
^ ayans caufe , ou à tous les 
Gouverneurs, Officiers & Mi- 
niftres nommés de leur part, 
pleine & abfolue puiffimee de 
faire & de contraéler paix, al- 
liance, amitié, alTèmblées, com- 
munication avec les Sauvages 
& naturels du pays, ou avec 
leurs chefs ou autres quelcon- 
ques ayant puiffance fur eux; 
de nourrir & d’entretenir ladite 
amitié & affinité qu’ils contrac- 
teront avec eux, pourvu que 
U un autre cote les Sauvages 
obfervent fidèlement les conven- 
tions ; que s’ils y manquent , 
nous permettons de prendre les 
DJ 
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armes , afin de les réduire dans bobiis, ovibus, b^nis & rebus cm- 



l’ordre & le devoir, comme il 
paroîtra expédient audit (leur 
Guillaume ou aujj; «eus iuldits, 
pour l’honneur, l’obéilTance & 
le fervice de Dieu , comme aulTi 
pour affermir , défendre <& con- 
ferver notre autorité parmi ces 
peuples ; avec pouvoir audit 
fieur Guillaupie Alexandre &; 
aux Tiens fufdits, leurs députés, 
fubftitués ou délignés par eux , 



iiibus ftnunitiûnibus , tnachiiiis, met- 
joribus armis & hjhumaiüs mi- 
lïtaribus quotquot voluerint, a/iif- 
que cûuiweriilettibus èc rebus ne- 
cejfnriis pre uju ejuJJetn coloniee , 
mutuû commerciQ cum nativis in- 
hahiuiniibus earum provincimun, 
mt nliis qui cum ipfis planla- 
tiûiiibus mercimonia contrahant , 
tran/portandi & ernnes cemmo- 
ditaies & mercimonia, qua iis 



fubllitués ou clelignes par cuA , ^ 

pour leur défenfe & fûreté , en videbuntur neceffarta tn regnum 
tout temps & dans des circonf- nopum Scotia , fine ahcujus 
tances légitimes, d’attaquer in.o- taxatioms, cufiuma . aut mpofi- 
pinémenf, failir , cbafl'er c^ cou- tionis pro eijdem Jolunone nobts 
îir fus & repouffer par la force yel nofiris cufiumarm aut eorum 
des armes, tant par mer que deputatis vide portandi, eofidcm 
par terre, tous ceux qui, fans ab eorum officns in hac fmrte pro 
Le permiffion expreffe dudit fpatio feptem annorum d^^ 
fieur Lexandre ou des fiens fuf- prafentium immediate fequentti ni 
dits prétendroient habiter lef- inhibendo. Quam qutdem folam 
dites terres, exercer le commerce commoditatem per Jpatium tre- 
dans ladite Nouvelle Ecoffe , decim annonmi in pofierum libéré 
province ou partie quelconque concejfimus tenoreque 
d’icelle, & pareillement tous ‘haria nofira concedwim^^^^^^^ 



ceux cjui ofcroieiit apporter 
quelque dommage, détriment , 
deftriuflion , léfioii ou invajion 
à legard de ladite province ou 
de fes habitans ; & pour plus 
grande facilité il fera permis au 
fieur Guillaume Alexandre , aux 
fiens fufdits ou leurs deputes , 

^ _ Cl > C 



ponimus didlo domino Willielmo , 
Juifque pradiüis , fecundîim pro- ■ 
portianeni quinque pro centum 
pofieà mentionatam ; & pefi 

tredecitn illos annos jinitos licitum 
erit ne bis nofirijque fiitccefioribus, 
ex omnibus bonis & mercimoniis 
qua ex hoc regno nofiro ScotitÊ 



liens luluits ou leurs cicpuics, -y 

faéleursou perfonnes défignées , ad eamdem provmciam, vel ex 
d’exiger & de lever des contri- eâ provinciâ ad didlum regnum 
butions fur les négocians & nojirum Scotia exportabimtur vel 
habitans dudit pays, par protia- importabuntur , in quibujvis nujus 



r 
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regni nojlri ponibiis per diButiï 
Willielmum fuojque prœ'didlos , 
tmtim rjuinque libras pro centum 
fecundum antiquum negaciandi 
morem , Jine uUâ alia bupojîtione, 
taxât tone, cujîuniâ vel devoriâ 
ab ipjts in' perpetuum levare & 
exigere ; qua: quidem Jutnma 
quinque libraruTii pro centum, ciim 
Jtt Jo lilt a per dial urn dominum 
Willielmiim JuoJque' pŸædiâlos , 
nojlris OfficiarHs ad hunc effec- 
tiim coijitutis ; exind'e licitum 
erit diclo domino Willielmo JiiiJ- 
qiie proedidlis , eadem bona de 
iiojlro hoc regno Scotioe, in quaf- 
vis alias partes vel rcgiohes extra- 
neas , Jne aliciijiis alteriiis cuj- 
t untie , taxationis vel dev o rice Jo- 
liitione nobis vel nojlris hceredibiis 
aut JiicceJIoribus aiit aliqiiibiis 
aids, tranjportare éc aveliere, 
provijo tamcn quod didla bona 
infra fpatiiim tredecim menjtiim 
pjl ipfarum , in quovis liujiis 
regni nojlri portii appulfionetn 
navi riirsùs imponantiir: datido & 
concedendo abjoliitatn ô“ plena- 
riam potejlatem diâlv' domino 
Willielmo fuij'que prcediélts , ab 
omnibus nojlris Jubditis qui co- 
lonias dediicere, mercimonia exer- 
ccre , aut ad eajdein terras Novce 
Scotioe , ér ab eifdent navi g are' 
vdiuerint, prcetet diclam Jiimmam' 
nobis débitant , pro bbnis ér'tner- 
cimoniis quinque libras de centum'^ 
vcl ratio tie exportationis ex' hoc 



rfiations ou tout autre moyen, 
& dans les temps qui leur paroî- 
tront convenables; de convo- 
quer tous nos fujets compris 
dans lefdites limites de ladite 
province de fa Nouvelle E'cofTe, 
les liabitans & ceux qui y exerce- 
ront le commerce , afin de pour- 
voir aux troupes nécelTaires pour 
la dcfènfe du peuple & defdites 
colonies , pour leur amélioration 
& accroilTement ; avec plein- 
pouvoir, privilège & liberté au- 
dit fieur Guillaume Alexandre 
& aux fiens fufdits ou leurs fub- 
llituts, de naviger dans toutes 
les mers foüs notre pavillon & 
étendards, avec’autant de vaif- 
feaux & aulfi grands qu’ils le 
voudront, chargés d’autant de 
munitions & de vivres qu’ils en 
pourront avoir, en tout temps 
& autant de fois qu’ils le juge- 
ront à propos, ôc de traiifporteé 
toutes les perfonnes qu’ils vou- 
dront dans lefdites terres d’E- 
colTe, de quelque qualité ou’ 
condition qu’elles foient , nos 
fujets ou les perfonnes defirant 
de l’étre & de faire le voyage, 
avec le tranfport de leurs bef- 
tiaux , chevaux , bœufs , mou- 
tons, biens, effets, rriunitions , 
rrtàchines de toute efpèce, armes 
& inflruinens militaires , toutes 
les commodités & chofes nécef- 
faires à l’ufage de ladite colonie, 
au commerce avec les naturels 
D d ij 
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du pavs ou avec ceux qui corn- regM nojlro Santa, ad frovin- 
merce^it avec lefdites colonies ; ctam nova Scotia vel mporta- 
”om“" aulii <le tranfporterduJit ,unh àMimmm.aadresmm 
oTsTan noire royaume d'E- hoc nofinm Sconce frœMcc , m 
cX tou.es les commodités & ipf,useM^uej,mc^,aonmp,.rrm 
matchandifes nécelTaires , fans ufr, fume J,, levaod, & recn 
naver aucune taxe, douane ou pimdi, & fmiluer de omndus 
dJpôt , à Nous , à nos douaniers bonis & mercmoms. qnce per 
oi/leurs députés , fufpendant dtdlos mfiros Jubdilos colmiamm 
uuant à ce point leur office duaores , negotiatms^ & navi- 
pendant l’efpace de fept ans, à gatom de dtââ provtrtcia Neva 
Lnipter du jour de la date des Scotia, ad quavis nojlra dotnt- 
nréfeiites ; laquelle exemption nia aut alia quavis loca «xpor- 
ea accordée pour l’efpace de tabuntur, vel à nopts regnis& 
treize années œnfécutives , & aliis locis ad diaam Novam Sco- 
nar la teneur des préfentes Tac- tiain import abuntur, ultra &jupra 
œrdons & difpofons en faveur diaam fumm am nolns 
dudit fieur Guillaume Alexan- quinque libras de centum, & de 
dre & des fiqns fufdits, & cela bonis & mercimoniis omnmn 
dans la proportion de cinq pour extraneorum aliorumque jub nojtra 
cent fur les marchandifes dont obedientiâ minime exijlentium, 
il fera fait mention dans la fuite; qua vel de vrovincia Nova ôco- 
& apres les treize années écou- tia export abuntur, vel ad eamdetn 
lées* il fera permis à Nous & à importabuntur , ultra & jupra 
nos fucceffeurs , de prendre fur diaam fummam nobis dejlinatatn, 
tous les biens & marchandifes decent libras de centum dmi do- 
qui feront tranfportées de ce mini WUlielnii fuormique pra- 
?ovaume d’Ecolfe à ladite pro- diaonm, provrûs ufilms per taies 
vince, ou de ladite province à Minijlros , ùfficianos vel Subfii- 
notre royaume d’E'coffe ou dans mos eorumve deputatos aut Jac- 
ks ports quelconques par ledit tores, quos tpfi ad hune epaiitn 
fieur Guillaume, la feule fomme conjlituent & défi gnabuiu, j?- 

de cinq livres fur cent, felon vandi. fumendt & reciptendi,^ 
l’ancienne coûtume du corn- pro meliori diai domini Wi lielmt 
merce, fans aucune autre im- Juorumque pradtaorum , altorum- 
pofition, taxe, douane, impôt que omnium dtaorum nojlronm 
ou devoir quelconque ; laquelle fubditorum . qui diaam Novam 

fomme de cinq livres fur cent Scotiam inhabitare , vel ibidem 
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merchnonia exercère- vûluerint , Je- 
\ curitaie & commiuiitaie , & ge- 
neraliter omnium alionim qui 
nojlrai mithontati & potejlati 
Jeje Jubilere non gravabiintur , 
tîobis vijum ejî , volumifqiie quad 
licitum erït diâo domino Wil- 
lie Imo fuifque prædidlis , unum 
aut P [lira munimina ^ propugna- 
cula, capella, loca fortia, jpecula, 
armamentaria , the blockhoufes, 
aliaqiie œdificia ciim portubus 
navium jlationibus ædificare, vel 
adificari caufare, unà cum na~ 
vibiis bellicis, eafdemque pro def- 
fenjîone didorum locorum appli- 
care.Jtcuti didlo domino Willielmo 
fuifque prædiâis , pro diilo cona- 
mine petficiendo necefarium vi- 
debitur, proque ipforum deffen- 
fione militum catervas ibidem fla- 
bilire j pr ester praediâîa Jiiprà 
mentionata , & gener aliter omnia 
facere quae pro conquejlu, aug- 
ment atione populi, inhabitatione, 
præferv atione èr gubernatione 
diâlœ Novae Sc otite, ejufdemque 
orarum & territorU itifrà omnes 
liujus limites periinentias & de- 
pendentias fiib noftro nomine ér 
autlioritate , quodeunque , nos fi 
perfonaliter eff 'emus prafentes fa- 
cere poterimus, licet caftts fpecia- 
km & flriâlam magis ordinatio- 
nem, qtiàm per prœfentes preef 
cribitur, requirat ; cui mandata 
voliimus & ordinamus, flriSliffimè- 
que prtecipimus omnibus nojlris 



fera payée par ledit fieiir Guil- 
laume & fes ayans caufe , à nos 
Officiers conllitucs à cet effet; 
& dès-lors il fera permis audit 
fieur Guillaume & aux liens fuf- 
dits, de tranfporter les memes 
biens de notre royaume d’Ecoffe 
dans d’autres parties ou régions 
étrangères , fans payer d’autres 
droits , taxes , impôts ou de- 
voirs, à Nous, nos héritiers ou 
fucceffeurs, ou à quelques au- 
tres que ce foit; pourvu cepen- 
dant que lefdits biens foient 
remis derechef fur les vaiffeaux 
dans l’efpace de treize mois 
après leur arrivée dans les ports 
de notre royaume : Donnons 
& accordons pleine Sc entière 
puiffance audit fieur Guillaume 
& aux fiens fufdits, de prendre, 
lever & recevoir de tous nos 
fujets qui voudront trafiquer & 
exercer le commerce avec lef- 
dites colonies , ou s’en revenir 
defdites colonies dans notre 
royaume, outre ladite fomme 
qui nous ell due, cinq livres 
fur cent fur tous les biens Sc 
marchandifes , foit à raifon de 
leur exportation de notre royau- 
me d’Ecoffe à la province de la 
Nouvelle E'coffe, ou à raifon de 
leur importation de ladite pro- 
vince dans notre royaume d’E- 
coffe , & cela , pour fon ufage 
Sc celui des fiens fufdits ; Sc pa- 
reillement de prendre fur tou« 
Dd ii| 
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vince de la Nouvelle Ecodè dans 
nos domaines quelconques, par 
nos fujets conducteurs de colo- 
nies, négocians, navigateurs, ou 
qui feront exportées de nos 
royaumes & autres lieux de nos 
domaines à ladite Nouvelle E'cof- 
fe , au delà & par-deflus la fomme 
fufdite à Nous deftinée , cinq • 
livres fur cent; & quant aux 
biens & marchandifes de tous 
les étrangers qui ne font jwint 
fous notre obcilTance , qui fe- 
ront des exportations ou des 
importations dans ladite province 
de la Nouvelle Ecoffe, Nous 
permettons de prendre au delà 
& par-deffus la fomme qui nous 
eft deftinée, dix livres fur cent, 
qui fera levée , prife & reçue 
pour l’ufage dudit fieur Guil- 
laume & des liens fufdits , par 
tels miniftres, officiers, fubfti- 
tuts, fadeurs ou députés qui 
feront conftitues ix. nommes a 
cet effet : Et pour plus grande 
fureté & commodité dudit fieur 
Guillaume & des fiens fufdits , 
comme aulfi de tous nos autres 
fujets qui voudront aller habiter 
dans la Nouvelle Ecoffe ou y 
faire le commerce, & générale- 
ment de tous ceux qui ne feront 
point difficulté de fe foûmettre 
à notre puiffance & autorité; 
Nous avons jugé à propos & 



JuJUciarus , Officiarns & fuh- 
ditis ad loca ilia jeje conferen- 
ttbits ut fefe applicent, diâaque 
damino W'dlielmo JutJquc prcedic- 
tis, in omnibus & fingulis 
mentionatis eatum Jubjl antiis, cir- 
cumjlantiis & dépende ntiis inten- 
dant & obediant, eifque in eanim 
execiitione in omnibus adeo ft'nt 
obedient es , ut nobis cujus Perfo- 
nam repreefentat , ejje deberent, 
Jiib pcenâ dijobedientiœ éf rebel- 
lionis ; & quia feri potejl qtiod- 
quidam ad dicla loca tranjpor- 
tandi refradlorii Jînt, cf ad eadein 
loca ire recufabunt , aut didlo do- 
mino VPillielmo JuiJqiie prcedicîis 
rejijlent. Nobis igitur placet quhd 
omnes Vice comités, Senejcalli, 
regalitaiis Balivi , pacts Jujli- 
ciarii, Prœpofiti , & urbium Ba- 
livi, eorumque Oficiarii Cf jnjli- 
tice Ntinijlri quicunque , diSlum 
domhnim WilHelmum fuofque dé- 
putâtes, aliojque pradiâos in 
omnibus éf Jingulis legitimis re- 
bus, & faêlis qitce facient aut 
intendent ad epePîum prcedidli 
Jtmiliter éf eodem modo Jicuti 
nojlnim fpeciale warrantum ad 
hune eff^eâlum haberent, ajjtjiant, 
fortificent, & eifdem fuppetias 
ferant. Declaramus infuper per 
preefentis chartee nojlra tenorem 
omnibus chrijlianis Regibus, Prin- 
cipibus éf Statibus , quad ali- 
quis vel aliqui , qui in pojlerum in^ 
didis coloniis vel de earum aliqua 



par les Commiffaires Anglois. 



fit in di3,a pmfinciA Novœ Sc otiœ, 
vel dliqiii alii ful? eorum licentia 
vel mandato quo vis tempore fiitiiro 
‘piraticam exercentes per mare vel 
terrain, bona alicujus ahjhilerint, 
vel aliqitod injujhm aut molejlum 
hojliliter commijerint contra ali- 
quos nojlros nojlromm lueredum 
ù“ Juccejforum , aut aliorum Re- 
gum , trmcipum , Gubematorum 
aut Statuum in fcedere nobijcttm 
exijlentium fnbdiios , quod talia 
bona Jic ablata , aut jujla querela 
defuper mot a per alt quern Regem, 
Principem , Gubernatorem , Sta- 
tum vel eorum Jubditos proediélos, 
nos nojlri hoeredes 0“ Juccejjores 
publtcas proclamationes fieri cura- 
bimus in aliqua parte dibit regni 
nofirce Scotia ad hunc efiebhtm 
magis commoda, ut dibius pirata 
vel pirata , qui tales rapinas com- 
mutent fiato tempore per prafatas 
proc lamat iones limitando, plenariè 
refi it liant quacunque bona fic abla- 
ta, & pro diblis injuriis omnimodo 
fatisfaciant , it à ut dibli Princi- 
pes, aiiique fie conquerentes fatis- 
fablos fe efi'e reputent , & quodfi 
talia facinora commit tent , bona 
ablata non re fii tuent aut refiitui 
facient injrà limitatum tempus , 
quod tunc in pafierum Jub nofirâ 
proteblione tutelâ minime erunt, 
if quod lid turn erit omnibus trin- 
cipibus, aliifique pradiblis, delin- 
quentes eos hojliliter profiequi if in- 
vadere; & licet neminem nobilem. 
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nous voulons qu’il foit permis 
audit ficur Guillaume & aux 
fiens fufdits, de bâtir ou faire 
bâtir une ou plufieurs places 
fortifiées, ouvrages de défènfe, 
châteaux, citadelles, redoutes, 
arfenaux, forts & autres édifices 
militaires, avec des ports, baies 
<Sc autres lieux propres au mouil- 
lage des vaifTeaux, comme aiifiî 
des vai fléaux de guerre pour la 
défenfe defdits lieux , comme il 
femblera convenable audit ficur 
Guillaume &; aux liens fufdits; 
& en outre d’y éublir des trou- 
pes de foldats pour leur propre 
défénfe , & en général tout ce 
qui fera néceflaire pour l’état 
floriflànt, augmentation du peu- 
ple , habitation , confervation & 
gouvernement de ladite Nou- 
velle Ecofle, de fes rivages 
& territoires dépeudans defdits 
lieux & compris dans l’étendue 
des limites ci-deffus mention- 
nées ; de faire en notre nom & 
par notre autorité tout ce que 
nous pourrions fiire nous -me- 
mes fr nous étions préfens , non- 
obftant qu’un tel cas requît 
des ordres plus fpécifiés & plus 
Arides que ceux qui font pref- 
crits par les préfentes : Voulons, 
ordonnons & preferivons très- 
llritAement à tous nos Jufticiers, 
Officiers & fujets qui fe tranf- 
porteront dans lefdits lieux, de 
îe foûmettre à la préfente Or- 
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donna.Ke,& d’oWir audit fcur 

Guillaume & aux liens fufdus 
dans ce que nous avons ordonne 
ci-deffus, en tout ou en partie , 
en fubftance , circonftances & 
dépendances , & que dans 1 exe- 
cution ils lui foient auffi obeil- 
fans qu’ils le doivent être a 

notreégard, puifqu’il repréfente 

notre Perfonne , & cela fous 
peine de défobéilfance & de re- 
bellion : Et parce qu’il peut fe 
faire que ceux qui devront etre 

tranfportésdans lefdits lieux, de- 
viennent refraébires & refufent 
d’aller dans lefdits lieux, ou bien 
réfiftent audit fieur Guillaume 
& aux fiens fufdits; il nous plaît 
que tous les Vicomtes , Séné- 
chaux , Baillis royaux. Juges 
de paix & Baillis des villes , leurs 
Officiers & miniftres de juftice 
quelconques, affilient, prêtent 
roain-forte, & fecourent ledit 
f.eur Guillaume & fes délégués 
& autres fufdits , dans toutes 
& chacunes chofes légitimes & 
affaires qu’ils feront & entre- 
prendront à l’effet de ce que 
nous avons accordé ci-deflus, 
de la même manière que s ils 
avoient notre conceffion fpéciale 
à cet effet; Déclarons en outre, 
par la teneur des préfentes, à 
tous les Rois, Princes & Etats 
chrétiens, que s’il arrive dans 
la fuite que quelques-uns exer- 
çant le métier de pirates dans 



mt getierefutn de pairm hac 
fmelicentiâ tioflrâ decedeïejtaïu- 
tum fit, nïhilomims volumits quod 
pmfens hoc diploma jupciens ent 
licentia & warranium omnibus 
qui huic itineri fefe committent^ 

qui Itefa Maje/atis non flint ret 

vel aliqiio dio fpeciali mandata 

inhibiti, atque etiam per prœjentis 
chart ce tenorem declaramus , volu- 
mufque, quad nemo depatriâhac 
decedere permittatur versus ckc- 
tam Novam Scotiam in illo tem- 
pore, nifi a qni juramentiim fi- 
premitatis nofrce primum fujcepe- 
runt; ad quem epedurn nos per 
præ fentes diâo domino Wilhelmo, 
fuifque prcedims vel eorum con- 
Jervatori, vel deputatis idem hoc 
juramentunt omnibus perfonis^ ver- 
sus illas terras in eâ colonia jeje 
conferentibus requirere & exhibera 
plenariam potejlatem & autori- 
tatem damns & concedimus ; prce- 
tereà nos cum avifamento & con- 
fen/u praidido pro nobis &fuccej- 
Joribus nofris declaramus , decer- 
nimus & ordinamits , quad omnes 
nojlri fibditi, qui ad didam No- 
vam Scotiam profcifcentur aut 
earn incolent , eoriimque omnes li- 
beri & pofteritas qui ibi nafct con- 
tio-erint, aliique omnes ibidem pen- 
cîitantes habebimt & pojfidebunt 
omnes libertates, immiinïtates & 
privilégia liberorum & naturalium 
fubditorum noftri regni Sconce, 

aut aliorum nofrorumdominiorum.^ 
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Jicuti ibidem nati fuirent. Injii- 
per tiûs pro nobis & fuccejfbri- 
bus nojlris, damus & concedimus 
diSlo domino WUlielmo Alexan- 
dro , Juif que prœdidis , libérant 
potejlatem jlabiliendi ér ciidere 
caitjandi monetam pro commercio 
liberiori inhabit antiinn diclœ pro- 
vinciæ, cujiifvis metalli, quo modo 
& quâ forma voluerint & eijdem 
qyrœjcribent ; atque etiam Ji quoe 
quæjiones aut dubia fuper inter- 
pretatione aut conjniâlione ali- 
sujus claujulæ in hâc prrejenti 
eharta nojirâ contenta occurreni , 
en omnia fumentur & interpreta- 
bunttir in amplijfimâ forma &■ in 
favorem didi domini Willielmi , 

' ftorumqiie prædidorum. Prcetereà 
' nos ex certâ(ttoJlra fcientiâ , pro- 
prio mot U, autoritate regali & 
pote fate regiâ , fecimus , imivi- 
mus , annexavimus & ereximus, 
creavimus ér incorporavimus, teno- 
reque prcefentis chartce nofrae,fa- 
cintus , iinimus , annexamus , eri- 
gimus , creamus ér incorporamus 
toîam àr integram proedidam 
provinciam & terras Nova Scotia, 
cum omnibus earumdem limitibus 
tnaribus ac mineralibus auri & 
argenti, plumbi , cupri , chalybis, 
fanni, aris,ferri, aliifque qui- 
bufc unique fodinis , margaritis , 
lapidibus pretiofs , lapidibus , 
filvis ,virgultis , bofcis , marefcis, 
lacubus, aquis, pifcationibus, tam 
in aquis dulcibus quant falfs. 
Pièces jufifcatives. 



lefdites colonies ou en quelque 
partie de la Nouvelle É'co/Te , 
par perniiflion ou ordre , par 
terre ou par mer, enlèvent les 
biens de quelqu’un , ou commet- 
tent hoftilement quelque chofe 
d’injufte ou de fâcheux à l’égard 
de quelqu’un de nos fujets ou 
de ceux de nos héritiers & fuc- 
celTeurs, ou des autres Rois, 
Princes , Gouverneurs ou Etats 
qui feront en alliance avec Nous, 
& qu’en vertu de ladite alliance 
quelqu’un defdits Rois, Princes, 
Gouverneurs , Etats ou leurs 
fujets , nous portent de juftes 
plaintes fur les excès commis par 
lefdits Confédérés; Nous, nos 
héritiers & fuccelTeurs, aurons 
foin de faire des proclamations 
publiques dans quelqu’une des 
parties de notre royaume d’E- 
colfe qui nous paroîtra la plus 
convenable à cet effet , pour que 
lefdits pirates qui commettront 
de telles rapines reflituent plei- 
nement , dans un temps qui 
fera limité par lefdites proclama- 
tions, tous les biens qu’ils auront 
enlevés , & donnént fatisfàc- 
tion des injures qu’ils auront 
faites, de façon que lefdits Prin- 
ces de les autres qui fe feront 
plaints, avouent avoir reçu une 
parfaite fatisfaélion ; que fi après 
avoir commis de telles achons, 
ils refufent de reftituer ou faire 
reftituer dans le temps limité le* 
E e 
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VI Nous tain regalhmt pifchmi qiièm allô- 

E‘‘*. ■!< S.„„a„t fous notre fauve- Bern. bmg,!. uM,,s. Bomia 

l?rae& |)roteaion,&c|u’ilfera burgis. mms rmuhiis mdm^ 

ïes fuüits de ponrfuivre les dé- dis & ,m,p,au,ném jmmbuj- 
inquans eu ennemis & de cou- Bus gmetdtur & ,mrt,a,- 

lirlis ; Et quoiqu’il foit Itatué Umerjupra memoMjs, m wwm 
L’aucun des Nobles & Genüls- h,ugn«« & Bemmpbmnmm & 
hommes ne fortent de leur pa- bMmm per preeèawn mmm 
trie fans notre permiffion , néan- Never Scetm mm tempere future 
moins nous voulons que le prd- eppfmekm ; ve/„t,wflue & ce,,- 
feiit Diplôme ferve île permif- cedimus , ac pro nobis & jiiccej 
fion & de garant à tous ceux foribiis decernmus & ordinamus 

qui voudront faire le voyage de qubd fea feifaa mmc per dic- 

laNouvelleEcolTe.pourvûqu’ils turn dotnmim Wtlltelnmmjitojque 

ne foient pas coupables de lèze- prœdidos , omm tempore nÿuturo 
maiefté, ou empêchés par quel- fuper aliquam partern fundi dic- 
qu’ordonnance fpéciale ; & dé- tarum terrmm &provtncire prrej- 
clarons en outre, par la teneur criptre , Jlabit & Juffic tens era 

des préfentes, & voulons qu’on Jeifma pro ma regione cum 

ne permette dans ces fortes de omnibus parttbus pendmdis.pri- 

temps à qui que ce foit de fortir vilegüs , cafuahtatibus , liberta- 
de la patrie pour aller dans la tibus & immunttaiibus ejujdem^ 
Nouvelle Ecode , qu a ceux qui fuprà mentionalis , abjque aliqua 
auparavant auront reconnu par aliâ Jpeciali aiit particidnnjei- 
ferment notre droit de fupré- finâ per îpfum.fuofque pri^didos 
matie ; à l’efiet de quoi Nous apud aliam altquam partem vet 
donnons & accordons pleine ejufdem locum capienda ; penes 
puilTance & autorité, en vertu quant Jeifmam omiiaque inde 

des préfentes , audit fieur Guil- JecutaJuni aut fequi poffunt ; nos 
laume, aux fiens fufdits ou à cum avifamento & confenfupra- 
leur Confervateur ou députés, dièlo pro nobis & fuccejfori us 
d’exiger & requérir le même nojlris difpenjavimus , tenoreque 
ferment de toutes les perfonnes prœfentis chance nojlrœ modo jub- 
qui fe tranfporteront dans lef- tusmentionatodifpenjamus,inper- 
dites terres & colonies : de plus," petinitn tenendi ô" habendi in îo- 
déclarons, décernons & ordon- turn & integrum didam regionem 



i 

n 
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ù“ domin'nim Novæ Scotiœ , cum 
cmmhus ejujdem liruïtihus infra 
prrBdiSîa maria, minerait bus auri 
& argenti, ctipri, chalybis,jlanni, 
firri , at ris, aliifque quibujcunque 
fûdinis , margaritis , lapidibiis 
preliûjts , lapidibiis , filvis , vir- 
gultis , bûjcis , marejcis . lac ii b us, 
aquis, pifcationibus, tant in aquis 
dulcibiis quàm faljts , tàm rega- 
lium pifcium quàm ahorum , civi- 
tatibus liberis, burgis , liberis por- 
tubus, urbibus, Baroniœ burgis, 
maris portubus , anchoragiis , ma- 
cfiinis, molendinis , afficiis & jii- 
rifdidlionibus , ûmnibiifque aliis 
gene railler 0“ particulariîer fuprà 
mentionatis, cumque omnibus aliis 
privilegiis, liberiatibus , immiini- 
tatibus, cafualitatibus , aliifque 
fuprà expreffis, præfilo domino 
}t^illielma Alexandra , liceredibus 
fuis & affignatis , de nobis nof 
trifqiie fiiccejjoribus in feodo , hæ- 
reditate , libéra dominio , libéra 
baroniâ ér regalitate in perpe- 
luum, modo fuprà mentionato, per 
omnes reiîas met as & fuos limi- 
tes, prout jacent in longitudine 
ér latitudine , indomibus, cedifi- 
ciis oedificatis & œdificandis, 
boflis , planis , bofcis , marefcis , 
y iis, femitis, aquis , fagnis , ri- 
viilis , pratis , pafcuis & pafuris, 
molendinis , multuris & eorum 
fe que it s, anciipationibus , venatio- 
nibus, pifcationibus , petadiis , 
turbariis, carbonihus , carbonariis. 



nons , de l’avis & confentenîeiit 
fiildit, pour Nous & nos fuc- 
ce/Teurs , que tous nos fujets qui 
partiront pour la nouvelle EcolFe 
ou qui voudront s’y établir, leurs 
enfans & poftérité qu’ils y laif- 
feront , comme aulfi tous les 
négocians y lâilant commerce , 
poU'éderont & jouiront de toutes 
les libertés, immunités & privi- 
lèges que poflcdent tous les fii- 
jets libres & naturels de notre 
royaume d’Ecoïïé ou de tous 
nos autres domaines, de la meme 
façon que s’ils y fu/Fent nés ; En 
outre, donnons &; accordons, 
pour Nous & nos fucce/Teurs, 
audit Guillaume Alexandre de 
aux fiens fufdits, libre puifTancc 
d’établir & faire frapper mon- 
noie, pour la plus grande facilité 
du commerce des babitans de 
ladite province , de quelque mé- 
tal & fous quelque forme qu’ils 
le voudront; & s’il s’élève quel- 
que difficulté ou quelque doute 
fur l’interprétation ou l’énoncé 
de quelque claufe inférée dans 
les préfentes , on les prendra & 
interprétera dans la forme la plus 
ample , & en meme temps la 
plus favorable audit fieur Guil- 
laume & aux fiens fufdits ; Et 
de plus , Nous , de notre cer- 
taine fcience , propre mouve- 
ment, autorité de puiffance roya- 
le , avons fait , uni , annexé , éri- 
gé, créé, incorporé, de par la 
E e ij 
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teneur des prcfentes , faifons , cmkidis , columbk. 

unirons, annexons, érigeons, cohmibams 

c Lns & incorporons ladite pro- bnurus & gentfis filvts,nemo^ 
vincedelaNouvelleEcolTetoute ribtis & virpdtis , Itgnts , laptct- 

entière aufli-bien que les terres dinis, lapide & cake , cumcurns 
àe la Nouvelle EcoflTe , avec & earum exitibiis, hare gelais , 
toutes leurs limites , mers, miné- bludvilits,^ & viulienm inerchet^^^ 
raux d’or & d’argent , de plomb, ciimfurca fi fa, fok, lak , thole, 
de cuivre , d’acier , d’étain , de thane , infangihief out fangtlnef, 
fer avec toutes les autres mines out, wrark, wavi, week, veny- 
qudeonques, perles, pierres fone pit & gallous ^ 

précieufes , forêts , buiflbns , omnibus aliis & fingidis libjrta- 

Uturages, marais, lacs, pêches tibiis , cmmoditatibus proficuis , 

tant en eaux douces que falées , dtjamentis ac jujlis fuis pertinen- 



tant des poilTons royaux que 
d’autres ; villes libres , ports 
francs, bourgs, cités, bourgs de 
baronnie , ports de mer, mouil- 
lages, machines, moulins, char- 
ges & offices, jurirdidions èk 



tibus quibujeumque , tant non no- 
minatis qiium nominal i s , tant 
Jubws terram qiiàm fuptà terram , 
procul vel prop'e ad prcedïüam^ 
regionem jpedlantibiis . feu jujlè 
fpeSîare v aient ibus, quomodo libet 



toutes les chofes tant générales in futuriim libéré, qmete.plenarie, 
que particulières ci-deffiis men- intégré, honorîfice, bene & m 
tionnées, en un feul, entier & pace, abfque ullâ revocatione , 
libre domaine & baronnie, que contradmione , vnpedmento mit 
l’on appellera dans tous les temps objlaculo aliquali ; folvendo inde 
futurs du nom de Nouvelle annuatim diàtis dominus Williek 
.* Voulons & accordons, mus Alexander fuique prcedidli 
& pour Nous & nos fuccef- nobis noflrijque hœredibus & fuc- 
feurs décernons & ordonnons cefortbtis unum denarium monetoe 
que ia feule prife de poffef- Scotiœ fuperfindum diaanim ter- 
ion qui fera faite à l’avenir rarum & provincial Nova Scotia 
par ledit fieur Guillaume & les ad fefivum Nativitatis Chriftt, 
fiens fufdits , fur une partie du- nomine Albæ firmæ , fi petatur 
dit fonds des terres & province tantum. Et quia lentione^ diaa- 
fufdite, fera fuffifante pour tout rum terrarum & provincia nova 
le pays avec fes parties, dépen- Scotia , ù" Albafirma pradiaâ 
dances, privilèges, cafuels, li- déficiente , tempeflivo & légitimé 
bertés èk immunités ci - deflTus introitu eujufvis haredis vel hart- 



2.2. I 



par les Commïffaïres Anglais . 



dum didî domini Willieimi Jibi 
Juccedentium , quod di^culter per 
ipfûs prajlari potejlob lonpnqudm 
dijlmtiûin ûb hoc regno nojîro ^ 
cadent terres & provinciee. rattonc 
non introitus, in tnanibus nojlris 
nojlrorumque fuccejforum ujquè ad 
legïtimum leghhni heeredis introi- 
tum ; & nos no lent es dilHas ter- 
ras & regïonem qiiovis tempore in 
non introitu cadere , neqiie diéhim 
dominiim Willieltnum fuofque pree- 
didos beneficiis & projicuis ejuf- 
dem eateniis frujlrari ; idcirco nos 
cum avifamento presdiSlo cum diSlo 
introitu, quandocunque contige- 
rit , difpenfavimus tenoreque pree- 
fentis chartes nojlres pro nobis & 
fuccejforibus nojlris dijpenjamus , 
ac etiam rcminûavimiis & exone- 
ravintus, tenoreque ejufdem chartes 
nojlree, cum confenfu presdiâo, re- 
nuntiamus, & exoneramus diâhim 
dominum Willielmum ejufqtte presf- 
criptos circà prœfatum non introi- 
tum diSlee provincies & regionis , 
quandocunque in manibus nojlris 
deveniet , aut ratione non introi- 
tûs cadet , cum omnibus ques de- 
fuper Jeqtti pojfunt ; provijo tamen 
quod diSlus dominus Willielmus , 
Juique hesredes & affignati, infra 
fpatium Jeptem annorum pojl de- 
cejfum & obitum fuorum prede- 
ceforum aut introitum ad pefef- 
Jionem duHarum terrarum aliorum- 
que preediSlorum , per ipfos vel 
*orum kgitimos pojfejfores ad hune 



mentionnées ; fans qu’aucune 
autre prife de pofleffion parti- 
culière foit faite par lui & les 
fiens fufdits dans aucune autre 
partie ou lieu : en vertu de la- 
quelle prife de polfelTion & de 
tout ce qui doit s’enfuivre. 
Nous, de l’avis & confentement 
fuldit, pour Nous & nos fuc- 
ce/Ièurs , avons accordé ôc ac- 
cordons par la teneur des pré- 
fentes , de la manière que nous 
le dirons plus bas, la po/Teffion 
& jouilTance de toute & de l’en- 
tière région 6c domaine de la 
Nouvelle Ecoffe, avec toutes fes 
limites comprifes dans l’étendue 
des mers ci-delTus alfignées ; avec 
toutes les mines d’or & d’argent, 
de cuivre, acier, plomb, étain , 
fer 6c autres mines quelconques, 
pierreries , pierres précieufes , 
forêts, builTons, pâturages , ma- 
récages , lacs , eaux , pêches tant 
en eaux douces qu’en eauxfalées, 
tant des poifTons royaux que 
d’autres ; villes libres , bourgs 
libres, ports, cités 6c bourgs de 
baronnie, ports de mer, mouil- 
lages , moulins , charges 6c ju- 
rifdiélions , 6c toutes les autres 
chofes , tant générales que j)arti- 
culières, ci-deffus mentionnées; 
avec tous les autres privilèges, 
libertés, immunités, cafuels & 
ce dont on a ûh mention 
ci-deflTus , audit fieur Guillaume 
Alexandre, fes hoirs ou ayans 
C UJ 
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caufe, en fief, heritage, domaine 
libre , baronnie libre 6c. droits 
régaliens à perpé'tuité , de la ma- 
nière ci-deli'us mentionnée, dans 
toute l’étend lie des bornes & limi- 
tes prifes en ligne droite ; comme 
aulli la pofiellion des maifons, édi- 
fices, bàtimens conllruits ou à 
conftr Liire , bois , plaines , marais , 
marécages , chemins , franche- 
court , routes ,eaux , étangs , ruif- 
feaux , prés , pâturages , moulins , 
droits des grains moulus & tout 
ce i[ui en dépend , chafles des oi- 
feaiix & des bêtes fauves , pêches , 
tourbes & tourbières, charbons 
6c charbonnières, colombiers 6c 
pigeonniers, bruyères, landes, 
broulfailles, genets, forêts, bois 
de haute futaie , bois taillis , ar- 
brilTeaux, carrières, matières à 
faire de la chaux, 6c tout ce qui 
en dépend, avec des cours 6c 
leurs dépendances ; droit de fei- 
gneur fur les vaffaux , droits de 
remife, droits d’aubaine dans les 
mariages , droits de fourches & 
lieux patibulaires, culs-de-folTe, 
droit de franche- court, droit de 
JûCj de Jak, thole , thane, in- 
fangthief out fangthief, ont wrak, 
wavi,vek,venyJone,pit 6c gallons; 
avec toutes les autres libertés, pri- 
vilèges, profits, émolumens qui 
en dépendent, tant ceux qui ont 
été nommés, que ceux qui ne 
l’ont point été, tant fous ten-eque 
fur terre , 6c dans l’étendue 6c aux 



ef 'edutn potejlatem hahentes, no- 
bis nojlrifque fuccejforibits homa- 
gium fact an t J & diâas terras 
dominium & baroniam aliaque 
qnædiàa adeant . & per nos re- 
cipiantur fecundinn leges & Jta- 
tuta diJli regni nojlri Scotia. 
Denique nos pro nobis & fuccef- 
Joribîis nojlris, v 0 litmus , decer- 
nimus & ordinamus prajentem 
hanc nojîram chart am, & infeo- 
famentiim fupraferiptum pradic- 
tarum terrarum dominii & regio- 
nis nova Scotia , jmvilegia &\ 
libertatcs ejufdem, in proximo 
nojlro Parliamento diéli regni nof- 
tri Scotia , cum con tige rit, rati- 
feari, appro bari & confirmari , 
ut vim & efficaciam decreii inibi 
habeat , penes qubd pro nobis ô" 
fuccejforibits noflris declaramits 
hanc noJlram chart am fore fuffi- 
ciens warrantitm , & in verbo 
Principis eamdem ibi ratifeari 
ér approbari promittimus , at que 
etiam alter are, renovare , & eam- 
dem in amplijfima formâ erigere 
df extendere , quoties diclo do- 
mino Willielmo , ejifqite pradic- 
tis , necejfariitm dr expédiais vi- 
debitiir. Infiiper nobis vifum ejl , 
ac mandamus & pracipimus di- 
ledlis nojlris 

Vice comitibiis nojlris in luic parte 
fpecialiter conjlitiitis , quateniis 
pojl hiipis chart a noflra , nojlro 
fib magno figillo afpe<dum,jlatiim 
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ér Jeïfuumi a^iutlem ér rea- 
lem pmfato domino Willtelnio , 
fiitfpie prædidUs , eorumve ac- 
tornato vel aclornatis , termriim 
dont} nil hanmioe nlior unique pra- 
diciorum, cum omnibus lihertali- 
bus, privilegiis , imnmnilatibus , 
alii j que fuprà cxprcjfis , dare & 
concedere , quant jeijinam nos per 
prœjentis chartce noftroe tenorem 
adeb legititnam df ordinariam 
ejfe declaramus , ac fi prcsceptunt 
Jub tejlimonio nojiri magni jtgilli 
in amplijftma forma cum omnibus 
claufulis requifttis ad hwte effec- 
tum prœdidltim habere t , penes 
quod pro nobis & fuccejforibus 
nojlris in perpetuum difpenjamus . 
In cujus rei tejiimoniunt httic prœ- 
fenti chartoe nojlrœ magnum Jt- 
gillum nojirum apponi præcepi- 
mus: tejîibus preediledis nojlris 
Confanguineis & Conjiliariis 
Jacobo Alarchione de Hamiltone, 
Comité Araniœ , domino Evan; 
Georgia Marefcaltt, Comité , do- 
mino Keith , ô'c. regni noflri 
Marefcallo ; Alexandra Comité 
de Duntferntjtne domino Eyerie , 
& nojlro Cancellario ; Thoma 
Comité de Alelrofs , & nojlro 
Secretario ; dileSlis nojlris fa- 
miliaribus Conjiliariis dominis 
Ricardo Cockburne , Juniori, de 
C leikingtourne, nojlrijecreti Jigilli 
Cujlode ; Georgia Stay de Kin- 
farms , noflrorum Rotulorum re- 
gijlri ac Conjtlii Clerico , 



environsdudit pays; &: d’en jouir 
pour la fuite librement, pleine- 
ment , entièrement , lionorifique- 
ment & paifibiement, fansaucune 
révocation , contradicflion , em- 
pechement ou obftacle cpiel- 
conque ; à la charge audit lieur 
Alexandre 6c aux liens lufdits 
de nous payer, à Nous, nos lié- 
ri tiers & fuccelTeurs, un denier 
de monnoie d’E'colTe fur le fonds 
defdites terres 6c province de la 
Nouvelle E'colîé, à la fête de la 
Nativité de Notre-feigneur,fous 
le nom de Blanche -ferme , 6c 
feulement lors qu’on exigera ce 
droit : 6c encore qu’à railon de 
la tenue defdites terres 6c pro- 
vince de la Nou\ elle E'cofle nous 
puillions exiger ce droit , s’il 
an-ive cependant que ledit droit 
6c ladite Blanche - ferme vienne 
à manquer 6c ne nous foit pas 
payé à caufe de la dillance con- 
fidérable depuis lefdites terres 
jufqu’à notre royaume d’EcolTe, 
fur-tout lorfque quelque héri- 
tier ou fuccelTeur dudit fieur 
Guillaume entreront en polfef- 
fion defdites terres , ne voulant 
pas pour cette raifon que lef- 
dites terres foient privées d’un 
poflêlTeur en quelque temps que 
ce foit , ou que ledit fieur Guil- 
laume 6c les fiens fufdits foient 
frullrés des bénéfices, profits & 
émolumens qui en reviennent; 
Nous, de l’avis ci-delTus men- 
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r>L t *• ' ^xrrtne fîirneiifé. & par Joanne Scott de Scottijlarvit ^ 

de la Nouvelle jà^eneir des préfentes, difpen- tiofim Cancellaria Diredore, mi- 
LL pour Nous tk nos fuccef- /itihus. Apud cafiellum nojlnnn de 
feu s avons renoncé & déchargé. Windfore , dccmo dte menfisjev- 

& par la teneur des préfentes , tembris anno Donum millefimo 
renonçons & déchargeons ledit fexcentefimovigefwwprww, regno- 
fieur Guillaume & les fiens fuf- ntmque nojirorum anms qmnqua- 
dits, dudit droit. & qu’à raifon du gefimo quinto & 

défaut de payement lefdites terres fignaturam manu. S.D JN. Kegis 
avec leurs appartenances ne torn- Juprafcrwtt, cicmamhus Cancella- 
beront point entre nos mains & rüTheJaurarnPrmctptsSecretarn 
en notre polfelTion ; pourvu ce- reliqmmm dommormi CommiJ- 
pendant que ledit fieur Guillau- Jariorum & jecreti CoiM^ ejuJ- 
me, fes héritiers ou perfonnes dé- dem regni Scotice Jubjcrtptœ. 

fiffnées par lui , dans l’efpace de > , . 

feV ans après la mort de leurs prédécefleurs, ou apres leur entre 
dans la polfelTion defdites terres, nous falfent hommage a Nous èc 
à nos fuccelfeurs, par eux-mêmes ou par ceux qui auront puillance 
à cet elfet , & qu’en entrant dans la jouilfance defdites terres i s 
foient reçus & mis en polfelTion par Nous , felon les loix & Itatuts 
de notredit royaume d’E'colfe : Enfin nous voulons, décernons ôc 
ordonnons, pour Nous & nos fuccelfeurs, que les prefentes patentes 
& inféodation concernant le domaine defdites terres & pays de la 
nouvelle E'colfe , fes privilèges & libertés , foient ratifiées , approu- 
vées & confirmées dans la prochaine alfemblée de notre Parlem^it 
■ d’E'colTe, afin qu’elles y reçoivent la force & efficace de Decret ; Ln 
vertu de quoi Nous, pour Nous & nos fuccelfeurs, déclaroiis qiic 
les préfentes feront uir garant fufififant, & promettons en foi de 
Prince qu’elles feront ratifiées & approuvées, & meme de es 
réitérer, renouveller, étendre & énoncer dans la forme la plus 
ample , toutes les fois qu’il plaira audit fieur Guillaume & aux liens 
fufdits: En outre il nous a plû, & nous ordonnons & com- 
mandons à nos très-ames ’ * ’ * r* 

nos Vicomtes fpécialement conllittiés en cette partie , apres 
qu’ils auront vu les préfentes fcellées de notre grand Iceau, de 
donner & accorder audit fieur Guillaume & aux fiens fuldits, 
fon procureur ou ceux qui auront procuration de lui, letat 
& polTelfioii aéTuelle & réeUe des terres, domaines, baronnies 
^ & autres 
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^ autres chofes fufdites , avec toutes les libertés , privilèges, 
immunités & tout ce qui eft exprimé ci-deHus : déclarons par la 
teneur des préfentes, ladite polfetfion auffi légitime ôc formelle 
que fi elle étoit ordonne^ & fcellce fous la forme la plus ample & 
avec toutes les claufes néceflaires à cet effet , ce dont nous don- 
nons difpenfe pour Nous & nos fucceffeurs à perpétuité : en 
témoignage de quoi nous avons ordonné qu’on appolat aux pré- 
fentes notre grand fceau , en préfence de nos très-amés Confeillers 
& confins Jacques Marquis de Hamilton, Comte d’Aran, feigneur 
d’E'van; George Comte Maréchal , feigneur de Keith, Maréchal 
de notre Royaume; Alexandre Comte de Dumfermfine, feigneur 
de Fyerie, & notre Chancelier; Thomas Comte de Melroff & 
notre Secrétaire; nos très-amés Confeillers, Ecuyers, les fieurs 
Richard Cockburne, le jeune, de Cleikingtourne, Garde de notre 
fceau fecret ; George Stay de Kinfàrms, Clerc des archives de nos 
regiftres & de notre Confeil, & Jean Scott de Scottifiarvit, Di- 
rccfteur de notre Chancellerie. Donné en notre château de 
"Vfindfor, le dix de feptembre, l’an du Seigneur mil fix cens 
vingt-un , & de nos régnés cinquante-cinq & dix-neuf Signé de 
, la main du Roi notre fouverain Seigneur , & de celles du Chan- 
celier, Tréforier & Secrétaire du Prince, & de tous les autres 
Coinmiffaires Sc Seigneurs du Confeil privé d’E’cofie. 

Extrait des regiftres confervés 
dans les Archives, & conforme 
auxdits regiftres, contenant ici 
vingt-une pages précédentes; par. 
moi Guillaume Hall, un des 
principaux Clercs du Confeil, 
comme ayant fpécialement reçû 
commiffion à cet effet d’Alexan- 
dre feigneur de Polwarth, Clerc 
des Archives 6c des Regiftres. 

Je^certifie la préfente copie véritable, 
ir collationnée fur l’original qui ejl 
dans les regiftres de ce Bureau. Du 
Bureau des Plantations, à Whitehall, 
le J 2 juillet 17 JO. 

Signé Thomas Hill, 



Jbxtraaum e regijtm in Archivis 
fuh comitio cvnfervatis j Jîcuti con- 
tmetülr in hâc & viginti & nnâ 
prœcedentibus paginis , per me 
Guillelmum Hall, unum princîpa- 
Hum ClericûYiim Confiln , & Jef‘ 
fiânïs tanquam commïjfionem ad 
hune effeSlum ab Alexandre domi- 
no Polwarth ab Archivis ^egij- 
tris Clericâ fpeeialiter habentem, 

I do hereby cenify that this paper 
is a true copy compared with the 
original in the books of tiiis ofBcc. 
Plantation Office, Whitehall, |uly 12 
1750. Signed ThoMAS HilL. 
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CHARTE 

Z)e la concejfion des terres. Baronnie if domaines de la 
Plouvelle E'cop*au Chevalier Guillaume Alexandre 
de Menjîrie, par Charles 7 "’ Roi d Angleterre. 

Du 12. Juillet 162^* 

Charles, par la grace de /^AROluS Det gruiiâ. 
Dieu Roi de la Grande- C_> Mugnæ Britamice, Fran- 
Bretacrne , de France & d’Irlande , ciœ & Hibernia Rex , FtJei- 
& Défenfeur de la Foi: A tous pie Defenfor: Omnibus probis 
les bons citoyens de fon royauine , homimbus totiiis terra Jua, cle- 
eccléfianiciues&féculiers, SALUT, ricis & Idicis Sa LU T EM. 

Savoir faifons «ue nous avons toû- Sciatis nos femper nd qiiam- 
Tours été attentifs à faifir toutes les libet, qua ad decus & emotu- 
occafions de procurer la gloire & mentum regni nojlri Scotiajpec. 
l’utilité de notre Royaume d’E'cof- taret , occafionem ampleaendam 
fe • & que pour ce qui concerne les fuijfe intentos , nullamque aut 
nouvelles acquilitions , nous n’en faciliorem aut magis imwxiam 
avons point trouvé de plus faciles ncquifnionem cefre , qumi 
Sc en même temps de plus légiti- qua in exteris & 
mes , que l’établilTement des colo- gnis, ubi vita & viam Juppe- 
nies dans des royaumes étrangers & tunt commoda,novis deducendis 
incultes, qui fournilTent d’ailleurs colonïisfaaafit; praJertim,SI 

OBSERVATIONS des Commiffaircs du Roi. 

* Quoique cette pièce foit prefque une copie de la Cliarte de 1621, ce n en 
eft cependant point une confirmation , comme on pourroit le pr^umer 
flu’en^ont dit%M. les CommilTaires Anglois , paragraphe 40, & de ce que 
e^Ivons dit nous-mêmes après eux. La Charte de Jacques l”,^de 1 62 1 , 
nV efi pas meme rappelée : par celle-ci le Roi Charles I- fa.t çonnoure que la 
prLédente n’avoit point eu d’exéiution , puilqu’il n’y parlé de 1 
h prétendue Nouvelle Fcofle, q^ue comme d une choie a faire, & non con 
d’une chofe commencée; & qu’u ne dit pas un mot du voyage entrepris p 
les ordres de Guillaume Alexandre, fuivant Laëi en i 622, & termine intruc- 

On fupprime à deffein plufieurs autres réflexions fur ces deux Actes : quand 
ils auVoienieu dans leur temps toute la validité qu’ils n’avoient pas , ils auroienl 
Clé détruits fans retour par les Traités de Suze & de Saint-Germain. 



r 
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VEL IPS A REGNA CUL- 
TORJBUS FRI US VACUA, 
VEL AB IN FIDELIBUS, 
pios ad chrijlianam converti 
jidem ad Det gloriam ïntcrejl 
plurmîim, INSESSA FUE- 
Rl N T; fed cum éf alia no n- 
nulia régna, & hœc non it à. 
pridcm nojha Anglia , laudabi- 
liter fua noniina novis Terris ac- 
quifitis & à fe fuhaSlis indi- 
derint , quant numéro fa ér f ro- 
que ns divino beneficio hœc gens 
hâc tempeflate ft nobifcum re- 
pu tan tes, quàmque ho nef o ali- 
quo & utili cultu earn fudios 'e 
exerceri, ne in détériora ex igna- 
via & otio prolabatur, expédiât, 
plerofque in novam deducendos 
regionem, quam coloniis com- 
pleant, operœ pretium ditximus; 
qui ér animi promptitudine & 
alacritate , corporumque robore 
& viribiis , quibufcunque diffi- 
cult atibus , (i qui alu mortalium 
ufpiam , fe audeant opponere ; 
hune conatum huic regno maxime 
idoneum ind'e arbitramur, qiwd 
virorum tantummodo & mulie- 
rum, j liment orum & friimenti , 
non etiam pecuniœ tranfve^io- 
nem pofulat ; neque incommo- 
dum , qitod ex ipfus regni mer- 
cibiLS retribiitionem hoc tempore , 
cum negotiatio adeo imminuta 
ft, poffit reponere. Hifce de 
cattfis, fciiti éf propter bonum 
fdele & gratum dH<Si nofri 



les chofes néceflaires à la vie, fur- Charte 
tout lorfque ces royaumes font Nouvelle 
DÉPOURVUS D’HABITANS, OU 
OCCUPÉS PAR DES INFIDÈLES 
dont la converfion à la Foi chre* 
tienne importe Ijeaucoup à la gloire 
de Dieu : mais comme beaucoup 
d’autres Royaumes, & depuis peu 
celui d’Angleterre, ont donné leurs 
noms d’une manière très -louable 
aux nouvelles Terres qu’ils ont ac- 
quifes Sc fubjuguées ; & faifant 
attention au grand nombre de 
peuples qui , par la gi-ace de 
Dieu , fe trouvent aujourd’hui 
fous notre obéi/I'ance , & combien 
il eft expédient de les exercer à 
des travaux utiles & honnêtes , 
pour empêcher que la parelfe & 
i’oifiveté ne les faffent tomber 
dans les vices & les maux les plus 
déplorables. Nous avons cru qu’il 
feroit à propos d’en faire paffer 
une partie dans une nouvelle con- 
trée qu’ils rempliroient de colo- 
nies , étans par leur courage , leur 
adivité , la force de leur corps 
6c leur nombre, auffi capables 
d’affronter les difficultés qu’aucuns 
autres mortels : Nous penfons que 
ce projet eft très-avantageux à ce 
Royaume , en ce qu’il ne demande 
que des hommes & des femmes , 
des beftiaux & des grains , fans 
exportation d’argent; Sc qu’il ne 
peut apporter aucun préjudice à 
la Nation , à qui elle procurer^ 
la vente des niarchandrfcs d* 

Ff i| 
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étant d’ailleurs convenus qu’ils 
avoient connoilTance des defèn- 
fes exprefTes que Sa Majefté 

Je certifie que ce papier eft une 
copie véritable, collationnée à l’ori- 
ginaldans les regiftres de ce Bureau. 
Du Bureau des Plantations, a Whi- 
tehall, le i Z juillet 17^0. 

Signé ThOM AS rllLLt 



avoit faites daller faire com- 
merce & la pcche à ladite côte 
de TAçadie. 

I do. hereby certify that this paper 
is a true copy of the memorial com- 
pared widi. the original in the hooks 
of this office. Plantation office, Whi- 
tehall, july the 1750* 

Signed ThomaS HiLL. 
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A 4 E' MOI RE concernant des vins faijis h Pentagoet , 
préfentc au Roi d Angleterre par les Mmijlres 
de France vers idSp. 



L es fouflignés Ambaffadeur 
6c Envoyé extraordinaires 
de France, Conimiflaires dé- 
putés potir l’exécutiorr du Traité 
de neutralité pour l’Amérique , 
repréfentent à votre Majefté que 
Je nommé Philippe Syuret , 
maître d’un vaifleau nommé la 
Jeanne, étant parti de Malgue 
pour la Nouvelle France, chargé 
de marchandifes pour le compte 
des lîeurs Nelfoii, Watkins 6c 
conforts, 6c les ayant délivrées, 
fuivant fes connoiflemens , au 
ficur Vincent de Caftene 
jnarchand établi a P entagoet , 
lîtiié dans la province de l’Aca- 
die; le Juge de Péniguide, qui 



eft fous l’obéilTance de votre 
Majefté , fit équiper un vaifleau 
qu’il envoya à Pentagoet , d’ou 
il enleva lefdites marchandifes 
comme étant de contrebande , 
6c prétendant que Pentagoet ap- 
partient à votre Majefté , mit 
en arrêt le vailTeau dudit Syuret, 
6c refufe encore préfentement 
de le reftituer. Mais comme par 
les articles X 6c XI du Traite 
de Breda, il eft exprclTément 
déclaré que l’Acadie appartient 
au Roi notre Maître; 6c qu’en 
exécution de ce Traite, le feu 
Roi d’Angleterre par fa dépêche 
du -h août I 669 a envoyé fes 
ordres au Chevalier Temple, 



OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi. 



* C’eft le fieur de Saint-Caftain qu’on a voulu dire. 



pour 



par les CornmïjJ'aires Anglais. ^20 

l)Our lors Gouverneur de Bof- valier Thomas Temple , & qu’il 

ton, de remettre Acadie entre lui a remis à lui Qievalier^ de 

ks mains du Chevalier de Grand- Grand-Fontaine la province de 
Fontauie, 6c nommément les l’Acadie, & nommément les 
foi ts 6c habitations de Pentagoet forts & habitations de Penta- 
qui en font partie; que déplus goet. 

edit Chevalier Temple, après Lefdits fouïïîçnés AnibalTa 
la leception de cet ordre, étant deur 6c Envoyé tfpèrent de la 
indifpofe, donna pouvoir au juftice de VotL Majefté qu’a 

2s’du ’ 1-“ coZEr* 

remettre e,,'ro^ ,Kr ^ ^î J * déûvouera 

remettre en Ion ablence ladite le procédé du Tnov- • 

province de l’Acadie, & nom- suide t 

.TeTn'tagôef emre ï'tmi” à ''Si-’* 
lie autorilc du Roi notre byuret lui feront reftituées n.. 

«r; f;d't“;6t::;rîeîS Lt; ?o“Lre£irS 

BARJLLOaN 6c BoNRE* 

Walker s e/l acquitté de la coin- PA US. o- J30NRE- 

iniiîion qu’il a reçue du Che- 

_ I do hereby certify that this paper 
IS a true copy compared, with The 
original in the books of this office, 
llantation office, Whitehall, july the 



17JO 



Signed Thomas Hill. 



Je certifie que ce papier eft une 
copie veritable, collationnée à l’ ori- 
ginal dans les regiftres de ce Bureau. 

des Plantations , à Whi~ 
tehall J le 1 2 juillet 

Si::né Thomas Hill, 






fyéclarnntion 
par la France 
d'une prife faite 
à Pentagoet» 



Pièces jupificmyes» 



Tt 



Charte 

de la Nouvelle 
E'coJJe, de 
162 P 



Pièces produites 



230 

promontoire du Cap-Bi'eton , gif- 
fantà peu près à la latitude boréale 

de quarante-cinq degrés ; & depuis 

ledit promontoire du Cap-Breton, 
continuant vers le midi & l’ocd- 
dent jufqu’au Cap de Sable, où 
nous avons commence la préfente 
énumération, qui renferme & com- 
prend entre les mers, rivages de 
fleuves & leurs contours depuis 
une mer jufqu’à l’autre , tous les 
continens , avec leurs fleuves, tor- 
rens, embouchures, rivages, illes 
éc mers adjacentes à fix lieues à la 
ronde des parties ci-deflùs mention- 
nées, foit du côté de l’occident , 
du nord ou de l’orient; &: depuis 
ie fud-eft , où eft le Cap-Breton , 
& à fa partie auftrale , où efl fitué 
ieCapde Sable, Nous lui don- 
nons toutes les mers & toutes les 
illes qui font vers le midi à la dif- 
tance de quarante lieues des riva- 
ges ci - defl'us mentionnés , & en 
outre la grande ifle communément 
appelée Ille de Sable ou de Sablon, 
giflant vers le Carban , autrement 
vers le fud-fud-eft, environ à trente 
fieues en mer dudit Cap-Breton & 
à la latitude de quarante - quatre 
degrés, ou environ ; lefquelles ter- 
res ci-deffus nommées porteront à 
l’avenir le nom de Nouvelle Eco (Te; 
& ledit S/ Guillaume les divifera 
€11 parties & portions comme il le 
jugera à propos , & leur impofera 
des noms fuivant fon bon plaifir: il 
jouira pareillement de toutes les 
mines, tant des mines royales d’or 



vocntas J relinquencb eafdem ht- 
Juins h dextrâ , & vornginem 
didli fiimi de Canada , ftve 
magna Jlatïonis navhini, if 
terras de Newfoundland cum 
injulis ad eafdem terras perti- 
nent dus a Jnijlrâ, & deinceps 
ad Caput five Promontorium de 
Cap-Breton pradiâum , jacens 
prope latitiidinem quadraginta 
quinque graduum aut eh circa ; 
if à diâlo promontorio de Cap- 
Breton versits meridiem & oc- 
cidentem ad pradiiîum Cap 
de Sable iihi incepit perambula- 
tio includens & comprehendens 
intrà pra datas maris or as lit- 
torales ac eariim circumferentias 
à mari ad mare , omnes terras 
continentes cum fliiminihus , tor- 
rentibits tjinubus J littoribus, in- 
fulis , aut maribus jacentibus 
prope aut infra fex leucas ad 
aliquam earumdem partem , ex 
accidentait t boreali vel orientai 
partibus orarum littoralium & 
prœcindluum earumdem, if ab 
Euronoto iibi jacet Cap-Breton, 
ex auflrali parte ejufdem ( ubi 
eft Cap de Sable ) omnia maria 
if infulas verstis meridiem intrk 
quadraginta leucas diilarum 
orarum littoralium earumdem , 
tnagnam infulam vulgariter ap- 
pellatam llle de Sable vel Sa- 
blon includendo , jacentem ver- 
sus Carban , vulgo foutli foutk 
eafl , circa triginta leucas à 
Cap -Breton in mare, éf 



n 
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txljlentem in latitiidine quadra- 
ginta quatuor graduum aut eo 
circa. Qua quidem terra pra- 
dida Omni tempore affitturo , 
Nomine nova Scotia in Americâ 
gaudebunt, quas etiam prafatus 
dominus Willielmus in partes & 
portiones Jicut ei vijum fuerit 
divide t , eijdemque nomina pro 
beneplacito imponet , una cum 
omnibus fodinis tarn regalibus 
auri & argenti, quant aliis fo- 
dinis ferri, plumbic cupri,Jtan- 
ni, aris , ac aliis minera li bus 
quibufcunque , cum poteflate 
effodiendi & de terra effodere 
caujandi , purifie andi , & re- 
furgandi eafdcm , ae cony ex- 
tendi ac utendi fuo proprio 
vfui, aut aliis u ft bus quibtif- 
ftinque , ficuti dido domino 
Willielmo Alexandro haredibus 
fuis, & affignatis, aut iis quos 
fuo loco in didis terris fiabilité 
ipfum contigerit , v if urn fuerit, 
refervando folummodo nobis & 
fuccefioribus nofiris decimam 
partem metalli vulgo Oare , 
auri & argenti quod ex terra 
in pofierwn effodietur aut lu- 
crabitur, relinquendo dido do- 
mino Willielmo fuifque pradic- 
tis , quodcunque ex aliis met al- 
iis cupri, chalybis, ferri, fianni, 
plumbi, aut aliorum mineralium 
nos vel fuccefibres nofiri qiiovis 
modo exigere poffunius, ut eofa- 
cilius magnos jumptus in extra- 
hendis prafatis metallis tolerare 



6c d’argent , que de celles de fer, 
de plomb , d’étain , de cuivre 6c de 
tous les autres minéraux quelcon- 
ques ; avec la permillion de miner, 
creufer, retirer de la terre, fondre, 
purifier ôc repurger lefdits miné- 
raux; de les convertir à fon propre 
ufage ou à d’autres ufages quel- 
conques , comme il plaira audit 
fleur Guillaume Alexandre, à fes 
hoii-s ou héritiers , ou ayans caufe, 
6c à ceux qu’il établira en fa place 
dans lefdites terres : nous réfervant 
feulement à Nous 6c à nos fuccef- 
feurs la dixième partie du métal 
vulgairement appelé ûare, c’eft-à- 
dire, de l’or 6c de l’argent que l’on 
tirera de la terre dans la fuite, ou 
que l’on exploitera; laiflant audit 
heur Guillaume, fes hoirs ou ayans 
caufe, tous les autres métaux en 
entier, foit de cuivre, de fer, 
d’étain , de plomb 6c autres miné- 
raux quelconques, fans que Nous 
6c nos fuccelTeurs puilTent en rien; 
exiger, afin que ledit fieur Guil- 
laume foit plus en état de fuppor- 
ter les dépenfes confidérables que 
lui caufera l’exploitation defdits mi- 
néraux; Sc en outre, lui accor- 
dons la jouilTance de toutes les 
pierreries & celles que l’on nomme 
ordinairement perles , 6c autres 
pierres précieufes; comme auffi la 
jouilTance des forêts, builTons, 
pâturages, marais, lacs, 6c toutes 
les pêches, tant dans l’eau faléeque 
dans l’eau douce, tant des poif- 
fons royaux que. des autres; la. 
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tinà cum wargarith 
vidgo pearle , & Uptdibus pre^ 
tiûjis, quibufcunque aliis lapidi- 
cinis, filvis, virgulüs, bojcïs, 
mcirejcis , lacuhus, ctquis , pif-^ 
cationibus, tàm in aquâ Jnlfâ 
quàm recenii , tàm regiilium 
pifcium quàm aliorum , vena- 
tione , aucupatione , commodi- 
tntibus df hceredilamentis qui- 
bujcunque, unà cum plenariâ 
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liberté des cKaflès , commodités , pcjfmt , 
plantations & métairies quelcon- 
ques; avec puiflance, privilege ôc 
iurifdiaion libre de royauté a per- 
pétuité, en fait de chapelle & chan- 
cellerie ; avec donation de patro- 
nage à l’égard des églifes, chapel- 
lenies Sc Bénéfices, droit de Fief 
& d’exigence de fervice de la part 
des valfaux ; avec les offices 6c 

dignités de haute Juflice 6c d’Ami- . i . 

rauté dans les confins 6c bornes ci- pctepte prmlegio &_ )urü- 
delTus mentionnés : en outre, la dicTtone Itbem regain Mis , Ca- 
puiflance d’établir des villes libres, pellœ & Cancellariœ . in per- 
îles bourgs libres , des ports, villa- petuum ; cuinque donatwie^ 

pes 6c bourgs portant droits de pire Patroiiatus EccleftanmCa- 
Lronnie ; liberté d’établir des foi- peilaniarum & Beneficmum , 
L & marchés publics dans l’éten- cirni tenenttbus tenendriis & 
due 6c confins defdites terres ; des iprè wtentium jervnns eanim- 

cours de Juftice 6c d’Amirauté , 

dans l’efpace compris entre lefdites 
limites des ports 6c mers ci-de/Tus 
mentionnés; 6c en outre, la liberté 
d’impofer, de lever 6c de rece- 
voir tous les droits de péage, de 
douane , d’ancrage, 6c tous les 
autres droits des bourgs, foires, 
marchés 6c ports libres; de les 
pofféder 6c en jouir à tous égards, 
comme un grand ou petit Baron 
en a joui ou pu jouir dans notre 
royaume d’Ecolfe au temps paffé 
ou futur; avec toutes les autres 
prérogatives , privilèges , immu- 
nités , dignités , cafuels , profits 6c 
émolumens dans toute l’étendue 
defdites terres, mers 6c bornes 
qui les concernent ; 6c tout ce que 
nous pouvons donner ou accorder, 



defUj unà cum opiis Jujliciaria 
& Admiralitatis refpeâiv'e infrà 
ovines bondas refpeâivè fupra- 
mentionatas ; unà etiam cum 
poteflate civil Mes, libéras bur~ 
gos, libéras partus, villas & 
burgas Baroniœ, erigendi, ac 
fora & nundinas infrà bandas 
diSlanm terrarum canjUtuendi , 
curias jujliciariae éc admiraU- 
tMts infrà limites diblarum ter- 
rarum , fuviarum , partuum & 
marium tenendi , unà etiam cum 
pote fate impanendi , levandi éf. 
recipiendi omnia telania, enfu- 
mas, anclwragia , aliafque dic- 
ter utn burgorum , fororum , nun- 
dinarum éc liberorum portuuvt 
devorias, & eafdem paffidendi 
ù“ gandendi adeo libéré in 
omnibus. 



n 
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âtnnihus refpeâl':lus,Jîciit'i qiùvïs 
Baro major aut minor in hoc 
regno nojlro Scotiæ gavijits ejl 
aut gaudere poterit quovis tem- 
pore proeterito vcl futuro. cum 
omnilms altis preerogativis , pri- 
vilegïts, imunmilatibus , digni- 
tatikus , cafiialitatibus, projicuis 
& devorUs ad diSlas terras, 
maria bandas earumdem per- 
tinentibiis ù" fpeâlantiints , & 
qiiæ nos ipji dare éf concedere 
poÿumus adeb libéra & amplâ 
forma , fient i nos, aut aliquis 
. nofromm nobilium Progenito- 
riim, aliquas chartas , patentes 
litteras, infeofamenta , donatio- 
nés aut diplomata concefferunt 
cuivis nofro fubdito , ciijufcun- 
que gradûs aut qualiiatis, cuivis 
jûcietati aut communitati taies 
colonias in quafeunque partes 
extraneas deducenti, aut terras 
extraneas invejliganti , in adeb 
libéra & amplâ forma, feuti 
eadem in liâc præfenti chartâ 
nofrâ infereretur. Facimus 
etiam, coiiflituimus & ordina- 
tnus didlum dominum Williel- 
mum Alexandrum, hæredes ftios, 
^ vel eorum deputa- 

tos, nojlro s hœreditarios Locum- 
tenentes generales, ad repræfen- 
tandam nofram perfonam Ré- 
galent , tàm per mare quàm per 
terram , in regionibus, maris oris 
& finibusproedidlis, in petendo 
dijlas terras, quamdiù illic 
Pièces jufifeatives. 
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en une forme auffi libre & auffi 
ample que Nous ou quelqu’un 
de nos prédccelTeurs auroient don- 
né ou pu donner des chartes, lettres 
patentes, des inféodations, dona- 
tions ou diplômes, à tout fujec 
de quelque qualité ou degré que 
ce foit , à toute fociété ou com- 
munauté, pour habiter des terres 
étrangères, ou pour en découvrir 
de nouvelles; en un mot, en une 
forme aulTi libre &: aulfi ample 
qu’elle pourroit l’être, inférée dans 
ces préfentes patentes : Faifoiis , 
conftituons & ordonnons ledit 
fleur Guillaume Alexandre, fes 
hoirs ou ayans caufe, ou leurs 
députés , pour être nos Lieutenans 
généraux héréditaires, afin de re- 
préfenter notre perfonne royale, 
tant par mer que par terre dans 
lefdites contrées, mers, rivages <Sc 
confins fufdits , foit en allant dans 
lefdites terres ou tant qu’il y de- 
meurera, foit en s’en retournant, 
pour gouverner, régir &: punir 
tous ceux de nos fujetsqui iront 
dans lefdites terres , ou qui les ha- 
biteront, ou qui feront Com- 
merce avec les habitans, ou qui 
s’y établiront, foit pour leur par- 
donner, accorder grace, établir 
des loix, ftatuts , conftitutions , 
décrets, inftrudions , formes de 
gouvernement , charges de ma- 
giftrature; & cela, dans les bor- 
nes defdites terres & felon le 
bon plaifir dudit fieur Guillaume 
Gs 
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Alexandre ou de ceux établis tnanferit.acredeimdo deijdem, 
nar lui pour le gouvernement ad gubernandum , regendum 
dudit pay^s & de fes habitans , puniendum & mnittendim om^ 

dans toutes les caufes tant crimi- nés nofim fuhditûs , quos ad 

Belles que civiles ; avec la liberté diâas terras ire aut eajdetn m- 

d’altérer & de changer les mêmes habit are contigerit, aut qui ne- 

loix gouverneniens , formes, gotiatiom-m cum eiUem jujct- 
chargcs & cérémonies toutes les pient , vel m lijdem loas rema- 
fois qu’il lui plaira, à lui ou à nebunt, ac eifdem ignofcendum; 
fes avans caufe, pour le bien & ad jlabiliendum taies leges. 
l’utilité dudit pays : de façon que Jlatuta. eonjlituttones. dneCtto- 
ies loix qu’on y établira foient 
conformes , autant qu’il fera pof- 
fible , à celles de notre royaume 
d’E'cofl’e: Nous voulons en ou- 
tre , que dans le cas de rebellion 
ou de fédition , il talTe ufage des 
loix militaires contre les coupa- 
bles ou contre ceux qui vou- 
droient le foullraire à fon auto- 
rité, êk que cet ufage foit auffi 
libre que celui dont jouiflent ou 
peuvent jouir nos Lieutenansdans 
nos royaumes & domaines en ver- 
tu de leur charge & lieutenance , 
à l’exclulion de tous les autres 

Officiers tant de terre que de ^ r 

mer du royaume d’EcolTe, qui pojjimt ,fmt concordes. Volumus- 
voudroient dans la fuite réclamer etiam ut in cafu rebellionts aut 
quelque droit ou autorité, ou feditionisjegibusutatur milita- 
prendre quelque intérêt auxdites 
terres, ou prétexter quelque ju- 
rifdiélion dans lefdites contrées ou 
provinces en vertu de quelque ^ 

diplôme ou difpofition précéden- dominii. virlute officii Locum-- 
te : Et pour encourager les per- tencntïs, habent vel habere pof- 
fnnnes de nailTance à des expé- funt . excludendo onmes alios- 
dUIons fi louables, & ^ former Officiarios hujus regni nojlxi 



J O 

nandi , & Magijlratuum cere- 
tnonias infra diSlas bandas., 
ficuti ipfî domino Willielmo 
Alexandra, aut ejits prœdiâis 
ad gubernalianem diSlae regionis- 
aut ejtifdem incalarum, in om- 
nibus caufis tam criminalibus 
quant civilibus vifum fuerit ; & 
eafdem leges, regimitia , formas 
& cercmonias alterandum à* 
mutandum , quoties fibi vel fuis- 
praidiBis pro bona & cammodo- 
diSlae regionis placuerit , it a ut 
didce leges tam legibus didï 
regni nojhi Scotice , quant fieri 



ribus adverjîis delinquentes vel 
inq>erio ipfius fefe fubjlrahentes . 
adeo libéré, (icuti aliquis Lociim- 
tenens ctijufvis regni noflri vel 
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Scotia , terrepres vel maritimos 
^iit in popenim aliquid juris 
Clame, commoditntis , auihori- 
trttis , aut interejfe in nd 
diâlas terras aut provinciam prce- 
diclam vel aliquant inibi jurif- 
diSlionem, virtute alicujus pra- 
cedentis dijpofitionis aut diplo- 
matis pratendere pojfint; & ut 
viris nonepo loco natis ad expe- 
ditionem ip am Jubeundam , & 
ad colonia plantationem in dic- 
tis terris , addatur animus , Nos 
pro nobis noprifque hare dibus & 
Jucce(foribus, cum avifamento & 
confenfu pradiclis , virtute pra~ 
Jentis cnarta nopra damns èf 
concedimus libérant S' plena- 
riant potepatem prafato domino 
VP'illielmo Alexandro fuifque 
pradidlis , conferendi favores , 
privilégia , rnunera , & honores 
in demerentes, cum plenariA po- 
tepate eijdem aut eoriim alicui 
quos cum ipfo domino Wtllielmo, 
Juif que pradiâlis , paAliones vel 
coniraSlus facere pro eijdem ter- 
ris contigerit , fib fibjcriptione 
fua vel fiorum pradi^orum , S' 
figillo infra mentionato, aliquam 
portionem feu portiones dtclarum 
t err arum, portuum , naviuni , fra- 
tionum, fluviorum, aut pramif- 
fonint alicujus partis , difpo- 
nendi S' extradonandi , erigendi 
etiam omnium generum machi- 
nas. artes vel fcientias, aut eaf 
dem coercendi in to to vel in part^^ 



des plantations & des colonies dans 
lefdites terres; nous donnojis & 
nous accordons pour Nous, nos 
fuccefTeurs & nos hoirs , de l’avis 
& confentement fufdit, en vertu 
des prcfentes patentes, pleine &: 
entière liberté audit fieur Guil- 
laume Alexandre & fes ayans cau- 
fe, de conférer des faveurs, pri- 
vilèges , charges &: honneurs à 
ceux qu’il jugera à propos; avec 
pleine puiflànce de difpofer <5c 
faire donation à tous ceux ou à 
quelqu’un de ceux qui pourront 
dans la fuite faire des conventions 
ou des contrats avec ledit fieur 
Guillaume ou fes ayans caufe 
pour lefdites terres , moyennant fa 
propre fignature ou celle des per- 
fonnes qui en auront droit, «Sc 
le fceau ci - defibus mentionné; 
lui laiflant la liberté de donner 
une portion ou diflérentes por- 
tions defdites terres, ports, baies, 
fleuves , ou de quelque partie 
d’iceux ; de faire même conftruire 
des machines de difl'érens genres, 
d’établir des arts , des facultés ou 
fciences, ou d’en empêcher l’exer- 
cice en tout ou en partie , com- 
me il le jugera convenable pour 
le bien & l’utilité defdits pays; 
en outre, de donner, accorder 
& attribuer telles charges qu’il 
voudra , de conftituer des droits 
& des pouvoirs , de défigner tels 
Capitaines , Officiers , Baillis , 
Gouverneurs , ou tous autres 

Gg '] 
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^nlaneos, Oÿiciarios , Ballivos, 
Guhenutiores j, oiunejque eilios 
regnlitatis , haronia & hnrgi 
Officianos , Clericos , alwfque 
Minijlm pro (uiminijlraticne 
jnjlicire infra hondas diilariini 
t err arum , aiit in via dum terras 
ijlas petunt per mare & ab eif- 
dem redeunt.ficiiti ei necejfarium 
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OlBtiers quelconques de royau- ficiiti ei pro hono ipjorim vfiim 
tc, baronnie ou de bourg, & fuerii . dandi eiiam concèdent 
tous autres minières quelconques atmbuendt talia officia, ti- 

pour l’adniinirtration de la jultice tulos,jura & potejtates, conjh- 

dans toute l ’étendue des limites tuendi & rjeff^ffi^i 
ci-deflus mentionnées, &c même 
pendant la route que l’on lera , 
boit pour aller par mer auxdites 
terres , fait pour en revenir , 
comme il lui feroblera necelîaire , 
felon les qualités, conditions ik 
mérite des perfonnes qui vou- 
dront aller dans quelqu’une des 
colonies defdites terres, ou qui 
voudront en habiter une portion, videbitur Jecundimi qualitates , 
ou qui expoferont leurs biens conditiones , & perjonarinn me- 

oc leurs fortunes pour le bien ôc rila , quas in aliqua coloniarum 

l’accroiffement des colonies; lui dklrs provinciee, am cliqua ejiif- 

iailfant la liberté de les dépofer dem parte habitare contigerit,. 

de leurs charges , de modifier ou eut quœ ipforum bona & form- 
at changer lefdites charges, corn- nas pro commodo & incremento 

me il paroîtra convenable à lui ejiijdem periculo committent , ù“ 

ou à fes ayans caufe ; Et comme eojdem ab officio removendi, al- 

des projets de cette, nature ne terandi& mut andi, prout eijiiifr 

peuvent s’exécuter fans de grands que praijçriptis videbitur expe- 

travaux ik des dépenfes confide- diens; & cum hujufmodi conatus 

râbles , q^u’ils exigent même dçs non fine magno labore & fumpti- 

fommes d’argent qui furpafiênt bus fiant . magnamque pecunice 

les facultés des particuliers, & largitionem requirent, adeo ut 

qu’ils demandent les fecours de 
plufieurs ; à ces caufes , Nous 
voulons que tcnis ceux de nos 
dilVérens fujets qui feront des con- 
trats avec ledit fieur Guillaume 

Alexandre ou fes ayans caufe, ^ , 

pour des envois ou des réceptions ticularibus periclitatianihus 
particulières, pour des terres, des ffeeptionibus ibidem , qui forte 
pêches des marchandifes , ou cum eo Jmfq^i^ haredibup 



privât i ciqufvis fortunes exce- 
dant & multorum fuppetiis in- 
digeant, ob quam caujam didîus 
daminus Willielmus Alexander,, 
fiiqtie preeferipti, cum diverfs 
najlris ftbdilis aliifque pro par- 
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nfignaùs vel depituitis pro ter- 
ris, pijcniionihiis . mercimomis 
mit popidi trmfportatione , cum 
îpforumpecoribus, rébus & bonis 
versus dicinm Novmn Scotimn 
contrnâhts inibunt , Volumus ut 
rjuicunque (nies contraSlus cum 
dicîo Willielmo , juifque prœdic- 
tis , fub ipforumjubfcriptionibus 
& Jtgi Hi s expedient , limit undo, 
njfignando & nffigendo diem & 
locum pro perjonarum , bonorum 
rerumque délibérât ione in nnvim 
imponcndomm , fubforisfnâlurâ 
cujujdmn monetce fummre & eojr 
dent contradlus non perficient , 
fed ipfum frujlrnbunt , & in ili- 
nere dejigtuito ei nocebunt, quod 
non foHitn diclo domino Williel- 
mo, Juif que prcedidlis,poterit ejfe 
prcejudicio & nocumento, verùm 
ctimn nojlræ tmn Imidnbili in- 
tentioni objlabit ér detrimentum 
info ret, tunc licit urn erit didio 
domino WiUielmo , Juifque pree- 
diclis, vel eorum deputatis &“ 
ccnfervatoribus infra mentiona- 
tis , in eo cafu , Jibi fuifve prœ- 
didlis . quos ad hunc efedlum 
JubJlituet, omnes tales Jummas 
moneiœ , bona& resforisfaSlas 
per talium contradhium violalio- 
nem, ajfumere; quod ut fad hits 
fiat d/' legum qnvlixitas evitetur, 
dedimus & coneejfimus , tenore- 
que prafentium damns df con- 
tedimus , plenariam potefatem 
tufri Confia do minis, ut eos 



pour les tranfporter avec leurs 
pacotilles, biens & efl'ets dans la 
Nouvelle E'cofle; Nous voulons, 
dis-je, que tous ceux qui feront 
de tels contrats avec ledit fieur 
Guillaume, avec fignature & ap- 
pofition de cachet, en limitant, 
afTignant & fixant le jour & le 
lieu pour le tranfport de leur* 
perfonnes , biens & eflèts; ou 
s’obligeant de payer la fomme 
d’argent dont on fera convenu, 
& qui cependant bien loin d’ob- 
ferver lefdits contrats en fruftre- 
ront ledit fieur Guillaume & lui 
nuiroient confidcrablement , hc 
mettroient même un obflade à 
nos louables intentions & ten- 
droient à les anéantir ; alors il 
fera permis audit fieur Guillau- 
me & fes ayans caufe , ou à 
leurs Députés , au Juge Confer- 
Aateur ci-de/Tous mentionné, de 
prendre & faifir en vertu de la 
violation du contrat, pour lui 
ou ceux qui y feront intére/fés, 
toutes lefdites fommes d’argent, 
biens , efi'ets & raarshandifes ; & 
pour en rendre l’exécution plus 
facile <Sc éviter en meme temps 
la prolixité des loix. Nous avons 
donné <Sc accordé, & en vertu des 
préfentes, donnons & accordons 
pleine puiffance aux feigneurs 
de notre Confeil, de les réduire 
dans l’ordre & punir- les viola- 
teurs de ces contrats ou traités, 
qui ont pour objet le tranfport 
Ggü] 
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aes hommes; & quoique tous les in ordinem redisant & talium 
contrats qui fe pallèront entre contraâuum vel fœderum vwta- 
ledit ' fieur Guillaume ou les tores pro trmfportatione populo- 
liens fufdits , & les perlbnnes riimpwiïant;& licet onmes taies 
qui voudront hafarder fur mer contraSlus inter diâum domi- 
ne faire tranfporter des hommes 
avec leurs hiens & effets, foient 
accomplis au jour marqué , & 
qu’ils abordent aux rivages de 
ladite province de la Nouvelle 
E'coffe avec leurs hiens, paco- 
tilles 6c effets , dans le deffeni 
d’établir une colonie & de s’y 
fixer; 6c qu’il arrive cependant 



mim Williehmim . fuofque proe- 
di£los, & prœdiâos periclitato- 
res per periclitntionem èr trnnj- 
portationem populorum, cum ip- 
Jonitn bonis ù" rebus ndjlatutunt 
dient petiieientur , & ipfi cum 
Juis omnibus pecoribus & bonis 
ad littus illius provincia aninto 
coloniam ducendi & remanendi 



nxer; oc quu - ^ 

dans la fuite que fans la permif- appellent nthtlominus pojtea 
fion dudit fieur Guillaume , de vel omnin'o provinciam Nova 
fes hoirs ou députés , lefdites per- Scotia & ejufdem confimajtne 
fonnes viennent à quitter ladite licentiâ di^i domini WtUtelmi, 
province de la Nouvelle E'coffe fuorumquepradiaorumveleorutn 
k fes confins , 6c les affbciatioits 6c deputatorum aut focietatem & 
colonies fufdites dont elles étoient coloniam prædiaam ubi primum 
membres 6c avec lefquelles elles combinati & conjundi fuerunt 
vivoient en fociété, 6c que lef- derelinpient,&adagrejlesîndi- 
dites perfonnes fe tranfportent gênas in locis remotis& dejertis 
chez des peuples Sauvages 6c dans Jiabitandum fefe confereiU, qiiod 
des endroits éloignés , pour y tune amittent & forisfacient 

habiter dans des déferts ; alors omîtes terras prius iis concej/as, 

lefdites perfonnes perdront , à rai- omnia etiam bona infrà omnes 
fon de forfaiture, toutes les ter- pradiaasbondasjicitimiqiieerit 
res qui leur avoient été accor- pradi^o domino Willielmo, Juif- 

dées 6c tous leurs biens contenus que pradiais,eadem fijeo appli- 

dans l’étendue des limites ci-def- care ,& eafdem terras recognof 

fus mentionnées ; 6c il fera per- cere, eademque omnia ad ipjos 

mis audit fieur Alexandre 6c aux vel eorum aliquem quovismodo 
fiens fufdits, de les appliquer au fpeâantia pojfidere , & fuo pe- 
flfc , d’aller reconnoitre toutes les cidiarî ufui Juonmqiie pmdiclo- 
terres abandonnées, de s’en em- rum applicare ér convertere ; àÇ 

parer aulfi-bien que de toutes les utvmnes dileüi nojlri fubditi , 



n 



par les CommîJJaîres Angloîs. 



tam regnonmi nojlmum & do- 
tmniomm, quàm alii extranei , 
quos ad diâïas terras aiit ali- 
quant ear tandem varient ad mer- 
chnonta contranenda navigare 
contigertt.meliiis fêtant, & oie- 
dientes fint pote fait & authort- 
t ait per nos inprœdiâlumfdelem 
nojtriiut Conjiliariuni doniïnum 
Willtclmum Alexandrtim fuof 
quepm didos collatis in omnibus 
commiiftonibus , warramïts,con- 
tradibtts , quos qtiovis tempore 
futtiro faciet, concedet & confli- 
tuct pro dcccntiori éf validiori 
conjlitutione oficiariortan , pro 
gubernatione diclœ coloniæ, con- 
cejjfione terrarum & execiitione 
jujiitiee didos inhabitantes , pé- 
riclitantes , depulatos , fadores 
vel afftgnatos tangente , in ali- 
quâ didartim terrarum parte, vel 
in navig atione ad eafdem terras. 
Nos cum avijamento & confenfti 
prcedido, ordinamus quod didus 
dominus Willielmus Alexander, 
fitique piædidi unum commune 
(Igillum habehunt , ad oficium 
Locum - tenentis jufliciarice éf 
admiralitatis fpedans, quod per 
didtim dominum Willielmum 
Alexandrtim ftiofque prœdidos, 
vel per fuos depulatos omni tem- 
pore futuro cuflodietur , in cujtts 
tino latere nojlra injîgnia infcttl- 
penltir, cum his verbis in ejufdetn 
circtilo & margine : Sigillum 
Regis Scotioe, Angliæ, Frauciç 
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chofes qui appartiendront, de 
quelque manière que ce foit, 
auxdites perfonnes, de les con- 
vertir à fon propre ufage & à 
celui des liens fufdits : Et afin 
que tous nos bien amés Tujets , 
tant de nos royaumes & domai- 
nes , que les etrangers qui vou- 
diont aller auxdites terré ou en 
quelqu endroit de la Nouvelle 
EcolTe pour y commercer, foient 
informés plus amplement de nos 
intentions , & fe foûmettent à la 
puilïance & autorité que nous 
avons donnée à notre fidèle Con- 
feiller le fieur Guillaume Ale- 
xandie éc aux liens fulidits, pour 
toutes les commilfions, contrats de 
donation qu’il accordera & conlli- 
tuera pour le futur ou en- quelque 
temps que ce foit, pour la décence 
& validité des conftitutions & rè- 
glemens des Officiers, pour le gou- 
vernement de ladite colonie , con- 
ceffion des terres, & exécution de 
la jullice envers lefdits habitans , 
commerçans, députés, fodeurs ou 
fondés de procuration , demeurant 
dans quelqu’une defdites terres ou 
qui y feront voile; Nous, de 
l’avis & confentement ci-delTus 
mentionné, ordonnons que ledit 
fleur Guillaume Alexandre & les 
liens fuldits auront un fceau com- 
mun pour l’office de Lieutenant 
de Jullice & d’Amirauté; lequel 
fceau fera gardé à l’avenir par 
ledit fieur Guillaume Alexandre, 
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les fiens fufdits ou leurs députés: 
voulons que nos armes foient gra- 
vées fur un des côtés dudit fceau , 
avec ces mots à l’entour: le Sceau 
du Rei d’E'caJJe, d'Angleterre, de 
France & d’Irlande; &c au revers 
fera gravée notre image ou celle 
de nos fuccefleurs , avec ces mots: 
pour le kieutenant de la Nouvelle 
E'cojje; un pareil fceau demeu- 
rera entre les mains &: à la garde 
du Confervateur des privilèges de 
la Nouvelle E'colfe, afin de s’en 
fervir , fuivant fa charge , felon 
que les circonftanccs le requer- 
ront : Et comme il eft de la 
dernière importance que tous nos 
Lien amés fujets qui iront habiter 
ledit pays de la Nouvelle Ecofle 
vivent .tous enfemble dans la 
crainte de Dieu ôc dans fon viai 
culte , en faifant tous leurs efibrts 
pour y établir & afiérmir la Re- 
ligion chrétienne, entretenir la 
paix ôc l union avec les habi- 
tans, les Sauvages & les naturels 
du pays , afin qu’ils puiffent y 
exercer le commerce en fui etc 
& avec joie, & jouir de la pai- 
fible polfelTion de tous les biens 
qu’ils auront acquis par leurs fa- 
tir^ues & leurs travaux ; nous 
voulons , pour Nous & nos fuc- 
celfeurs , & nous avons juge a 
propos de donner &; accorder en 
vertu des préfentes, audit fieur 
Guillaume Alexandre & aux fiens 
fufdits ou ayans caufe , ou à tous 



& Hibernire, & in aliero latere, 
imago nojlra nojlrorutnque fuc- 
cejjorum cwn liis verbis ( pro 
Novæ Scotiæ Locum-tenen- 
tc), cujus jujliim exemplar in 
manibus ac cujlodiâ Conferva- 
toris privilegioriim Novæ Scotiæ 
remanebit quo , ut occajïo requî- 
ret, in officio fuo utatur: & cum 
maxime neceffiarium fit ut omnes 
dileSli nofiri fubditi, quotquot 
didam provinciam Novæ Scotiæ 
vel ejus confinia inc oient, in ti- 
moré omnipotentis Dei, & vero 
ejus cul tu fimtil vivant , omni co- 
namine intendentes chrifiianam 
ibi Religionem ftabilire , pacem 
etiam & quiet em cum nativis in- 
colis & agrefiibus Aboriginibus 
earum terrarum celere , iindè ipfi^ 
éf coriim quilibet mercimonia ibi 
exercentes tutè cum obleclamen- 
to ea quæ magno cum labore & 
periculû acquifiverunt pofiidere 
poffint. Nos pro nobis nofirifque 
Jucceffioribus volumus , nobijque 
vifum efi per præfentis eliartœ 
nofirce tenorem dare & concedere 
dido domino Willielmo Alexan- 
dro,fuifque prædidis, & eorunt 
deputatis vel aliquibus aliis noj- 
tris Gubernatoribus , Officiariis 
& Minifiris , quos ipfi confii- 
tuent, liberam & abjolutampo- 
tefiatem tradandi pacem, af- 
jinîtdtein , ûtnicitiûiti , niiitud 
colloqiiin, aperam, éf conimu- 
tationem cum agrefiibus illis 
Aboriginibus 
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Gouv-erneurs , Officiers 6c 



hits ^uibiijcunqwi ûlii^ 
men 0“ potejiattm in ipjos haben- 
tibus contTahendi , objeevandi cJr’ 
/ilendi tales affinhaies & cel- 
lo qui a , qua; ipp vel fiii prædi^i 
cutn iis contrahent, tttodo poedeea 
ilia ex adverfâ parte per ipjbs 
Sylvepres pdeliter objerventur ; 
quod niji pat , artna contra ipps 
juniendi quibus redigi popint in 
ordinem , peuti dido Willie Imo 
ptifque prcediâis & deputatis 
fuis pro honore, obedient iâ 
Dei fervitio , ac pabilimento , 
defeiipone àr confervalione au- 
thoritatis nopree inter ipfos eX' 
pediens videbitur, cum potepate 
etiamprœdido domino Willie Imo 
Alexandro fuijque prœjcriptis , 
per ipjos vel eorum deputatos , 
fubpitutos vel ajpgnatos, pro eo- 
rum defenpone, lutela, omni tem- 
pore & omnibus jupis occaponi- 
bus in poperitm aggrediendi ex 
inopinato, invadendi , expellcndi 
ô' armis repellendi, tarn per mare 
q Hamper terrant, omnibus modis, 
omnes & pngulos , qui pnefpe- 
f iali licenliâ didi domini Wil- 
Uelmifuorumque prædiâorum ter- 
ras eas inhabit are aut merca- 
turam exercere in diâîâ provin- 
cia Novoe Scotioe aut quâvïs 
ejufdem parte conabuntur, & 
pmiliter omnes alios quojeun- 
que qui ait quid datnni, detri- 
tuent i, deprudionis, lapotits vel 
Fièces jupificatives. 



Miniftrfcs iioinmcs de leur part, 
pleine 6c abfolue puiflance de 
faire 6c de contrat^ler paix, al- 
liance, amitié, afîemblées, com- 
munication avec les Sauvages 6c 
natuiels du pays, ou avec leurs 
chefs ou autres quelconques ayant 
puiflance fur eux; de nourrir «Sc 
tlentretenir ladite amitié 6c affi- 
nité qu ils cont radieront avec eux, 
pourvu que d’un autre côté les 
Sauvages obfervent fidèlement les 
ton vendons ; que s’ils y man- 
quent , nous permettons de pren- 
dre les armes , afin de les réduire 
dans 1 ordre 6c le devoir, com- 
me il parojtra expédient audit 
fleur Guillaume 6c aux flens fuf- 
dits, pour 1 honneur, l’obéiflàncc 
6c le fervice de Dieu , comme 
aufli pour afi'ermir, défendre <Sc 
conferver notre autorité parnd 
ces peuples ; avec pouvoir audit 
fleur Guillaume Alexandre 6c 
aux flens fufdits, leurs députés, 
fubflitués ou défignés par eux , 
pour leur defènfe 6c fûret^ , en 
tout temps 6c dans des circonf- 
tances légitimes, d’attaquer ino- 
pinément, faifir, chaffer 6c cou- 
rir fus 6c repoufler par la force 
des armes, tant par mer que par 
terre, tous ceux qui, fans une 
permifllon expreffe dudit fleur 
Alexandre ou des flens fufdits, 
pretendroient habiter lefdites ter- 
res, exercer le commerce dans 

H h 
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ou partie quelcon>iue a’iccUe & 

pareillement tous ceux qui ole- 
roient apporter quelque domma- 
ge détriment , deftrudion , lefion 
ou invalion à l’égard de ladite 
province onde fes habitans ; & 
pour plus grande facilité il fera 



lam aut ejufdem incolas inferre 
pradjunient , Quhd ut facilius Jiat, 
licitiuTi CTît diâlû dotnino Wil- 
lieltno JiiiJ^ue prc^di^lis eoriini 

depiiîatis,faé}oribiis & cijligiin- 
îis J contribiit jones à periclit anip 
bus & incolis ejufdem Uvare , in 



^nnr dIus grande tacilite 11 icra 

ermis au leur Guillaume Ale-, mum cogéré , per pmlm, allons 
candre aux fiens lufdits ou leurs vel qmvts alto ordine Mus 
iéputés , faveurs ou perfonnes 



défignées, d’exiger éc de lever 
des contributions fur les ncgociaus 
& habitans dudit pays, par pro- 
clamations ou tout autre moyen , 
& dans les temps qui leur paroi- 
tront convenables; de convoquer 
tous nos fujets compris dans lef- 
dites limites de ladite province de 
ia Nouvelle E'colTe, les habitans 



ttiû fuifque prœdiSïts expedtens 
videbitur , omnes noflros Jubditos 
iufrà diâûs limites diâaprovin- 
cite Novae Scotiae inhabitantes , 
& mercimonia ibidem exercent es 
convocare pro meliore exercitio , 
nece(f 'ariorum fupplemento , & 
popult do* plantationis didlarum 
terrantm augmentatione ù* in- 



;c ceux qui y exerceront le corn- cremento, cumplenartapoujlate, 
aterce aL de pourvoir aux trou- privilégia Itbertate dtBo do- 
pes ncceflaires pour la défenfe du mmo W ilhelmo Alexandra futf- 
Seuple & defdites colonies , pour que prtediats,per tpfos veleorimt 

leur^amélioration & accroilTement; deputatos per queens 
avec plein pouvoir , privilège & nojlrts tnfignibus & vexdlts na- 
liberté audit lieur Guillaume Ale- vigandt , cum tôt navtbus. tanti 
xandre & aux fiens fufdits ou oneris, & tam bene muntuone 

leurs fublUtuts, de naviger dans vnis & vtâualibus mpuâts, Ji- 

toutes les mers fous notre pavil- poterunt parare ftons tem- 

Ion ôc étendards avec autant de pore^ & 



/ailfeaux & auffi grands qu’ils 
e voudront , chargés d’autant de 
nunitions 6c de vivres qu ils en 
pourront avoir, en tout temps 
& autant de fois qu’ils le juge- 
ront à propos, 6c de tranfpor- 
ter toutes les perfonnes qu’ils 



peeliens ; ac omnes cujujeunque 
qualitatis & gradùs perfonas , 
Jubditos nojiros exijjentes aut qui 
imperia riojlro JiJe Jubdere ad 

iter illud lujcipiendum voluerint ^ 
am ipjorum jumentis , equis , 
bobus, ovihus, bonis & rebus 
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omnibus, ^niiniüonibiis^mMhinis, 
tnajoribus armis & injltumentis 
mill tari bus quo t quo t voluerint , 
aitifque commoditatibus & rebus 
necejfariis pro ufu ejitfdem cola- 
niœ , mutuo commsrcio cum na- 
tivis inhabit antibus earum pro- 
vinciarum, aui aliis qui cum 
ipjis plant ationihus mercimonia 
contrahant , tranjportandi ; & 
omnes commoditates & merci- 
monia, qua its videbuntur necef- 
jaria, in regntim nojlrum Scotia , 
fine alicujus taxationis, cufiuma, 
& impofitionis pro eifdem folti- 
tione nobis vel nofiris cufiumarits 
aut eorum depulaiis inde por- 
tandi, eofdem ab eorum ofiiciis 
in hac parte pro fpatio Jeptem 
annorum diem data prajeniis 
charta nofira immediate Jequen- 
tium inhibendo. Qitam quidem 
folam commoditatem per jpatium 
tredecim annorum in pofierinn 
libéré concejfimus, tenoreque pra- 
Jentis charta nofira concedimiis 
0“ dijponimus diSlo domino 
Willielmo , Juif que pradidis , 
fecundinn proportionem pofieà 
mentionatam ; ér pofi tredecim 
illos annos finitos licitum erit no- 
bis nofirifque fuccejforibus , ex 
omnibus bonis éf mercimoniis 
qua ex hoc regno nofiro Scotia 
ad eamdem provinciam Nova 
Scotia vel ex ea provinciâ ad 
didum regnum nofirum Scotia 
txportabuntur vel irtiportabuntur. 



voudront dans lefdites terres 
d’EcofFe , de quelque qualité ou 
condition qu’elles foient , nos fu- 
jets ou les perfonnes délirant de 
l’être & de faire le voyage, avec 
le tranfport de leurs beftiaux , 
cheVaux, bœufs, moutons, biens, 
efièts, munitions, machines de 
toute efpèce, armes & inffrumens 
militaires , toutes les commodités 
& clîofes néceflaires à l’ufage de 
ladite 7:olonie, au commerce avec 
les naturels du pays ou avec ceux 
qui commercent avec lefdites co-- 
lonies; comme aufïi de tranfpor- 
ter dudit pays dans notre royau- 
me d’E’colfe toutes les commo- 
dités & marchandifes nécelTaires , 
fans payer aucune taxe, douane 
ou impôt, à Nous, à nos doua-» 
niers ou leurs députés, fufpen- 
dant quant à ce point leur office 
pendant l’efpace de fept ans, à 
compter du jour de la date des 
préfentes ; laquelle exemption efl 
accordée pour l’efpace de treize 
années confécutives , & par la te- 
neur des préfentes l’accordons Sc 
difpofons en faveur dudit fieur 
Guillaume Alexandre & des fiens 
fufdits, & cela dans la propor- 
tion de cinq pour cent, fur les 
marchandifes dont il fera fait 
mention dans la fuite; & après 
les treize années écoulées , il fera 
permis à Nous & à nos fuccef- 
feurs, de prendre fur tous les 
biens Si marchandifes qui feront 

Hhij 
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tlfportte ic ce royaume d’E- in Mis hujns ugni mfri 
coft à ladite province, ou de pmhs fsr J:a,m Jtmmm 
ladite province à notre royaume Willielmum JuoJqiie pmdiaos ^ 
d’E'colTe ou dans fes ports quel- tmtùm quinque Itbrns pro centum 
conques par ledit fieur Guillau- fecunSm antiquum ipgocm 
me la feule fomme de cinq li- * modmnjme uUa alia Jtnpojitio- 
vres fur cent, felon l’ancienne ne , taxaiione , cujhmâ vel de- 
coutume du commerce , fans au- voriâ ab ipfis in jmpetmni levaro 
cime autre impofition , taxe , & exigere ; qucc qiiidem jumma 

douane, impôt ou devoir quel- quinque Itbrarum pro centum, cum. 
conque ; laquelle fomme cinq fit joluta per rüdiim donûmm 
livres fur cent fera pavée par Vé illielmum fuojque prcediaos „ 
ledit fleur Guillaume & fes ayans nojlris Officiariis ad liunc effec- 
caufe, à nos Officiers conllitués tum con/litutis; exinde Itciiunt 
à cet* effet ; & dès-lors il fera evit diclo domino WiUieltno Juij- 
permis audit fieur Guillaume &: que pradicTts , eadem bona de 

aux fiens fufdits, de tranfporter hoc regno nojlro Scotia,, in quaf- 
les mêmes biens de notre royau- vis alias partes & regiones extra- 
it d’E'coffe dans d’autres parties ne as , fine alicujus alterius cuf- 

ou régions étrangères, fans payer tunue , taxationis veldevoriafo- 
d’autres droits , taxes, inapôts ou liuione nobis vel nojlris haredibus, 

devoirs, à Nous, nos héritiers aut fuccejpribus aut aliquihus- 
ou fucceffeurs, ou à quelques aliis, jranfponare & avehere , 
autres que ce foit; pourvu ce- provijo tamcn qiwd dida bona. 
pendant que lefdits biens foient infra Jpatium tredecim menfum 
remis derechef fur les vaiflèaux pojl ipfarum , in quovis hujus- 
dans l’efpace de treize mois après, regni nojlri porta appulfonetn 
leur arrivée dans les ports de navi rursùs imponantur: danda 

notre royaume ; Donnons & ac-- èc concedendo ahjolutam èr pie— 

cordons pleine & entière puif- nariam potejîatem dido domino- 
ffnce audit heur Guillaume & Willielmo Juif que pradidis, ab 

aux fiens fufdits, de prendre,, 
lever & recevoir de tous nos 
fujets qui voudront trafiquer & 
exercer le commerce avec lefdi- 
tes colonies , ou s’en revenir def- 
dites colonies dans notre royau- 



J' JL f 

omnibus nojlris Jubdiiis qui colo- 
nias dcducere, mercimonia exer- 
eere , aut ad eajdem terras Nova 
Scotia,, ab eijdcm navigare vo- 
luerint, prater didam Jtimmam 
nobis débitant , pro bonis cf mer- 



me ,, outre ladite fomme q^ui nous cimontis quinque libras de centune 



n 



par les Commijjaires Anglais . 



vcl rdùone exportaùonis ex hoc 
regno nojlro Scotia, ad diâlam 
provinciam Nova Scoiiœ vel irn- 
portationis à dicta provinciâ ad 
hoc regnum nojlrum Scotia prœ- 
didla , in ipjîits ejufque pradidlo- 
nim proprios ujiis Jumendi , U- 
vandi ér recipiendi, éf Jïmiliter 
de omnibus bonis ér" vv>rcinwniis, 
qua per nojlros fiodru c ^olonia- 
rimi diiâores, ne go tint ore s & 
navigatores de dicta provinciâ 
Nova Scotia , ad quavis nojfra 
dominia aut alia qucevis loca 
exportabuntur, vel a nojlris regnis 
ér aliis locis ad didtain Novam 
Scotiam importabiintur, tdtrà ù‘ 
Juprà diâlain Jummam nobis de- 
jlinatam quinque libras de cen- 
tum, & de bonis & mercimonUs 
omnium extraneorum aliorumque 
(ub iiojlrâ obedientiâ minime 
cxijlcntium, qua vel de diââ pro- 
vinciâ Nova Scotia exportabun- 
tur, vel ad eamdem importabun- 
tur, ultra & Juprà diâlam Jum- 
mam nobis dejlinatam, decem li- 
bras de centum diâti domini Wil- 
lielmi Juorumque pradiclonim 
propriis ujbus per taies AliniJ- 
tros , Officiarios vel Subjlitutos 
eorumve de put at os aut Jaâtores , 
quos ipji ad hune eÿeâtum conj- 
tiiuent & defignabunt, levandi, 
Jumendi & recipiendi, & pro 
meliori diâi domini Willielmi 
Juorumque pradiclorum, aliorum- 
que omnium dictomm nojlrorum 



2^5 

eft due, cinq livres fur cent fur 
tous les biens & marchandifes , 
foit à raifon de leur exportation 
de notre royaume d’Ecofle à la 
province de la Nouvelle Ecofle, 
ou à raifon de leur importation 
de ladite province dans notre 
royaume dE'colTe, & cela, pour 
fon ufage & celui des fiens fuf- 
dits ; & pareillement de prendre 
fur tous les biens <Sc marchandifes 
qui feront tranfportées de ladite 
province de la Nouvelle EcolTe 
dans nos domaines quelconques, 
par nos fujets conducleiirs de 
colonies, ncgocians, navigateurs, 
ou qui feront exportées de nos 
royaumes & autres lieux de 
nos domaines à ladite Nouvelle 
E'colTe, au delà & par-defTus 
ladite fomme à Nous deilinée , 
cinq livres fur cent ; & quant 
aux biens & marchandifes de 
tous les étrangers qui ne font 
point fous notre obéi/Tance , qui 
feront des exportations on des 
importations dans ladite province 
de la Nouvelle E’co/Te, Nous 
permettons de prendre au delà 
par-defliis la fomme qui nous eft 
deftinée, dix livres fur cent, qui 
fera levée , prife & reçue pour 
l’ufage dudit fieur Guillaume Sc 
des liens fufdits, par tels minif- 
tres, officiers, fubllituts, taéleurs 
ou députés qui feront con/îitués. 
ôü nommés à cet efi'et : Et pour 
plus grande fureté & commodité 
U k iij 
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dudit fieur Guillaume & des fiens Jiibditorum qui dîaam Novflm 
fufdits comme aufli de tous nos Scotimi mhabttare , vel tbtdem 
autres fujets qui voudront aller mercmonia exercere voluertnl , 
habiter dans la Nou\elle Ecolfe jecuritate & commoditate , 
ou y faire le commerce, & gêné- generaliter omnium almum qm 
râlement de tous ceux qui ne fe- nojlm nut/writtui & potejtati 
ront i^oint difficulté de fe fou- Jefe fubdere non grnvahuntur 
mettre à notre puiflance & auto- nobis vijuni eji, vûlumufque quM 
rité ; Nous avons jugé à propos licitum erit diâo domino Wd- 
& nous voulons qu’il foit permis lielmo Juijque prcodiais, unumvct 

audit fleur Guillaume & aux liens plum munimina , propugnncub, 
fufdits, de bâtir ou faire bâtir cajlella , loca fortia , j'pecubs , 
une ou plulieurs places fortifiées, rf/ 7 /M;w; 7 /^rM,theblockhoufes, 
ouvrages de défenfe, châteaux, dmpie ædificia cum portubus & 
citadelles, redoutes, arfenaux, navium flationibus cedificare ,vel 

forts & autres édifices militaires, cedificari caujare , ttnà cum nn~ 

avec des ports, baies & autres vibus bellicis , eafdemque pro 

lieux propres au mouillage des depnfione diaorum locorum ap~ 
vailTeaux, comme auffi des vaif- plk are, Jîcuti diao domino Wil- 

feaux de guerrç pour la défenfe lielmofuiJ'quepradiais,pro di^o 
defdits lieux , comme il femblera conamine petficiendo necejfariiim 
convenable audit fieur Guillaume videbitur , proque ipforum deffen- 

6c aux fiens fufdits; 6c en outre [tone militum catervas ibiptn 
d’y établir des troupes de foldats jiabUire, prater prœdiaa fuprà 
pour leur propre défenfe , & en mentionata, & generaliter ont- 



général tout ce qui fera nécef- 
faire pour l’état florifiânt, aug- 
mentation du peuple, habitation, 
confervation 6c gouvernement 
de ladite Nouvelle Ecofie , de 



nia facere qua pro conque flu, 
augment atione populi, inhabit a- 
tiooie /prafervatione & guberna- 
tione diâa Nova Scotia, ejuf- 
demque terrarum & territorii 



fes rivages 6c territoires dépendans bflrà omnes hujufmodi limites 
defdits lieux 6c compris dans l’é- pertinentias èf dependentias jub 
tendue des limites ci-delTus men- uoflro nomine & autlioritate , 
tionnées ; de faire en notre nom quodcunque , nos fl perjonaliter 
6c par notre autorité tout ce que eflèmus prafentes facere poteri- 

nous pourrions faire nous-mêmes mus, licet cajus fpecialem & 

fi nous étions préfens, nonobftant flriaum magis ordinem^, qiiam^ 
qu’un tel cas requît des ordres in hâc praj'enti noflrâ chart a 



n 
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j>raJcribituT , requirat ; cm man- 
Acito vûlumus ordinamus, flric- 

tiffimeque prœcipimus omnibus 
nojîris Jujliciariis, Officiariis & 
fubditis ad loca ilia fefe con- 
ferentibiis ut fefe applicent , 
disloque domino Willielmo fuif- 
que pmdidlis , in omnibus & 
fngidis fupramentionatis earum 
fubflanliis & dependentiis inten- 
dant & obediant , eifque in 
earum executione in omnibus 
adeo fint obedientes, ut nobis 
cujus Perfmam reprcefentat , efe 
deberet , Jub pœnâ difobedientice 
éf rehellionis. Declaramus in- 
fuper per prœfentis chartæ nojlrce 
tenorem omnibus cliriflianis Re- 
gibus, Principibus & St at i bus, 
quûd fi aliquis vel aliqui , qui 
in pofienm de diSlis coloniis vel 
de earum aliquâ fit in provinciâ 
Nova Scotia pradicla, ve\ ali- 
qui alii fiib eorum licentiâ & 
mandate quovis tempore futuro 
piraticam exercentes per mare 
vel per terram, bon a alicujus 
ahfiulerint , vel aliquod injufium 
aut indebitum hofiiliter commï- 
ferint contrà aliquos nofiros nof 
trorumve haredum aut fuccefib- 
rum , fia aliorum Regum , Prin- 
cipum , Gubernatorum aut Sta- 
tuuni mfœdere nobifium exif- 
tentiutn fubditos , qubd talia 
bona injuria fie ablata , aut 
juflÂ querelâ defuper motâ per 
aliqueni Regem , Principem , 
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plus fpccifics &; plus précis que 
ceux qui font preferits par les 
préfentes: Voulons, ordonnons 
ik preferivons très - étroitement à 
tous nos Julliciers, Officiers & 
fujets qui fe tranfporteront dans 
lefdits lieux, de le foûmettre à 
la préfente Ordonnance, & d’o- 
béir audit fleur Guillaume & aux 
liens fufdits dans ce que nous 
avons ordonné ci-dell’us , en tout 
ou en partie , en fubftance , cir- 
conftances k dépendances , ék 
que dans l’exécution ils lui foient 
aulfi obéilfans qu’ils le doivent 
être à notre égard, puifqu’il re- 
préfente notre Perfonne , & cela 
fous peine de défobéilTance & de 
rébellion: Déclarons en outre, 
par la teneur des préfentes, à 
tous les Rois, Princes &; Etats 
chrétiens , que s’il arrive dans la 
fuite que quelques-uns exerçant 
le métier de pirates dans lefdites 
colonies ou en quelque partie 
de la Nouvelle Ecoll'e , par per- 
niillion ou ordre , par terre ou 
par mer, enlèvent les biens de 
quelqu’un, ou commettent hofii- 
lement quelque chofe d’injulle ou 
de ficheux à l’égard de quelqu ’un 
de nos fujets ou de ceux de nos 
hoirs & fucceflétirs, ou des au- 
tres Rois, Princes V Gouverneurs 
ou Etats cpii feront en alliance 
avec Nous, & qu’en vertu de 
ladite alliance quelqu’un defdits 
Rois, Princes, Gouverneurs-, 
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Etats ou leurs fujets, nous portent Gubernaiorem, Stalimi veleomm 



de julles plaintes lur les excès 
commis par leidits Çonlcdercs; 

Nous, nos hoirs oc luccelleurs, 
aurons loin de faire des proclama- 
tions publiques dans quelqu’une 
des parties de notre ^ royaume 
d’Ecolîè qui nous paroîtra la plus 
convenable à cet elièt , pour que 
iefdits pirates qui commettront ^ 
de telles rapines reftituent plei- plenaric rejiituent quœcunpie 
nement, dans un temps qui fera bma Jic ablata. Cr pro diâts 
limité par lefdites proclamations , injuriis omxmodo Jaiisfactent , 
tous les biens qu’ils auront enle- ità ut diâi Principes, aliique^ 
vés, & nous donnent fatisfaclion Jtc conqmrentes JatisfaBos Je 
des 'injures qu’ils auront faites , de ejje reputent . & quhd Ji talium 
façon que Iefdits Princes & les au- pcinorum contmijfores nequeja- 
très qui fe feront plaints , avouent tisfadionem condignam jacient. 
pleine fatisfac- 



Jubditos prcediâos. nos nojhi 
hceredes & fuccejjores piiblicas 
proclamationes Jeri cnrabimiis in 
aliquâ parte diJli regni nojlrî 
Scotia ad hune epüitm tnagis 
commodâ. ut diétus pirata vet 
pirata, qui taies rapinas com- 
mutent jlato tempore per pra- 
fatas proclamationes limitando. 



avoir reçu une 
don; que fi après avoir commis 
de telles aélions, ils refufent de 
reftituer ou faire reftituer dans le 
temps limité les biens qu’ils auront 
enlevés. Nous déclarons qu’ils ne 
feront plus dorénavant fous no- 
tre fauvegarde & proteélion , & 
qu’il fera permis à tous les Prin- 
ces &: autres fufdits de pourfuivre 
les délinquans en ennemis & de 
courir fus : Et quoiqu’il foit fta- 
tué qu’aucun des Nobles & Gen- 
tilshommes ne fortent de leur 
patrie fans notre permiflion, néan- 
moins nous voulons que le pré- 
fent Diplôme ferve de permif- 
fion & de garant à tous ceux qui 
voudront faire le voyage de la 
Nouvelle E'colTe, pourvu qu’ils 



ncc Jeri infra tempus limit an- 
dum curabunt , quhd tune is vel 
alii qui taies rapinas coitmife- 
rint . neque funt . ne que in poj- 
terîim Jub nojlrâ obedientiâ & 
protedlione erunt ; quhdque lici- 
tum & legitimum erit omnibus 
Pïincipibus . aliifque quibufeun- 
que taies delinquentes . eorumve 
quemlibet omni cuni Iwjlilitate 
projequi & mvadere ; & Hcet 
neminem xwbilem èr generofum 
de patriâ hâc fine licentiâ nojlrâ 
decedere Jlatutum fit , niliilo- 
minùs volumus quhd hoc prafens 
nojlrum diploma Jupciens erit 
licentiâ & warrantum omnibus 
qui fe huic itineri commutent 
nifi lafa Majefatis fint rei aut 
alio aliquo fpeciali mandate fint 

inhiviti^ 
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hihibitï, atque per præjentis ne foient pas coupables de Icze- 
chnrtes tenereni AecL^riwius , vo- niajefte, ou einpcchés par cjuel- 
lumufqite, qimi nemo patriâhâc qu’ordonnance fpéciale ; & dccla- 
decedcre permittatiir & ad die- rons en outre, par la teneur des 



tam regionem Novae Scotia ten- 
dere , niji ii qui juramentum 
fupremitaîis nojirce primum fuf- 
ceperint ; ad quem ejfeâiim Nos 
tenore chance nojirce preefentis 
diclo domino W'illielmo, j'iiijque 
prcedidlis vel eorum Confervato- 
ribiis , vel deputatis idem hoc 
juramentum omnibus perfonis 
versus illas terras in eâ coloniâ 
fefe conferentibus requirere 
exigere plenariam potejlatetn 
& autoritatem damns & conce- 
dimus ; prætereà nos cum ayifa- 
mento & conjenfu preediJio pro 
nobis èf fuccejforibus nojlris de- 
claramus , decernimus & ordi- 



préfentes, & voulons qu’on ne 
permette à qui que ce foit de 
l'ortir de la patrie pour aller dans 
la Nouvelle Eco/fe, qu’à ceux 
qui auparavant aiu'ont reconnu 
par ferment notie droit de fu- 
prématie ; à l’eflèt de quoi Nous 
donnons & accordons pleine puif- 
fance & autorité, en vertu des 
préfentes , audit fieur Guillaume , 
aux f(ens fufdits ou à leurs Con- 
fervateurs ou députés , de re- 
quérir & d’exiger le même fer- 
ment de toutes les perfonnes qui 
fe tranfporteront dans lefdites 
terres & colonies : de plus, décla- 
rons, décernons & ordonnons. 



' ^ V A J J I I ^ 

namus, quod omnes nojlri fub- de l’avis & confentement fufdit, 
diti, qui ad diSlam Novam pour Nous & nos fuccelfeurs, 
Scotiam proficifeentur aut earn que tous nos fujets qui parti- 
incolent , eorumque omîtes liberi rpnt pour la Nouvelle Eco/fc ou 
& pojleritas quos ibi nafei con- qui voudront s’y établir, leurs en- 
tigerit , aliique omnes ibidem fans & poftérité qui y naîtront , 
périclitantes Jiabebunt & pojfi- comme auffi tous les négocians 
debunt omnes libertates, immu- y fàifant commerce , pofféderont 
nitates & privilégia liberorum & jouiront de toutes les libertés, 
ér naturalium Jubditorum Regni immunités & privilèges que pof- 
nojlri Scotiœ, aut aliorum nof- fèdent tous les fujets libres & 

trorum dominiorum ^Jîcuti ibidem naturels de notre Royaume d’E- 

nati fuijfent. Injuper nos pro coffe ou de tous nos autres do- 
nobis & fuccejforibus nojlris, da- maines , de la même façon que 

mus concedimus diclo domino s’ils y fu/fent nés : En outre, don- 
Willie Imo , Juif que prœdiàis , nous & accordons, pour Nous & 
libérant potejlatem Jlabiliendi & nos fucceffeurs , audit Guillaume 

Pièces jujlficatives. I j 
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Alexandre Sc aux fiens fufdits , cudere cmtfmdi mnemn pro 
libre puifTance d’établir & faire cmmercio liberioriinhdüanmm 
frapper monnoie, pour la plus yrmMiœ.cuj,,jm 

crande facilité du commerce des qm modo & qua forma voluerint 

habitans de ladite province, de eafdem prœjcribent ; atqiie 

aùelciue métal & fous quelque etiam fi qua; quajhones aut 
forme qu’ils le voudront : «& s’il dubia fuper interpretaUone & 
s’élève quelque difficulté ou quel- conjhuawie alu ujus cjaujula 
que doute fur l’interprétation ou in hâc prâfenti chartâ nojlra 
i’énoncé de quelque claufe inférée contenta occurrent . ea omma 
dans les préfentes, on les prendra fumentur & interpret abuntur m 
& interprétera dans la forme la ampliffimâ forma & mfavorem 
plus ample , & en même temps didi domim W illielmi Juorum- 
la plus favorable audit fieur Guil- que pradiâorum. Prmereà nos 
laume & aux fiens fufdits. De ex nojlrâ certâ fctentiâ , propno 
plus. Nous, de notre certaine motu. autoritate & potejtate 
fcierice, propre mouvement , au- 
torité & puilTance Royale , avons 
fait, uni, annexé, érigé, créé, 
incorporé, & par la teneur des 
préfentes , faifons , unilTons , an- 
nexons, érigeons, créons & in- 
corporons ladite province toute 
entière & les terres de la Nou- 
velle E'colTe, ainfi que toutes 
leurs limites & confins en un 
feul , entier & libre domaine & 



regali , fecimus , univimus , an- 
nex avimus, ereximus, creavimus s 
ér‘ incorporavimus , tenoreque 
prafentis chance noJlrce,facimus, 
unimus , annexamus , erigimus , 
creamus & incorporamus totam 
& integram didam provinciam 
& terras Novee Scotiœ , cum 
omnibus earumdem limitibus & 
marcis , in iinum integrum èf 
liberum dominium & Baroniant 



Baronnie , que l’on appellera dans perpreedidum nomen Novee Sco- 
tous les temps futurs du nom tice omni tempore futuro appel- 
ât Nouvelle / Voulons & landum ; voiumiifque & concedi- 

accordons , & pour Nous & nos mus , ac pro nobis tioflrijque 
fuccelfeurs , décernons & ordon- fuccepribus decernimus & or- 
nons qu’une feule prife de polfef- dinamus qiwd unica fei^na nimc 

fion qui fera faite à préfent & per didum dotnimim W illielnmm 

dans tout le temps à venir par 
ledit fieur Guillaume & les fiens 
fufdits, fur une partie defdites 
terres, fera fuffifante pour tout 



fuofque pree didos, & omni tem- 
pore futuro modo fubfequenti fu- 
menda , flabit & fiffciens erit 
feifina pro ma didâ regione , 



n 
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cum omnibus partihus , pendicii- 
lis , privilegiis , cajiialitat 'ihus 
ér wimunitatilnis ejujdem Jupra 
mentionatis , ubfque alia aliqita 
fpeciali ant panic ulari JeiJînâ 
per ipfiim , juofque prœdiclos , 
apud aliquant aliani partem 
capienda ; penes quam JciJinam 
omniaque quae hide fecuta Jiint 
aut jeqtii pojjunt , nos cum avi- 
f ament 0 praejcripto pro nobis & 
fuccejjoribus nojlris difpenfavi- 
mus , tenoreque praefentis cliartoe 
nojlroe modo Jubtiis mentionato 
difpenfamus j in perpetuum te- 
nendi &" habendi totam àr inte- 
grant didlam regionem & domi- 
nium Novas Scotiae j cum omni- 
bus ejujdem limitibus infra prce- 
dicla maria, cundlijque aliis 
privilegiis , libertatibus , immti- 
nitatibus, cafualitatibus , aliif- 
que fupra exprejfis , prcefato 
domino Willielmo Alexandra , 
heere dibits fuis & ajfignatis , 
de nobis ér nojlris fuccejjoribus 
hifeodo, licereditate , libero do- 
tninio , libera baronia ér rega- 
litate in perpetuum, modo fupra 
mentionato , per omnes redlas 
metas ér limites fias , prout 
jacent in longitiuiine & latitu- 
dine , in domibus, cedijicUs aedi- 
f cat is ér aedif candis , liortis, 
planis , bofcis, marefcis , viis, 
femitis, aquis , jlagnis , rivulis, 
pratis , pafcuis & pajluris , 
molendinis , multuris & eomm 
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le pays avec toutes fes parties, 
dépendances, privilèges, cafuels 
Sc immunités ci - defîus mention- 
nées ; fans que ni lui ni les fiens 
fufdits -foient tenus d’aucune au- 
tre prife de po/Teflion fpéciale ou 
particulière d’aucune autre par- 
tie ; en vertu de laquelle prife 
de polfeflion.& de tout ce qui 
doit s’enfuivre, Nous, de l’avis 
Ik confentement fufdit, pour 
Nous ^ nos fuccelfeurs , avons 
accordé & accordons par la teneur 
des préfentes, de la manière que 
nous le dirons plus bas, la pof- 
fellion & joui/lance pour toujours 
de toute & de l’entière région & 
domaine de la Nouvelle Eco/fe, 
avec toutes fes limites comprifes 
dans l’étendue des mers ci-de/Tus 
alfignées; avec tous les autres 
privilèges, libertés, immunités, 
cafuels & autres droits ci-delTus 
exprimes, audit fieur Guillaume 
Alexandre, fes hoirs ou ayans 
caufe, pour être tenus de Nous 
& de nos fuccelfeurs à perpétuité, 
en fief, héritage, domaine libre, 
baronnie libre & droits réga- 
liens , de la manière ci-dell'us 
mentionnée , dans toute l’éten- 
due des bornes & limites prifes 
en ligne droite, tant en longi- 
tude qu’en latitude; comme aulîi 
la polfefiion des maifons, édifi- 
ces conftruits ou à confiruire, 
jardins, plaines, bois, marais, 
chemins, routes, eaux, étangs. 
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ruiffeaux, prés , pâturages . mou- fequelîs , m^cupMhm vena- 

lins droits^ des grains moulus & tumikis , pijcatiombus , peta- 
tout ce qui en dépend, chalTes dits, turbarhs.carbontbus car- 
des oifeaux & des bêtes fauves, bonarûs, ciinktdis . cumcidann , 



^ ^ f J 

Cûlumbis, colutnbariis , fabrilibus, 
brafinis , bruertis & genejlis , 



pêches , tourbes &; tourbières , 

charbons & charbonnières, la- ^ ^ . 

pins & garennes, colombiers & Jylvts. nemortbus & 
pigeonniers , atteliers , forges , ligms , laptdtanis , lapide & 
bruyères , genêts , forêts , bois cake, cum curas & earum exi- 

de haute futaie, bois taillis, tibtis , karegeldis , anmctamen- 

arbrifleaux , carrières , matières à lis, bludvdhs, & muherum mer- 
faire de la chaux , avec cours de chetts , cum communi pajlura li- 

Juftice & leur reffort, droit de beroque introitu & exitu, cum 

feigneur fur les valTaux, droits furcâ,fop, fok, th^ole, 
de remife, droits d’aubaine dans tbane, infangthief , out tang- 
les mariages, droits de fourches thief out wrark, wavi, week, 
& lieux patibulaires, culs- de- venyfone pit ^ gallous; ac 
folTe droit de franchecourt , cum omnibus alas & Jatgtilts 
droit de fob, de U, thole, thane, libertatibus , commoditatibus , 
infangthief ont fangthief , out profteuis , aifamentts ac jujhs 
wrark, wavi, veck , venyjone , pit fuis pertinentas quibufciinque , 
& trallous; avec toutes les autres tàm non nommatts quam^ nomi- 
libertés, privilèges, profits , émo- natis , tàm fubttis terra quatn 
lumens qui en dépendent, tant fuprà termm, procul & prope 
ceux qui ont etc nommés, que ad prœdidiim dominium^, B aro- 
ceux qui ne 1 ont point cte , 
tant fous terre que fur terre, 

& qui regardent ou doivent 
jufteinent regarder de près ou 
de loin le fufdit domaine. Ba- 
ronnie & droits régaliens en quel- 
que manière que ce foit ; & 
d’en jouir par la fuite librement, 
pleinement , entièrement , hono- 
rifiquement &: paibblement, fans 

aucune révocation , contradic- ^ ^ 

tion , empêchement ou obftacle Jorihus iinwn denariim maneta^ 
quelconque; à la charge audit repiî tiojhi Scûtiœ friper fwuh 



iiu yr ustAïuiiiiii ^ 

niant & regalitatem fpedlantî- 
bus,feu jufl'e fpeâarevalentibiis, 
quomodo libet ; in futurtim libéré, 
quiete , plenarié , intégré, hono- 
rificé , bené & in pace , fine idlâ 
revocatione , contradidlione , im- 
pediment o aut objtaculo quo- 
ettnque; reddendo indé annua- 
tim dihus dominus Willielmus 
Alexander fuique prcedidli nobis- 
nojlrifque lucre dilnts ér fuccej- 
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A't^nrunt terranmt éf prov'incia 
Nova Scotia ad fejhim Na- 
tivitatis Chrijli, nomine Alhæ 
lïrmæ, Ji petatur tantimt. Et 
quia tentione diâlariim terrarum 
provincia Nova Scotia , in 
Alhâ jirmâ pradiââ , défi- 
ciente tempeJHvo & légitima 
introitu cujujvis haredis vel ha- 
redum didîi domini Willielmi 
Jihi fuccedentium , qiiod dijfici- 
liits per ipjos prajlari potejl ob 
longinquam dijlantiam ab hoc 
regno nojlro , eadem terra èr 
provincia, ratione non introitûs , 
in manibiis nojîris nojlrorumve 
fuccejfbrum devenient tifquè ad 
legitimum legitimi haredis in- 
tro i turn; ér nos no lent es didîas 
terras èr regionem quovis tem- 
pore in non introitu cadere , ne- 
que didîiim dominum Willielmum 
Juofque pradictos henejicUs ér 
proficuis ejufdem eàtenùs frtif- 
trari; idcirco nos cum avijamento 
pradido eum dido non introitu, 
quandocunque contigerit , dif- 
penfavimus tenoreqiie prafentis 
charta noflra pro nobis ér jitc- 
eejforibus nofiris difpenfamiis, ac 
etiam renuntiavimus & exone- 
ravimus , tenoreque prafentis 
charta noflra, cum confenfu pra- 
dido, renuniiamus , & exonera- 
mtts didum dominum Willielmum 
fuofque pra didos de prafato non 
introitu dida provmcia & re- 
gionis, cum omit bus benefcio 



fleur Alexandre &: aux fiens fuf- 
dits de nous payer, à Nous, 
nos hoirs & fucceffeurs, un de- 
nier de monnoie d’E'coïïe fur le 
fonds defdites terres & province 
de la Nouvelle Ecolfe, à la fcte 
de la Nativité de Notre-feigneur, 
fous le nom de Blanche -ferme , 
& au cas feulement qu’on de- 
mandât ce droit : & parce que 
lefdites terres de la Nouvelle 
Ecolfe étant tenues en Blanche- 
ferme^ feroient fujettes à tomber 
en notre , main toutes les fois 
que les héritiers ou ayans caufe 
quelconques dudit fieur Guillau- 
me Alexandre n’en auroicnt pas 
pris polfellion fuivant les loix, 
ce qui leur feroft difficile à caufe 
de l’éloignement , & que nous 
aurions droit d’en jouir jufqu’à 
cette prife de polfeffion ou entrée 
légitime du légitime héritier ; 
Nous ne voulant pas que lefdits 
pays puilfent jamais tomber eu 
nos mains par faute de ladite en- 
trée légitime, ni que le fieur 
Guillaume Alexandre &: les fiens 
fufdits foient ffullrés des bénéfi- 
ces, profits <& émolumens qui eu 
reviennent; Nous, de l’avis cf- 
deffus mentionné, avons difpenfé, 
& par la teneur des préfentes , 
difpenfons pour Nous & nos 
fuccelfeurs , avons renoitcé Qc 
déchargé , & déchargeons ledit 
heur Guillaume & les liens fut- 
dits, de ladite obligation d entrer 
li iij 
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légitime , fimte de laquelle lef- 
dites terres avec leurs apparte- 
nances ne tomberont point en 
nos mains & en notre pofleffion ; 
pourv'û cependant que ledit lieur 
Guillaume, fes hoirs ou per- 
fonnes défignées par lui , dans 
i’efpace de fept ans après la mort 
de leurs prédécefleurs, ou après 
leur entrée dans la polTeflion def- 
dites terres , nous fàflent hom- 
mage à Nous & à nos fuccefleurs, 
par eux-mêmes ou par ceux qui 
auront pouvoir à cet effet , & 
qu’en entrant dans la jouiffance 
defdites terres ils foient reçus & 
mis en pofTeffion par Nous, fé- 
lon les loix & ftatuts de notredit 
Royaume d’Ecoffe ; dans lequel cas 
les hoirs 6c ayans caufe du fieur 
Guillaume Alexandre, nonobflant 
le défaut de prife de pofTeffion , 
jouiront 6c poffederont toutes 
6c chacunes les terres, pays 6c 
domaines de la Nouvelle Ecoffe, 
avec tous les profits , commodités, 
bénéfices, privilèges 6c libertés 
defdites terres, comme fi ladite 
prife de pofleffion n’eût point 
manqué, ou que lefdites terres 
n’eu fient point tombé en vacance 
par ce défaut. Lefcfuelles terres 6c 
domaine de la Nouvelle Ecoflè , 
tant de la terre ferme que des illes 
6c leurs limites , les mers qui les 
environnent, avec les pêches tant 
en eaux falées qu’en eaux douces, 
tant des poiffons royaux que des 



& comme dit aie earumdcm, pri- 
mis projicuis , cenfihus & cievo- 
riis hujufmodi , cum omnibus qua 
defuper fequi pojjunt, quando- 
cunque in manibus nojlris deve- 
nient , aiit ratione tion introitùs 
cadent ; provifo tamen qu'od 
diâiis dominus Willielmus ,fui- 
qiie hmedes & ajfignati, infra 
Jpatium feptem annorum pojl 
decefjum & obitiim Juonim prce- 
dec^orum aiit introitum ad 
pojjejjionem didarum terrarum 
aliorumqiie prcedidorum , per 
ipfos vel eorum legitimes procu- 
ratores ad hune ef 'edum potejla- 
tem habentes, nobis noflrtfque 
fuccejfbribus homagium jaciant ^ 
& didum dominium , terras & 
baroniam aliaque preedida 
adeant, & per nos recipiantur 
Jecundmn leges & Jlaïuta didî 
Regni nojlri Scotioe. In que qui- 
dem caju heeredes & affjgnati 
didi domini Willielmi Alexan- 
drie non objlante preedido non 
introitn , gaudebunt & pofide- 
bunt omnes & fingulas prce~ 
didas terras e regionetn & do- 
minium Nova Scotia j cum om- 
nibus éf Jtf^ÿtilis prof cuis , com- 
moditatibus, beneficUs, privile- 
giis & libertatibus earumdcm. 
ac fi didus non introitùs non 
fuijfet, vel ae fi non introitn 
nunquam cecidijfent ; qua qui- 
dem terra, regio & dominium 
Nova Scotia, tam terra firma. 
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quant injulce , infra otnnes & 
fingulas boudas ér‘ marcas ea- 
rumdem, cum Jilvis , pijcationi- 
bus , tant in aquis JalJis quant 
dulcibus , tant pif cium regalium 
quant aliorunt , cummargaritis, 
pretiofs lapidibus , vênis , nii~ 
neralibits regiis auri & argent i, 
alu s ntineralibus ferri, c Italy bis, 
plimthi , ctipri . écris, flanni , 
oricltalci , aliifque quibujcunque 
ac omnibus privilegiis, liberta- 
libus , immunit atibus , preeroga- 
tivis, oficiis ér‘ jurifdiclionibus, 
alitjque fpecialiter ér" generaliter 
fuprà recitalis , quæ priés ad 
dictum dominunt iP' illtelnium 
■Alexandrum,fuofqiie liceredes ù" 
affignatos vertinuerint , & per 
ipfum fuofque procuratores fuo 
nomine in manibus noflris débité 
& légitimé refîgnatœ fuerint , 
ù“ hoc pro novo noflro hceredi- 
tario infeofamento earumdem , 
in favorem diSli domini Wil- 
lie Imi , fuorumque hœredtim & 
ajftgnatorum proedidlorum , in 
débita & competenti forma , ut 
congruit concedendarum , tenen- 
dartim, ut didîtim efl , cum dif- 
penjatione non introitùs modo 
præfcripto.pro bono fideli & gra- 
tuit o fervitifl nobis per dictum do- 
minum Willielmum Alexandrum 
prceflito & impenfo , & refpeStii 
habito magnariim & multarum 
expenfarum, 0“ fumptuum confè- 
rendorum & inipendeudoruni 
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autres, avec les perles, pierres 
prccieufes, veines, mines, miné- 
raux royaux d’or & d’argent, &; 
les autres mines de fer, d’acier, 
de plomb , de cuivre , d’airain , 
d étain , de laiton & autres quel- 
conques, avec les privilèges, li- 
bertés, immunités, prérogatives, 
charges, jurifdiélions qui auront 
appaitenu audit heur Cjuillaume 
Alexandre , a fes hoirs & ayans 
caufe , & qui auront été refignées 
entre nos mains diiement & légi- 
timement par ledit fieur & fes 
fondésde procuration; & ce pour 
la nouvelle inféodation hérédi- 
taire defdites terres en t acance , 
en faveur dudit lieur Guillaume 
Alexandre , fes hoirs & ayans 
caufe fufdits, en la forme due, 
competente & convenable, pour 
être tenues, ainfi qu’il a été dit, 
avec difpenfe de l’obligation d’en- 
tree légitime, en la manière fuf- 
dite: Nous de l’avis fufdit, & à 
caufe du bon , fidèle & gratuit fer- 
vice qui nous a été rendu par ledit 
fieur Guillaume Alexandre; & 
ayant égard aux grandes dépenfes 
qu’il fera obligé de faire pour la 
plantation dans lefdites limites du 
domaine & pays de la Nouvelle 
Ecojfe éc leur reduction fous notre 
obéijfance, & pour d’autres caufes 
graves & onéreufes . Nous avoiis 
donné de nouveau, accordé & 
difpofe , & par la teneur de la pré- 
fente, donnons, accordons 6c dif- 
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gravihus & caufis onerofis de 
novo dedivius, concejfmms & 
dïjyojuwnis , t encre que prcsjentis 
dwrta nojiræ . damns, conce- 
dïmus & dtfponmus prcefatc 
dcmino Wdlielmo Alexandre, 



tous les châteaux, tours, forte- 
reffes, manoirs , edifices conftruits 

& à conftruire, jardins, vergers, 

plantations, prairies, pâturages, 
torées , bruières , moulins & mou- 

droTts’ p&hèrta*iTSpo“!roÏÏ- 

grands L petits poiflbns, tant en prœdidlas terras, dcminiun & 
faux douches qu’en eaux falées, regtonem Neva Scetia , ima 
avec toutes lel dixmes en gerbe cum omnibus & finpdis cafle - 
qui leur appartiennent , y compris lis , turribus , fertalictis , mane- 
tant les gmlTes que les menues , riorum leas, demibus, eedijicus 
avec droit de Patronage & de extruais & extruendis . hems , 
‘nomination aux Bénéfices , Eglifes pemarits plant atis ^ 
éc Cliapellenies , & tous les autres dis , tejhs, crops pratis pal 

Lits annexés & dépendaiis , cuis , ftlvis , vtrgulns , melendi^ 
droit de fief & d’exigence de nis, multuris , terris melendina^ 

fervices dans lefdites terres , avec rïis, pifcatienibus tam rubrerum 
toutes les pierres précieufes , crif- quàm alberum pifcium, /aime- 
taux, aluns, coraux & tous les mtm, pifcium 
autres minéraux , veines , pier- quhm minuterum tam in aquis 
reries, tant des métaux & miné- falfis qii'am dulcibus; tina cum 
raux royaux d’or & d’argent ren- omnibus & ftngiilis decmiis 
fermés ^lans l’étendue defdites garbalibus earumdem , inclufis 
terres & domaine de la Nouvelle tàm magnis quant ^ 

E'coffe , que des autres mmé- advocatione , denatiene Je 
raux quelconques , avec toutes 
leurs parties , portions , dépendan- 
ces, privilèges, libertés & immu- 
nités de toutes & chacunes les ter- 
res, domaines & pays de la Nou- 
velle E'colfe, avec pleine puilTance 



aavocaïunw , . 

ciorum Ecclefiarum & Capella- 
tiiarum, & juribus Patronat uum 
earwndeni nnnexïs , connexis , 
dependentns, tenentibus , tenan- 
driis, & liber'e tcnentium fervitiis 
earumdem; unh ami omnibus 



velle bcolle, avec pleine pumancc ■ 

& privilège audit fieur Guillaume ftngulis pretiofis 
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genimis , cryflalh , ahunine , co- 
rallio & aliis , cum omnibus & 
fingulis mineralibus, vents, lapi- 
dicinis enrunuiem , tàm metailo- 
rum & minerolium rcgaliorum 
ér regiorum auri & argenti infra 
diclas bondas & dominium No- 
vce Scoiiæ, quant altorum mine- 
ralium quonimcumque , cum oni- 
tiibus ftngults partibus, pen- 
dicitlis , pertinenttis , priv tie gits, 
Idertatibus ér imniunit at tbits , 
omnium éf ftngularum pmdic- 
tannn lerrarum dominii ér re- 
gionis Nov ce Scotia , cum plena 
potejlate & privilégia diclo do- 
mino Willielmo Alexandra, hce- 
redibufque Juts & ajfignatis 
tentandi & invejiigandi , fo- 
diendi & fcrutandi fundum pro 
Itjdem , extrahendi eadem , 
purgandi éf repurgandi , fiurt- 
ficandi , eadem utendi, conver- 
tendi ac fuis propriis uftbus ap- 
plicandi , refervato folumniodo 
nobis nojlrijque JuccejJoribus , 
decimam partem regalium ine- 
tallorum , vulgo appellatorum 
Oare, auri èr argenti, inve- 
niendi éf extrahendi in pojlerifni 
de dtclis terris & regione , & 
reliqua diâorum metallorum , 
mineraHum , pretioforum lapi- 
dunt , gemmarum, ac aliorum 
quorumcumque , didlo domino 
Willielmo Alexandra , fuifque 
hceredibus èr ajignatis pertt- 
Ttebunt , cum ipfts perpétua 
Pièces jiflijcatives. 



Alexandre , fes hoirs & ayans 
caufe, ,de rechercher, fouiller <Sc 
remuer les terres pour en retirer 
les métaux; de les exploiter, pur- 
ger, purifier; de sen fer\ir, de 
les coin ertir ck appliquer à fou 
propre ufage, nous refervant feu- 
lement à Nous & H nos fuccef- 
feurs la dixième jjartie des métaux 
royaux, communément appellee 
O are, ox & argent, qu’on trou- 
vera &; qu’on retirera dans la fuite 
defdi tes terres; & quant au relie 
des autres métaux, minéraux, 
pierres précieu fes & juerreries 
quelconques , ils ajjpartiendront 
audit iieur Guillaume Alexandre, 
fes hoirs &: ayans caufe, &; ce 
à perpétuité, avec pleine puif- 
fance de s’en fervir & de les 
convertir à leur propre ufage , 
avec tous les profits 6c émolu- 
mens qu’ils en retireront, avec 
une entière puiffance audit fieur 
Guillaume Alexandre , fes hoirs 
6c ayans caufe , de bâtir 6c faire 
conftruire dans toute l’étendue 
dudit pays , comme ils le juge- 
ront à propos, des villes, des 
bourgs libres de baronnie, des 
villages 6c métairies, des ports 
6c des rades; d’établir 6c défi- 
gner des foires ,6c des marchés, 
tant dans les villages qu’autre 
part; d’impofer, lexer 6c rece- 
voir tous 6c chacuns les impôts , 
droits d’ancrage 6c les autres 
droits des villes, bourgs & ba- 
Kk 
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ronnie, villages, 
res, marchés, ports libres, baies 
rades 9 avec tous les cafuels ^ 
profits & émolumeiis quelcon- 
ques : De décorer lefdites villes 
& bourgs, tant eu dedans qu’au 
dehprs, de Magiftrats habiles & 
capables , des J uges de paix , de 
Baillis, de Sénateurs, Juges de 
police, d’autres Officiers, Bour- 
geois libres, d’Entrepreneurs de 

manufàélures , d’artifans & ou» , j. - . 

vriers de toute efpèce, avec leurs gnandi nmdinas & maceiia» 
Doyens & toutes autres cho- tàm în vjUïs^ quant 
fes à ce requifes , avec pleine 
puiflance, privilège & liberté à 
eux, & à leurs libres citoyens 
& bourgeois, de vendre du vin, 
du cidre, des fauraons, des ha- 
rengs & des denrées & marchan- 
difes de tout genre, de bâtir 
des églifes, des chapelles, des 
hôpitaux, hôtels-dieu, des lieux 
d’hofpice & de retraite, d’ele- 
ver des croix, des clochers & 
des cloches, & tous les orne- 
mens qui en dépendent, & d’at- 
tacher auxdites églifes des Doc- 
teurs , des Prédicateurs & des 
Minillres ; & pareillement d’é- 
xiger, fonder & bâtir des pe- 
tites écoles , des collèges & uni- 
verfités fous la direélion de Maî- 
tres habiles, Recteurs, Régens, 

Profefleurs de toutes fciences , de ^ ^ 

lettres & de langues, & d’établir tejiate ^ privilégia Hbertate, 
des revenus pour leur entretien iis eorumve liberîs dvibus & 
& leur fubfiftance; comme auffi bwgenjïbiis vendendi vinum & 



ujîbits convertenda , cutn omnibus 
proficuis & devorûs earumdem; 
cunt potejlate didlo domina W'ib' 
lielmo Alexandra , juij'que hare* 
dibus & ajfignatis, condendi» 
extmendi & erigendi in & inftA 
omnes bandas di^a regtonis, 
Jîcuti iis videbitur expédions , 
civitates , libéras burgos Bara* 
nia, villas , villulas, f nus, par* 
tus , flaiianes navium , & defir 
gnandi nundinas ér tnacella, 
tàm in villis quàm extra, 
impanendi , levandi, recipiendi 
omnes ù“ quojeumque telonia, 
cujlumas , anchoragia, aliafque 
earumdem civitatum, burgorutn 
Baronia , villarum, villularutn, 
nundinarum, macellorum , libéra* 
turn portuum , Jinuum , navium 
jlationum, cum omnibus ù“ fin* 
gulis cafualitatibus , proficuis 
devoriis quibtificumque : eafi* 
dem civitates & burgos ador- 
nandi, tàm infrà burgos quàm 
extra , cum fiufiicientibus & 
habilibus Mag'firatibus , pads 
JufiliciarUSjprœpûfiitis , Ballivis, 
Senioribus, Confilabulariis, aliifi* 
que Officiariis, dvibus, burgen- 
fi bus liberis ér manufiadoribus , 
artificibus omnium generum, cum 
Decanis wfotum, aliifque^ ad 
hoc requijttis , cumplenariâpo- 



r 
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eiceram.fdlmones, Tialïces, ali ti- 
que jîapuli bona ô“ mercimonia 
tàm magna qttàm minuta, àr 
extruendi Ecclefias , Capellas , 
Xenodûchia , the hofpitalls , 
maifoundieus, cruces forales , 
campanilia , c amp anas , aliaque 
omnia arnamcnta ordinaria eif- 
dem fpeâlantia ; ér plant andi 
& fuj^ienter providendi eafdem 
Ecclejias cum fufficientibus Doc- 
toribus, Præciicatoribus & Mi- 
nîjlris ;■ & fimiliter erigendî , 
fundandi ù“ extruendi fcholas 
triviales , collegia ér univerjî- 
tates fiifficienter provifas habili- 
bus & fufficientibus Magijlris, 
Reüoribus. Regentibus . Pro- 
fejforibiis omnium fcientiarum, 
litterarum, linguarum & Jermo- 
num, & providendi pro fuffi- 
dente alimenta , Jlipendiis & 
vidai pro eifdem ad hune effec- 
tum; ac etiam erigendi Prœla- 
tos , Archiepifeopos , Epifeopos, 
Redores ér Vicarios parochia- 
rum ér Ecclefiarum parochia- 
lium; & dijlribuendi , & di- 
videndi onines proedidas bandas 
dida regionis in diverfis & 
dijlindis Vice-comitatibus , pro- 
vinciis & Parochiis , pro meliori 
pravijione Ecclefiarum & minif- 
terii, divifione vice-comitatuum , 
& Omni aliâ civili politiâ; ér 
fimiliter fundandi , erigendi éf 
infiituendi Senatum , jufiitice 
loca , & jufiitia collegia, 



d’y établir des Prélats, Archevê- 
ques, Evêques , Curés & Vicaires 
dans les églifesparoilliales ; de par- 
tager &; divifer toute l’étendue 
dudit pays en différens Vicomtés, 
Provinces & Paroifles, afin de 
mieux pourvoir à l’adminillration 
des Eglifes & des Vicomtés , & à 
toute autre police civile ; Et pa- 
reillement de fonder, ériger & inf- 
tituer un Sénat , des lieux & des 
collèges de Jullice, des Confeil- 
1ers, des Sénateurs & AlTeiTeurs 
pour l’adminillration de la Jullice, 
«Sc ce dans toute l’étendue dudit 
pays; & en outre d’ériger & dé- 
figner des confeils fecrets & 
privés, & des alTerablées pour 
le bien public & l’utilité dudit 
pays; de donner & accorder des 
titres, des honneurs & dignités 
aux Membres qui les compofe- 
ront , de créer des Clercs & leurs 
Huiffiers, d’établir des fceaux & 
d’établir des archives avec leurs 
Gardes; comme aulfi d’ériger & 
inftituer des Officiers d’état, uh 
Chancelier, un Tréforier,un Se- 
crétaire, Avocat, Procureur ou 
Clerc général des comptes, rôles 
& colleélions , & des Clercs d’ar- 
chives & des rôles, des Gardes 
de Jullice, un Clerc Diredeur, 
ou des Diredeurs de la chancel- 
lerie, un Confervateur ou des 
Confervateurs des privilèges dudit 
pays, des Avocats, des Procu- 
reurs, des Solliciteurs de caufes, 
Kk ij 
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drcon" ^ adnütnpaüorte 

conllituer^ des afiemblées & des gionent , alio^ite Ju/htia & Ju- 

co vocations de Prélats eccléfiaf- dkatur^ loca ; 

Suies & queces alTemblées foient gendi & dejignandi tamfereta^ 

libérales Synodales , provinciales, eV prmün conaha & fejliones 

de tou Autre genre qu’on le pro pubhco f 

iugera ù propos pour la police & diace regioms , & dmdo & 

iadifciplineeccléliallique; comme concedemlo titulos, honores & 

auffi d autorifer, réalifer & con- digmtates membris eorumuctn . 

£ U- méniP's aflemblées con- & creando Clèricos & eorum- 

firmer les memes anemoici-s , tua n 

feils & congrégations par des ac- dem membra & dejignanu fi- 

t des lbfuts& des décrets, afin, gidn & regtjlra eum rpjorum; _ 

de leur donner plus d’autorité : Crpodibus;aceuam engendr 

En outre Nous avons fkit, conf- miiituendr Üptams jiants. 

titué & ordonné , & par la teneur Canctllarnim , l hijauranunp 

de la préfente, faifons, confti computorim , Rondorimi collée- 

tuons & ordonnons ledit (leur tionum.S^cretarnim.Advccatum 
G uillaume Alexandre , fes hoirs & vcl Atornaium generaiem Llm- 

ayans caufe , Lieutenans généraux cum àc Çljp ér rNio- 

de Nous , nos hoirs & fuccefieurs, lorum Cupoda pijhctariæ . tie- 
pour repréfenter notre Perfonne rïcwn DireNorem vel Direàores 
ïovale, tant par mer que par terre, Cancellariæ . Loniervatonm vel 
dans tout le pays & domaine de la Conjervntores prmlegwrum dic- 
Nouvelle Ecolfe , tant pendant le tœ regioms . Advocatos, I rocii^ 
temps qu’il y demeurera que pen- ratores. c auj arum que ^ Imrcnos-, 
dant celui qu’il fera en voyage, earumdemque Sollicitâmes & 
foit pour aller ou pour sen reve- Agentes, abaque membra ne- 
uir des meraés terres, fans aucun- cejfaria; & fimditer corn oc atuii', 
intervalle de temps ou de lieux ; congre ganai à* conjlüuendt con- 

& excluant toutes autres perfoiï- ttentiones & congre gationes te- 
nts, tant par mer que par terre, clefiapkorum Ircelaiorum, tam 
de l’ufurpation de tout à ce con- generales jynodales vel proviji- 
traire, ou de l’attribution de tout dales conveniiones , altos 

droit, bénéfice , autorité , intérêt pro politiâ & dijciplinâ eccle- 
dans l’étendue defdites limites Sc JiaJhcA; & autnonjandi, rati- 
doraaiue de la Noiu'eiie Ecolfe, jkandi & confirmandi eajdtm. 
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Sflnvénùoms, confdia & congre- 
gationes , cum mTis , jlatutis & 
decretis inibi conclujis, pro eorutn- 
dent meliori autharitate. Prre- 
tereh fechmis , conjlituhnus & 
crdinaviinus , tenorcque preBjentis 
6 hart æ nojhæ f ru i mus y conjli- 
tuhnus & ordinamus' diûum 
dominum Willie Imum Alexan- 
drum, fuofque tiare rie s af- 

fignatos nojlros uojh orumve hœ- 
redtim éf fucce(p>rnm Locum- 
tenentes generales, rid repra- 
fentandunt iiojlrnnt regalem Per- 
Jonam , irtnt per mare quant per 
terrant , totiiis Ÿa" integra dicla 
regionis ôr dominii JSiova Sco-. 
tta , tàm durante Jpatio que ibi 
remanebit , quant in itinere ip- 
fuis vel eorum ad diéïani regio- 
tient, vel a b ettdeni,df pojl ip-‘ 
forum reditum . contimù fine in. 
tervallo temporis aut loci , exclu- 
de n do omnes alios vel per mare 
vel per terram ab ufurpaiione 
hiijus contrarii , vel ab acc la- 
mat ione alicujus juris , beneficïi 
authoriiate , df intereffe infra 
dictas bandas df dominium 
Nova Scotid , vel alicujus ju- 
dicatura aut jurifdidlione eli- 
te mis virtu te ali cm us pnscedcttr 
lis aut fubfcqiuntis juris aut 
îitulr cujufeumque , df cum. [ne- 
ci ali potejlate dhfla domino 
Willielmo Alexaiulro , fuifque 
ptadiclis gubotnandi , regendi, 

■gua 'midl & condomudi omnes 



comme auffi de toute jurifdidioii 
en Aertu de tjuelque droit ou 
titre precedent, ou fubréquent 
quelconque ; & avec puifiànce 
fpéciale audit (leur Guillaume 
Alexandre & aux liens fufdits de 
gouverner, 3'égir, punir & par- 
donner à tous nos lujets & autres 
qui habiteront dans letendue def- 
dites limites & pays de la Nou- 
velle EcolFe, ou qui y feront 
voyagé, tk qui violeront . la paix 
& les loix dudit pays de la Nou- 
velle EcolFe, d’y faire établir 6c, 
créer des loix tant ci\ iies que tri- 
mi nellcs, avec des loix concernanf 
la jullice, rAmirauté, les fené- 
chau liées, la royauté & vicomté 
felon leur bon plailir,. pourvii 
que lefdites loix foient confor- 
mes, autant que faire fe pourra,, 
aux loix de notre Royaume d’E- 
colFe, ayant cependant égard aux 
circonftances du lieu, du pays, 
des perfonnes & de leurs qua- 
lités ; 6c pareillement de défi- 
gner les Gouverneurs , Com- 
mandans & Chefs de toutes 6c 
chacunes defdites villes, bourgs, 
ports de mer, rades, baje.«, détroits 
& les Capitaines des camps, ces 
,f(>ris 6c fbj-rereflès, tant par mer 
& fur les côtes maritimes que par 
terre, bien & fufiifammentmimrs, 
renforcés & fortifiés de troupes 
pour la manutendon , défèrjfe <Sc 
conltTvationdefciits liei« & forts, 
ik pour re^Qufrer (,outes. lc>inv.v 
iC k iij 
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de fer , avec tous les autres inftru- peratûres & Duâîûres omnium 
mens & machines de guerre, pe- & fingiilariim prœdiâarum a- 
tits fufils , appelés communément vitatum , burgorum , pommm , 
moufquets, carabines, piftolets, navium fi aiionum &Jimtim, 
avec de la poudre & des baies, Capitaneos etiam cafimum, 
& autres chofesnéceffaires, avec fortaltciomm & propugnaculo-^ 
des armes ofFenfives & défenfives, rum. t'am per mare & prm 

de porter & de fe fervir de ces litius , quàm per terram , bene ^ 

armes, tant dans l’étendue dudit fiufficienter munitorum , infiruèto- 
pays de la Nouvelle Ecofle , que rum & fortifie atonim militum 
dans le palTage auxdites terres ou turmis&copuspromanutentione, 
dans les voyages de retour , & deffenfione & preejervattone ea^ 
cela à tous leurs compagnons af- rumdem, & repuljiotw omnmm 
fociésoufubordonnés : Nous, de tàm domefiicarum qiiam extra- 
ravîsfufdit, avons fait, conftitué nearum invafionum earumdemj 
ÔL ordonné, & par la teneur de la & convocandi, congregandi & 
préfente, faifons, conftituons & convenire faciendi omnes mha- 
ordonnons ledit fieur Guillaume bitantes difiee regioms ad effec- 
Alexandre , fes hoirs & ayans turn preeferiptum, omnibus oc-' 
caufe, nos Jufticiers généraux cajîonibus necefiariis , ac pro 
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repuljtone & rejtjlentiâ omnium dans toutes les caufes criminelles Charte 
mtarum viriiim & violentianim & ce dans l’étendue des limites dVouvelU 

quammcunque. & pro melmi dudit pays & domaine de la Nou- 
jortijicatione diâii dominii ér‘ velle E'cofTe, grand Amiral & 
regionis Novœ Scotîœ , ctim po- Seigneur des droits royaux & de 
tejtnte diâo domino Willielmo l’amirauté, Sénéchaux héréditaires 
Alexandra fuifpie proediâis , dudit pays & de tous les droits 
tranjportandi de du7a régna royaux de cette contrée, avec 
ét/jijve tandis canvenientibus om- pui/Tance audit fieur Guillaume 
nja genera munitianis magna A lexandre, fes hoirs & ayans caufe 

& minuta, ^ tannent a majora d’ufer , exercer & jouir de toutes* 
media vulgo cananes, demi- & chacunes jurifdiélions fufdites 
cjwjej, elhnges , falcanes oeris charges de judicature, avec tous 
& terri, Jclapetos atque alia les privilèges, prérogatives, immu. 
vijlrumenta & belli machinas, nités & cafuels defdites charges 
cum jclopetis mmoribus vulgh de la même manière & aulTi libre- 

tiniskettis haghentis , half- ment que quelqu’autre Jufticier 

naggis, bombardis, vulgo pif ou Jufticiers généraux, Séné- 
toletiis, pdvere, globulis, aliif chaux, Amiraux, Vicomtes ou 
que necejfariis vidlualibiis & ar- Seigneurs tie droits royaux ont 
tins tant affenfvis quàm deffen- eu ou pu avoir pofledé, joui- de 
Jms, & gerendi & utendi ta- ces fortes de charges, dignités & 
libits ^rmis, tàm infrà diâam prérogatives dans quelqu’un de 
regionem Novae Scotia, quàm nos royaumes, limites de domaines 
7 // tranftu & curfu, vel quelconques , avec pui/Tance audit 
nd eajdem terras vel ab eifdem , fieur Guillaume Alexandre, fes- 
ciim eorum comitihus , fociis & hoirs & ayans caufe, de con/U- 
dependentibus. Nas etiam cum tuer, clioifir, nommer 6c créer 
avij amenta pradi^o , fecimus , des Clercs, Officiers, Sergens,, 

canjiituimus & ardinavimus , Huiffiers prifeurs & autres mem- 
tenareque prafentis cliartœ nof- très des judicatures &jurifdi(fUons 
tra, faciinus, conjhtuimus & fufdites refpec'fivement avec tous 
ordinamus diâlum dimiinum Wil- les fiefs , impôts & cafuels qui y 
helmum Alexandrum, fiofque appartiennent, comme ils le iuge- 
baredes& affignatos haredita- ront convenable , fans aucun pré- 
ne, naflros Jufliciarîas genera- judice de toutes fes autres inféo- 
les m omnibus caufis crimina- dations , droits ou difpofitions- 
liùus mjra diclam regionem & faites par Nous ou nos prédécef- 
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r >. nne perfonne quelconque, dominium Nova Scotia ma- 

TdiSS perfonL qui font gmw ASnrallm,.& Dmm,m 

^ i feront parties intéreffies . Rcgalimis gf AJm, ml, 

OU qui leio 1 , diàam reponcm, haredi- 

dans ^ ^ }a rtfi- tarios etiam Senejcallos ejujdcm 

velle ’ &nonr.utre- omniunique & Jmgularimi rega- 

gnation feu ’ Alexan- îitatum hujufmodi . ciim potejhte 

nient, ànAii Ouiiiaumc n. 



ïllCllL , vi*-*''**»' 

dre des parties quelconques ou 
portions dudit pays & domaine 
de la Nouvelle EcolTe avec les 
privileges <Sc immunités des inreo- 
dations mentionnées : Et comnie 
à raifon du grand intervalle oc 
diftance dudit pays & domaine de 
la Nouvelle Ecod'e , de notredit 
■ancien Royaume d Ecoiïe , ^ 
comme on ne peut aller ni faci- 
lement ni commodcmeut dans 
dans les temps 



llLilL uni /*«.»/ t.1 I»»»*- ^ ^ - J 

fdi,fuifque ticeredibus & cijjigna- 
lis iiténdi, exercendi & gau- 
dendi omnibus & fingulis^ pra- 
patis jurijdidlionibus , juaicalu- 
^ris & opciis, cum omnibus & 
fingidis privik/iis, prœrog at ivis, 
immunitalibus & cajualitatibus 
eaïumdtm , fimiliteï cT adco li~ 

berè quam alipis alius Jujli~ 
ciarius vel Jujliciarn generales, 
Senejcalli , Admiralli , 
comités aut Domini regalitatis 
habuenmt vel habere po^unt , 
aut prÿidere & gaudere iifdeni 



ledit pays que - 
d’été, & que ledit pays manque 

nour fe mettre en po/reiTion des jurijdidhpdus , judicatur , f- 
ï 1 tSc feisneuries, & que cette fciis, dignpatibus & praroga- 

'^nfTeVion ne ne u t fe prend re dans tivis , in aliqinbip ^ nojlris regnp 
podellion 1 I , .. „ bondis & domtniis noJlris qui- 

- f r 5 ^ 



vent arriver lorfqu on ne fe met 
pas en polTefTion dans le temps 
convenable, Nous voulons y 
pourvoir par le préfent Diplôme, 
comme auffi aux différentes Char- 
tes & femblables inféodations ac- 
cordées & à accorder dans lefdites 
terres & domaines de la Nouvelle 
E'cofle, ou dans quelque partie 
d’icelles : C’eft pourquoi afin que 
la préfente Charte foit plus efficace. 



hæredibtis & r^gnatis 
conjlituendi , erigendi , nomi- 
nandi & creandi Clericos ù* 
O^ciarios , Serjandos , Adjtid’p 
catores, omniaque alia Curia 
viembra, omnium & fingulanm 
prafatarum judicaturarum & 
jurifdiblionum rejpedlive , cum 
omnibus feodis , devorUs & ca- 
jualitatibus eifdcm Jpedîantibus , 
prout iis videbitur expédions. 
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fine pmjudicio ovinimodh omnium 6c que la polTeffion pui/Te fe 

, jtirium prendre plus aifcnient , il eft ne- 

pollëfllon de toutes 
cmcunque perjona les terres dudit pays & domaine 
velqiuUamque perjoms qui par- de la Nouvelle EcolTe fe prenne 

ipespnt velemnt diâre planta- dansnotredit Royaume d’EcolTe. 
tienisNovœScouaiprocedentium, 6c cela dans le iL le plus célè^ 
fpra refgnattone diât donitni bre dudit Royaume, ce qui ne 
Alexandri/jolummodh peut fe faire convenablement 

%TamZ ^ légitimement fans une union 

Jl f Ppt>^'"lnis dtaa regio- exprelfe dudit pays 6c domaine 
ms domtnti Novœ Scotia: , cum de la Nouvelle EcolTe : Cell 



privilegïts & immunîtatibus in 
ipjofum infeofamentis mentiona- 
tis ; ér quum ratioue longi inter- 
valli dijlantire didltx regionis 
& domina Nova Scotia, à di^o 



pourquoi pour la facilité, com- 
modité 6c convenance de ladite 
prife de polTelfion , Nous, de 
lavis fufdit, avons annexé, uni 
& incorporé, 6c par la teneur de 

lo J ^ • /T* 



regno nojlro Scotia, dr la préfeL . ’uni£ , annexon 
quod eadem regio , neque facile , 6c incorporons à notredit Rovau 
neque commode nifi Mis tem- me d’EcolTe tout ledit pays fi 

doniaine de la Nouvelle EcolTe 
regio publicis labellionibus ér avec fes dixmes à la gerbe fi 

Notams requifitis pro fei finis Jii- autres dixmes , & toutef fes mr 

rnendisoinninèejU^^^^^^ tie,, appartenances, droits ' 

nt fefna commode Juperfundum vilèges, jurifdidions fi libenés 

dicla regionis omnibus temporibus 6c généralement fi fpécialement 
capi non potejl, atque eiiam ref tout ce qui a été ci-delTus men- 

peclu habito magnorum & muhi- tionné; fi par la teneur de la 

fnriorum incommodorum qua ca- préfente, voulons, déclarons 

tilinaf"^ décernons fi ordonnons que la 

polTeinonquife 

r J dimbourg, comme le principal 

& concedenda de pradiais terris 6c le plus célèbre lieu^de no- 

& domtnio Nova Scotia,velah- tredit Royaume d’Eco ITe de 

qua earumdem parte igiiur ut toutes & chacunes les tei^et 
prajens bac nojlra cbarta magis pays fi domaine de la NouvePc 
fit efficax, & ut feif lia dejuper EcolTe en tout fi en n tie 
Pieces jiiffifcûnves. ^ » 
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a, arte avec lés clixnies à la gerbe & cünmwtiè c<ipi jwp . »*~ 

de la Nouvelle dixnies , ell & fera une ceprnan ejhufei/mtrjuma^^ 

ECojfe, de polTelTion fuffifante ‘ ’ ' 

^ pour toutes les terres, pays_& 



domaine de la Nouvelle Ecoffe 
Si, pour chaque partie d’kel- 
ies , avec toutes les dixmes , 
droits &. appartenances refpec^i- 
vement, ik avec tous les pri- 
vilèges , jurifdiclions & liber- 
tés du même pays, <Sc toutes 
les autres prérogatives fpétiale- 
tnent & gcneralement ci-delTus 
mentionnées , nonobftant que 
les mêmes terres , pays & do- 
maine de la Nouvelle EcolTe 



tiiutti ^7^ jtu^uiiîïiitiî pteseiî^afutîi 
tetretfiint regionis àr dcminït 

Neva Scotia , hrfrà diâtim re- 
gnuni nûjhutn Scotia , ù" jvper 
fiindû & ternis ejujdem in nuigis 
eminent e ejnfdem loco, piod nec 
convenienter nec légitimé fieri po- 
teji , fine exprefiâ iinione didîa 
regionis èc dominii Nova Scotia, 
quocirch & pro facilitate , com- 
mode & convenientiâ antedidla 
Jeifina, Nos cum avijamento pra- 
didlo annexavimus , univimus & 
incorporavimus . tenoreque pra- 



n I ^ Clô ^ ^ V Al W ■ -* \^KJA Iv/ f ^ 9 ^ ^ ^ ^ 

Ibient très-diftans & éloignés fentis charta nofira imimus , an 
de notredit Royaume d’Ecofiè, nexamus & 



fur quoi Nous, de l’avis êx con 
fentement fufdits , avons dif- 
penfé, & pat teneur de la 
préfente , difpenfons à perpé- 
tuité, fans préjudicier & déro- 



regno nofiro Scotia , totam èf 
integram pradiclam regionem ô" 
dominium Nova Scotia cum de- 
cimis , & decimis garbalibus ea- 
rumdem inclufis, & omnibus & 



tinte, lans prciuuicicc c^. " , ./ 

ger en aucune façon aux privi- fiingulfipantbus,pertmentiîs,p - 

lèees &: prérogatives accordés vilegUs, jimfidt^iombus & Itber-' 

° - ■<' - a i„ tatibus earumdem , alièjque gene- 

raliter & Jpeciaitter juprà men- 
tionatis, & per prafentis charta 
nofira tenorem volumus , declara- 
mus , decernimus & ordinamus 
quid tinica feifina mine capienda 
apud cafiellum nojlrum de Edin- 
burg, tanquam maxime eminen- 
tem ér principalem locum di^i re- 
gni nofiri Scotia, de omnibus éf 
fingulis didlis terris, regione 
dominiû Nova Scotia, vel aliqua 
earumdem parte cum decimis Ô‘ 



audit fieur Cjuillaume Alexan- 
dre, fes hoirs & ayans caufe 
pour rétabliffement des loix , 
aéles & conflitu lions de toutes 
& chacunes defdites terres, pays 
& domaine de la Nouvelle 
Ecoffe, tant par mer que par 
terre, & par la teneur des pie- 
fentes, déclarons que nonobf- 
tant ladite union ( que nous 
déclarons n’etre feulement ac- 
cordée que pour la commodité 
& convenance de la prife de 



r 
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I«li< pays & do. CW, 

pectiu tnclujis , eji & ern juffi- maine de la Nouvelle E'co/Te 

i"g^ acgi & gouverué ■* 



ctens jeijinn pro totis hit eg vis 

prœdïais terris, regione & Jomh 
nio Novœ Scotiœ , cum decimis év* 
decimis g arhnltbns enrumdem in- 
clujis , vet rili qua e arum deni parte 

t • • /' • 



■a juge , rcgi & gotiverne 
felon les lolx & conllitutions 
faites, à fafre, à conftituer, à 
établir par ledit fieur Guillaume 
Alexandre , fes hoirs , avans 



162^, 



•' I /-vicxancire , les hoir<? nxrnr... 

rum & omupus prmlegm, junf- domaine de la Nouvelle E'to/Te 
eijtümhus& hlw^^^ àe la même manière 6c auffi 

^ librement à cet égard, que fi 

î n ■ 4- ^ 9A - 



générait ter fupramenthnatis , non 
cbjïante qiiod ecedem terrce , regia 
& dominium Novœ Scotiœ /ongc 
dijlet , dijcontiguè j ace at à 
dtao regno nojlro Scotiœ, penes 
quod nos cum avifamento ér" con- 
fenfu prœdido difpenfavimus , te- 
noreque prœfentis ciartœ nojhœ 
difpenfamus in petpetiium , Jine 
prœjudicio éf derogationè omni- 
modu diai privilegii cV prœrocra- 
tivœ prœfato domino Willielmo 
yilexandro , fuijque hœre dibits ô* 
njjtgnatis concejfœ , pro confec- 

x/i-» /I ^Llti . / 



ladite union n'eût point été 
faite & accordée : Et en outre 
il fera permis , nonobfiant ladite 
union, audit fieur Guillaume 
Alexandre , fes hoirs 6c ayani 
caufe, de donner, accorder & 
difpofer de quelques parties 
& portions defdites terres du 
pays 6c domaine de la Nouvelle 
appartiennent 
héréditairement , en faveur de 
quelques perfonnes que ce fait , 
leurs hoirs ou ayahs caufe , avec 
les dixmes à la gerbe 6c autres 



,• J, ^ ' A ICS uixmes a la gerbe 6c autres 

pt & conflitmtomtm omnium & nos fujets ), pour être tenues 
fingulanim preeJiâarum terrarum dudit fieur Guillaume Alexan 
reponts domtnti Novœ Scotiœ, dre ou de Nous 6c nos fuc- 

tampermare^uam per terrant, & cefTeurs, foit en blanche 

Pgprœfentis chart œnojlrœtenorcm me, ferme fiefiee , ferme fini- 

deebramus , ptod non ohflante pie ou de relief felon leur 
7T ^ ^‘'^<^^rr,fo/ù,ri. bon plaifir , dé titrer & dénom- 
Tf pro commoditàté mer les mcrnés parties & portions 

• W J? ^^eriœ nôminations félon qu’ils le }u. 

legeutr & guherna- gerortt con venables 1 oü felLn 

ur^^er kges & conjhmttones le defir & Poption dudit fieur • 

L 1 i j 
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Cham Guillaume k\tx^aiK & des 
la Nouvelle fyfjits , lefquelles inteoda- 

E'cnjfe, de difoolitions feront ap- 

i6zj. 



tions <& difpolitions feront ap 
prouvées & confirmées par Nous 
& nos fuccefl'eurs, librement 
fans aucune compofition & 
pavement : De plus, Nous & 
nos fuccelfcurs recevrons les 
réfignations que fera ledit fieur 
Alexandre, fes hoirs & ayans 
caufe, de toutes lefdites terres 
& domaines de la Nouvelle 
E’cofiTe ou de quelque partie 
d’icelles , en nos mains & celles 
de nos Éiccelfeurs & Comnuf- 
faires fufdits, avec les dixmes à la 
gerbe & autres, 6c toutes autres 
prérogatives, tant généralement 
que particulièrement ci-deflus 
mentionnées, 6c ce en faveur 
de quelque perfonne ou de 
quelques perfonnes que ce foit 
( pourvu, qu’elles foient nos fu- 
jets , 6c qu’elles vivent fous no- 
- tre obéiffance ), 6c délivreront 
là-defius les inféodations qui les 
feront/elever en blanche ferme 
libre cle Nous, nos hoirs 6c fuc- 
ceffeurs de la manière ci-defTus 
mentionnée, librement 6c fans 
aucune compofition. Lequel 
pays 6c domaine de la Nouvelle 
Ecoffe avec les dixmes a la gerbe 
& autres , 6c autres appartenan- 
ces , dépendances , privilèges, 
jurifdiaions , prérogatives 6c 
libertés defdites terres généra- 
lement 6c fpécialement men- 



produîtes 

foJïets, fdC 'iendas . CûitJUtvendds 
& ftabiitetulas per diêlum domi- 
nwii j\.lÿxnTidriitiï p 

Juûfque haredes & rtffignatosfpec- 
tmtes ad diélam regionem & 
dûtniniutn diovtx Seotïçe ,jinùlïtcr^ 

& adeo libéré in eo rejpeüupficud 
eadcm unie minquam fuipt faâa. 
nec eàtenus -Cûncejja ^ ù" prretereA 
nonûbjlante pradiââ unione , li- 
cit um erit pradidîû domino Wil- 
lieltno Alexandre jiiijque hceredi- 
bus & ajjfignatis dare, concedere 
& difponere aliquas partes yelpor- 
tiones diSlarum terrarum regionis 
domina Novoe Scotia iis hœredi- 
tari'e jpeSïantes , ad & infavorent 
qiiarumcunque perjonarum , eauini 
heeredum & ajftgnatortm haredi- 
tarièj ciint decimis & decimisgar-^ 
balibus earumdem inclufis ( modo 
tiojlri fini Jubditi) tenendas de 
diâû domino Willielmo Alexan- 
dre , vel de nobis & nojiris fuc- 
cejforibus , vel in alba Jirma feu- 
dijfimâ, velwardâ & relevio pro 
eornm beneplacito, éf intitulare 0“ 
denominare e/fdem partes 0“ par- 
ti one s quilnijcunque Jlilis , titulis 
ér‘ defignationibus iis vijum fuerit, 
aiit in libito & optione diïli do- 
mini Willielmi fuorumque prcedic- 
tomm. Qua quidem infeofamenta 
& diffiof tiones per Nos nojlrofve 
Juccef ores libéré fine aliqua com- 
pofttione proptereà folvenda ap- 
probabuntur & confrmabuntur ; 
infuper Nos nofrique fuccejjons 



par les Commîjjaïres Anglais, 

^uaj^ciinque rejignaùones per rùc~ 
turn domïnum ^illiehmmi Alextin- 
drum , jiwjque hreredes ér rjJJignn- 
tos fendus de totis & integris 
præfatis terris ér domïnio JSovee 
Scoliœ , vel u licit) us e arum dent 
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tioiinées , avec tout droit , 
intérêt , prétentions tant au 
petitoire qu’au pofle/Toire, que 
Nous , nos prédéceflèurs ou 
fucceiîêurs avons eu , avons 
ou que nous avons pu avoir. 



partis tnmambusnof ns nofrorum- revendiquer ou prétendre aux 

que Jucceprum & ccmmifarh- mêmes ou à quelqu’une des 

rum mœdiaorum cum decmtis terres, cens, fermes, profits 

df decwtis gMihus earunidem !k impôts aux années paffées 
tplujis nhifque generaliter & ou termes pafTés quelconques 
Jpectaltter fupràmentionntis , re- pour quelque caufe & en quel- 
cipiemus, ud & in favorcm eu- que occafion que ce foit; Nous 
jujeunque perfonœ ma qiiarum- de l’avis fufdit , pour les raifons 

ctinque perfonurum ( meS nojlrî ci-defTus mentionnées, donnons 

rp ' cT jub nofrâ obe- de nouveau, accordons ê< dif- 

djentta vivant) & defuper in- pofons en faveur dudit fieur 
jeof amenta expedinit tenenda in Guillaume Alexandre, fes hoirs 



libéra albâ firmâ de nabis, hœredi 
bus & fuccepiribus nojlris modo 
Juprà mentionato libéré fine ullâ 
compofitione ; quee quidem terrœ , 
regio & dominium Nova Scotia, 
cum deciinis garbalibus earumdem 
inclufs, omnefque & fngulce par- 
tes pendiculæ & pert inentice , pri- 
vilégia , jurifdicTiones , prœroga- 
tivee & libertates earumdem, alia- 



& ayans caufe hércxlitairement, 
renonçant pleinement & déchar- 
geant ledit fieur Guillaume 
Alexandre, fes hoirs & ayans 
caufe , tant du payement des 
impôts & redevances contenus 
dans les inféodations originales, 
que de la reddition d’hom- 
mage , du défaut d’accom- 
plifiément de quelque point 



r . 1.1V. VjUClUUC point 

que jpectaliter& generaliter Juprà de ladite inféodation orighiale 

mentionata, unà cum omni jure , de quelque faute d’omiffion de 
tttulo , interefe , juris clanieo tàm fait, ou de commifiion préiu- 
petitoris quant poppris, quee Nos diciable , & qui pourroit fervir 
nofrivepmdeceiloresautjuccepo- dans la fuite à attaquer ladite 
res hahuimus , habemus vel qitovis inféodation originale, la revo- 
modo habere vel clamare aui pre- quer en doute ou la troubler 
tendere potttimus, ad eafdeni vel de quelque façon que ce foit 
aliquant earumdem partem, aitt acquittant & leur remettant pu- 
adcenJits,frmas,profcua, & de- rement & fimplement avec tout 

L 1 iij 
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titi-p a<?Uon. intérêt compé- varias eanmdem, de quihiijcmque 
tant ou qui peut compéter à annïs aut lerminis prMeatis pra 
Nous nos hoirs <ScfuccefTeurs, quacunque cauja vd occafione , 
reZçant en leur faveur à tout Nas cnm avijamenta praaiâa , pra 
droit litige & caufe, avec pro- ratiombus Jupra mtniionalts , de 
melTe de ne point nous porter nava damns concedmms&ÿp^ 
demandeurs. & en fupplcant à nimus prœdtda domina Wd te Ima 

tous les délkuts , tant ceux qui Alexandra juijque haredihus & 
n’ont point été nommés que affignatts luneditarte , m perpe- 
ceux qui l’ont été , & que tunm remmcianda & exonerando 
nous voulons regarder par la üfdemfimplktlercumomni adiane 
préfente comme li on en eût df injlaniiâ eatenus cainpetentt , 
fait mention exprelTe , nous ad & in favarem didt domint 
contentant que lefdites terres WtUielmi Alexandri fuotumque 
foient tenues en blanche ferme, harediim & ajjignatomm . tam 
comme il a été dit ci-delTus . & pra nanjolntione devariamn in ip- 
difpenfant de leur chute en va- farnm originalibus infeafamentts 
cance de la manière d-deffus contentarum , quant pra nan prrej- 
mentionnée : De plus Nous, taiiane debiti homagii eifdem can- 
pournous & nos fuccefleurs. farmiter ,aut pro nanperimpletiane 
de lavis fufdit, donnons, ac- ûliciijus puncïi originau^^ 
cordons & commettons pouvoir feofamenti . aut pra cammtjiane 
audit fieur Guillaume Alexan- alicuj us culpa, auifadi omipanis 

dre fes lucceffeurs & ayans vel comm'ijjianis ïijdem prajudi- 
caufe d’établir & faire battre ciabili, & undè idem originale m- 
une monnoie qui ait cours dans feaf amentum légitimé impugnart, 
ledit pays & domaine de la autinquajlianem duci tnpajlervm 
Nouvelle Ecofle & parmi fes quavis modo poffit ,acquiitendo & 
habitans pour la plus grande rcmittenda iijdemfimpltciter cmt 
commodité du commerce & amni titula , aclione , injlantia ef 

des conventions mutuelles, de intereffe eatenus camoetenti, aut 
tel métal , forme & modèle qua nabis najîrifque haredibus & 
qu’ils le défigneront & établi- Jucce^oribus campetere pop , re- 
ront; & à cet effet, donnons, nunciando iifdem Jimpliciter jutt , 
accordons & attribuons à eux , liti & cauja, cum pada de non 
leurs hoirs & ayans caufe, ou petendo, accumjupplementaam- 
leurs Lieutenans dans ledit pays, nium defeduum, tant non nami- 
le privilège de faire frapper natorum quàm naminatorum , qua 



r 



par les CommiJJàirej Anglais. 



nos tmquûm pra expreffts in hâc 
ptûijeiiti chart il nojirâ habere vo-^ 
Jutnus, tenenciû in libéra albâ jirniâ 
ut diSlum ejl, ù“ dijpenjando ciim 
non introitu quandocitnque conti- 
gcrit modo prcediclû. Infuper nos 
pro nobis & fuccejjbribus nojlris 
cum avijamento prœdiâlo damns, 
concedimus commit timus potef- 
tatem didlo domino Vf^illielmo 
Alexandra . fuijque hœredihus ér 
afftpiatis hahendi & légitimé Jla- 
Fihcndi, & citdere canfandi mone- 
tam currentem in didlâ regione è?" 
dominio ISlovtv iScoticc inter in~ 
habitantes ejnjdeni , pro Jaciliori 
Commerça &paaionutn commodo, 
tali s metalli.formæ & modi, Jicuti 
ipfi dejignabiint aiit conjliiuent , 
ù" ad hune ejpeâluni damns, conce- 
dimus & committimus iis eorumve 
hccredibits & ajfignatis di^ce re- 
gionis Locum-tenentibus privilégia 
monetam cudendi, cum injlmmen- 
tisferreis & Officiariis ad hune 
effedum neceffariis. Prmereà Nos 
pro nobis & fuccepribus nojlris 
cum avijamento pradido dedimns, 
concejfmus, ratificavimns èr con- 
firm avimus, ac perprajentis ch art ce 
nojhce tenorem damns, concedimus, 
ratifie amus & confrmamus dido 
domino Willielmo Alexandro,fuif- 
que hœredihus & apgnatis omnia 
loca, privilégia, prœrogativas , 
prœeminentias & prœcedentias 
quafeunque datas, conceffas & re- 
fervatas, vel dando, concedendo ^ 
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monnoie avec les in/îrumen,s. 
^ d’y établir les Officiers né- 
cefTaires à cet égard : En outre. 
Nous, pour nous & nos fuc- 
ccfîeurs, de l’avis fufdit , avons 
donné & accordé, ratifié & 
confirmé, & par la teneur de 
la préfente , donnons , accor- 
dons , ratifions & confirmons 
audit fieur Guillaiime Alexan- 
dre, lés hoirs & ayans caufe, 
toutes les places, privilèges, pré’ 
rogatives, preeminences & pré- 
/tances cjuelconcjues tloniites 
accordées & réicrvées, ou à 
donner , accorder & réferver 
audit fieur Guillaume, fes hoirs 
& ayans caufe, fes fucceffeurs 
& Lieutenans dudit pays & do- 
maine de la Nouvelle E'cofTe , 

A la préférence des Cheva- 
liers, Baronnets & autres Sei- 
gneurs de ladite colonie, de 
forte que ledit fieur Guillaume 
Alexandre & les hoirs mâles 
qui defeendront de lui, pren- 
<lront en qualité de fes Lieute- 
iians , & pourront prendre fa 
place, prérogative, prééminence 
& préféance, tant deiant les 
Ecuyers , Seigneurs & Nobles , 
communément appelés Efqui- 
res , Lords ér Gentlemen , de 
notredit Royaume d’Ecoffe 
que devant lefdîts Chevaliers’ 
Baronnets du même Rovau- 
me, & ceux devant lefquefs 
lefdits Chevaliers , Baronnets 
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reJervanJû di^o ddnitno W'ilhebnâ 
Alexandra . fuijque hreredihus & 
Ægnatisejufque juccefribiis U- 
ciim-ienentibus diâa regtoms & 
dmmïNovceSccticeJnperEquites 
auratos. Baronetos reliqiwjque por- 
ùonaïïos conjories diélce plan- 
|g‘7s prérogatives & leurs digni- tatmiis , adea ut diaus dontmus 
l Xnt lté créées, de l’avis Willielmus Alexander fiiique ha- 
r dans notredit Royaume redes mafculi de carpmfuo defcen- 

qurconl^ uni m,r- » 

nnfre fiveur fpéciale preedidi fumant & fumere ppjfn 

fleur & qu’Hs'n’on. 

« «!• 1 ^ I t ^ I ^ /n 1 1 



272 

Charte peuvent avoir place & pr^;- 
la Nouvelle en vertu de leurs pri- 

E'cofe, de ^ dignités : Et pour 

aider & favorifer davantage 
ladite colonie de la Nouvelle 
Eco fie , Nous déclarons que 
lefdits Chevaliers , Baronnets, 



été établis dans la colonie que 
fous la condition qu ils n exce- 
deroient pas le nombre de cent 
cinquante ; Enfin, Nous, de l avis 
fufdit, pour nous , nos hoirs & 
fuccefieurs , voulons , décer- 



lavum ^ ! * ^ 

tïam ér prcecedentiatn , tant ante 
artnigeros , Barones minores ù" ge- 
nenfos, Efquires , Lords 

and Gentlemen , didi regrti nojln 
Scotia, quant ante omîtes proedic- 
tos Equités auratos, Baronetos 



îr“:r:âonrr;;cr;r. ,fj,. .,,,1 ^ 

fi?mé avec tout ce qu’il con- dentiam, virtute prmlegn dignt- 
dent dans le prochain Parlement tatis iis concejft , habere pofunt, 
d^ notre R^aume d’EcolTe , pro cu;us plantât, one & coloma 
nn’i ait h force & l’efficace Nova Scotia adjumento, & ejus 
d’aéle deftatut & dedecretde pracipuo refpedu didt 
itte même Cour fouveraine ; aurati. Baronet, ciimtpjorumjlaiu 
en vertu de quoi Nous, pour & dignitate .cumavfaiiicntoprœ- 
v.ov.^ & nos fuccelTeurs , décla- dido in dido regno nopo Scotia 

rons & ordonnons que la pré- creati fuerant, tanqua,,i ,nd,c,u 
fpitp Charte fera un garant Jpecialis nopt favor,s fupet taies 

1 U ratifier 1; 



lement pour la ratifier 6t la 
confirmer : En outre a tous 
^ chacun de nos bien - amcs 
Vicomtes fpécialement coiiftitués 
en cette partie , vous mandons & 



lati , pradida plantationis & co- 
lonia participes , cum hac exprejja 
provijione omnimodo , quad niime- 
rus prafatorum Baronetorum mm- 
quam excedat centum & qdm- 



par les CommijJ'aïres Anglais, 



^73 



quagjntû. Denïqtie Nos aim 
avijamento proedicJo pro nobis, 
hœredibus & fucce(foribus nojlris 
volumus, riecernimus ér ordinamus 
hoc nojlrum diploma & infeofa- 
ntentum ratifie ari, approbari êr 
confirniari , cum omnibus ejitjdem 
content is in proximo nojlro Par- 
liamento regni nofiri Scotia; èr 
ut habeat vim, robur & ejficaciam 
adii, P at ut i éf decreti ejujdem 
fuprema judic attira, penes quod 
ISos pro nobis noprifque JuccejJo- 
ribtis declaramus & ordinamus 
prajentem hanc chart am Dominis 
articulorum didli noflri Parlia- 
menti, pro ratifie atione & conjir- 
matione ejujdem modo praferipto 
fufiîciens fore warrantum ; injiiper 
dileâlis nojlris 

Et vejïrum ciùUhet conjundim & 
divifim. Vie e-c omnibus nojlris in 
hâc parte Jpecialiter confUtutis 
pïlutem, vobisprœcipimiis & man- 
damus qua tenus prœfato domino 
WilUelmo Alexandre , veljuo certo 
adornato latori prœfentîum Jlatum 
& feifinam hareditariam pariter 
àr pojfejfionem corporalem, realem 
& adlualem totarum & integra- 
rum pradiclarum terrarum regionis 
& dominii Nova Scotia , cum 
omnibus & Jingulis partibus,pen- 
diculis , privilegiis , commoditati- 
btis, immunitatibus , aliijque tant 
generaliter quàm partie ulariter 
fuperiîts exprejfis , apud diâum 
Pièces jujlficatives. 



ordonnons à ce que vous ayez 
à donner St délivrer fans délai 
audit lieur Guillaume Alexandre 
ou à celui qui fera commis de 
fa part , & porteur des préfen- 
tes , l’état & polTefiion héré- 
ditaire, comme aulTi la polfef- 
lion corporelle, réelle St ac- 
tuelle de toutes & chacunes 
defdites terres du pays Sx do- 
maine de la Nouvelle E'coUè, 
avec toutes fes parties, dépen- 
dances, privilèges, commodi- 
tés, immunités Sx tout ce qui 
a été mentionné ci-de/Tus, tant 
en général qu’en particulier, & 
ce à notredit château d’Edini^ 
bourg , & que vous n’en fafïiez 
faute; à l’effet de quoi Nous 
vous donnons , à tous St à 
chacun de vous nos Vicomtes, 
conjointement St féparément , 
en cette partie, par la teneur 
de la préfente, pleine St irré- 
vocable pu iffance. Voulons, dé- 
clarons St ordonnons , de 1 avis 
fuldit, St par la teneur de la 
préfente, pour Nous St nos 
fuccefléurs, que ladite prife de 
pofTeffion foit auffi légitime St 
auffi fuffifante que fi les ordres 
de ladite prife de pofîeffion fuf- 
fent émanés à cet eftèt , féparé- 
ment St ordinairement de no- 
tre Chancellerie fur la préfente 
Charte, de laquelle claufe. Nous, 
de 1 avis fufdit, pour nos hoirs 
St fuccefléurs , avons difpenfé & 
M m 
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difpenfons à perpétuité : En foi cajirmt noflmn de Edmbiirg. ira- 
de^auoi Nous ordonnons que dans & deliberetis fine dilauone , 
notre grand Sceau foit appofé hoc nullo modo omittatts ; ad 
à la prcfente Charte, en pré- 
fence de nos hien amcs cou— 
fins & Confeillers Jacques Mar- 
quis de Hamilton , Comte d’A- 
ran & d® Cambridge , Sei- 
gneur d’Evan & dinverdaill; 

George Maréchal , Comte , Sei- 
gneur de Keith , Maréchal de 
notre Royaume; notre amé 



"cuilibet conjunSlim & divifi 
Vice-comitibus nofr'is in h de parte 
ante didld nofiram & plenariam 
ér trrevocabUem tenore prajentis 
chance no free committimus poief 
tatem. Quant quidem feifnam 
JS os ciim avifanientfl prœdiâo,pro 

noire rvuyau.u., - nobis nofrifque Jiiccefforibus te- 

Chancelier George Stay de Kin- nore prcefentis chartee volumus.j. 

farms, Chevalier, notre Con- declaramus & ordinamus, tam 

feiller’; notre amé coufin&Con- for'e legilimam & fuffiejentem ^ 

feiller Thomas Comte de Mel- qudni fi pmeepta Jejfinœ jepara- 



rolf. Seigneur de Bynming & 
notre Secrétaire ; nos bons amis 
Confeillers les Seigneurs Che- 
valiers Richard Cockburne de 
Cleik-ingtourne , Garde de no- 
tre Sceau privé; Jean Hamilton 



ttm & ordinarte , è nofirâ Can- 
cellariâ ad euni efiedîuni Jupef 
dtcld nofirâ ehartâfuifient dmSîa, 
pen 'es quam nos cuni avijamento 
preedidio, pro nobis^ hceredibus ù" 
fuccefiônbtis no fris dijpenjavimus. 



ircoLCrtu piivw, O*-.... r t a 

de Magdalens , Clerc du Coiifeil ac per prcefentis chartee nofirâ te- 

de nos archives; &; Jean Scott norem dijpenfamus in perpetuum. 
de Scottiftarvit , Diredeur de In cujits rei tefiimonium huic pree- 
notre Chancellerie. DONNÉ en Jenti nofirce chartee magnum fi- 
notre palais de Oblandis , le dou- gillum nofinim apponfprcecipi-^ 
zième de juillet, fan de Notre 
Seigneur mil fix cens vingt-cinq , 

& de notre régné le premier. 



O* 

mus . 



tefiibus prcediledlis nofiris 
Confanguineis & Conflit ariis 

Jacobo Marchione de Hamiltone, 
Comité Aranice & Cambridge, 
domino Evan & Inverdaill, &c. Géorgie JVIarefcalh , Comité, do- 
mino Keith, regni nofiri Marefcallo ; prcsdilecîo nofiro Cancellafio 
domino Georfito Stap de Kpnfarms , milite nofiro Confiliario , 
prcediletîo nofiro Confanguineo ù“ Confiliario Thoma ùomite de 
Melrofs , domino Bynming, èf nofiro Secretario ; dileâlis nofiris 
familiaribus Confîliartis dominis Ricardo Cockburne de Cleiking tourne, 
nofiri Jecreti figdh Cuftode ; Joanne Hamilton de Magdalens „ 



. par les Comimjjaires Anglais. 27 j 

iwjlronim Kotuhrum regijln , Confilii Clerico . & Jûanne Scon 
de Sconiftarvit , nojirce Cancelbrm DireSlore . militibus. Ajmd 
Viliam de Ü bland is, duodecimo die mcnjis julii , anno Domini 
millefimo fexcentefimo vigefimo qiiinto , & anno regni nofhi primo. 



I do hereby certify that this paper 
was tranfmitted to this office by order 
of the Lord Advocate of Scottland, 
as an authentick copy from the records 
of this kingdom. Plantation office, 
Whitehall, otflob. 19. 1750. 

Signed Thomas Hill. 



Je certifie que la préfiente copie a 
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une copie authentique , tirée des ar- 
chives de ce Royaume, Du Bureau 
des Plantations , à Whitehall , le lÿ 
oéîobre lyjo. 

Signé Thomas Hill, 
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EXTRAIT concernant ce qui s’ ejl pajfc dans l’Acadie 
èr le Canada en lâap Ir 1C28 , tiré d’une requête 
du Chevalier Louis Kirk, enregijlré fur un livre appar- 
tenant au Bureau du commerce Ir des plantations , remis 
audit Bureau en iCpS, par M. Blatliwaite , Secrétaire. 



FT E RWA RDS a war 
arifing between his Atajejly 
King Charles the firf, and Lewis 
the I P '• anno 1 6 zy & 1628, 
Sir David Kirk and his bretheren 
ér relations of England^ did, by 
virtue of his Majefy's commif 
foil , fend to fea at their great 
charge,firfl three, afterwards twin 
fhips , with warlike preparations, 
for recovering of the pojfejfion of 
the faid lands , lying on either 



A près que la gueiTe fe fut 
élevée entre Sa Majefté le 
Roi Charles I & Louis XIII, 
lan 1627 & 1628, le Che- 
valier David Kirk & fes frères, 
& plufieurs parens qu’ils avoient 
en Angleterre, envoyèrent en 
mer &: à grands frais, en vertu 
d’une commiffion de Sa Ma- 
jefté, d’abord trois vailTeaux, 
enfuitc neuf, chargés de prépa- 
ratifs de guerre, pour rentrer* 




OB SE R VA T I ONS des Commiffaires du Roi. 

* Avant ces inciirfions, qui font de 1628 & de 1629, jamais Ant>Iois 
n’avoit eu ni préteadu de poflèflion, ni de l’un, ni de l’autre côté de la rivière 
de Canada. 

M m ij 
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fide of the fold river Cmnda , & 
to expeil and eje£l all the French 
trading in thoje parts; wherein 
they had good JucceJs , and in 
the year 162J, did there fei^e 
upon about 18 of the French 
parèrent, en 1 627, d’environ Jhips , wherein were fund 
dix-luiit vaifFeaux Fran<;ois, où pieces of ordinance , defgnedfor 
ils trouvèrent cent trente -cinq relief of the Royall Fort in I Ac a- 

pièces d’artillerie, deftinées à fe- die & Qiieheck in nova Francia , 
courir Port - Royal dans l’Aca- under the Command^ of Pif de 



Extrait d’une gn pofTelTion des pays fitues de 
requête de Louis ^ jg l’autre côté de la 

rivière du Canada, tk chader 
tous les François commerçans 
dans ces parties; ce qu’ils exé- 
cutèrent avec fuccès : lis s’eni 



die , & Qiiébec dans la Nou 
velle France , fous le comman- 
dement de M. de Lockman , 

& prirent M. de la Tour, père 
de M. de la Tour, Gouver- 
neur dudit Port- Royal, qu’ils gland. 
conduifirent , avec lefdits vaif- 
feaux& canons, en Angleterre. 

L’an 1628 ils s’emparèrent 
de tout le pays du Canada ou 
de la Nouvelle France, fituéà 
la partie feptentrionale de la 
rivière , enfemble du fort ou 
château de Qiiebec. Le fieur 
Louis Kirk ayant été alors éta- 
bli Gouverneur de la Place , 
les François ayant été ou chaf- 
fés ou tranfportés en Angle- 
terre , & les armes du Roi 
d’Angleterre y avant été arbo- 



Kockman , and AfonJ/ de la 
Tour, father of de la Tour Go- 
vernor of the faid Royall P ort , 
whom together with the Jaid jhips 
and Guns they brought into En- 



And in the year 1628 they 
pofejjed themfelves of the whole 
region of Canada or Nova Fran- 
cia, fituate on the north fide of 
the river , together with the Fort 
or Cafile of Qiiebeck, Sir Lewis 
Kirk being then conjlituted Gover- 
nor of the place , tM French being 
then either expelled or conveyed 
into E ngland, and the arms of the 
King of England, being publickly 
there ereéled and every where pla- 



rées publiquement & placées par ced : and bfore the year / 62 8, 

■ ■■ " '• it was brought to pajs by the faid 

Sir William Alexander ( adfified 
by both the advice and charge of 
the faid Kirk ) that in the parts 

j , of l’ Acadie or Nova Scotia, on 

toutes les parties de l’Acadie ou the fouth fide of river Canada,. 



tout, ledit fieur Guillaume Ale 
xandre , aidé en meme temps 
des avis & des fecours dudit 
Kirk , avoit amené les chofes au 
point avant l’année 1628, que 



i 
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the ’V'hcle with the forts thereon 
built, being by him JuhditeJ, pre- 
fently come under the power of the 
King of England , that region 
on the foul h (ide falling into the 
poffefjion of the jaid Sir William 
Alexander , and that on the north 
fide in the pofjeffion of the Kirks. 

Alexandre, &: celui qui eft au 
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de la Nouvelle Ecofte, au midi 
de la rivière du Canada , & les 
forts qui avoient été élevés, 
devenus le fruit de fes conquêtes, 
ne reconnoiftbient alors d autre 
maître que le Roi d’Angleterre 
(a)-, le pays, qui eft à la partie 
méridionale, étant tombé en la 
pofteftîbn dudit fieur Guillaume 
nord , ayant été occupé par Kirk. 



Extrait d*vne 
requête de Louis 
Kirk, 



I do hereby certify that this paper 
is a true extratfl compared with the 
original in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july the 
12^*» 1750. Signed Th.* Hill. 



Je certifie la prêfente copie vérî^ 
table y collationnée fur l^origipial 
qui efl dans les regiflres de ce Bu^ 
reau. Du Bureau des Plantations , 
à Whitehall y le 1 2 juillet lypo. 
Signé Thomas Hill, 



OBSERVATIONS des Ccmmifaires du Roi. 

(a) Jamais les Angîois ne purent s’emparer du fort du Cap de Sable, où 
commandoit le fieur la Tour fils; 6c au furplus, tout ce qu’ils avoient pris, 
fut refiitué à la France par le Traité de Saint-Germain de 1632. 



‘ V. 

EXT R AIT fur le droit de la Couronne d Angleterre 
à la Nouvelle E'cofe (b) ^ enregifré fur un livre appar-^ 
tenant au Bureau du commerce èr des plantations, remis 
audit Bureau en lâpC, par M. Blathwaite , Secrétaire. 

/ N the year i6jOy the Earl TT N 1630, le Comte de 
of Sterling J for conf deration, jUj Sterling cède, par coiifidé- 

conveys part of Nova Scotia on ration à M. de la Tour, une 

OBSERVATIONS des Commijfaires du Rci. 

(h) On ne dit point de quelle Pièce ou Mémoire cet Extrait efl tiré : l’auto- 
rité fi*ule du Bureau des Plantations ne peut lui donner aucune créance; nombre 
de Pièces produites par MM. les Commiflaîres Anglois, dans la difculfion 
préfènte , font connoiire qu’on a raflTemblé dans les regilircs de ce Bureau 
toutes fortes de Mémoires obfcurs & de papiers qui ne méiitent aucune atten- 
tion , qui ne contiennent que des renfèignemcns peu fürs & infidèles , 6t dont vrai- 
fembiaLlemeni le Bureau des Plantations ne fait ufàge qu’au défaut de vrais titres» 

Mmiij 



Extrait 

d*un Mémoire 
anonyme. 



Pièces produites 
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partie de la Nouvelle Ecofle , 
avec droit de Marquifat , 6cc. 
L’A de fut confirmé fous le 
grand Sceau d E colle. 

Je certifie la préfente copie véri- 
table , if conforme à l’original qui ejl 
dans les regi/lres de ce Bureau. Du 
Bureau des Plantations ^ a Vfliitehall^ 
le I Z juillet i/S°‘ 

Signé Thomas Hill, 



Mûnfieur de la Tour, with right 
of a Marquefs , &c. and this 
was confirmed under the great 
Seal of Scottland. 

1 do hereby certify that this paper 
is a true extraél compared , with the 
original in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july la 
1750. Signed Tho.‘ Hill. 



V I. 

Premier extrait d’un Mémoire de Guillaume Crowne 
E cuyer, propriétaire en partie de la Nouvelle E coffe *, 
enregijlré fur un livre appartenant au Bureau du commerce 
ir des plantations, remis audit Bureau en par 

M. Blathwaite, Secrétaire. 



L es chofïs demeurèrent en 
cet état jufqu’en l’année 
1630, auquel temps, en confidé- 
ration des grandes dépenfes que 
le fieur Claude Saint-Etienne 
avoit faites en bâtimens & en fai- 
fant valoir le pays , & pour la 
gi-ande amitié & les fer vices 
qu’il avoit rendus au Chevalier 
Guillaume Alexandre, ledit Che- 
valier fit conceffion de tout le 
pays, à l’exception dudit Port- 
Royal , audit fleur Claude Saint- 
Etienne & à Charles fon. fils 



7 'H U S it continued till the 
year 16 jo, at which time 
in confideration of the great ex- 
pences Sir Claude S.‘ Etienne 
had been at in building & im- 
proving , and for many particular 
great friendships éf fervices done 
by him to Sir W illiam Alexan- 
der, the faid Sir William makes 
a grant of the whole country , 
the faid Pott Royal only excepted, 
to the faid Sir Claude Sd Etien- 
ne , and his faid Eldejl fon Sd 
Charles , and their heirs , for 

Commifaircs du Roi. 

eft dit dans le Mémoire 



ORS ER VA TI OR S des 

* Voyez les notes fur les précédens articles, &ce qui 
des Commiffaires du Roi, pag. 69 & fuiv. 






imr les Commijfaîres Angloîs. 



évcr , on condition they continue 
good . and faithfuU Jub 'jecls to 
the King of Scottland , which 
Jaid grant bears date the 
day of aprill i 6 y o. 
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aîné, & à leurs héritiers pour 
toujours, à condition qu’ils con- 
tinueront d’etre bons & fidèles 
fujets du Roi d’Ecofie, laquelle 
concefiion ell en date du 30 
avril 1630. 



Extrait 

d*iin JVJé moiré 
de Guillaume 
Crowne, 



I do hereby certify that this paper 
IS 3 true extracfl compared , with the 
original in the hooks of this office. 
Plantation office, Whitehall , july i 2**» 
1750. Sioned Thomas Hill. 



Je certifie la préfeu te copie véri- 
table , conforme à l'original qui efl 

dans les regiftres de ce Bureau. Dit 
Bureau des Plantations , à Whitehall, 
le 12. juillet ly^o. 

Signé Thomas Hill, 



V I I. 

E'^T^RA.IT eftm fldcnioirc ftr l ciffciirc des Jicuts Elliot, 
la Tour, Crowne èr Temple, au fujer de la Nouvelle 
Ecoffe, enregijlré fur un livre appartenant au Bureau 
du commerce & des plantations , remis audit Bureau 
en par M. Blatlnvaite , Secrétaire. 



IR William Alexander, 12 
aprill 16 JO, granted to de 
la Tours, part of the territories, 
vi^, all the country , coafts & 
Ijlands particularly therein boun- 
ded , with all the profits thereof, 
according to the laws of Scott- 
land , and all the priviledges 
which a Alarquefs may claim , 
by the name of two Barons, 



L E Chevalier Guillaume Ale- 
xandre accorda, le 12 avril 
1630*, aux ta Tour une par- 
tie des territoires; favoir, tout 
le pays , les côtes , ik. particu- 
lièrement les illes qui s’y trou- 
vent renfermées, avec tous les 
profits qui en pourroient ré- 
fulter, conformément aux loix 
d’E'cofTe, ainft que tous les pri- 




OBSERVATIONS des Commiffdires du Roi. 



Si I on compare cette date avec celle de la Pièce précédente & de fa Vi- 
vante, ain(u|ue les titres donnés aux fieurs de la Tour dans ces dififérentes Pièces 
on aura de nouvelles preuves du peu d’exaéUtude du Bureau des Plantations! 



Extrait 

d'un Mémoire 
de plufieurs 
particuliers. 



Pièces produites 

vilèges qu’un Marquis peut re- Etienne , and la Tour, upon con- 



damer, fous le titre des deux 
Barons, Etienne &; la Tour, 
à condition qu’ds demeure- 
roient & perfiaeroient fidèle- 
ment attachés au Roi d Ecolle. 



ditioil they Jhould remain , and 
continue faithjiill Jubjeds to the 
King of Scottland. 



Je certifie que ce papier e fl une 
copie véritable, collationne avec t on- 
f inal qui efl dans les regiftres de ce 
Bureau, Du Bureau des Plantationsy 
à Whitehall, le /2 juillet 175^ • 
Signé Thomas Hilu 



I do hereby certify that this paper 
is a true extrad compared , with tlic 
original in the hooks of this office* 
Plantation office , Whitehall, july 12*^ 
17JO. Signed ThômAS Hill. 



VIII. 



Second extrait Sun Mémoire du fieur Crowne 
adrejfé au Bureau du commerce des plantations, 
daté du 2p. janvier i6py-8. 



L edit Chevalier Guillaume 
Alexandre , par fon contrat 
daté du 30 avril 1630, tranf- 
porta tous les droits & titres 
qu’il avoit auxdites terres, au 
fieur Claude Saint - Etienne , 
Seigneur de laT our & de UuaiTe, 
& à fon fils le fieur Charles de 
Saint-Etienne, Seigneur de Saint 
Dennifeourt, & à leurs hoirs 
à perpétuité. Lefdits fieurs Clau- 
de & Charles de Saint-Etienne 
étoient des proteftans François, 



H E faul Sir William Ale- 
xander, by his deed bearing 
date the jo’^ of aprill i6jo, 
made over all his rights and 
tittle in the aforefaid lands, to 
Sir Claude S‘ Etienne, Lord 
of la Tour, and of Uuarre, and 
to his fon Sir Charles de SS 
Etienne , Lord of S.‘ Dennifeourt, 
and to their heirs , for ever. The 
faul Sir Claude, and Sir Char- 
les de S.' Etienne were French 
Protejlants, who for the liberty 




OBSERVATIONS des Commifaires du Roi. 



♦ Même obfervation fur cette Pièce que fur les precedentes. 
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par les ComtnîJJh'ires Anglois. 

üf theïr "Religion had many years 
before left France ; and Jor their 
0ood Jervices done in promoting 
f he faid plantation, they tyere both 
created Baronets of Nova Scotia. 
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qui, pour la liberté de religion, 
avoient abandonné la France 
depuis plulieurs années; & en 
reconnoi/îance de leurs fervices , 
& des foins qu’ils avoient pris 

ils » r I r. ^eurir ladite colonie, 

itctc cites tous les deux Baronnets de la Nouvelle EcolTe. 



^ I do hereby certify that this paper 
IS a true extratfl compared, with the 
original in, the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july ti«ii 
Ï7JO. Signed ThomaS Hill. 



Je certifie que ce papier efl une 
copie véritable, pT conforme à l’ori- 
g ht al qui efl dans les regiflres de ce 
.fdd'l' Hureau des Plantations, 
a W liiteball , le 12 juillet rp^o. 

Signé Thomas Hill. 



I X. 

V‘i k faut 

d Aiilnay Uiarnifay darts le gouvernement ^ la poffeffion 

de l Acadie , du mots de février 



L O U I s, par la grace de Dieu, 
Roi de France & de Na- 
varre : A tous préfens & à venir. 
Salut. Etans bien informés & 
aflurés de la louable & recom- 
mandable afîéclion, peine & dili- 
gence que notre cher & bien amé 
Charles de Menou', Chevalier, 
fleur d’Aulnay Charnifay, infti- 
tué& établi par le feu Roi de très- 
heureufe mémoire, notre très- 
honoré Seigneur & Ptre ( que 
Dieu abfolv'e 'j, Couverneur <Sc 
notre Lieutenant général au pays 
& côte de l’Acadie en la Nou- 
velle France, a depuis quatorze 
ans en çà apporté, & utilement 
employé , tant à la convcrlion 
Pièces jujlfcatives» 



des Sauvages dudit pays, à la 
foi & religion chrétienne, qu’à 
1 établilîement de notre autorité 
en toute l’étendue dudit pays; 
ayant conllriut un feminaire, 
exerce ôt conduit par un bon 
nombre de religieux Capucins 
pour 1 inftruclion des enfans del- 
di ts Sauvages, & , par fon foin, 
courage & valeur, chaffé les 
étrangers rdigionnaires du fort 
de Pen tagoet, duquel ils s’étoient 
emparés au préjudice des droits 
& de 1 autorité de notre Cou- 
ronne , & par notre exprès com- 
mandement recouvert par force 
d armes , & remis fous notre 
obéiHaiice le fort de la rivicxc 
Ntt 



Second extrait 
d’un Ad é moire 
du S,' CroHrne. 



Cnnmijpon du 
fieur Charnifay. 
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Saint-Jean , lequel Charles de 

Saint-Etienne , lieur de la l our, 

avoit occupé, & par rebellion 
ouverte s’eflbrçoit de retenir 
contre notre volonté & au me« 
pris des arrêts de notre Con- 
leil , à l’aide & laveur des étran- 
gers religionnaires defquels il 
?étoit allié à cette fiiu & que 
davantage ledit fieur dAulnay 
Charniliiy a heureuiement com- 
mencé à fumer & établir une 
colonie Françoifo audit Pnp, fait 
défricher & cultiver quantité de 
terres, pour la délenfe & 
confervation dudit pays fous no- 
tre autorité ôc puilfance, conl- 
truit & vertueufement main- 
tenu couti'e les entreprifes <Sc 
efforts defdits étrangers religion- 
naires , quatre forts ès lieux plus 
néceffaires, & keux munis & 
garnis de nombre fuffifant de 
gens de guerre , de foixante piè- 
ces de canon & de toutes au- 
tres chofes à ce requifes : le 
tout avec une grande &imraenfe 
dépenfe; pour fubvenir à la- 
quelle» il a été contraint de fane 
de très - gi-andes dépenfes , & 
d’emprunter de plufieurs parti- 
culiers de notables fommes de 
deniers, n’ayant pu, pendant 
ledit temps , lui donner à cette 
©ccafion L’affiftance que nous 
euffions bien defirée, fi la né- 
ceffité de nos affaires nous l’eût 

pu pernietu-e ; Savoir faisons 



roduitef 

que uous defirans de tout notre 
cœur , pour la gloire de Dieu » 
l’augmentation de la foi & leli- 
gion chrétienne , le falut des 
âmes de ces pauvres Sauvages^ 
qui vivent dans l’ignorance fans 
aucune religion ni connoiflance 
de notre Créateur , comme aufii 
pour l’honneur & grandeur de 
notre Couronne, qu’liai œuvre fr 
pieux & honorable , déjà li bien 
acheminé, foît conduit & par- 
achevé à la plus grande perfeélion 
que faire fe pourra, en pleine 
confiance , & affuré des zèle , 
foins & induftrie, courage, va- 
leur , bonne ik fage conduite du- 
dit d’Aulnay Charnifay : Et vou- 
Ent , comme il ell bien raifon- 
nable, reconnoitre fes bons Sc 
fidèles ferv ices, avons, par lavis 
de la Reine Régente , notre tres- 
honorée Dame ik Mère , & de 
nos certaine fcience , pleine puif- 
fance & autorité Royale , iceluî 
fieur d’Aulnay Charnifay con- 
firmé & confirmons de nouveau, 
en tant que beloin eft ou feroit, 
ordonné & établi , ordonnons & 
établiffons par ces préfentes , fi- 
gnées de notre main , Gouver- 
neur & notre Lieutenant général 
repréfentant notre Perfonne en 
tous lefdits pays , territoire , côte 
& CONFINS de l’Acadie, 
commencer dès le bord de la grande 
rivière de Saint- Laurent , tant du 
long de la côte de la mer & des 
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îfîes adjacentes , qu’au dedans de 
la Terre ferme , & en icelle éten- 
due , tant ô' fi nvant rjue faire 
fe pourra, jiif qu’aux Virgines , 
établir & faire connoître notre 
nom , puiflance & autorité , y 
affujétir , foùmettre & faire obéir 
les peuples qui y habitent, <&: 
les amener & faire inflruire à la 
connoiflancc du vrai Dieu , & 
à la lumière de la foi & religion 
Chrétienne , & y commander 
tant par mer que par terre ; 
ordonner & faire exécuter tout 
ce qu’il connoîtra fe devoir & 
pouvoir faire pour maintenir <Sc 
conferver lefdits lieux fous no- 
tre autorité & puifTance, avec 
pouvoir de commettre, établir 
& inftituer tous Officiers tant 
de guerre que de juftice & po- 
lice, pour la première fois, 6c 
de là en avant nous les nom- 
mer 6c préfenter pour les ]>our- 
voir , 6c leur donner nos lettres 
à ce néceffaires; 6c felon les oc- 
currences des affaires , avec l’avis 
Sc confeil des plus prudens 6c 
capables, faire & établir loix, 
flatuts 6c ordonnances, le plus 
qu’il fe pourra, conformes aux 
nôtres, traiter & contracTer paix, 
alliance 6c confédération avec 
lefdits peuples, leurs Princes ou 
autres ayant pouvoir ou com- 
mandement fur eux, leur faire 
guerre ouverte pour établir 6c 
conferver notre autorité 6c la 



liberté du trafic 6c négoce entre 
nos fujets 6c eux, 6c autres cas 
qu’il jugera à propos. Donner 
6c oélroyer à nofdits fujets qui 
habiteront ou négocieront au- 
dit pays , 6c aux originaires 
d’icelui , graces , privilèges , char- 
ges 6c honneurs, felon les qua- 
lités 6c mérite des perfonnes; 
le tout fous notre bon plaifir, 
voulons 6c entendons que ledit 
fleur d’Aulnay Charnifay puill'e, 
6c lui donnons pouvoir de re- 
tenir 6c fe réfer ver 6c approprier 
ce qu’il jugera être plus com- 
mode , 6c propre à fon établiffe- 
ment 6c ufage, des terres dcfdits 
pays 6c lieux , 6c d’en donner 6c 
départir telle part qu’il avifera, 
tant à nofdits fujets qui s’y ha- 
bitueront, qu’auxdits originaires, 
& de leur attribuer tels titres, 
honneurs, droits, pouvoirs 6c 
facultés qu’il jugera bon être, 
felon les qualités, mérite 6c fer- 
vices des perfonnes ; de faire 
foigneufement rechercher les 
mines d’or, argent, cuivre 6c 
autres métaux 6c minéraux, 6c 
de le faire mettre 6c convertir 
en ufage, comme il efl preferît 
par nos ordonnances ; nous 
réfervant, du profit qui pro- 
viendra de celles d’or, argent 
6c de cuivre , feulement le 
dixième denier, 6c lui délaiffons 
6c affecT-onsce qui nous pourroit 
appartenir aux autres métaux 
M n i; 



Pièces produites 
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mtu & minéraux, pour lui aider à 
fupporter les autres dépenfes 
que fadite charge lui apporte. 
V ouloiis que ledit fieur d Aulnay 
Cliarnifay puiiTe faire bâtir ik 
conftruire villes , forts , ports & 
havres, & autres places ip’il verra 
utiles à l’efiet que defïus, & y 
établir les Officiers & garni fous 
que befoin fera: Et généralement 
paire peur la conquête j peuplement, 
habitation & conjervation deÇdits 
pays, terres & côtes de l’Acadie, 
depuis ladite rivière SC Laurent 
juf qu’aux Virgines, leurs appar- 
tenances & dépendances , fous no- 
tre nom & autorité, tout ce que 
nous pourriotts faire fi nous y étions 
enperfonne: lui donnant à cette 
fin tout pouvoir, autorité, com- 
miffion & mandement fpécial par 
cefdites préfentes : Et d’autant 
que le feul moyen qu’a jufqu’ici 
eu & peut avoir à préfent «Sc 
à l’avenir ledit fieur d’Aulnay 
Cliarnifay de fubvenirà partie des 
grandes dépenfes qu’il lui a con- 
venu & convient de faire incef- 
faninient pour l’entretien & ma- 
nutention, tant defdits quatre 
forts & garnifons qui y font 
établis, que de la colonie qui 
s’y forme, & des Religieux & 
Séminaire fufdits ; toutes lef- 
quelles chofes font entretenues, 
& fubfiftent à fes propres coûts 
& dépens , fans qu’autres y aient 
contribué ou aidé , ni y contri- 



buent aucune chofe; eft la traite 
& trafic des pelleteries qui fe fait 
avec lefdits Sauvages , fans la- 
quelle il nepourroit fe maintenir, 
& feroit contraint de délailfer 
& abandonner le tout , au préju- 
dice de l’honneur de Dieu & de 
notre Couronne , & des âmes 
des Sauvages qui ont déjà eni- 
braflé le Chrillianifme; NoUS, 
de nos mêmes graces & autorités 
que defilis , avons audit fieur 
cl’Aulnay Cliarnifay, privative- 
ment à tous autres concédé , 
cxflroyé & attribué, & par cef- 
dites préfentes concédons, ac- 
cordons & attribuons, en con- 
firmant la polfeffion en laquelle 
il eft de ce faire , le privilège , 
pouvoir & faculté de trafiquer, 
& faire la traite des pelleteries 
avec lefdits Sauvages, dans toute 
l’étendue dudit pays DE TERRE 
FERME & côte de l’Acadie , 
depuis ladite rivière S/ Laurent 
juf qu’à la mer, & tant que lefdits 
pays & côtes fe peuvent étendre 
juf qu’aux Virgines , pour en 
jouir, enfcmbledes terres, mines 
d’or , argent , cuivre &. autres 
métaux & minéraux , & de tou- 
tes les chofes ci deffus déclarées, 
lui , fes hoirs , fucceffeurs & 
ayans droit & caufe , & nous en 
faire riiommage en perfonne ou 
par procureur, attendu la dif- 
tance des lieux & le péril qu’il 
y auroit de s’en, abfenter ; faire 
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exercer ladite traite de pellete- 
ries par ceux qu’il commettra, 
& à qui il en voudra donner la 
charge: fàifant trcs-expreflès in- 
hibitions & défènfes à tous mar- 
chands , Maîtres & Capitaines 
de navires, & autres nos fujets 
& originaires dudit pays , de 
quelque état, qualité & condi- 
tion qu’ils foient, de faire trafic 
& la traite defdites pelleteries 
avec lefdits Sauvages, fans fon 
exprès congé & permiffion , à 
peine de défobéiflance &de con- 
fifcation entière de leurs vaif- 
feaux, vivres, armes, munitions 
<Sc niarchandifes , au profit dudit 
fleur d’Aulnay Charnifav, & de 
trente mille livres d’amende ; 
permettons à icelui fieur d’AuI- 
nay Charnifay de les empêcher 
par toutes voies , & d’arrêter les 
contrevenans à nofdites défenfes, 
leurs navires , armes <& victuailles 
pour les remettre ès mains de 
la juftice, & être procédé contre 
les perfon nés & biens defdits 
défobéilTans, ainfi qu’il appar- 
tiendra. Et à ce que cette notre 
intention & volonté foit notoire, 
& cju’aucun n’en puilfe préten- 
dre caufe d’ignorance, mandons 
& ordonnons à tous nos J ulli- 



ciers ôc Officiers , chacun en 
droit foi qu’il appartiendra, qu’à 
la requête dudit fieur d’Aulnay 
Charnifay ils aient à faire lire, 
publier ik regillrer ces préfentes, 
& le contenu en icelles faire 
garder Sc obferver ponéluelle- 
ment, fàifant mettre & afficher 
ès ports & havres & autres lieux 
de notre Royaume , pays & ter- 
res de notre obéiffance que le 
befoin fera, par un extrait fom- 
niaire le contenu en icelles, vou- 
lant qu’aux copies qui en feront 
dûement collationnées par l’un 
de nos amés Sl féaux Confeillers 
& Secrétaires ou Notaire royal 
fur ce requis, foi y foit ajoutée 
comme au préfent original: Car 
tel eft notre plaifir; eu témoin 
de quoi nous avons fait met- 
tre notre fcel à ces j^réfcntes. 
Donné à Paris au mois de fé- 
vrier , l’an de grace mil fix cens 
quarante-fept, & de notre règne 
le quatrième. Si^né L C) U I S. 
Et plus bas , Par le Roi, LA 
Reine régente fa Mère 
préfente. DE LoMÉNlE. A côté, 
vif a & fcellées du grand fceau 
de cire verte, en lacs de foie 
verte ik rouge. 



Commijjlon du 
fieur Charnifay, 



N 



Collatîomè à l’ original , par moi Confeilkr , Secrétaire du Roi îr de fes^ 
finances. Signe J an l SOT' 

This is à true copy of the original Copie véritabre delonginal que- j at 
/ receivedfroirtM.mlfonEfq. nephew reçu de M. Nclibn , Ecuyer, neveutSt 

Nn iij 






Comnvjjion du 
/leur Charnifay. 
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exécuteur du Clievalier Thomas Tem- 
ple , Baronnet de la Nouvelle tcoflc. 
Si^ni François Nicholson. 

Je certifie que ce papier eft une copie 
véritable, collationnée avec l’original 
qui cft dans les regillrcs de ce Bureau. 
Du Bureau des Plantations. A Whi- 
tehall, le iz juillet 1750. 

Signé l'HOMAS Hill. 



^ executor to fir Thomas Tempte 
Bar,' of Nova Scotia. 

Signed pRAOi c, NtCHOLSOt/* 

I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared, with the 
original in the boohs of this office. 
Plantation office, Whitehall , July 1 Z 
Signed ThomaS Mill, 



X. 

Lettres patentes du Roi, qui confirment Charles de 
Saint-Etienne, fieur de la Tour, dans le gouvernement 
èr la pofieffion de l’Acadie, du mois de février iCji. 



L O U I s , par la grace de Dieu, 
Roi de France & de Na- 
varre : A tous prefens & a ve- 
nir , Salut. Etant bien informés 
& aflurés de la louable & recom- 
mandable affetflion, peine & dili- 
gence tjue notre cher & bien 
amé Charles de Saint-Etienne, 
Chevalier, fieur de la Tour, 
qui étoit ci-devant inftitué & 
établi par le feu Roi de très- 
heureufe mémoire, notre très- 
honoré Seigneur & père ( que 
Dieu abfolve), Gouverneur & 
notre Lieutenant général au 
pays & côte de l’Acadie en la 
Nouvelle France, & lequel , 
depuis quarante-deux ans en ça, 



a apporté & utilement employé 
tous fes foins, tant à la con- 
verfion des Sauvages dudit pays, 
à la foi religion chrétienne, 
qu’à l’établi flément de notre 
autorité en toute l’étendue du- 
dit pays; ayant conftruit deux 
forts, & contribué de fon polTi- 
ble pour l’inftrucT:ion des enfans 
defdits Sauvages , & , par fon 
courage & valeur , chalfé les 
étrangers religionnaires defdits 
forts, defquels ils s’étoient em- 
parés au préjudice des droits & 
autorités de notre Couronne; ce 
qu’il auroit continué de faire , s’il 
n’en eût été empêché par Char- 
les de Menou, fieur d’Aulnay 



OBSERVATIONS des Cammifaires du Roi. 
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Charnifay, lequel auroit fàvo- 
rifé fes ennemis en des accu- 
fations & fuppofitions qu’ils 
n’ont pu vérifier, & defquelles 
ledit de Saint Etienne a été ab- 
fous le feizième février dernier : 
Et que davantage, il eft befoin 
d’établir audit pays des colonies 
Françoifes , pour défricher <Sc 
cultiver les terres, &: pour la 
défenfe & confervation dudit 
pays, munir & garnir les forts 
de nombre fuffifant de gens de 
guerre , & autres chofes à ce re- 
quifes & nécelTaires , où il con- 
vient fàiré de grandes dépenfes;. 
Savoir faisons que Nous, 
en pleine confiance du zèle, foin, 
induftrie , courage , valeur , 
bonne & fage conduite dudit de 
Saint-Etienne, & voulant, com- 
me il eft bien raifonnable, recon- 
noitre fes bons & fidèles fervices, 
avons, par l’avis de la Reine 
Régente , notre très - honorée 
Dame & mère , & de nos cer- 
taine fcience , pleine puiflance 
& autorité Royale, icelui fieur 
de Saint-Etienne, confirmé & 
confirmons de nouveau , en tant 
que befoin eft ou feroit, ordonné 
& établi, ordonnons & établif- 
fons par ces ]>réfentes , fignées 
de notre main , Gouverneur & 
Lieutenant général , repréfentant 
notre perfonne en tous les pays , 
territoires , côtes & CONFINS 
de l’Acadie, fui vaut & confor- 



mément aux patentes qui , fi 
dûement lui en ont été expé- 
diées , pour y établir & faire re- 
connoitre notre nom , puifiànce 
& autorité, y afiùjétir, foûmet- 
tre & faire obéir les peuples qui 
y habitent , & les faire inftruire 
en la connoifiance du vrai Dieu 
ôc à la lumière de la foi & re- 
ligion chrétienne , & y com- 
mander, tant par mer que par 
terre ; ordonner & faire exécu- 
ter tout ce qu’il connoîtra fe 
devoir & pouvoir faire, pour 
maintenir ôc conferver lefdits 
lieux fous notre autorité & puif- 
fance, avec pouvoir de commet- 
tre & établir, & inftituer tous 
Officiers, tant de guerre que de 
juftice, pour la première fois, 
& delà en avant nous les nom- 
mer & préfenter pour les polir- 
voir ôc leur donner nos lettres 
à ce néceffaires ; & félon les oc- 
curences des afl'aires , avec l’avis 
& confeil des plus prudens <Sc 
capables , faire & établir loix , 
flatuts & ordonnances, le plus 
qu’il fe pourra , conformes aux 
nôtres ; traiter & coiitraéfer 
paix, alliance & confédération 
avec lefdits peuples, ou autres 
ayant pouvoir ou commande- 
ment fur eux; leur faire guerre 
ouverte, pour établir & confer- 
ver notre autorité, & la liberté 
du trafic & négoce entre nos 
fujets ôc eux,. & autre cas qu’ü 
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Cotnin’JJîoii du jvigera à propos; jouir & oc- 
Jîeur la Jour. tj-Qyer à nos l’ujets qui habite- 
ront ou iicgocieront auxclits 
pays & aux originaires d’icelui , 
grates privileges, & honneuis, 
felon les qualités ôc mérite des 
perfoniies : le tout fous notre 
bon plailir. Voulons ik enten- 
dons que ledit lieur de Saint- 
Etienne fe réferve & approprie, 
& jouilfe pleinement & pailible- 
nient de toutes les terres à lui 
ci-devant concédées, & d’icelles 
en donner & départir telle part 
qu’il avifera, tant à nofdits fu- 
jets qui s’y habitueront, qu’aux- 
dits originaires, ainli qu’il jugera 
bon être, félon les qualités, 
mérite & fervices des perfon- 
lies; de faire foigneufement re- 
chercher les mines d’or , argent, 
cuivre , de autres métaux ik mi- 
néraux , & de les faire mettre 
& convertir en ufage, comme 
il eft preferit par nos ordonnan- 
ces; nous réfervant du profit 
qui proviendra descelles d’or, 
argent de cuivre feulement, le 
dixième denier, de lui délaif- 
fons de affeélons ce qui nous 
pourroit appartenir des autres 
métaux de minéraux, pour lui 
aider à fupporter les autres dé- 
penfes que fadite charge lui ap- 
porte,. V oulons que ledit fieur de 
Saint-Etienne, privatî veulent à 
tous autres , jouifle du privilège, 
pouvoir de faculté de trafiquer de 



faire la traite des pelleteries avec 
lefdits Sauvages, dans toute l’é- 
tendue dudit pays de T E R R E 
FERME de côte de l’Acadie , 
pour en jouir de de toutes les 
chofes ci-defl'us déclarées, de par 
ceux qu’il commettra de à c[ui 
il en voudra donner la charge : 
faifant très-expreflés inhibitions 
de défenfes à tous marchands. 
Maîtres de Capitaines de navires, 
de autres nos fujets, originaires 
dudit pays, de quelque état, 
qualité de condition qu ils foient, 
de faire trafic de la traite defdites 
pelleteries avec lefdits Sauvages, 
audit pays de côte de l’Acadie , 
fans fon exprès congé & per- 
miffion , à peine de défobéiflance 
de confifeation de leurs vaif- 
feaux , vivres , armes , muni- 
tions de marchandifes , au profit 
dudit fieur de Saint-E tienne, de 
de dix mille livres d’amende; 
permettons à icelui fieur de 
Saint-Etienne de les empêcher 
par toutes voies , de d’arrêter 
les contrevenans à iiofdites dé- 
fenfes, leurs navires, armes & 
viéluaiiles, pour les remettre ès 
mains de la juftice , de être pro- 
cédé contre les perfonnes de 
biens defdits défobéilTans, ainli 
qu’il appartiendra. Et à ce e{ue 
cette notre intention de volonté 
foit notoire, de qu’aucuns nen 
prétendent caufe d’ignorance , 
luaiidous & ordonnons à tous 

no^ 




n 



par les CommîJJaires Anglois. 



Officiers & Jufticiers qu’il ap- 
partiendra , qu’à la requête dudit 
de Saint-Etienne ils ayent àfàire 
lire , publier , regiftrer ces pré- 
fentes, & le contenu en icelles 
faire garder & obferver ponc- 
tuellement , faifant mettre Sl 
afficher ès ports, havres & au- 
tres lieux de notre royaume , 
pays & terres de notre ohéif- 
fante que befoin fera , un extrait 
fommairedu contenu en icelles: 
Voulant qu’aux copies, qui en 
feront dûement collationnées par 
I un de nos amés & féaux Con- 
feillers & Secrétaires ou Notaire 
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royal fur ce requis , foi foit 
ajoutée comme au préfent ori- 
ginal : Car tel eft notre plaifir; 
en témoin de quoi nous avons 
flit mettre notre fcel à ces pré- 
fentes. Donné à Paris, le 
vingt-cinquième jour de février, 
l’an de grace mil fix cens cin- 
quante - un , & de notre régna 
le huiti ème. Signé LOUIS, 
& fur le repli ejl écrit. Par le 
Roi & LA Reine Régente 
fa Mère préfente. LE Tellier, 
avec vifa , & fceilé de cire verte 
en lacs de foie. 



CommIJpon 
fieur la Tour, 



Collationné à C original, par moi ConfeilUr , Secrétaire du Roi f de Tes 
finances. Signe Coupeau. 



/ do hereby certify that this paper 
is a true copy compared, with the 
original in the booh of this office. 
Plantation office , Whitehall, july iz 
jpso. Signed Thomas Hill, 



Je certifie que cet écrit eft une véri- 
table copie collationnée à l’original qui 
eft dans les regiftres de ce Bureau. Du 
Bureau des Plantaüons, à Whitehall, 
le 1 2 juillet 1 7 J O. 

Signé Thomas Hill. 



X I. 

Troisième extrait d’un Mémoire dû fleur Crowne , 
concernant la Nouvelle Ecofe, ir la révolution 
arrivée dans l’ Acadie en ilfff.. 



BOUT the year 1 6 , 
Cromwel having a fleet at 
Near England, under the com- 
mand of one Adajor Sedgearick, 
he ordered them to fail to Nova 
Scotia, and require the French 
Governor to deliver it, it being 
Pieces juflificatives. 



V ERS I’an 1654, Cromwel 
ayant une flotte à la Nou- 
velle Angleterre, fous les ordres 
du Major Sedgewich , ordonna 
de faire voile à la Nouvelle 
Ecofle , & de fonimer le Gou- 
verneur François de la rendre , 
Oo 




Troiji'etne 
extrait iVtm 
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Jieur Crownc. 
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andennemen. une partie 

dudomaiuedesAngte , uqu wT /««/e. M4>r S, d- 

te François « ,,,hher. mdfimd 

tendre aucun dro t Le raa)or J j-, 

fxfrur'thi’de Saint- M. in r4ej[^njo,h of m;n^ 

ledit iifitir dp Çcûtia and Penûbfcot , bath which 

^'"Cv:,r^î^qnrde^^ tr i </; wr 

je^Sa^tïtLne ies rendit vo- rM ; for havmg 

XfSiirTt ^rX 

Gouverneurs François, il defi- 
roit de vivre fous la protedlioa 
des Anglois^ 



die Englifoi prûtedion. 



Je certifie que cet extrait eft une copte 
véritable, collationnée à l’original qui 
eft dans les regfires de ce Bureau. Du 
Sureau des Plantations, a Whitehall,. 

k tz juillet 17s 0. 

^ Signé Thomas Hill, 



I do hereby certify that this paper 
is a true extraél compared with the 
original in the books of this o ce» 
Plantation office , Whitehall, july i» 
17JO. Signed "T H.’’ Hll>L. 
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OBSERVATIONS des Cemmi faites du Rou 
. s.,l»,n ce. ernaU J,™. , ,"£L"'dï 

la Nouvelle Ecofle & et ^ Liraits des Mémoires du fieur Crowne 
& aSes‘^:"on peu^œnt cet égard le Mémoire des Commiflkires du Roi, 
du 4. o(5lobre i7S** ^ 

X I 

ORDRE de Cromwelau Capitaine Leverett,derenmtr&- 
an Colonel Temple les forts de la Nouvelle Ecofe, 
du iS feptembre lOjo^ 

U R will and pleafure rs , 
C-/ diat you deliver or caufo ta- 
he delivered unto our tntfoed and 



N°; 



, RE volonté 6c notre 
plaifir eft, que vous re- 
mettiez ou faffiez remettre à. 
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irell beloved Callonel Thomas 
Temple, immediately upon his 
arrival in Acadia , commonly 
called Nova Scotia, in the parts 
of America, peaceable and full 
polfeffion of our forts there, called 
tne forts of S/ John and Pen- 
tagoet , and all the magazines , 
powder , veffels , ammunitions , 
and other things whatfoever to 
them or either of them belonging; 
We having committed unto him, 
the faid Collonel Temple, the 
aharge and Government of the 
faid forts and Premiffes ; and 
hereof you are not to fail. Given 
at Whitehall, the eighteenth day 
af feptember 1 6 y 6. 



notre amé & féal le Colonel 
Thomas Temple , immédiate- 
ment après fon arrivée dans 
l’Acadie, communément appelée 
Nouvelle E'colTe , fituée en l’A- 
mérique , nos forts de Saint- 
Jean èi. de Pentagoet , tous les 
magafins , poudres , vai/Teaux , 
munitions & autres chofes quel- 
conques appartenantes auxdits 
forts, ayant donné audit Colonel 
Temple la charge & gouverne- 
ment defdits forts & chofes ci- 
de/Tus dites; & de ce ne ferez 
faute. Donné à Whitehall, le 
dix-huit feptembre mil fix cens 
cinquaate-fix. 



Ordre 

de Cromwef, 
de J 6 f 6. 



To Captain John Leverett, 
Governor in chief of our forts 
ofS.‘ John, Port Royal, and 
Pentagoet , in Acadia , com- 
monly called Nova Scotia, in 
America, or to his Lieutenant 
and other the Officers there or 
any of them. 

^ I do hereby cenify that this paper 
“ . compared with the 

on^inal in the paper office. Plantation 
office, Whitehall, july i2. lyjo. 

Signed Thomas Hill, 



Au Capitaine Jean Leverett, 
Gouverneur en chrf de nos forts 
de Saint- Jean, Port -Royal & 
Pentagoet en Acadie , communé- 
ment^ appelée Nouvelle E'cofe, en 
Amérique , ou à fon Lieutenant 
& aiures Officiers, 



Je certifie que cette copie efl véri- 
table, dp" conforme à l’original qui 
fe trouve dans les papiers de ce Bu- 
reau, Du Bureau aes Plantations , 
a Whitehall, le 12. juillet 17 po. 

Signé Thomas Hill, 
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XIII. 

ACTE de la cejJÎ07i * de t Acadie au Roi de France 
du J y février iCCy-S. 



C harles, &c. A tous 
ceux cjui ces prcfentes let- 
tres verront. Salut : D autant 
que par le Traite de paix conclu 
à Breda, le 31 juillet dernier, 
entre notre AnibalTadeur& ceux 
de notre bon frcre le Roi Ties- 
chrétien, U eft entr’autres clrofes 
convenu que nous reJlituerûJis 
audit Roi, ou à ceux qui rece- 
vront pour cet effet fa cominif- 
fion, dûement fcellée du grand 
fceau de France, le pays appelé 
l’Acadie, fitué dans l’Amérique 
feptentrionale , dent ledit Rûi 
Très- dire tieji joui f oh autrefois ; 
&. que pour cet effet nous déli- 
vrerions ou ferions délivrer, im- 
médiatement après la ratification 
du Traité, audit Roi Très-chré- 
tien ou à tels de fes Miniftres 
qui feroient nommes à cete fin , 
tous les actes ôc ordres necef- 
faires dûement expédiés; corn- 
îTie aufTi pareillement Fjne nous 
restituerions audit Rûi 
Tris chrétien , toutes les ijles , 



^maries, &c. To all 
C> perfons to whom thefe pre- 
fents Jhall corne. Greeting. Whe- 
reas by the Treaty of Peace con- 
cluded at Breda, the g i of 
July lafl pafl, between our Am- 
bajfador & thofe of our good 
Brother the moft Chrifian King,, 
it is among other things agreed 
that we fhall re fore to the faid 
King , or unto fuch as fhall receive 
for that purpofe, his commifion 
duly paffed under the Great Seat 
of France, the country which is 
called Acadie, Iving in North 
America, which the faid mof 
Chrifian King did formerly enjoy, 
éf tho that end that we fhould 
immediately, upon the ratification 
of the agreement, deliver or caufr 
to be delivered unto the faid mofi 
Chrifian King or fuch Minifers 
cf his . as fhould be thereunttr 
appointed, all infruments and 
orders duly difpatched , which 
fhould he neceffary to the faid 
ratification; as alfo in like mannes 



0 BSERVATIONS des Commi fakes du Roi. 
* Le Bureau des Plantations n’a trouvé nulle part dans l’Afle 
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par les Comimjfaîres Anglais, 



that we jhould rejlore unto the 
foui mo fl Chrifian King, all 
Ijlands , countries , forts and co- 
lonies any where fuuated, which 
might have he gotten by our arms, 
before or after the fubjcription of 
the faid Treaty , and which the 
faid mojl Chrijiian King poffèfèd 
before the frf of janu ary in the 
year 1 6 6 y , on condition that he 
the faid mofl Chrijiian King 
fhoiild with all fpeed, of at the 
farthefl, within fx months to be 
reckoned from the day ef fufcrihing 
that agreement , r flore unto us, 
or unto fuch as to that purpofe 
fhoidd receive our commands duly 
pajj'ed under our great feal of 
England, that part of the IJland 
of SJ Chrijlophers , which the 
Englifhpojjejf'ed the firfl of January 
1 6 6 j, before the declaration of 
the late war; and fhoiild to that 
end, immediately upon the rati- 
fication of the Jaid agreement , 
deliver or caufe to be delivered 
unto us , or fuch of our Aliniflers 
rts fhould he thereunto appointed, 
all ttecejfary inflruments and or- 
ders ; as alfo that he the faid 
mofl Chrijiian King fhould in 
like manner rejlore unto Us, the 
Ijlands called Antigoa and 
Aiontferrat , if they were in his 
power, and all others Ijlands, 
countries, forts , and colonies , 
hie h might have been gotten by 
the arms of the faid mojl Chrijiian 



29 ? 

p^ys, forts & colonies ft tué es EN 
QUELdUE ENDROIT dU E 
CE SOIT , qui auroient été con- 
ptifes par nos nrmes , avant ou 
après la fignature dudit Traité , 
Sc que ledit Roi Très chrétien 
poflédoit avant le premier jan- 
vier de l’année i66j; à con- 
dition que le Roi Très-chrétien 
nous reftitueroit fans retarde- 
ment & au plus tard dans fix 
mois, a compter du jour de la 
fignature du Traité, à Nous on 
à ceux que nous chargerions de 
nos ordres, dûenient fcellés du 
grand fceau d’Angleterre, la 
partie de l’ifle de Saint Ghrif- 
tophe, que les Anglois pofie- 
doient le premier de janvier 
i66^, avant la déclaration de 
la dernière guerre ; 6c pour cet 
efièt nous reraettroit ou feroit 
remettre , immédiatement après 
la ratification du Traité, à Nous 
ou à tels de nos Miniftres qui 
feroient nommés à cet effet , 
tous les aéles 6c ordres néceffai- 
res; 6c auffi que ledit Roi Très- 
chrétien nous reftitueroit pareil- 
lement les ilîes appelées Antigoa 
6c Montferrat, fi elles étoient 
en fon pouvoir, 6c toutes les au- 
tres ilîes , pays , ports 6c colonies 
qui auroient été conquifes par 
les armes dudit Roi Très-chré- 
tien avant ou après la fignature 
dudit Traite, 6c que nous poff 
fédions avant d’entrer en guerre 



Aûe pour la 
rejiitution de 
l* Acadie, du ly 

février 1 6 
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Aaepcurla avec les Etats généraux ( à la- King before or ^ter 

A. .. « fin ^ ni t he atd TreûtV , & w liicli WC 



reflitution de 
V Acadie, du ly 
février j 6 6 y-S.* 



«reneguem « TraTtlmei fin ). lie JUdTrem/. & rhkh we 
ailîfi qu’il appert par les difîé- poffejfedbefo 



[ -JJ -JJ intered into the 

wnr with the States Generali , 
(to which war that Treaty puts 
aid) as appears bp the feveval 
articles, of the faid Treaty which 
are as follow eth , art. VII, VIII, 
IX, X. XI, XII, XIII, XIV 



rens articles dudit Traité, favoir 
les articles vll, VIII, IX, X, 

XI, XII, XIII, XIV &XV; 

Et defirant de notre côté fincère- 
nient & véritablement, fans au- 
cun délai ou difiicultc, fous quel- — , - , , , r- 

que prétexte & couleur que ce & XV. And we defrmg on our 
foit , accomplir & obferver ledit parts , finccrely and truly, without 
Traité & chaque article , claufe ail delay or difficulty, under what 
8c partie d’icelui, <& plus parti- pretence or colour foever , to ac- 
culicrement ce qui concerne la complifh and obferve the Jatd 
restitution & la délivrance Treaty, and every article , clauje 

defdites ides , pays , châteaux 8>c and part thereof . and more par- 

colonies , que notre intention ticularly what concerns the refit- 
eft de délivrer auffi-tôt à notredit tution, and delivery of the faid 
bon frère, comme il eft dit ci- Jflands , countries, cajlles, ond 
fteffus , ou à tels qui feront nom- colonies , which our meaning and 
més & fuffifamment autorifés întentionis, they f hall be forthwith 

par lui : Vous faurez que Nous , delivered to our faid good Brother 

pour ces raifons 8>c plufieurs au- as afore fdid, or fuch as fhall be 
très bonnes con fidérations, nous thereto by him fufficiently em- 
avons donné, accordé, quitté, powered & appointed: Knott ye 
transféré , rendu & délivré par that we for thefe and fever al other 

ces préfentes fignées de notre good confederations Us thereunto 

main royale, pour Nous, nos efpecially moving , 'have given 

hoirs & fuccefleurs pour toû- granted, quitted, transferred, fur- 

jours, tout le pays appelé i’A- rendered and delivered, and by 

cadie , fitué dans l’Amérique thefe Prefents fetgned with our 
feptentrionale , dont ledit Roi Royal fegnature do for Us , our 

Très-chrétien jouiflbit autrefois, heirs and fucceffiors , for ever, 

• jnféré k la nommément * les forts Cf habita- grant, quit, tranfer, furrender , 

rctjmfinoitdeM.de tions de Pentageoet , Saint-Jean, and deliver , all that countries 

Kumjtyt. Pm-Royal, la H'eve & Cap de called Acadie, lying in North 

Sable, dont fes fujets avoient America, which the faid mofe 

la jouiffance fous fon autorité, Chrifeian King did formerly enjoy, 






par les Corwmjjhîres Angloîs. 

îion!Tlff P ^ ""c ^"glois s’en Aâe pour la 

P S.‘ John, mirent en po/Teifion en i6îæ ^‘flitution de 

Port Royal, la Have & Cap & i6?c & denu s cnmL ?Ar >/ 

de ÿble v'/iich his fubjeas en^ le pays de Cayenne dans l’Amé- 

rique, avec tous & chacuns les 
. einjelves of forts & places y appartenans Rwignj:, 
thern mtheyear ^j^e^iejs & toutes & chaa,nL^es iflës’ 

& Jtnce; or ajfo the coimtrie of pays, châteaux, forts & colo- 
Cayenne m America, with all nies qui étoient poffcdées par 
andjingular the forts and places notredit bon Frère axant la d‘c- 
t ereto ^ to them or any rf claration de la guerre avec les 
them belonging , and all and every Provinces unies^ des Pays - has 

ins -^drf/ prifes fur hi 

Brlh^ff" fignature dudit 

Bother before the declaration, of Traité, aCec tous les droits 

ces ""oiX I Vonvohs, privilèges, fouverai- 

ces of the low-countries, and neté, jurifdic^on, prééminence 

/'7- & au.ori,i ,..i app^nnem o" 

or his fubjeas , by our forces be^ appartiendroient à Nous dans 

^ the figning of the les mêmes pays & dans chacun 
fmd Treaty, with all the rights, d’eux, pour être & demeurer 
powers, prmledges,fovereignity, audit Roi Très - chrétien fes 
jtirifdiaton ,. preheminence , and ’ 

authority, that doth or might be- 
long to Us, within the fame and 
every of them , to be & remain 
to him the Jaid mojl Chrijlian 
King, his heirs & fucceffors for 

ever t^ith the fame & like power,, uauics, par ces prclentes. Nous 
^tnhomy & Jovereigntty as they nous deiraifi/fons & nous dépof- 
yc'oud h,^e or might have done fédons à l’avenir, & pour toû^ 
t) Us. oiir heirs ér fuccefors, jours en faveur de noLdit bo p 
whereas we therrfore have & by Frère, fes hoirs & fucce/Teurs 
thefe prefents.do from this time & en conféquence l’avons faifi & 

pofoeïïlon luf & eux par 
fof^ff "“f-R ^')f<tvour ces préfentes, des mêmes ’pays- 
of our Jatd good Brother,. his> & de chacpue partie & parcelL 



hoirs 6c fuccelTeurs pour tou- 
jours , avec le même & fem- 
blable pouvoir, autorité & fou- 
verainete, comme ils auroiejtt 
fait ou auroient pu faire à Nous^^, 
nos hoirs & fuccefféurs : A ccl 
cauTes , par ces prefentes, Nous 



pour la 
rejhtution de 

V Acadie, du 17 
février i 667-81 



\ 



^ Pièces produites 

T 'vT teaîU' “f- tCZtTÎ'Lt Çu$'vi 

• limlf'ltioil OU exception y t r ^ r ‘ J 

tion, thereof, in purjumce ,f ouryd 

quelcoiujue , & P i.- . • Treaty and et rejpeâlive ar- 

& efficace ^ tide/ 'thereof . v^ithcut exemption, 

notre .„eo„s ^ limitation or excepiionwhatjoever, 

par icelles, nous cliaigeons oc ^ effedua/ exe- 

requérons ,hJf, ,v, mU W u/eu- 

pu„.e 87'"' * , 7 ^Xs («re h. «J re ,U hmly jhiafy 

notrepaysdelaNouvelffiLcolffi Caribbee Ijîands, ouf 

fo U & colô..ie; efpeaivement, ccunny ^ Ac «dp 
t ^ndre & reuseL auffi-tô, , W cf Ahers p W !J. d ._ 

Sffi uIS ou délai, entre les hnuc 

dimcuit hereof, without all 

ou'rceuxqu 1 nommera pou? diffidy rr thh jum«pr 

rn-f:Vefr';^s': îfc.' chî >~-rpUjyrc.,c...jçjp^ 



teaux , forts & colonies & cha- 
cune d’elles , en retirant les gar- 
nifons. & troupes qui y feront 
placées pour notre fervice; & 
pour cet effet, Nous avons li- 



as he fall thereto appoint, as 
aforefaid , the faid countries If 
lands . cajlles. fort s and colonies, 
& everj of them, withdrawing 
INOUS avons ii- fieh of our Garrifons and forces, 

n “ quuré & dSh^g": & ur jln dure tin ypcd ,h. 

par cis pr’fentes Nous libéroiis. fir curfimce: mdjcrip end 
Lquirtous & déchargeons pour we dure feW, 

Nous, nos hoirs & fuctefleurs, dtfrpr^ed, d y l ^ Jer.^ 

potredit Capiraine général, les dofirUs.omhem«phcceÿm 

différeus Gouverneurs , Capi- fr«. «cV« Z ff 2 kveZl 
tailles & Commandans de toutes Jad Cnpum 
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Governors Captains & Com~ & chacunes des ifles refpeaive- 
landersofall&pn^ nient, & de la charge, com- 

r^peaive/p of &fr^nt/ie charge, mandement & gouvlmemént 
Command, and (Government of d’icelles, cSc tous^ ceux qui v 
the fame; and all fie h as are font employés par eux ou dans 
employed by them there, in or in quelques - unes f en forte que 

any rf them fo as not to be at déformais ils ne feront plus^en 

any time hereafter chargeable, aucun temps chargés , refponfa 
anfwerable or accountable to Us. hies & coinptabllà Nous^ nos 

Zir ''""' T f'ncce/Teurs, pour ou 

concerning the fame, or for or concernant les memes pays ou 

7heTn% 7 chofe^qu’ils 
they fall do by virtue oj thefe feront en vertu de ces préfentes* 

Prefents; v'hereas we will that d’autant que Nous voulons que 

ail and fingular our iirferior Offi- tous & chacun de nos Officiers 

ers civil and military, our Sol- inférieurs, civils & militaires 

"O'* foldats, peuple & furets dé 
cafles, nofditesifles, pays, châteaux 6c 



and forts, whom it may concern , 
& every of them, do take due 
notice ^ be obedient accordingly 
to fuch orders and direaions as 
fhall be given to every of them by 
our faid Captain General , our 



forts, a qui il appartiendra, 6c 
chacun d’eux prennent connoif- 
lance , & obeifîent en confé- 
quence aux ordres & diredions 
qui feront donnés à chacun 
d’eux par notredit Capitaine 



-w.w... c,.., utuA par notredit Cap taim 
Governors. Captains and Com- général, nos Gouverneurs Ca 
viandcrs refpeaively, in the due & pitaines & Commandans refpeo 
mnaual execution of thefe pre- tivement fur l’exécution iufie & 
fejus without delay or difficulty or ponduelle de ces préfentes , fam 

n fhall be to them er every of quelconque : Pourquoi celle-ci 
them, and to all others whom it leur fervira à eux & à chan n 

7 & tous- autres à qui il 

lem fitcceffiors. a full and appartiendra , de garantie entière 
fufficient warrant & dijeharge & fuffifan te, 6c déchai-ge envers 
n, d,s hUf. InWknef, Nm„ , nos hoirs & fnfcefiiur • 

rey JC y,, cj„fcJ curfej cf En foi de quoi Nous avons Ife 

£»//W !C le put !C thefi api>ofernotrerccaud’Angi«erre 

À ICC es jujlifcatives. p ^ 



A6le pour lu, 
rejhtutton de 
V Acadie, du 
février i 6 



Aéle pour la 
reflitution de 
r Acadie, du 1 7 
février 1667-8* 
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à ces préfentes. DONNÉ, &c. prtfcMs. Ghm , à-c. 17.“ fi- 
.7 février .667-8. b, m, 71667-1. 

I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared , with the 
original in the paper office. Plantation 



Je certife que ce papier f une 
copie vérhdble, collationnce a lort- 
Jnal qui eft dans les regiflrrs de ce 
Bureau. Du Bureau des Plantations, 
à Whitehall, le tz juillet 17^- 



ofi^ce, Whitehall, july the 1 2“'. 1750. 

Signed Thomas Hill*. 




X I V. 



lettre du Chevalier Thomas Temple aux Loids 
' du Confeil, du novembre i^C8. 

Sa réponfe du iC novembre i6C8y à la demande de 
M.- Morillon du Bourg. 

Et fa lettre au Comte d’ Arlington, du decembie de- 
là' même année. 



— 

LETTRE du Chevalier Thomas Temple aux Lords du. Conjeil,. 
du 2zj. novembre i 6 68. 

]V1 1 L O R D S , 



Mon devoir m’en^ge a 
vous informer que la lettre de 
Sa Majeflé , en date du 3 i dé- 
cembre 1667, pour la rcdm- 
tion du pays de l’Acadie , m eu 
parvenue le 20 otflobre 1668,, 
par M. Morillon du Bourg , 
Député du Roi Très-clîi-étîen> 
ivec des ordres fceliés du grand 



JVl Ay it pleafe your Lordships,. 

ni' J S my duty to acquaint you 
that j received his Majefy s let- 
ter dated the ji. of decemher 
i66y, for the delivering up of 
the countrie of Acadia, the 20*^ 
of oélober 1668, by Mony 
MoriUon du Bourg, deputed by 
the mof Clirifian King, under 
the Great Seal of France , te 



j Iwvc here incbfed, to which 
j humbly refer your Lordfhips, 
The 10}^ of nov ember infant, 
j received his Majeflies letter 
dated the frjl of auguji, com- 
fnanding me not to deliver up the 
coiintrie, untill his furthet pleafiire 
was known , which j fhewed 
the faid Alonf/ du Bourg, J 
thought ft alfo to leit your Lord- 
flips know, that thofé ports and 
places named in my firf order, 
were a part of one of the colonies 
of New England, vi^ Pentagoet,^ 
belonging to new Plymouth, which 
l^os given the ALagifrdts here 
great caufe of fear, and appre- 
henftons of fo potent a neighoonr, 
which may be of dangerous con- 
fefuence to his Alajôfly* s fervice 
andfiibjécts, theCdribbee Ifands 
having rfïof of their provifions from 
thefe parts, and that Monf du 
Bourg , 'informs me that the mof 
Chrijlian King intended to plant 
a colony at PentagOet , and mah 
Apàffagèby land to Que beck, his 
greatef town in Canada , being 
but three days journey diflant. 



Chevalier 
pie fur Inexécu- 
tion du T rai té 
de Breda , de 
iC68. 



par les Cornm'igmres A ngloïs. 2()ç 

tfcene the fame; to whom) feeau de France, pour recevoir Lettres du 
returned my onfwer, n copy of ledit pays. J# lui ai fait une 
which, iinder his hand and féal, ^ réponle, dont vous trouverez 

ici une copie lignée par lui , 

& fcellée du cachet de les 
armes ; j ai l’honneur de vous 
y renvoyer. Le lo de novembre 
de cette .innée, je feçus une 
lèttre de Sa Mâjeflé, èn date 
du premier d’abût, par laquelle 
il m’étoit ordonné de ne pas 
rèndre le pays, que je ne fulTe 
plus amplement informé de fes 
intentions: j’én fis part audit fteur 
Morillon du Bourg; je crus à 
propos de vous informer aufîi 
que les places & les ports nién- 
tionnés dans les ordres que j’ai 
reçus en premier lieu , étoient 
line partie d’uné des colonies de 
la Nouvelle Angleterre ; favoir 
Pentagoet , qui appartient au 
Nouveau Plimouth; cette nou- 
velle donna à nos Magilîrats 
de grands fujets d’alarme & 
dé crainte d’un voifuiage aulîi 
redoutable , qui peut être d’une' 
dangereufe conféquence pour le 
férvice & les fujets de Sa Ma- 
jëllé , puifque les illés Caraïbes 
en tirent la plus grande p.irtie 
de leurs provifrons ; & que M. 
du Bourg m’infoimé què l’iü- 
tention du Roi Tres-chrétien , eft d’établir une colonie à Pen- 
tagoet , & d’ouvrir une communication par terre’ avec Qiiébec 
la plus grande ville que la France ait dans le Canada, & qui 
n.eft cjuà trois journées de diftance de Pentagoet. 

J humbly befeech your Lord- Je vous demandé très-huhi- 

P P ij 



A' 
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blementparJon, Milords, f. je flip's V j 

nréfume de vous apprendre que inform you that ACA DIA IS 

l’Acadie n’est qu’une pe- but a small part of 
tite partie de la Noü- THE country of Nova 

VELLE Ecosse , qui eft la pre- Sco T1 a . hemg the M natio- 

juière colonie que l’Angleterre nall Patent regularly hounded m 
ait polfcdée dans toute l’Améri- ail America, limited on the north 
que, dont les limites aient été by the great river of Canada, 
fixées^ étant bornée au nord par tvui on the wejl with new En- 
la grande rivière du Canada, & gland, containing the tro Imge 
à l’oueft par la Nouvelle An- provinces of Alexandria and Ca- 
gleterre • elle contient les deux ledonia, eflablifhed and confr- 
arandes ’provinces d’Alexandrie med by divers acls of Parliament 
& de Caledonie, & a été éta- in Scottland, and annexed to the 
blie & confirmée par divers ades Crown ; the records whereof are 
du Parlement d’EcofTe , & an- kept in the caflle of Ldimburgh 
nexée à cette Couronne : on to this day : a country that might 
en conferve jufqu’à ce jour les be of infinite advantage to Ins 
pieces * authentiques dans le Majefly & his fubjeâs, were it 
château d’Edimbourg. Ce pays improved, abounding in good har- 
pourroit être d’un avantage in- hours, rivers, good land, mines, 
fini à Sa Majefté & à fes fujets,. excellent timber of all forts , 
s’il étoit cultivé; abondant en efpecially for f hipping , and the 
bons ports , rivières , bonnes Jeas abounding with codd-ffh. 
terres, mines, excellens bois de The only revenue at prefent (ic 
toutes fortes, fur-tout pour la being unpeopled) is made by 
marine, & la mer y produifant furs and Elkf kins , to the value of 
une grande quantité de morue, po o pounds per annum; of w hick 
Cette colonie n’étant pas peu- M/ Elliot receives 6 où. J had 
plée , les foururres & les peaux made a beginning to fet up a 
d’élans en font jufqu’à préfent ffhing trade about three years 
Je feul revenu; il fe monte an- jînee, as your Eordjhips 7ucjy fee, 
uuellement à neuf cens livres if you pleafe to cafi your eyes on. 

0 BSERVA T 10 NS des Commtfaires du Roi. 



* I! n’a été produit aucunes de ces pièces, qui auroient pu donner de nou** 
Yclles lumières fur les véritables & anciennes limites de l’Acadie.- 



thfe few prims inclojed; hut the 
war then breaking forth, dafhed 
it wholly, and caiifed the trench, 
my neighbours, to make divers 
attempts upon the country under 
my command , which through 
God s blej^ftng on my endeavours, 
j preferred at my own proper 
cojl and charges, having not had 
the leafl afijlance from his Ma- 
jfjly , but only oj' this country, 
and my credit with fome mer- 
chants, to whom this land is 
indebted jo o o pounds for the 
fame; which caufes me in all 
humility to befeech your Lordfhips 
to conjider my fad condition, (in 
Cafe his M ajejly fhould fee caufe 
to deliver up this country, as his 
lajl letter feems to intimate ) 
being in my old age , and infrm, 
reduced to the lowefl poverty, and 
much in debt , unlefs his Mdjefly 
hi his princely compaffion, through 
your mediation , order my full 
fatisfadlion for the great difnirf- 
ments my felf and friends have 
been at, for the lands we pur- 
chafed and paid for in this 
country ; a breviate whereof j 
have alfo inclofed, but no daring 
to prefume further, j humbly im- 
plore your Lordfhips’ s favour to 
me and pardon , praying to God 
for his Majefly’s everlafling prof- 
perity, together with your Lordf- 
hips, to whofe fafe protection in 
all humblenefsj leave, and remain. 



301 

fterling , dont M. Elliot en 
reçoit lix cens. J’a\ ois formé le 
projet, il y a environ trois ans, 
d’y établir un commerce de pê- 
che, ainli c|ue vous le pouvez 
voir , Milords , fi vous jettez 
les yeux fur les papiers ci-incJus; 
mais la guerre qui s’alluma alors, 
fit échouer entièrement ce pro- 
jet, & excita les François, nies 
voifins , a faire plufieurs tenta- 
tives fur le pays que je com- 
mande. Mes eiîorts, graces à 
Dieu , l’ont confervé; je l’ai fait 
à mes dépens & à mes frais, avec 
le fecours de la colonie, fans 
aucune affifiance de Sa Majefié, 
ayant eu recours à quelques 
Commerçans, auxquels cette co- 
lonie ell à cette occafion redeva- 
ble de cinq mille livres üerling: 
C’eft ce qui m’engage, Alilords, 
à vous fupplier refpcdueufe- 
ment de vouloir bien env'ifager 
ma fifuation malheureufe, dans 
le cas où Sa Majefié fe déter- 
mineroit a rendre ce pays, ainfi 
que fa dernière lettre femble le 
donner à entendre, étant vieux, 
infirme, réduit à la dernière mi- 
fère, accablé de dettes; à moins 
cpie Sa Majefié, touchée de 
compaflîon pour mon état dé- 
plorable, n’ordonne, par votre 
médiation, que je fois rembourfé . 
des grandes fommes qu’il m’en 
a coûté, & à mes amis, pour 
i achat des terres que nous avons 
?p iij 



/^ar les Commiffaires Anglais. 
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* fuit dans ce pays. Vous en trou- 3 V«c Lm ftps’ s m,tft hmhle mxd 

Cfei o*'; verez un extrait d - indus • ; “c/ cWk»' /«■'unt. 

ttilrZi mais n’ofant pas dendre plus Signed 1 H. TemplI. 

de Breda, de ioin mes efpéiances , j imploie c • C ntip 

J 668. humblement, Milords, votre proteaion, & je vous 

m’exeufer, priant Dieu pour la prolpénte de Sa Majefte 
la vôtre. Milords. Je fuis votre très-humble «5c tres-obeillant 
ferviteur. Signé T. Temple. 

De Bûpn, dans, la Nouvelle Angleterre , le 2 ^ novembre 1 6 6 8 . 
OBSERVATIONS des Commifaires du Roi. 

* Cet extrait n’a point été produit par les Commiflaires Anglois : il J™t- 
fetnblable qu’on y pourroit trouver de nouvelles preuves fur les anciennes hni tes 
“cadi?, qu’aucun Anglois ne paroît avoir lî bien connuesque le Chevalier 

Temple. 



R Eè PONS E du Chevalier Thomas Temple du novembre 
J CCS, à la demande faite de la Nouvelle Ecojfe , pour 
le Roi de France , par M. du Bourg. 



D ’autant que, le 20 
d’odobre 1668, le fieur 
du Bourg m’a rends un ordre 
de Sa Majefte le Roi de la 
Grande - Bretagne, en date du 
31 décembre 1667, fous le 
Iceau privé , avec une copie des 
articles X & XI du Traité de 
Breda , pour la reddition de 
i’Acadie dans l’Amérique fejv 
tentrionale au Roi Très-chre- 
tien , ou à telles perfonnes char- 
gées de fes ordres , dûement 
fcellés du grand fceau de Fiance, 
ledit fieur du Bourg faifant fa 
demande en conféquence, de 



JT/y'HEREAS / have received 
fr a command from his Ala- 
je fly the King oj Great Britain , 
dated the g I of decemher i 66 j, 
under his fignet , with a copy of 
the 10''' & II''’ articles of the 
Treaty concluded at Breda , de- 
livered me- by the hands of the 
fieur de Morillon du Bourg, the 
2 0t'‘ ofoélober 1 6 6 8 ,to deliver 
the country of Acadia , in north 
America , unto the mofl Chrijlian 
King, or to fuch perfoit, as to 
that purpofe f hall receive his Com- 
mands duely pajjed under the' 
Great feal of France; the faid> 



par les Commîffaîres Angloïs. 



fieitr ehi Bourg making his de- 
tnands accordingly, and reptiring 
viy anjwer , j do hereby return 
the fame as follow eth. 

That whereas j am intrufled 
by his Aîajefly the King of Great 
Britain, by his letters patents 
under the feal of England, with 
THE GOVERNMENT OF 

Acedia, and part of 
B io V A Sc OT I A , and finding 
feveral places mentioned in the 
order by name, TO BE IN 

Nova Scotia , and not 

IN Acadia, his Nlajejly 
likewife commanding me in the 
faid order to conform my felf to 
the faid articles, wherein there 
is not mention made of Nova 
Scotia. 

And whereas his Majefly tn 
his order now delivered by the- 
fietir dll Bourg , mentions the cO' 
pies of the articles at Breda to 
have been formerly tranfmitted 
unto me , but having neither re- 
ceived them, nor any - other di- 
rebUy from his Majefly , and 
finding likewife that the delivery 
of S,’ Chriflophers ought to pro- 
ceed the RESTITUTION of 
Acadia, which we have certain, 
etdvices is not yet done. 

As alfo his Majefly’s country 
rf Nova Scotia being likewife 
invaded in hoflile manner by 



3°J 

requérant ma réponfe, je la fais 
ainfi qu’il fuit. 



D’autant que Sa Majelîé le 
Roi de la Grande - Rretagne , 
par fes lettres patentes fcellées 
du fceau d’Angleterre, m’a con- 
fié LE Gouvernement de 
L Acadie, et d’une partie 
DE LA Nouvelle Ecosse; 
& que j’ai reconnu qu’il y a 
plulieurs places dénommées dans 
le fufdit ordre, qui font DANS 

LA Nouvelle Ecosse et 
NON DANS l’Acadie, Sa Ma- 
jefté m’enjoignant pareillcinenc 
dans ledit ordre de me confor- 
mer auxdits articles, dans lef- 
quels il n’eft pas fait mention 
de la Nouvelle E'coffe. 

Et d’autant que dans l’ordre, 
qui m’eft aujourd’hui remis par 
le fieur du Bourg, Sa Majelîé 
dit que l’on m’a ci-devant en- 
voyé copie des articles du Traité' 
de Breda; comme je ne les ai 
point reçus , ni aucuns autres 
direélement de Sa Majelîé, & 
pareillement que la reddition de 
l’ille de Saint-Chrilîophe devoir 
précéder la RESTITUTION de 
1 Acadie; ce qui, fuivaiit des 
avis certahis, ii’ell pas encore 
fait. 

Et comme aulfi le fieur le 
Borgne, à qui le fieur du Bourg; 
a lailE le coniniandemeut eai 
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chef de Port-Royal, avant d’a- M>4 U Btrgm, hfm receipt 
voir reçC. cet ordre, a pareil- c/ this order, who , s now hjt 
lement envahi hoaUement la Commander m chef tn Perl 

Nouvelle E'cofle appartenante Royal hy the fieur du Bourg, 
à Sa Maiefté, ce qui eft con- contrary to the tenor oj the art i- 

traire à la teneur des articles; des; upon thefe reafons andcon- 

pour ces raifo.is 6c conf.déra- fideratïons , Tis my duty to nf 
tions, il ell de mon devoir pite the delivery of the jaid 

de furfeoir à la reddition dudit country , untill his MajcJty s 

pays iufqua ce que je fois plus pleafure be further hnown, both 
amplement informé des inten- to the hounds and limits of 

tions de Sa Majefté, par rap- Acadia, and Nova ôcolia . 

port aux bornes 6c aux limites there being not places m^tio- 
de i’Acadie 6c de la Nouvelle ned in my order, but la Have 
E'colTe , n’y ayant des places and Cape Sable , that belong 
mentionnées dans mon ordre . que to Acadia; and the reil ot tlie 
la H'eve & le Cap de Sable places mentioned , viz Eenta- 
qui appartiennent à l’Acadie; goet, S.‘ Johns 6c Port-Royall 
ir les autres places mentionnées . are in Nova Scotia, bordering 
(avoir Pentagoet, Saint- Jean & upon new England, containing 
'^Port-Royal, étant dans la Non- the whole country under my com- 
velle Ecoffe, confinant la Nou- mand: together with the irregular 
velle Angleterre 6c renfermant invading of the faid country before 
toute l’étendue de pays que je mentioned in hoflile manner; ha- 
commande ; cnfemble I’invafion ving alfo jufl caufe to fufped , 
irrégulière, fiiite hoftilement, that there has been more hoflilities 
dudit pays ci-deflus mentionné : and depredations done and com- 

ayant encore de juftes railbns de mined, than as yet is come to 

foupçonner qu’il y a eu plus my knowledge, contrary to the 
d’holiilités 6c de déprédations Treaty of Peace at Breda, 
commifes , que nous n’en avons reby his Majefly and many of 
appris, ce qui eft contraire aux his fibjeâs are much damnify ed. 

articles du Traité de paix de , , v c a/t • a' 

Breda, 6c fait un préjudice très - confidérable a Sa Majelte, <5C 

à un grand nombre de fes fujets. j,æ • a > 

Aufli-tôt que Sa Majefté So foon as his MajeJty s 
m’aura fait connoître fes inten- pleafure fhall be fignified 
lions fur les chofes fufdites , the Premifes, j fhall with all 

ready 



n- 
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obedience perform the fame, j’aurai foin de les remplir avec 
Given under my hand. une entière obci/Tance. Ecrit 

de ma main. 

Après avoir expofé à M. le Chevalier Temple la demande 

dans^^mT‘''" de l’Acadie & des places y comprifes, contenue 
dans le mémoire des CommifTaires du Roi de France, dont ie 
fuis pourvu, & dans les ordres du Roi d’Angleterre, dont e 
fuis charge & que je lui ai remis entre les mains; il eft convenu 
de reponfe ci-de/Tus, dont il m’a donné copie fignée de fa main 
& cachetée du cachet ordinaire de fes armes; & en conféquence’ 

J ai fait le meme a a prefente , qu’il garde par-devers lui , pour lut 
fervir en temps & heu. Fait à Bofton, ce novembrl lôôs! 
Signe de M grillon du Bourg, CommilTaire député 
Acadfe l’exécution du Traité de Breda e« 



LETTRE du Chevalier Temple au Comte 

d Arlington, 

MAy h ple/rfe pour Lordjhip, M.lord, 



Hl s Majerfy’s letter of the 
frft of augufl , by the ketch 
P mfrnouth j received of Captain 
John Wyburn, herein Bofion the 
I of of november 1668. To 
which j returned an anfwer to the 
Lords of the Counci tl ^ not pre- 
fuming to trouble his Majejly ) 
by Captain John Fairweather , 
november the 2f>>; to which ) 
humbly refer your Lordfhip , as 
to the affairs of Nova Scotia and 
Acady; neverthelefs j have fent 
(his duplicate J in cafe the other 
Pièces jiiflificatives. 



J’A I reçu, le i o de novembre 
1 668 , du Capitaine Jean Wy- 
burn , par la Caiclie le Portf- 
mouth, une lettre de Sa Ma- 
jefté, datée du premier août. J’y 
ai fait réponfe par le Capitaine 
Jean Fairweather, le 24 no- 
vembre, &: je l’ai adrelTée aux 
Lords du Confeil , ne préfu- 
mant pas d’en importuner Sa 
Majellé : je m’y réfère. Milord , 
pour ce qui regarde les affaires 
de la Nouvelle Ecoffe & de 
l’Acadie. Je vous en envoie 
0.1 



Lettres du 
Chevalier Teuv- 
pie fur fexécu^ 
tion du Traité 
de Breda, de 
1668. 



Pièces produites 

^ . J rlanc fe came not Çafe to your hands , or 

Lettres du néanmoins im duplicata , ù„ie ; together with an old 



ncaiiiiiuiii^ un ^ 

Chevalier Tem- poutre ne parvieiidroit 

pie Lur jufqu’à VOUS, OU à temps; 

de Breda, je VOUS envoie auffi une ancieim 

j66S. carte de la Nouvelle hcolle ; 

c eft tout ce que j’ai pu trouver 
dans ces pays ; je l’ai ajuftée le 
niieux qu’il m a etc pouible , 
quoiqu’affez médiocrement. 

Je me propofois de pafferen 
Angleterre dans ce vaiffeau , 
quoiqu’affez petit; mais j’ai en- 
voyé cette caiche à Port-royal, 
dont je n’ai encore reçu aucune 



map of Nova Scotia , which was 
all j could hear of in thefe parts; 
andfittedit up in the bcjl (though 
mean ) drefs j could. 



I intended to have come over 
into England in this fhip, though 
ftnall; but having not yet heard 
any news front Port - Royall, 
whither j have fent his Ma'jejly s 



rüs n^iVes'I nJ. charge 

d’hommes , de munitions & de vtfwns . though with , 

beaucoup de frais & de peine , winter and the coajl very r , 

étant dans le cœur de l’hiver, but} make no " 

& la côte étant fort dangereufe. bleffmg, to reduce he P , 

Je ne doute pas que je ne vienne put things into th J J 

à bout , avec l’aide de Dieu , de they were before Monf du Bourg 
réduire la place , &: de mettre the drench Kings Deputy came, 

le- chofes dans l’état où elles of which j never heara any thinly , 

tkm ^ntfcrivie de M. du ir ^ his Mffi/s Wer, 
Boure député du Roi de Fran- he delivered them unto me. He 
® S’irSon duquel ie uV •'f 

vois pas été prévenu, nonplus all along the coafls ^ 

que des ordiL de Sa Majefté, and Nova Scotia ' ^ 

que je n’ai connus que lorfqu’il Governour at Port -Roy all , a 

me les a remis. Il s’y eft pris here, threatningme with no lefs 

avec beaucoupde fubtilité, ayant than the lofs of 

longé les côtes de l’Acadie & de reffed to deliver up al the com 

la Nouvelle EcolTe , & laiflé un try; which f ^ ^ he 

GouverneuràPort-Roy.al,&ne gone for Sd Chriflop _ 

me menaçant de rien moins ici, informed me. At is ep * 
que de me faire couper la tête , he întreated me to convey 
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vMj letter the French Am- ü fe refufois de rendre tout le 
in England, which in pays; mais n’ayant nu réuffir 
cmlity J cûiild not well deny, il m’a informé de fou départ 
nor know how better to perform, pour I’ifle de Saiut-Chnftoplie 

Tjn-> ^ paTer cette 

LordJJup s hand. He was aperfon lettre à l’Ambaflâdeur de France 

oj Jingitlar ndrefs, and much en Angleterre. Je n’ai pû hon 



^ % ^ J ^ 

verjed in bupnejs of this nature ; 
and the threat he tticntioned , was 
behind my back , to feme Gentle- 
nien. Jfend to him, to demand 
caution that le Borgne, he left 
Governour at Port-Royall, fhould 



nêtement le lui refufer, & je 
crois ne pouvoir mieux faire , 
que de la faire paffer par vos 
mains, en vous priant de m’ex- 
cufer. C’efl un homme d’une 
adreffe fingulicre, très-entendu 



1 t T T , lACO-ClJ LCIIQU 

return peaceably . He much feared dans les affaires de cette nature • 

that j would have ufed means to les menaces qu’il a faites , n’ont 



have detained him here , andfent 
a letter to the Borgne , a copy 
of which j have here inclofed. J 
ufed him, for his Maje fly’s ho- 
nour, with great refp.JZ & cour- 
rind jo did the AFagiJlrates 
here , with which he was much 



été qu’en arrière de moi; mais 
en préfence de plufieurs per- 
fonnes. Je lui ai fait demajider 
caution, que le Borgne qu’il 
avoit laiffe à Port - Royal , en 
partiroit paifiblement : il crai- 
gnoit beaucoup que je ne le re- 



r r J , ^ " ijuc JC UC le re~ 

jdtfsjyed and feemed to be moft tinfTe ici lui-même ; & il envoya 
ajtonphedat theflorifhmg growth à le Borgne une lettre, dont la 
ej this City and the ftrenght of copie eft ci-inclufe. Je l’ai traité 
tf^ ejpectally m fo fhort a time, avec refpeci: & polite/Te, pour 



His anfwer for the Borgne being 
left at Port-Royall , was that 
le Borgne had a particular com- 
mifjîon from the French King , 
which j found to be true. So foon 
as the affairs of Nova Scotia and 



l’honneur de Sa Majefté; nos 
Magiftrats en ont ufé de même, 
ce dont il a paru trè.s-fatisfàit. 
II a été fort furpris de l’accroifl 
fement , de la fplendeur & de la 
force de cette ville, fur-tout en fi 



Acadia are fettled, ) intend, peu de temps. Sur ce qu’il avoit 
God permitting to prefent myfelf laifTé le Borgne à Port-Royal 
at his Majefly’s Royal feet , to il a répondu que le Borgne avoit 
gtve^ an account of all my allions, une commiffion particulière du 
having lately received intelligence Roi de France , ce que j’ai 
out of England , from divers reconnu véritable. Auffî-tôt que 

Clq ij 



Lettres efa 
Ch’valïer Tein^ 
pu fur lexécu- 
tion du Traité 
de Breda , de 
1668. 



Lettres du 
Chevalier Tem- 
ple fur iexécu- 
tïon (lu Traite 
de Breda > de 
1668. 
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Pièces produites 
? • î. l’Arabie & de la friends, that M/ Thomas Eltiot 

’niêu Sr m; Setter aux pieds his Ma, eh agahjl me „ my 
<?e Sa’ Majefté , pour lui rendre 



compte de toutes mes adlions, 
ayant appris depuis peu d An- 
gleterre par plufieurs de nies 
^lis, que M. Thomas Elliot, 
parce qu’il n’eft pas encore paye 
de toute fa rente, a beaucoup 
aigri Sa Majefté contre moi; ce 
qui m’a caufé une douleur inex- 
primable , d’autant plus qu’il eft 
ft puiftant , que je n ai point 
d’ami qui veuille ou qui ofe in- 
tercéder pour moi* H rte me 
refte d’autre reftburce , après 



O '-J ' J . J 

fince j know no friend ; have 
there, either will or dare intercede 
far vie, he heingoffo great power. 
All my hope next under God, is 
in his Majejly’s Princely )uf ice , 
and your Lordfhipss mofl nohU 
difpofition & goodnefs: but j 
dare not make here a tedious 
narrative of my own particular 
bufinefs, knowing your great place 
& affairs. All j fhall prefume , 
is to beg of your Lordfhip to 
befeech his Majefly in my behalf 



relte cl autre reuouicc , '■’■'ryr 

Dieu, que dans la juftice de that / may not fuffer and be 

Sa Majâlé, & dans les difpoft- utterly ruined unheard, 

tions <rénéreufes & les bonté-s de liberty to anfwer for mjfelf J 
Milord. La connoilTance que j’ai fhall willingly undergo the fhar- 
Î^Tiportance de votre pkce fejl fentence , if j prove not on^^ 
&c de VOS occupations, men- ??iy mwcency^ put aljo 
na»e à TOUS épargner le récit hferved much tk anmry; and 
faSdietix de mes allaires partt- defy yeur Lerdjhtf ta >e > 
culières; la feule grace que j’ofe femejl agamjl me ,f, wr„e,w 
vous demander. Milord, c’eft mh c ht j fiaU ^ " 



- f 

de fupplier Sa Majefté pour 
moi, de ne pas permettre que 
je fouflVe, & que je fois entfè- 
rement ruiné fans m’entendre; 
mais que je puifle me défendre. 
Je confentirai de bon cœur à 
fubir la fentence la plus rigou- 
reufe , ft je ne prouve non-feu- 
lement mon innocence , mais 
même cpie j’ai mérité des trai- 



abufe your favour in fpeaking in 
my behalf This favour, my Noble 
Lord, j implore from you in peat 
grief of mind and infrmity of 
body J and the rather, fince your 
gracious word to me at Hampton- 
Court, when) took my leave of 
his Majefly , hath in great part 
incouraged me therein, though on 
my part, j confefs , all togeUier 




xtndeJeYved. Certainly , my good 
Lord, nothing in this word can 
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temens tout oppofés. Je vous Lettres du 
prie. Milord, detre inexorable 
he more grievous to an honefi à mon égard, fi je ne vous écris tLndurZhi 
mind, (next Gods disfavour) pas la vérité; mais en parlant de Breda, de 

efpecially )or doing well, and pour moi, j’abuferois de vos >^68, 

that with good fuccefs too , than bontés , je les implore cepen- 

in old age to fall into infamy, dant. Milord; mon efprit eft 

difgrace, and poverty; fence ho- dévoré de chagrin , & mon corps 

nour, without fupport, is infupor- accablé d’infirmités : j’ai recours 

table. My very paper admonifh’ s à vous avec d’autant plus de 

me, to beg your pardon; and your confiance , que ce que vous m’a- 

favours already conferr’d, to pray vez dit d’obligeant à Hampton- 

to almighty God, the fe arc her of court, lorfque je pris congé de 

all hearts, to increafe and continue Sa Majefté , quoique je ne l’cuftè 

your Lordfhip’s honour and prof point mérité de votre part, eft 

perity, here and for ever. J am, ce qui m’a le plus encouragé à 

Mylord, tue hiimblefl af ail your pafTer dans ce pays. Rien, Mi- 

fervants. lord , après la difgrace de Dieu , 

Signed THOMAS TemplE. n’eft plus fenfible à une ame 

vertueufe, lorfqu ’on eft parvenu 

à la vieillefTe , & que l’on a bien fait & réuffi , que de tomber 
dans 1 infamie , le mcpris & la pauvreté ; puifque l’honneur 
dénué de fecours & de moyens, devient infupportable. Mon 
papier m’avertit de vous demander pardon de la longueur de 
cette lettre, & les faveurs que vous m’avez déjà fait éprouver, 
me font prier Dieu Tout-puifTant, le Scrutateur des cœurs’ 
d’augmenter, 6: de continuer ici & pour toujours, vos honneurs 
& votre profpérité. Je fuis. Milord, votre très -humble, &c. 

Signé Thomas Temple. 



A la fuite de cette lettre h Milord ArPington , il y avoit une 
fécondé copie de la réponfe du Chevalier Temple . du novembre 

i668 , à M. du Bourg. Comme elle a été rapportée ci-dejfeus , il 
feroit inutile de la répéter une fécondé fois. 

Cette copie étoit feuivie d’une efpcce de billet du Chev after Temple , 
que f on rapportera ici, quoiqu inutile en foi, & coi fus par rapport 
aux perfonnes & aux dates. Il paroit quily a fort peu d’ordre dans 
les papiers qui viennent du Bureau des Plantations. 

dq iij 



Lettres du 
Chevalier Tem- 
ple fur l’exécu- 
tion du Traite 
de Breda , de 

i668. 



^ Q Pièces produites 

^ Vnilà une copie de la réponfe This is à copy of the cnifw-er 
■’qi faite \ M. Morillon du that ) gave to Aid de Alorillon 

T . avant que la caiche du du Bourg . before the King’s 

Rd «rivât ici; je vous fupplie ketch came htther; j mtreat you 

aZ informer les Lords, & de acptatnt thetr Lordfhtps 

• Milord de foire part de with it; ûnd befeech his Lor 

Lmt aux Lords du Confeil fhip to deliver my letter to the 

de Sa Majeftc. J’ai chargé un Lords of his Alajefly’s Counci^ . 
mes amis de vous remettre J have dtreàed a friend of mine 

lettre s’il relâchoit heu- to bring the letter to you, fearing 

to i I’oueft de i’Angle. « fy ,ke r>P . f k«pfy 

terre craignant de l’envoyer par they might put into the re// rf 
k nolle • fe me propofe d’écrire England. I intend to Jftte fulh 
' Mdord Arlington lui-même, to Mylord Arlington himfelf . by 
^ le dernier \^ilTeau qui doit a final vefjell that parts hence 
partir d’ici la femaine prochaine, next week. December the f 
Le 9 décembre 1668. 

A BoJIon, dans la Nouvelle Angleterre, le 2 y décembre 1668. 

Je certifie que ces 

copies véritables , collationnées aux 
. ; n.r,t Anns les restftres 



de ce Bureau. Du Bureau des Plan 
tâtions, à Whitehall, le 12 juillet 
"7;" Sig»é CHOMA, H, LL. 



I do hereby certify that thefe 1 ^ 
are true copies compared with the 
originals in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july the 
iz.'h 1750. 

Sisned THOMAS HiLL. 

D 




L ETTR E du fieur Morillon du Bourg à la Compagnie 
Franfoife des Indes occidentales. 



Messieurs, 

Désirant répondre à k 
confiance que vous avez eue en 
moi , & voulant exécuter de 
point en point vos mémoires , 



les commilfions de Sa Majellé , 
& les ordres du Roi d’Angle- 
terre , dont vous avez eu la 
bonté de me charger , j’ai fuivi 
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toute la cote de l’Acadie avec 
M. de Belleifle ( pour voir les 
lieux marqués dans mes inftruc* 
lions ; mais comme il n’y avoit 
pas apparence de s’y établir, 
qu’aupara^'ant je n’eulTe conféré 
avec M. le Clievalier Temple, 
je fuis venu à Boflon pour lui 
remettre la lettre de Sa Majeflé 
Britannique , & les articles du 
Traité de Breda, qu’il a fort 
bien reçus , &; auxquels il dit fe 
vouloir conformer; cependant 
il fait une différence très-grande 
de l’Acadie à la Nouvelle E’coffe, 
qu’il dit être fon propre , &: 
qu’il fait confifler depuis Mir- 
liguefche jufqu’à Pentagoet, & 
tirant du côté^du Cap Breton 
jufqu’à la rivière de Qiiébec. 
Ainfi , Meffieurs , l’on fe feroit 
mal entendu ; & vous voyez par 
Là que Pentagoet, Saint-Jean , 
le Port-Royal, le Cap de Sable 
& la Hève , fpécifiés dans les or- 
dres, ne font point de l’Acadie, 
mais de la Nouvelle E'coffe (b). 
En outre, M. le Chevalier 
Temple dit que M. de Belleifle 
n’a point dû demeurer au Port- 
Royal, n’ayant pas voulu venir 

OBSERVATIONS 



plus loin avec moi , qu’au préa- 
lable notre entrevue n’eût été. 
Il fe plaint même de quelque 
violence qu il a flûte depuis peu 
à quelques-uns de fes gens; Sc 
enfuite revenant au Traité* gé- 
néral, il foutient que nous de- 
vons avoir rendu les ifles de 
Saint - Chriftophe , Antigoa ôc 
Monferat; ce que bien loin 
d avoir fait , il m’afllire que l’on 
a eu ici nouvelle certaine la fe- 
maine paflée, que le Seigneur 
Anglois, Gouverneur général 
des ifles, avoit été par deux di- 
verfes fois, pour répéter à M. 
de la Barre ce qui eft convenu 
par le Traité ; mais que ledit 
fleur de la Barre lui avoit ré- 
pondu qu’il feroit pafler au fil 
de 1 epee tous ceux qui vien- 
droient pour s’établir, fans ex- 
ception d’âge ni de sexe; fur 
quoi M. le Chevalier Temple 
veut ctre éclairci , Sc avoir ré- 
ponfepofitive avant que de rien 
conclurre & terminer avec moi. 
Cela étant , Meflieurs , je me 
vois bien éloigné de vous infor- 
mer de I état du pays, puifque 
j’aurois eu peine à le faire que 

es Commifaires du Roi. 



Chevalier Tempfe appelle 



( a) Ce M. de Belleifle eft le même que M 
dan.' (es lettres le Borgne. 

(b) M. Morillon du Bourg confondoit toutes les idées du Chevalier Tenmie 
ou la copie de cette lettre n’efl pas exaéle; il y a plus d’un endroit dafs h 

duflion AngloTr^' Soupçonner que ce feroit une traduction d’une tra- 



Lettre de 
LVI, du Bourg,, 
du ^ novembre 
1668, 



Lettre de 
AI. du Bourg, 
du ç novembre 

1668. 



par rapport, étant arrivé trop 
tard pour en pouvoir prendre 
connoiflance moi - même. Ces 
différentes conjonaures lont 
d’autant plus fàcheufes pour 
moi , que la faifon eft extrê- 
mement avancée , ie pays rude, 
& que je ne vois pas de retraite 
oïl je puiffe me mettre à cou- 
vert «5c en fureté. Néanmoins , 
Meffieurs , quelques difficultés 
que je trouve <Sc que je vous 
écrive, je vous fupplie d’être 
perfuadés que le fervice du Koi 
& vos intérêts particuliers me 
font trop chers pour me rendre 



Je 

copie 



'oduites 

aux premiers obftades, 6c que 
je ne démentirai jamais les pro- 
teftations que je vous ai faites, 
d’être toute ma vie, 6cc. 



1e certifie que ce papier 
copie véritable, collationnée a lan- 
cinai qui ejl dans les regifires de ce 
Bureau. Du Bureau des Plantations, 
à Whitehall, le tz juillet i 7 S°- 

Sicmé Thomas Hill» 



JVl ESSIEURS, 

J E ne puis vous mander ce 
que je fei'ai ni ou j irai , Al. le 
Chevalier Temple me remet- 
tant de jour à autre pour avoir 
des nouvelles ; ainfi ce n’eft que 
pour ne point perdre de temps 
à vous informer des chofes , que 
je vous écris, quoiqu elles foient 
fort indécifes. 

A BoJlon,le g novembre 1668. 

I do hereby certify that this paper is 
a true copy compared , with the ori- 
ginal in the books of this office, rlan- 
tation office , Whitehall, july the 1 a* * 
1 7 JO. Signed ThomAS Hill. 




ORDRE 
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XVI. 



^ H- D R E definitif de Charles II Roi d Angleterre , 
au Chevalier Temple pour la reddition de l’Acadie 
du C août iCCÿ, 



H ARLES, R. Tnjûp and 
well belfived , We Greet you 
well. Whereas in purf nance of 
the Treaty concluded at Breda 
die ff of july 1 66 y, We did 
by our letters of the of march 
1 66 8- y , fignify our final plea- 
fure to you, that according to 
our former letter to you of the 
g I of dec ember i 6 6 j, you 
fhould immediately upon the re- 
ceipt thereof , give effedual orders 
for the refioring forthwith and 
without all delay or difficidty, to 
our good Brother the mofl Chrif- 
tian King , or to fitch as he 
fhould thereto appoint under the 
Great feal of France , the country 
of I’Acady fituate in north Ame- 
rica, which did formerly belong 

OBSERVATIONS 



C HARLES, Roi : A notre 
amé & fcal, &c. Salut. 
D autant qu’en conféquence du 
Traité condu à Breda, le fr juil- 
let y Nous vous avons fait 
Gonnoître nos dernières inten- 
tions par nos lettres du 8 mars 
i668-p,afin quen conféquence 
de nos premières lettres à vous 
adreffées, du 3 i décembre 1 667, 
vous euffiez à donner, immédia- 
tement après les avoir reçues , 
des ordres précis pour rendre 
au plutôt, &; fans aucun délai 
ou difficulté, à notre bon Frère 
le Roi Très- chrétien, ou à ceux 
qu’il chargeroit à cet effet de 
fes ordres, fcdlés du grand Sceau 
de France , le pays de l’Acadie , 
litué dans l’Amérique fepten- 

des Commigatres du Roi. 




* II eft remarquable que dans cette pièce , qui ell pollérieure à la réception 
des reprefcntations du Chevalier Temple, le mot de Nouvelle E cotre ne fe 
neuve pas, quoique dans le fait on la rende à la France. On regardoit donc 
a la Cour d Ang eterre la concelHon de Guillaume Alexandre , comme n’ayant 
eu nul effet : f. l’on fe rappelle l’aflbciation du Chevalier Temple avec le S 
, acquifittons qu il avoit faites de ce même de la Tour, & le ton 

P aintif des lettres qu on a rapportées , on fera convaincu du peu de confiance 

quil avoir a la Charte * 1621. Enfin tout annonce dans cette pièce qu’il 

V quelhon au Traite de Breda de difeuter les limites; mais de reLre 

«c bonne^ foi a la France tout ce qui lui avoit ci-devant appartenu. 

Pieces jujlficatives. Rr 



la Have , and Cape Sable , 
which his fubjeâs enjoyed under 
his authority, till the Englijh 
pojfejfed themjelves of them in 
the years 1 6 and 1 6 y y & 
Jtnce ; and that you Jhould pro- 



^ Pieces produites 

Ordre pour trioiialc , qui appartenoit ancien- unto the /aid King , as namely 

In reftitutionde nement audit Roi, nommément the forts & habitations of Pen< 

tAcoitk.tôôp, habitations de Penta- tagoet , S.‘ John , j ort Roy all , 

goet, Saint- Jean, Port-Royal, 
hi Piève & Cap de Sable , dont 
les fujets de Sa Majellc jouif- 
foient fous Ton autorité, jufqua 
ce que les Anglois sen empa- 
rèrent en 1654. & 1655 & J , . "// ' jr '. / 

depuis; & que vous eufliez à agir ceed therein, really and Jnicerely, 
en ceci fincèrement & de bonne conforming yourfelf in the execii- 
foi, vous conformant dans l’exé- tion thereof, to what is jet down 
cution à ce qui eft preferit par in the X & XJ articles of the 
lesarticlesX & XI dudit Traité, faid Treaty, our Utters of the 
à nos lettres du premier fr(l of augujl , or any thing 
d’août , nonobftant toutes cho- therein to the contrary in any wije 

fesà ce contraires; & d’autant notwithflanding ; amf whereas 

qu’il eft furvenu quelque doute feme doubt has arijen to the 
aufieur Colbert, Ambafladeux fieur Colbert, Ambajjador with 
de notre bon Frère le Roi Très- us from our faid good Brother 

chrétien auprès de nous, fl nof- the vtoji Clnijlian Kvig^w let ler^ 

dites lettres du 8 mars ne pou 



voient pas fouftrir quelque ditïi- 
culté ou délai dans leur exécu- 
tion; Nous, en conféquence des 
intentions fermes & fincères 
avec lefquelles nous avons tou- 
jours procéilé dans toute cette 
affaire , ayant réfolu de la faire 
exécuter entièrement & pleine- 
ment; & notredit bon Frère 
ayant aufli de fon cote , en con- 
féquence dudit Traité, donné 
fes ordres pour nous reftituer la 
partie Angloîfe de l’ifle Saint- 
Chriftophe, ne doutant pas qu’il 
ne veille foigneufement à les 
faire exécuter ponélucllement , 



our faid letters of the S''‘ march 
may not meet with feme diffi- 
culty or delay in their execution; 
We according to the firm and 
fincere intention , with which 
we have all along proceeded in 
this whole matter, refolving that 
the Jame fhall be duly and fully 
executed , and our faid good 
Brother having alfo on his part, 
according to the faid Treaty, 
iffiued his orders for the refloring 
to us the Englifh part of S.‘ 
Chriflophers, which we doubt not 
but he will take eare fhall be 
punüually executed & obeyed. 
We have thought fit upon the 



n 
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def.res of the foui Ambojfador, avons jugé à propos fur les ciefirs Ordre pour 

dudit Amba/radeur, pour pré- de 

venir finalement, & difiij>er tous ' 



and for the finally preventing and 
taking av'ay all fcruples or pre- 
texts whatjoever that can poffibly 
be made for the not obeying our 
faid former letters of the of 
march, hereby to repeat that our 
pteafure , and accordingly it is 
our mofl exprefs will and pie afire, 
that forthwith and without all 
manner of doubts, difficulties, 
fcruples or delays whatfoever,you 
ref ore or caufe to be tefored, to 
the faid mofl Chrifian King, or 
to fuch as he fall thereto appoint 
tinder the Great feal of France, 
the faid country of I’ Ac a dy , 
ftuate in north America, which 
did formerly belong unto the faid 
King, as namely the forts and 
habitations of Pentagoet , Sd 
John , Port Roy all, la Have and 
Cape Sable, which his fubjedls 
enjoyed under his authority, till 
the Englifi poffieffied themfelves 
of them in the years 16 and 
16 jy and fince ; and that you 
proceed herein really and fine ere ly, 
conforming y ourf elf in the execu- 
tion hereof, to what is fet down 
in the X and XI articles of the 
faid Treaty, our letters of the 
frf of auguf or any thing therein 
to the contrary in any wife not- 
withfanding, whereof you are not 
in any wife to fail; for which 
this fall be your warrant. Given 
0t our Court at Whitehall the 



fcrupules & prétextes quelcon- 
ques que ion pourroit alléguer 
pour ne pas obéir à nos pre- 
mières lettres du 8 mars; Nous 
répétons par celles-ci que notre 
plaifir ell , & en conféquence 
que nous voulons très-expre/Té- 
ment, Sc nous plaît que vous 
rendiez ou vous fiilfiez rendre 
aufii-tôt, fans difficultés , fcru- 
pules, délais ou doutes quelcon- 
ques, audit Roi Très-chrétien, 
ou à ceux qu’il chargera pour 
cet effet de fes ordres, fcellés 
du grand Sceau de France, le- 
dit pays de l’Acadie, fitué dans 
l’Amérique feptentrionale , qui 
appartenoit autrefois audit Roi, 
noniméjnent les forts & habi- 
tations de Pentagoet , Saint- 
Jean, Port- Royal, la Heve & 
Cap de Sable, dont fes fujets 
jouiffoient fous fon autorité , 
jufqu’à ce que les Anglois s’en 
emparèrent en 1654. & 1655 
& depuis; & que vous ayez dans 
ceci à procéder fincèrement & 
de bonne foi , vous conformant 
dans l’exécution à ce qui eft 
porté par les articles X & xi 
dudit Traité , & à nos lettres 
du premier d’août, nonobftant 
toutes clîofes à ce contraires , 
& de ce ne ferez faute; Sc vous 
fervira la préfente de toute 
Rr ij 



Vrdre pour 
la rrjl/tution de 
V Acadie* X 6 6^, 
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décharge nécefTaire. 
notre Cour, à Whitehall , le 
fix août mil fix cens foixante- 
neuf, la vingt-un icme année de 
HOtre régné. Et plus bas, par 
le Roi , au-delfous , 

Signé Arlington. 

Je certifie que ce papier ejl une 
copie véritable, collationnée à l'ori^ 
ginal dans les regifires de ce Bureau» 
U U Bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le I Z juillet x 7 $o. 

Signé Th OM AS Hill, 



6 ‘^ day of augujî 1 66 y, in the 
2 I year of our Reign, By his 
Ma'je fly’s command. 

Signed ARLINGTON, 



I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared with the 
original in the books of this office-. 
Plantation office, Whitehall, july, the 
I j Signed TmotàhS HiLL. 
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ORDRE du Chevalier Temple au Capitaine Walker 
pour rendre l’Acadie au Chevalier de Grand-Fontaine 
du y juillet idyo. 



D ’autant que je fouflîgné 
Thomas Temple, Cheva- 
lier, Baronnet, Lieutenant pour 
Sa Majefté dans les contrées de 
la Nouvelle E'colTe & de l’Aca- 
die , ai reçu de Sadite Majefté 
un ordre , daté du 6 août 1 669, 
fous le fceau privé , &: qui m’a 
été remis par le Chevalier de 
Grand - Fontaine , le 6 juillet 
1 670 , afin de remettre le pays 
de l’Aeaclie , nommément les 
forts & habitations de Pentagoet, 
Saint Jean, Port- Royal, la Hève 
& Cap de Sable , au Roi Très- 
chrétien , ou à ceux à qui il 
<k)nnera pouvoir à cet efi'et par 



lyyHEREAS J Sir Thomas 
Temple, Knight Baronet, 
Lieutenant for his JVlajefly of 
Great Britain of the countries of 
FI ova Scotia and l’ Acadie , have 
received from his faid Majejly a 
command dated the 6 ’^ day of 
atigujl I 6 6 y under his fgnet , 
delivered me by the hand of 
Ai.' le Chevalier de Grand-Fon- 
taine the 6 ‘'‘ day of july i 6 yo„ 
to deliver the countries of I Aca- 
die , namely the forts and habi- 
tations of Pentagoet , S.’ John, 
Port Roy all, la Have, and Cap 
de Sable, unto the mofl Chrijlian 
King , or to fueh as he fwuld 
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thereunto appoint under the great 
feal of France ; and whereas the 
mojl Chrijiian King hath ap- 
pointed and empowered the faid 
Jid/ le Chevalier de Grand- 
Fontaine to receive the fame, as 
per commiffion under the Great feal 
of France bearing date the 22/ 
jidy of 1 66 p, and ?iow fhewed 
me , fully appear; in obedience 
therefore to the faid command , 
in conformity to the X & Xl'^ 
articles of Treaty at Breda the 
2 i-j I of July I 6 6y, mentioned 
in his Majejly’s command, j do 
hereby declare , that j do comply 
therewith, fully & freely , and 
without any doubts , difficulties 
»r delays , do re flore the faid 
countries of l’ Acadie in north 
America, unto the faid M.' le 
Chevalier de Grand- Fontaine ; 
and in order thereunto , by reafon 
of prefent fcknefs of Body upon 
myfelf, j have appointed, and 
do hereby appoint and authorise 
Captain Richard Walker my de- 
puty Governor of the faid parts , 
adiually upon the place , to de- 
liver poffejfwn of the faid i Acadie, 
namely the forts and habitations 
of Pentagoet . SJ John, Port 
Roy all , la Have àc Cap de 
Sable , conforming myfelf therein 
to the aforefaid articles. ; and j do 
hereby command and order all 
«tiers my Captains, Officers, 
Soldiers, and all others under my 



une commiffion fcellee du grand 
fceau de France : Et d’autant 
que Sa Majefté Très-chrétienne 
a nommé & donné pouvoir audit 
M. le Chevalier de Grand-Fon- 
taine pour recevoir lefdites pla- 
ces , ainfi qu’il paroît pleinement 
par une commiffion fcellée du 
grand fceau de France , en date 
du 22 juillet 1669, & qu’il 
ma fait voir; en conféquence, 
pour obéir audit commande- 
ment, en conformité des arti- 
cles X & XI du Traité de 
Breda , conclu le j7 juillet 
1667, & dont il efl fait men- 
tion dans le commandement de 
Sa Majefîé, je déclare ici que 
j’y obéis pleinement & libre- 
ment; que fins aucun doute, 
difficulté ni délai , je rends ladite 
contrée de l’Acadie, fituée dans 
l’Amérique feptentrionale, audit 
fleur le Clievalier de Grand- 
Fontaine, en exécution de quoi, 
étant actuellement malade, je 
nomme & autorife le Capitaine 
Richard Walker, Gouverneur 
député en ma place dans ladite 
contrée , actuellement préfent , 
à ce qu’il délivre la poifeffion 
dudit jiays de l’Acadie, nom- 
mément les forts & liabitations 
de Pentagoet, Saint-Jean, Port- 
Royal , la Hève ik Cap de Sable, 
me conformant en ceci aux ar- 
ticles ci deffus mentionnés; <Sc 
Je commande &; ordonne à fous 
Rrit| 



Rtflitution 
de l'Acadie en 
16/0, 



ReJUtution 
rie r Acadie en 
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mes Capitaines , Officiers , fol- 
dats & autres qui y font fous 
mes ordres, de fe conformer 
promptement & fans délai à la 
préfente ordonnance , efpérant 
& ne doutant point qu’ils ne s’y 
conforment envers M. ie Che- 
valier de Grand -Fontaine, pa- 
reillement fuivant lefdits arti- 
cles, <5c fuivant la convention 
faite préfentement avec lui, qu’il 
m’a remife, fignée de fa main, & 
fcellée du cachet de fes armes*. 



Government , readily and without 
delay to conform hereunto, expec- 
ting and no way doubting a fair 
contfdyance on the fold J\4.' le 
Chevalier de Grand- Fontaine , 
likewife according to the faid 
articles, and according to an 
agreement now made with him 
and delivered me under his hand 
& feal in reference thereunto. 



« Et en outre, que tous les lieux ci-deffus mentionnés, & toutes 
» les terres & rivières généralement comprifes dans l’étendue des 
» côtes & pays de l’Acadie , foient rendues & mifes entre les 
» mains de M. le Chevalier de Grand - Fontaine qui demeurera 
» Commandant pour Sa Majellé Très - chrétienne, par tous les 
» fufdits Officiers qui font fous mon commandement dans ledit 
» pays, fans y apporter aucune difficulté, ni refus, ni autre pre- 
» texte que ce foit , fous peine de défobeiffance ; & ce a la pre- 
» mière demande que ledit fieur Chevalier en fera, ou gens par 
lui ordonnés ». FAIT à Bofton , ce feptieme juillet mil fix cens 
foixante-dix. Signé de nia propre main , & fcelle du cachet de 
mes armes. 

Je certifie que cette copie eft véri- 
table, iX collationnée a V original qui 
fe trouve au dépôt des papiers. Du 
Bureau des Plantations, à Whitehall, 

U 12 juillet ipjo. 

Signe T HO M AS HiLL, 

0 BSE RVATl 0 NS des Commiffaires du Roi. 

* La fuite de cette pièce le trouve en François dans la copie Angloile qui 
MOUS a été communiquée. 



I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared with the 
draught in the paper office. Plantation 
office, Whitehall, july, the i a'*’, 1 7 Ç o. 

Signed THOMAS Hill. 



n 
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XVIII. 

A CT E de la reddition du fort de Pentagoet dans 
l’Acadie, par le Capitaine Richard Walker, au Chevalier 
de Grand- Fontaine , du j août iFpo, avec un détail 
particulier de l'état dudit fort , ir de tout ce qui étoit 
èr refoit dans Jedit fort au temps qu’il fut rendu audit 
Chevalier de Grand -Fontaine. 



' Ê ’HE fifth dipt pf angttfï one 
JL thoufimd fix hundred and 
feveniy , being in the fort of 
Fentngoet, in the countries of 
l’ Acadie, whereof -^re took pop 
feffwn for his mofi Chrijlian 
jXIajefiy the feventeenth day of 
the lafi month. Captain Richard 
Walker, heretofore deputy Governor 
of the find fort, and of the fiaid 
countries of l’ Acadie, reprefenting 
the perjon of J’/ Thomas Tem- 
ple, Knight and Baronet , ac- 
companied with Ifiaac Garden, 
Gentleman , did joyntly required 
of us, that we fhould give a 
particular account of the condition 
of the fiaid fort, and of all things 
which were and did remain in 
the fiaid fort , when the pofifiefwn 
thereof was given unto us by the 
abovefaid Captain Richard Wal- 
ker, that they might have an 
infiniment in writing indented, 
to deliver to the fiaid S.' Thomas 
Temple for their difeharges , w he- 
reunto we do accord; and for 



L E cinquième d’août de I’a« 
1 670 , étant dans le fort 
de Pentagoet, dans le pays de 
l’Acadie, dont nous avons pris 
polî'elfion pour Sa Majefté Très- 
chrétienne, le dix-feptiènie du 
mois dernier; le Capitaine Ri- 
chard W alker , ci-devant député 
Gouverneur dudit fort & dudit 
pays de l’Acadie , repréfentant 
la perfonne de Thomas Tem- 
ple , Chevalier Baronnet , ac- 
compagné d’ifaac Garden , Gen- 
tilhomme , nous ont requis con- 
jointement de leur donner un 
détail particulier de l’état dudit 
fort, & de tout ce qui étoit & 
reftoit dans ledit fort, lorfque 
le fufdit Capitaine Richard Wal- 
ker nous en a mis en po(îe/fion, 
afin d’avoir un acT:e par écrit à 
remettre au Chevalier Temple 
pour leur décharge; ce à quoi 
nous avons confenti : Et pour 
cet efièt. Nous , en préfence des 
fufnommés & du fieur Jean 
Maillard, Ecrivain du Roi fur 



Rijlituîion 
de Pentagoet 
en I 6^9» 



Pièces produites 



320 

le vaiiïeau de Sadite Majefté, 
appelé le Saint-Sebaftien , com- 
mandé par M. de la Clocheterie; 
comme aulfi d un autre Secie- 
taire , écrivant fous nous, de la 
manière & forme , ainli <ju il 
fuit. 



I A l’entrée dudit fort , à 
main gauche, nous avons trouvé 
dans la cour, un Corps-de-garde 
de la longueur d’environ quinze 
pas, fur dix de large, ayant à 
main droite une maifon de même 
longueur & largeur, bâtie de 
pierre de taille, & couverte de 
bardeau; 6c au-deflus une Cha- 
pelle de la longueur d’environ 
fix pas, fur quatre de large , cou- 
verte de bardeau , 6c bâtie fur 
une terralTe, fur laquelle il y 
a une petite tour qui renferme 
une petite cloche pefant environ 
dix-huit livres. 

Plus, à main gauche, en en- 
trant dans ladite cour , il y a un 
magafin à deux étages, bâti de 
pierre , 6c couvert de bardeau , 
de la longueur d’environ trente- 
fix pas, fur dix de large, lequel 
magafin cft ancien , 6c a befoin 
de beaucoup de répar.ations; au- 
deffous une petite cave, dans 
laquelle il y a un puits. 

Et de l’autre côté de la cour, 
à droite , il y a une maifon de 



that end and ptirpofe, vre in the 
prefence of the above named, and 
of the fieur Jean Maillard, the 
King's ferivener in the fhip of 
hisjaid Majefly, called the S/ 
Sebaflian, commanded by Monf' 
la Clocheterie ; as alfo of another 
Secretary writ'ing, under Vs, the 
faid proceedings in manner and 
form followings 

Firjl , at the entring in of the 
faid fort upon the left hand , we 
found a court of guard of about 
fifteen paces long, and ten broad, 
having , upon the right hand, a 
houfe of the like length and 
breadth, built with hew en flone , 
and covered with fhingles , and 
above them there is a chapel of 
about fix paces long & four paces 
broad, covered with fhingles and 
built with terras, upon which 
there is a fmall turret, where'm 
there is a little bell , weighing 
about eighteen pounds. 

More, upon the left hand as 
we intered into the court , there is 
a mag a fine, having two Jlories, 
built with flone , and covered with 
fhingles, being in length about 
thirty fix paces long , and ten in 
breath , which magafiie is wery 
old and wanted much reparation , 
under which there is a little cellar, 
wherein there is a well. 

And upon the other fide of the 
faid court, being on the right 

hand. 






par les Cou'itn'ijjah'es Anpïois. 



«J we imer mtc the laid 
court there is a houfe of the fame 
length and breath, as the ma- 
gazine is. being half covered with 
f tingles and the rejl uncovered, 
and wanted much reparation; thefe 
we have exaâlely wiewed, and 
taken notice of 

Upon the rampart of the faid 
fort, and in prefence of our Ca- 
nonier. whom we caufed to be 
there prefent . to take a wiew of, 
the fev oral nieces of cannon are 
as followeth. 

'^cotis guns carrying 
a hall of fix pounds . whereof two 
arefurntfhed with new carriages, 
and the other four with old car- 
riages. and new wheels: Two of 
them, wheighing eighteen hun- 
dred and fifty pounds, each of 
them; three weighing, each of 
them, fifteen hundred pounds; 
the other weighing two thoufand 
two hundred and thirty' pounds. 
More, two irons guns, carrying 
a ball of four pounds , having old 
carriages and new wheels , one 
weighing one thoufand three him- 
dred eV ten pounds, the other 
weighing one thoufand two hun- 
dred thirty two. 

More, two fmall iron culve- 
rines. carrying a ball of three 
pounds, having their carriages 
old' and their wheels new, wei:^- 
hing each of them nine hundred 
twenty five pounds. 

Pieces jujlificatives. 
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la même longueur 6c largeur 
que le magafm , dont une moitié 
eft couverte de bardeau , 6c l’au- 
tre decouverte, 6c a befoin de 
beaucoup de réparations , lef- 
quelles chofes nous avons exa- 
mijiées 6c obfervées exaélement. 

Sur le rempart dudit fort, 
& en préfence de notre Cano- 
nier, que nous y avons fait ve- 
nir afin d’examiner les diftéren- 
tes pièces de canon , les canons 
font comme il fuit. 

i<° Six canons de 1èr, por- 
tant des boulets' de fix livres , 
dont deux font fournis de nou- 
veaux aftüts, 6c les quatre au- 
tres de vieux affûts, avec de« 
roues neuves; deux de ces ca- 
nons pèfent chacun mille huit 
cens cinquante livres; trois, cha- 
cun mille cinq cens livres, 6c. 

1 autre deux mille deux cens 
trente livres. 

Plus, deux canons de fer, 
portant des boulets\le quatre 
livi'es, ayant de vieux aflûts, 
avec des roues neuves; l’uii 
pefant mille trois cens dix livres, 
6c l’autre mille deux cens trente- 
deux. 

Plus, deux petites coulevrines 
de fèr, portant des boulets de 
trois livres, ayant de vieux af- 
fûts, avefc des roues neuves, 
pefant chacune neuf cens vingt- 
cinq livres. 

Sf 
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'Enfuite .,ous femmes fereis . Afie.warJs ire 



dudit fort, & fommes allez a 
une petite plate-forme , pres le 
bord de la mer, fur laquelle 
nous avons vu deux canons de 
fer, portant des boulets de huit 
livres, avec de nouveaux affûts 
& des roues neuves; l’un pefant 
ftrois mille deux cens livres , 6c 
l’autre trois mille cent livres. 
Ce qui fait en tout douze 



jnidfort, and came to a little 
plat form near adjoining to the 
Jea, upon which we Jurveyed 
two iron guns , carrying a ball of 
eight pounds, furnijhed with new 
carriages and new wheels, the 
one weighing three thoufand two 
hundred poiuuls , and the other 
three thoufand one hundred pounds. 
Which are twelve iron guns 



Ce CRU tait en loui uuu^c i r j 

cmoiis le fer, pefant vii.gt-uu weiglml twenty ene thmjmd, 

mille cent ving -Jeux livres. me hundred twenty nnd two. 

Pitts, nous avons trouvO dans More . we do pd ,n the fad 
ledit fort fix pierriers fans leurs fort, fa mmherers wtthout chnm- 
bites, pefant mille deux cens hors, weighing twelve hundred 
1 . vounds, 

**'pius, deux cens boulets de More, two hundred iron bullet s, 

fer, depuis trois jufqu’à huit from three to eight pounds. 

^''^Enfin , à trente ou quarante Laflly, about thirty 
nas dudit fort, au dehors il v puces jrom thefatdfo t, there ts 
I une petite maifon de la Ion- u fmall out-houfe , 



gueur d’environ vingt pas , fur 
huit de large , bâtie de planches 
J6>c à demi-couverte de bardeau , 
cjui ne fert a d autre ufage c[u a 
loger le bétail. 

Plus, environ à cinquante pas 



twenty pnces in length emd eight 
in hvendih J huilt with plnnks tind 
hûlf covered with fhing/es , which 
do not Jerve for any ife, hut ta 
hoiife cattle. 

More, about fifty paces from 



r lus, environ a cinquiuuc * , 

de ladite maifon , il y a un jardin the faid out - J ^ 

carré, enfermé de pieux, dans fquare garden^, _ 



lequel il y a cinquante ou foi- 
xante arbres fruitiers. 

Lefquelles chofes fufdites 
nous avons vues & reconnues 
cxaélement, en pi*éfence des per- 

r /T' t O •_ 



rails, in which garden there are 
ffly or fixty trees bearing fruit. 

All which things above writ , 
we have exaâely viewed and 
taken notice of, in the pre- 



exaétement, en pi-eience ucs pci- -, o , 

fonnes fouffignées; & je recon- fence of the perfons 

nois qu’elles font de la qualité andj do akcnowledge that tiny 
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<ire , in the quality and condition, 6c condition , ainfi qu’il ell dé- 
as is above declared, whereof we claré ci-deïïiis; &; du tout nous 

have given this particular account, avons donné le préfent état cir- 
that the value thereof may be conftancié, pour qu’on puifl'e 
made good to the faid Sir Tho- tenir compte de leur valeur audit 
mas Temple, or to his heirs or Chevalier Thomas Temple, à 
his ajfignees, or to whom it fhall fes hoirs ou à fes aj ans caufe^ 
belong; w hereunto we with the ou à qui il appartiendra : Et à 
above named, have put our hands cet effet, avons, avec les fuf- 
and caufed otir Secretary to nommés , figné & fait certifier 
wittnefs the fame , the day and le préfent par notre Secrétaire , 
year above writ. Signed le le jour & an que deffus. Signé 

Chevalier DE Grand-Fon- le Chevalier de Grand-Fon- 
taine, Jean Mail- taine, Jean Maillard, R. 
lard, Richard Walker, Walker, Isaac Garner, 
Isaac Garner, Mars- Marshal Secrétaire. * 

HAL Secretary. 

I do hereby certify that this paper Je certifie que ce papier eft une 
is a true copy compared, with the copie veritable, collationnée à Lori- 
original in the books of this office. ginal dans les refiftres de ce Bureau. 
Plantation office , Whitehall , july the Du Bureau des Plantations, à Whi- 
1750. Signed Thomas Hill. tehall, le iz juillet iy;o. 

Signé Thomas Hill, 



X I X. 



Procès verbal de prife de poffeffion, Ir de l’état du 
fort de Gemifîck, par le fleur Joibcrt de Soulanges, 
an nom du Roi de France , du août iCpo. 



A ujourd’hui vingt-feptiè- 
me du mois d’août mil fix 
cens foixante-dix, je Pierre de 
Joibert, Ecuyer, Seigneur de 
Soulaiiges 61C Marfon, Lieute- 
nant de Monfieur le Chevalier 
de Grand -Fontaine, comman- 



dant pour le Roi dans le pays de 
l’Acadie, ayant été envoyé par 
lui au fort de Gemifick, fitué 
à vingt-cinq lieues' au haut de 
la rivière Saint-Jean, pour pren- 
dre poffeffion dudit fort pour 
Sa Majellé Très-chrétienne , où, 
S f ij 



Reflitution 
de Pentagoet 
en I 6 ;t 9 . 



Peflitutîon 
de Gemifick, 
en i6/o» 



Pièces produites 

étant arrivé ledit jour , en corn- trois plate-formes & trois coins 



paf^nie de Monfieur le Capitaine 
Rkhard Walker , député ci-de- 
vant Gouverneur dudit pays de 
l’Acadie en la perfonne du fieur 
Thomas Temple, Chevalier & 
Baronnet, & conjointement avec 
lui Ifaac Garner, Gentilhomme, 



dudit fort faites de planches 
neuves, dans lefcjuelles il s’eft 
trouvé c]uatre pieces* de canon 
de fer , l’un du poids de quatre 
cens vingt-fept livres, un autre 
du même poids, le troifième du 
poids de fix cens vingt - cinq 



iefquels m’avoient requis de vou- livres , & le quatrième du poids 
loir faire faire procès verbal de de trois cens livres, rlus, une 



l’état dudit fort, & des chofes 
en icelui lors de la prife & pré- 
fente poireffion qui m a été don- 
née par lefdits Afeffieurs , afin 
qu’ils en puiflent porter pour 
décharge audit fieur Chevalier 
Temple un double ; ce que nous 
lui avons accordé , & pour cet 
effet , aurions, en compagnie des 
fieurs fufnommés , procédé ainfi 
qu’il s’enfuit. 

Premièrement , nous avons 
fait le tour dudit fort, qui eft 
de quarante pas en longueur , tk 
trente en largeur, fermé tout 
à l’entour de perches neuves de 
dix -huit pieds en hauteur , atta- 
chées par deux traverfes avec 
deux clous de fiche à chacune 
defdites perches ; puis nous avons 
entré par la porte , laquelle eft 



autre pièce de canon , auffi de 
fer , que nous avons trouvée au 
milieu de la cour , deftinée pour 
le quatrième coin du fort, la- 
quelle eft du poids de trois cens 
cinquante livres , dont la plate- 
forme dudit coin n’eft pas en- 
core achevée, ayant feulement 
les planches propres pour cet 
effet. Enfuite, nous avons vifité 
la maifon cjui eft à main droite 
en entrant dans ledit fort , de 
longueur de vingt pas & dix de 
largeur, où il y a, à un bout de la 
porte, un Corps-de-garde , avec 
une cheminée faite en maçonne- 
rie de pierre & de brique , au- 
delfus duquel Corps-de-garde il 
y a un plancher , & deux caban- 
nes tout à l’entour pour le loge- 
ment ; au milieu de ladite mai- 



auffi neuve, faite de trois plan- fon, il y a une chambre, dans 
ches d’épailfeur , avec fes fen-e- laquelle il y a une cabanne ; 

mens ; & ayant fait le tour par dans le milieu de ladite cham- 



dedans, nous avons trouvé des 
piquets appuyés contre lefdites 
perches de neuf pieds de hau- 
teur; enfuite nous avons trouvé 



bre , il y a une cheminée , bâtie 
de même que celle du Corps- 
de-garde ; dans ladite chambre 
il s’eft trouvé une table à deux 






tirans aux deux bouts , & deux 
chaifes de bois; à l’autre bout 
de la maifon , il y a un magafin , 
dans lequel il s’eft trouvé une 
grande armoire, fervant à mettre 
des marchandifes : au bout de 
ladite chambre & magafm , il y 
a un plancher, avec quelques 
cioifons pour la féparation des 
grains, le tout couvert de vieux 
bardeau ; à la gauciie de la 
porte , il y a une cabanne , qui 
a fervi pour être une forge, 
où il s’eft trouvé environ un 
tonneau de charbon du pays; 
à environ fix pas du même côté, 
il y a une cave où il peut tenir 
deux tonneaux. 
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Toutes lefquelles chofes ci- 
deftus, nous avons exaélenient 
vues & vifitées en compagnie 
& préfence des fufnommés, Sc 
reconnoiftbns être en l’état ci- 
déclaré; de quoi nous avons fait 
drefter le préfent procès verbal, 
pour valoir & fervir audit fieur 
Thomas Temple, ou à fes héri- 
tiers , ou autres aftignés par lui , 
ou à qui il appartiendra , ayant 
figné avec lefdits fieurs fufnom- 
mes , le jour ôt an fufdit. Stgné 
DE Marson de Solilanges, 
Richard Walker , Isaac 
Garner. 



par les Commijfaîres Anglais. 



Bejfitutîon 
de Gemifick, 
en 1 6/O0 



( 



I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared, whit the 
original in this office. Plantation office, 
Whitehall, july the 12.*'' 1750. 

S/gned Thomas Hill. 



Je certifie que ce papier efi une 
copie véritable, collationnée à r ori- 
ginal dans les regiflres de ce Bureau, 
Du Bureau des Plantations, à Whi- ’ 
tehall, le 12 juillet ipjo. 

Signé Thomas Hill, 



X X. 

CERTIFICAT de la reddition de Port -Royal, 
du 2 feptembre j6yo. 



A ujourd’hui fécond jour 
du mois de feptembre mil 
fix cens foixante-dix, je Pierre 
de Joibert, Ecuyer, Seigneur 
de Soulanges & Marion , Lieu- 
tenant de Monfieur le Chevalier 
de Grand - Fontaine , comman- 



dant pour le Roi dans le pays ds 
l’Acadie, ayant été envoyé par 
lui au Port-Royal pour prendre 
pofteftion dudit lieu pour Sa 
Majefté Très - chrétienne , où 
étant Richard Walker, député ci- 
devant Gouverneur dudit pays 
Sfii| 



Pièces produites 

me auffi de celle du fort de la 
Tour, en l’état qu’il le trou- 
vera, où ledit fieur Capitaine 
Walker a envoyé l’ordre du 
fieur Chevalier Temple au 
ilTem Wer des habitans dudit lieu; fieur de Rinedon , Comniandant 
cequUvoit été feità l’inllant, dudit fort , pour qu il le remette 
cequi avu _ . ^ l’ordre que defllis; de quoi 

lefdits fleurs m’auroient requis 
le préfent Certificat, pour valoir 
& fervir audit fieur Thomas 
Temple , à fes heritiers , ou aux 
alfignés pour lui , ou a qui il 
appartiendra. FAIT audit lieu , 
le jour & l’an fufdits. Signé 
DE Marson de Soulanges. 
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Peflhution en la perfonne du fieur Thomas 
d, Port-Royal, Temple, Chevalier & Baronnet, 
en 1670 . ^ conjointement avec lui Ifaac 

Garner, Gentilhomme; lefquels 
m’auroient requis vouloir faire 
fembl ' ’ 

; qui 



où en leur préfence lefdits fieurs 
Capitaine Richard Walker & 
Garner auroient déclaré à haute 
voix comme ils fe demettoient , 
en vertu de leur ordre , dudit 
lieu , & en lailToient la poifef- 
fion libre & vacante audit fieur 
de Marfon , agi (Tant comme def- 
fus ; de laquelle démilfion , com- 



Je certifie que ce papier eft une 
copie véritable, collationnée à l’ori- 
ginal dans les regiftres de ce Bureau. 
Du Bureau des Plantations , a Whi- 
tehall, le iz juillet 175°' „ 

Signé Thomas Hill. 



I do hereby certify that this paper 
is a true copy compared , with tlie 
ori^^inal in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july the 



iz 



th 



1750. 

Sisfned ThomAS HilL. 

O 



XXI. 

MF' MO IRE * de I Ambajfadeut de France^ préfemé 
1 Ro, d Angleterre, le . S janvier rdS). 

T A côte de l’Acadie, qui s’é- été polKdée pat les François 
L tend depuis l’ide Perfee juf- jufqu en amiee 1664, que les 
qu’à celle de Saint-George, a Anglois s eu en, parèrent pe,.d.inl 

OBSERVATIONS des Cammiffaires du Rot. 

* Ce Mémoire a été cité par MM. les Commiflaires para^^^^^^^^^ 

4.9 de leur Mémoire du ii janvier 1751, pour ^ . . employé 

reconnoiflbient une Nouvelle E cofle , puifque . ç f^rpris de n’y 

nar un Minillre de France; mais en hfant cette piece , on (era lurpris ae y 
Ta üouver une feule fois le mot de Nouvelle Ecofie. m nen qui au pu donner 
occafion à fa méprife de MM. les Commiffinres Anglou. 






a Sa Majefte eu 1 667 par le 
Traité de Breda; aiiifi Sa Ma- 
jertc a pour titre de fa foiive- 
raineté 6c feigneurie de ladite 
côte , la première occupation de 
fes fujets , une longue poflelfion 
Sc un Traité de paix : cepen- 
dant ne trouvant pas à la Nou- 
velle Angletei're les mêmes a\ an- 
tages qui fe trouvent dans l’Aca- 
die , ils ont continué de faire la 
pêche dans les Ports appartenans 
à Sa Majellé, quelquefois en 
vertu des jîermiliions qui leur 
ont été données par le Com- 
mandant , 6c fort fouvent fans 
permilTion; en forte que le 
commerce des François en eft 
fort interrompu. Au jnois de 
décembre 1683 , Sa Majellé ac- 
corda permilfion , par lettres pa- 
tentes, au fleur Bergier 6c à 
fa compagnie , d’établir une pê- 
che fécîen taire le long de cette 
côte 6c rivière Saint -Jean; 6c 
Elle rendic au mois de mars 
1684 un arrêt, par lequel Sa 
Majellé déclara que les vailTeaux 
étrangers qui feroient trouvés 
fàifant le commerce de pelle- 
teries, ou la pêche dans l’éten- 
due de la concelllon qu’Elle a 
faite le long de ladite côte à 
ladite compagnie, feroient pris 
6c arrêtés, 6c amenés dans les 
ports de fon Royaume pour y 
être confifqués. 
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publié» 6c il 
en fut donné connoillànce aux 
Anglois de la Nouvelle Angle- 
terre, qui ne lailîcrent pas de 
venir pêcher dans l’étendue de 
ladite concelfion ; de quoi ledit 
Bergier, qui y étoit pour lors 
avec le vailTeau le Saint-Louis, 
ayant eu avis , arrêta aux mois 
de juillet 6c d’août 1684 , huit 
barques Angloifes , nommées la 
Afarie , l’Aventure , l’Hiron- 
rielle , la Roje , l’inrlujlrte 
• l'Alouette , 1’ Amitié & l’Inrluf- 
trie, defquelles il prit feulement 
le poilfon 6c les pelleteries , 6c 
amena en France les Maîtres 
defdites barques, c[ui furent in- 
terrogés par devant les Officiers 
de rAinirauté de la Rochelle. 

Par l’examen que Sa J\lajeûé 
fit de la procédure defdits Offi- 
ciers , il fe trouva deux Maîtres 
qui avoient obtenu permiffion 
du fieur de la Valière de pêcher 
ifr fJe la côte, fur quoi Sa 
Majellé ordonna qu’ils feroient 
remenés en Acadie aux dépens 
dudit Bergier 6c de fa com- 
pagnie, 6c que leurs barques- 
6c leurs marchandifes , ou le 
prix d’icelles , feroient rellituées 
fans aucuns dommages 6c inté- 
rêts. 

A l’égard des fix autres. Sa 
Majellé en ordonna la confifca- 
tion, attendu que les Maîtres 
n avoient aucunes permilfions ;; 



par les Cotmmjjaires Anglois. 

Cet arrêt fut 



Mémoire de 
VA mbajfadeur 
de France en 



Mémoire de 
r Ambaffadeur 
de France en 

j6Sj. 



g Pièces produites 

fo exprefe que Sa Majeftc de 1 Acadie. 

Je cerrife " papier c/ï 1 memorial wm- 

copie véritable, collationnée a Ion- J* original in the books 

ginal dans ^ à^Vlii- of this office. Plantation office , Wht- 

Vu Bureau des I lantations , a \v ^ ^ 

tehall, le Itt juillet .750. ^ Thomas HiLL. 

Signé Thomas full, o 



XXII. 

MEMOIRE concernant des vins faifis a Pentagon , 
préfenté au Roi d’Angleterre par les Mmifires 



L es fouflîgnés Ambafladeur 

^ J||,j-jvoyé extraordinaiics 
de France, Commiflaires dé- 
putés pour l’exécutiorr du Traité 
de neutralité pour l Amérique , 
repréfentent à votre Majeftécjue 
le nommé Philippe Syuret , 
maître d’un vaiffeau nomme la 
Jeanne, étant parti de Malgue 
pour la Nouvelle France , charge 
de marchandifes pour le compte 
des fleurs Nellon, Watkins & 
conforts, & les ayant délivrées, 
fuivant fes connoilfemens, au 
ficur Vincent de Caftcne *, 
anarchand établi à Pentagoet , 
fitué dans la province de l’Aca- 
die; le Juge de Péniguide, qui 



eft fous l’obéiffance de votre 
Majefté , fit équiper un vaifleau 
qu’il envoya à Pentagoet, d ’ou 
il enleva lefdites marchanchles 
comme étant de contrebande, 
6c prétendant que Pentagoet ap- 
partient à votre Majefté, mit 
en arrêt le vaifteau dudit Syuret, 
6c refufe encore préfentement 
de le reftituer. Mais comme par 
les articles X 6c XI du Traité 
de Breda, il eft exprcftcment 
déclaré que l’Acadie appartient 
au Roi notre Maître; & qu’en 
exécution de ce Traite, le feu 
Roi d’Angleterre par fa dépêche 
du -h août 1 669 a envoyé fes 
ordres au Chevalier Temple, 



OBSERVATIONS des Cûtnmigaires du Roi 



* C’cft le fleur .de Saint-Caftain qu’on a voulu dire. 



pour 






par les ComrniJJ'aîres Anglais, 

^: i 7 t'»'- t-.pi=, 

& ^ ?V“ 

romaine, 6c nommément les l’Acadlp x- ” <i Penta^oet. 

fons & habicacio.de Pe„.g„e. fott ’,.ata "SX î 
qui en font pairtie; que déplus goet. uc i enta- 

edit Chevalier Temple, après Lefdits foufljgncs AmbalTa 
a reception de cet ordre , étant deur & Envoyé ffpèn-em de là 

indifpofe, donna pouvoir au juftice de Votre Maiellé fu’l 
Capitaine Richard \X^alker, par près nvnrV ^'^Aajelte , qu 

J.. 7 _• Ml , ’ pris connoi/Tance de 

tous ces £iits, Elle défavouera 
le procédé du Juge de Péni- 
guide, défendra qu’il fe com- 
mette de pareilles contraventions 
a avenir , & ordonnera que 
toutes les marchandiles dudit 
Syuret lui feront reftituées, ou 



1 ^ ^ *• w dijvci , par 

un écrit du ^ juillet 1 670 , de 
remettre en fon abfence ladite 
province de 1 Acadie , 6c nom- 
rnénient les forts 6c habitations 
tie Pentagoet entre les mains 
dudit Chevalier de Grand-Fon- 
taine , autorife du Roi notre 



Fontaine de lui donner un derie les fririe “ r'*' ““ 

daté du s août 1 670 , par Ie,ud dl X Jotn^rS l'tlulfe’ 

fapttaine Si^né Barillon & Bonre-' 
Vvalker sell acquitte de la coin- PAüS, 

niiirion qu’il a reçue du Che- 



_ I do hereby certify that this paper 
IS a true copy compared, with the 
original in the books of this office, 
r’lantation office, Whitehall, iuly the 
1750. > I y ^ 

Signed Thomas Hill. 



Je certifie que ce papier efl une 
copte veritable, collationnée à l’cri- 
gmal dans les régi fires de ce Bureau. 
Uu Bureau des Plantations, à Whi- 
tehall, le 12 juillet ty^o, 

Siirné Thomas Hjll. 






Pièces jujlificdtives» 



Tt 



Pièces produites 
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XXIII. 

T! EQ VESTE Je Jean Ne/fin * emx LorJs jujlicms, 
concernant le droit des Anglois fur ta Nouvelle E cop, 

en 



LEURS Excellences les 
Lords jufticiers d’Angleterre , 

Repréfente humblement que 
ledit Chexaher Thomas Tem- 
ple acheta, il y a long-temps, 
de M. Charles de la Tour 
l’héritage de la Nouvelle E'colTe, 
& une partie du pays appelé 
l’Acadie , 6c tous les forts , 
plantations 6c commerce d’iceux 
pour lui 6c fes hoirs ; lefquelf- 
dits pays furent premièrement 
découverts 6c plantés par le 
Chevalier Guillaume Alexan- 
dre , dépuis Comte de Sterling, 
& par d’autres EcolTois au temps 
du Roi Jacqqes I*'; & 
veruement 6c la propriété d i- 
ceux furent accordés par cette 
Couronne audit Comte 6c a fes 
hoirs , 6c enfuite par lui cedes 



J 0 their Excellencies the Lords 
Jiijlices of England , 

That the. faid Sir Thomas 
Temple, long fince did purchafe 
from one Slonjieur Charles de la 
Tour the inheritance of Nova 
Scotia, and part of the countries 
called r Acadie, and all the forts, 
plantations, and trade thereof to 
him and his heirs, &c. which 
faid countries were frf difcove- 
red and planted hy Sir William 
Alexander , afterwards Earl of 
Sterling, and others of the Scot if It 
Nation in the time of King James 
the firfl; and by the authority of 
that Crown , the Government and 
propriety thereof was granted unto 
the faid Earl and his heirs , ù^c. 
md by him afterwards conveyed 
unto the aforefaid M' Charles 



OBSERVATIONS des Commif aires du Roi. 

* Prefque tous les faits énoncés dans la Requête de ce nflobre 

comme les CommilTaires du Roi l’ont établi dans M" ^ J 

1751 ; le gouvernement d’Angleterre n eut aucun egard a a ^q 

Nelfon; & cette pièce ne fcrt aujourd’hui quà prouver, que ce 
ioiffance de caufe. qu’au Traité de Ryfwick, on n’a rien change aux it.pula 
lions du Traité de Breda qui concernent l’Amenque. 
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pûr les Commifflnres Anglais. 5 ■> j 

Tr/'" ^ufditM. Charles Je la Tour 

«'tiûf Scott land, and by him pour relever du royaume J’E’ 

qmetly enjoyed, untill the then colTe ; il en eut il inniiTn ^ 
commonwealth of England did pailible jufqu’à ce que ïaT£ 

7 el : ' Ÿ-^ ’ ‘I- formoit alotl t; 

■(/ l AJ/ républicain , s’en emj^ara en 



of a Frenchman , who thereupon 
coming into England, and ma- 
liing out his tittle from under the 
faid Earl of Sterling, and the 
Crown of Scottland , his right 
was allowed, and he reflored , 



1654. Ce pays ctoit alors entre 
les mains d’un François, cjui, 
étant arrive fur ces entrefaites 
en Angleterre , & ayant prouvé 
fes titres par la cefilon que lui 
avoit faite ledit Comte de Ster- 



nnd thereon conveved hisfaid ling & la Couronne d’Ec^ 
right unto Str Thomas Temple fut rétabli clans fes droits & 

ns aforefaid who enjoyed the les céda au Chevalier Temple 

•^TfT-n J -omme il a été dit ci-St 

did build divers pris for the qui en jouit jufqu’au Traité de 

defence thereof , and made other Breda , bâtit plufieurs forts pour 

improvements, which cojl above la dcfenfe du pays, & fitC 

16, ooo pounds; not «fl an ding fieurs autres accroifîémens qui 

which uponfomejalje fugge/lions coûtèrent plus de feize mille\. 

f the French Minijlcrs , that vres fterling. Malgré cela fur 

It did formerly belong unto the cpielques fiuffes perfuafions des 
Crown of France his late Ma- Minières Françoil, que ce pay. 

jefly King Charles the fécond . . /-.C. j)' 

did, without any examination 
or notice given unto the parties 
concerned at the aforefaid Treaty, 
rejlore the fame unto France , 



^ » 7 1 

appartenoit autrefois à la Cou- 
ronne de France, le feu Roi 
Charles II, fins en avoir informé 
ni donné connoiffance aux par- 
ties intére/fées, confentit, par un 



*^7//-*'/ , iiiLcrcnees, conlentit, par un 

nnd by feveral orders of Councill article du Traité fufdit, qu’on 
required the delivery thereof unto rendît ce pays à la France & 

Monjieiir de Grand- Fontaine . par pluficurs ordres du Confeil’ 
n perfon fent by the French ordonna qu’on le remît à M le 
King, which^ was accordingly Chevalier de Grand-Fontaine 



complyed with. 

That the faid Sir Thomas 



y il ldi I J C ^ 

(jue le Roi de France avoit en- 
‘ voyé ; ce qui fut exécute en 
conféquence. 

Qj-ie ledit Chevalier Thomas 
Tt ij 



/? éclamatîon 
de la JSi U^>elle 
E'coffe par Jean 
Aleljo/i, i.Cpy. 



- ^ ^ Pieces pt 

3 ,, 

Réclamation Temple , en mourant , légua 
de la Nouvelle r teftanieiit tous les droits àc 



U. ... fon teftameiit tous fes droits 

E'coJfeparJtan fufdits pays au Sup- 

NelJon,t697' ^ pendant la guerre 

prcfente avec la France , a ex- 
pofé fa perfonne & fes biens 
pour le reprendre fur les Fran- 
çois; fa mauvaife fortune 1 ayant 
fait "tomber entre leurs mains , 
il a refté prifonnier en f rance 
pendant ces cinq dernières an- 
nées, & l’eft encore fous cau- 
tion." Sur ces entrefliites les An- 
glois ayant reconquis la plus 
grande partie de ce p.ays , elle a 
été par furprife comprife dans 
la patente du gouvernement de 
la baye de AlalTachufet dans 
la Nouvelle Angleterre : tel eft 
le véritable état des aftaiies; év 
le Suppliant ayant été informé 
d’un Traité aduellement fur le 
tapis entre l’Angleterre & la 
France, & craignant que Sa 
Majefté, faute d’etre bien infor- 
mée, fe lailfàt furprendre dans 
cette affaire , en négligeant ou 
rendant une partie fi confidéra- 
ble de fes Etats & de fon com- 
merce , ainfi que la propriété du 
Suppliant. 

Pour quoi le Suppliant prie 
humblement vos Excellences , 
qu’il leur plaife de mettre dans 
le temps cette aflaire fous les 
yeux de Sa Majefté, pour que 
l’on y ait de juftes égards, ainfi 
quil paroîtra jufte &. convena- 



‘oduîtes 

Temple dympt , did by his lajl 
will devija eill his right and tilll& 
if the premises unto your Peti- 
tioner, who during this prefent 
war with France, hath hazarded 
both his perjon and ejlate in the 
recovery thereof, where through 
misfortune falling into their 
hands , has been kept a prifonner 
in France for thefe five years lafl 
pafi, and does yet fo continue 
under caution; and in the mean 
time the find countries being for 
the mofl part regained by the 
Englifih, the fame hath been by 
furprife included in the patent of 
the Government of the Alafija- 
chujfett’s Bay, in New England, 
&c. This being the true filate 
of the cafe, and your Petitioner 
being informed op a Treaty now 
on foot between England and 
France , and fearing that his 
Majefly for want of inpormation 
flunild be furpriied in this affair, 
by negledling or acquitting fo 
conjtderable a part of his domi- 
nions and trade, as well as the 
propriety of the Petitioner , ù‘c. 

Your Petitioner humbly prays 
that your Excellencies will he 
pleafed to make a timely repre- 
fetitation of this affair unto his 
Alajefiy, that fuch due care and 
confideration may be bad thereof, 
as to his Majefiy, iu his great 



par les Commïffaïres Anglais . 335 

Wijdmi, Jhall Jeem jiijl md Lie à la haute faecfle de Sa 
expedient. Majefté. 



I do liereby certify tliat this paper 
is a true copy compared, with the 
original in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july, the 
12“' 1750. iVgTjerf Thomas Hill. 



Je certifie que ce papier eft une 
copte véritable, collationnée h V ori- 
ginal dans les regiftres de ce Bureau, 
Du Bureau des Plantations, h Whi- 
tehall, le I X juillet tyjo. 

Signé Thomas Hill, 



Réclamation 
de la Nouvelle 
E'cojje par Jean 
Neljon, I C py. 



XXIV. 



LETTRE de M. de Vdlebon Gouverneur de l’Acadie, 
a Ad. Sioughtou Lieutenant au gouvernement de la 
Baye de Alajffàfucliet, 




ONSIEUR, 



J E VOUS écris , par le heur 
David Baflet, que jai retenu 
ici depuis l’année dernière, & 
à qui Sa Maje/lé a accordé le par- 
don de tout ce qu’il a fait con- 
tre fon fervice, en s’établifiant 
en ce pays, comme il s’y eû 
engagé; ainfi je fuis perfuadé 
que vous ne ferez aucune diffi- 
culté, comme je ferois en pa- 
reille occafion , de le lai fier re- 
venir, & de donner la main à 
ce qu’il puifie terminer fes af- 
faires, fans qu’on lui faffe aucun 
tort ni trouble. 

Je fuis fort furpris, apres ce 
que je vous ai mandé à l’égard 
de nos Sauvages prifonniers , 
que vous n’ayez point répondu 
à ce que je fouhaitois de vous , 



Sc que vous vous obfiiniez à les 
garder : je ne vous en parlerai 
plus , vous remettant à ce que 
je vous en ai écrit par ma der- 
nière lettre , eti date du 27 juin 
1 698. 

Je fuis informé que vous 
avez plufieurs pécheurs à nos 
côtes, Sc vous permettez outre 
cela le commerce de vos gens 
dans les habitations Françoifes; 
'vous devez vous attendre, Mon- 
-fieur, que je ferai prendre tout 
ce qui fe trouvera d’Anglois en 
pêche ou en commerce ; d’au- 
tant plus que vous n’avez aucun 
lieu d’ignorer que cela eft abfo- 
lument défendu par le Traité 
entre nos Couronnes, que vous 
m’avez vous-racme envoyé, Sc 



Lettre de Af . 
de Vïllehon, du 
J feptembre 
j6p8» 



. Pièces produites 

nue M de Bonaventure corn- font entre la Nouvelle Angle- 
Lndant cette année le vaifleau terre & nous . font du haut 
du Roi {’Envieux, vous a con- de la rivicre de Kinibeki juf- 
firmé en vous renvoyant en qu’à Ion embouchure , en laif- 
arrivant à ces côtes , quelques faut libre fon cours aux deux 
bâtimens de vos pêcheurs qu’il nations; ainfi je ne doute pas, 
a pris en vous faifant informer Monüeur , que vous ne vous y 
de la part du Roi, que s’il en conformiez, & que vous ne 
revenoit encore pour la pêche celTiez de prétendre de traiter 
ou commerce , qu’ils feroient de les Sauvages qui y font établis, 
bonne prife. comme vos fujets pour éviter 

J’ai ordre de la part du Roi foutes les fuites facheufes qui 
mon maître, de me conformer pourroient en arriver par la 
au Traité de neutralité , conclu proximité qu’ils ont avec vous, 
à Londres le i 6 novembre II ne me relie qu’a vous allurer 



1686, avec le Roi Jacques 
touchant les Amériques. 

Il m’eft aulfi exprelTément 
ordonné de la part de Sa Ma- 



que je ferai tout ce qui déjien- 
drade moi pour l’exécution des 
ordres que j’ai reçûs de Sa 
Majefté. Je fuis très-véri table- 



jellé , de maintenir les bornes qui ment , Monueur , votre , occ. 

Au bas de la rivière Saint- Jean, le / feptembre i 6 ÿ 2 . 



Je certifie que ce papier efl une 
copie véritable, collationnée à l’ori- 
ginal dans les regiftres de ce Bureau. 
Du Bureau des Plantations , à Whi- 
tehall, le J 2 juillet 17s 0. 

Signé Thomas Hill. 



I do hereby certify tliat this paper 
is a true copy compared , with the 
original in the books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july the 
ia‘*' 1750* Signed Tho.* Hill. 
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XXV. 

COPIE d’une lettre de M. Vernon Secrétaire d’E'tnt , 
^1/ Lord Lexington, avec les alternatives propofées var 
l Ambajfadeur de France, pour fervir de limites dans 
l Amérique , entre la France ér l’Angleterre, du 20 
avril jproo. ^ 

Ft les obfervations du Bureau du commerce des plan- 
tations , fur lefdites alternatives. 




Y LO RD , 




I LO RD, 



Having received the alterna- 
tive from the French Embaffador, 
j fend jour Lordjhips copy of it , 
that it may be confdered at your 
Board, by wednefday Ttext. / 
am, Mylord, &c. 

Signed Ja. Vernon. 



Ayant reçu lalternative de 
I’Aniba/Tadeur de France , je 
vous en envoie une copie pour 
qu’elle foit examinée dans votre 
Confeil mercredi prochain. Je 
fuis , Milord , &c. 

Signé Jacques Vernon. 



Alternatives propofees pour fervir de limites dans l’Amérique , entre 
la France & l’ Angleterre. 



Par la premiere alternativ’e , je propofe que la France garde 
le fort de Bourbon , & l’Angleterre celui de Chichitouan , 
ayant de part & d autre pour limites, entre les deux nations de 

ce côté, le * qui ell juftement à moitié chemin 

entre les deux forts fufdits, <& en ce cas - là les limites de la 

France, du côté de l’Acadie, feroient reftraintes à la rivière Sain t- 
George. 



* Je croîs que 
i ’endroit que j’at 
laiflc en blanc s’aj> 
pcHc le Cap Hen- 
riette Marie; mai^ 
je n’en <uis pas 
tout-à- l'ait affuréF 
M. Vernon faura 
facilement fi ce 
lieu eft à moitié 
chemin* 



Obfervations 
du Bureau des 

Plantations fur 

les lurtites f en 
lyoo. 



^ Pièces produites 

^ Par h deuxième alternative, je propofe que le fort de Chi- 
, r%e à la France, & le fort de Bourbon a 1 Angleterre , 

Sus ’’mais en ce cas l’on demande que les limites de la France, 
dfcôté de l’Acadie, s’étendent jufquà la rivicre Kmibeki. 

^ Quant à la pêche, comme tout commerce eft défendu enne 
les deux nations dans les colonies, & que fous le pretexts de 
venir pêcher on ne manqueroit pas de venir trafiqua en contie- 
Mnde l’on croit que, fui vaut l’ufage de, a établi en ces pays-üi, 
il‘ ftl que la pêche foit défendue hors de la portes de la vue ; 
mais comme il furvient toûjours des incidens quand il n y a point 
une diftance déterminée, on demande quelle foit fixee a huit 
hèues & que par la même raifon & crainte des memes inconve- 
iens qu’on vieîit d’expofer, les ides qui fe trouveront comprifes 
cknTcet efpace-là, appartiennent à celle des deux nations fur la 
côte de laquelle elles fe trouveront. 

Obfervations par le Bureau du commerce & des plantations, fur 
les alternatives précédentes, propofees par 1 Amhafideur de 
France, pour la détermination des limites en Atnenque , en re 
hi France & t Angleterre. 



Perfonne ne peut mieux de- 
terminer , que la compagnie mê- 
me de la baie de Fludfon , quel 
eft fon plus grand intérêt , ou 
de garder le fort de Chichi- 
touan , autrement fort d Alba- 
nie , ou de le donner en échange 
pour celui de Bourbon , autre- 
ment le fort d’York. 

Pour ce qui concerne l’equi- 
valent propofé par les François 
vers les confins de la Nouvelle 
Angletenre, au cas qu’ils gardent 
le fort de Bourbon , autrement 
le fort d’York, on doit obfervcr 
que les limites de l’Angleterre 



What the interef of the Hiid- 
fon's Bay company may be in 
keeping fort Chichitouan , alias 
fort Albany, or exchanging it 
for fort Bourbon , alias York 
fort, they themfelves can be/l 
determine. 



As for the equivalent propo- 
fed by ' the French upon the con- 
fines of New England, in cafe 
of their keeping Fort Bourbon , 
alias York fort; )t is to be obferved 
that the Engifh boundaries in 
thofe parts ought by right to 

extend 
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extend to S.‘ Croix Ea^ward, 
At leafl there is no colour for the 
French to pretend any right 
vreflward beyond the river S* 
George, Jo that the pretended 
equivalent in fettling the boun- 
daries between the French and 
Englifh at the river Si George, 
is none at all, and would in 
effeSl rather deprive Us of our 
right than add any thing unto it. 



The propofal for fettling limits 
between tie Englifh and French 
in Hiidfons bay , is groiindlefs ; 
for by the late Treaty of Peace, 
art. VI I the only right refer- 
ved to the French in Hiidfons 
bay, is in relation to thofe pla- 
ces which were taken from the 
Englifh by the French, during 
the Peace which preceded the 
late war, and retaken from them 
by the Englifh during the faid 
war, which cannot imply any 



3?7 

doivent s’étendre de droit vers 
I’eft jufqu’à Sainte - Croix ; les 
François ne peuvent alléguer 
aucune raifon pour prétendre 
quelque droit du côté de l’oueft 
au delà de la rivière Saint- 
George*, de forte que l’équi- 
valent offert, de fixer les limites 
de la France & de l’Angleterre 
à la rivière Saint -George n’eft 
nullement recevable , puifque 
bien loin de rien ajouter à nos 
droits , ce feroit nous en dé- 
pouiller. 

L’offre que l’on fait de fixer 
les limites du côté de la baie 
de Hudfon , n’a aucun fon- 
dement légitime ; car par le 
dernier Traité de paix , article 
VIII, le feul droit réfervé aux 
François dans ladite baie, n’a 
rapport qu’aux places qui ont 
été prifes par les François fur 
les Anglois durant la paix qui 
a précédé la dernière guerre, 
& qui ont été reprifes par les 
Anglois durant ladite guerre ; 



OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi. 



avoient pour preuves de leur droit Fes acl es pa (Tés en exécution 
du Traite de Breda, que les Commifl'aires Anglois ont eux-mêmes produits. 

I ar ecs Actes 1 Angleterre reftitue à la France Pentaeoet , qui e(l à fouert de 
la nviere Samt-George. Il dl bien fingulier que le Bureau des Plantations ait 
entrepris d accréditer une allégation détruite par lès propres titres. On peut juger 
par-la combien il y a d’alTurance dans les alertions , & peu d’exaélitude dans 
les faits qui font avancés par ce Bureau , dont on prétend que l’autorité eft 

II relpeclable : au furplus on ne trouve point dans toute cette pièce le nom 
de Nouvelle E cojje ; nouvelle preuve qu’en 1700 la Nouvelle Ecofl'e n’exiftoit 
pas meme pour le gouvernement d’Angleterre. 

Pièces jujlificatives. y u 



Obfervations 
du Bureau des 
Plantations fur 
les limites, en 
tyoo. 



ClfervCitions 
du Bitnati des 
Plantations fur 
les limites en 

iVQO, 



Pièces produites 
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ce qui ne peut comporter une 
extenfion de territoire au delà 
des places prifes & pofledces; 
d’ailleurs la compagnie de la 
baie d’Hudfon alléguant un 
droit inconteftable fur la baie 
entière, qui eft antécédant à 
toutes les prétentions de la Fran- 
ce , 011 doit confulter cette com- 
ignie avant de rien céder aux 
rançois. 

Je certifie que ces copies font 
véritables df conformes aux originaux 
dans les regijlres de ce Bureau. Du 
Bureau des Colonies ^ à Whitehall p U 
J 2 juillet 17 JO, 

Signé Thomas Hill* 



extent of territory more than the 
■pinces Jo taken & pojfefed; and 
the Hudfons bay company chal- 
lenging an undoubted right to 
that whole Bay, antecedent to any 
pretence of the French, it is 
necejfary they be confulted before 
any conceffion of territories be 
made to the French in thofe 
parts. 

I do hereby certify that thefe papers 
arc true copies compared , with the 
orio^inal in the books of this office* 
Plantation office, Whitehall, july the 

12*^' 1750- 

Signed Thomas Hill* 



XXVI. 

EXTRAIT de let repréfent (IT ion faite par te Bureau 
du commerce Ir des plantations ^ à la Reine Anne , 
en date du 2 juin lyoÿ. 

E n I’annce 1621 la Non- ~ïïH the year 1 6 2 1 , the coun~ 
velle E'colfe fut plus parti- Â try of Nova Scotia was more 

eulièrement accordée, par le Roi particularly granted by the faid 
Jacques I*', au Chevalier Guil- Xing James the frf. to Sir 
îaume Alexandre, depuis Comte William Alexander, afterv ards 
de Sterling, qui en prit poflef- Earl of Sterling, who took pojfef- 
fion*, en chalTa les François, f on thereof, drove out the French,. 
& y établit une colonie. and planted a colony there. 

OBSERVATIONS des Commijfaires du Roi. 

* Ceci cfl prefque copié mot pour mot d’une requête de Louis Kirk, produite 
parmi les pièces précédentes, fous len.° IV. On y retrouve en partie les^rnemes 
Fautes : nouvelle preuve du peu d’exaélitude du Bureau des Plantations. D ailleurs 
Ç-iel rapport peut avoir avec les anciennes limites de l’Acadie, un écrit fait cn^ 
Angleterre en 1709, dans le temps d’une guerre ouverte. 
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In the year 162^, King 
Charles the jirp , being at war 
with the French King Lewis 
the I granted a commiffton 
to Sir David Kirk and others., 
to take pojfejfion of the lands 
lying on both Jides of the river 
Canada , and to expell and 
ejeùl all the French trading in 
ihofe parts, wherein they fuc- 
ceeded ; and that year , jeijed 
upon twenty French fhips. which 
together with the Commanders 
and feamen they brougth for En- 
gland ; and in 162 8 they pof- 
fejjed themfelves of that part of 
Canada , fiiuated on the north 
fide of the river, with the fort 
of Qiiebeck, while Sir William 
Alexander, at the fame time fttb- 
dued all Acadie or Nova Scotia. 



Ell l’année 1627, Ic Roi Reprifentation 
Charla; i*' étant cn guerre avec ^'1 
le Roi de France Louis XIII, ^ ta ^NouvellT 
donna comniiffiou au Chevalier E'ccjj'e^ 

David Kirk. & à d’autres, de 
prendre poflelTion des terres fi- 
tuées des deux côtés de la ri- 
vière du Canada, & de chafler 
tous les François qui trafiquoient 
dans ces contrées; ils y eurent 
un heureux fuccès , & la même 
année on s’emj>ara de vingt vaif- 
feaux François, dont les Offi- 
ciers & matelots furent conduits 
en Angleterre : En 1628 ils fe 
mirent en pofieffion de la partie 
du Canada fituée au nord de 
la rivière, Sc fe rendirent maî- 
tres du fort de Québec *, pen- 
dant que le Chevalier Alexan- 
dre foûmettoit à la puifiance du 
Roi toute l’Acadie ou Nouvelle 
E'cofie. 



I do hereby certify that this paper 
is a true extraèl: compared with the 
original in tl?e books of this office. 
Plantation office, Whitehall, july the 
la'** 1750. Signed Th.* Hill. 



Je certifie que cet extrait efl véri- 
table iX conforme à l’original dans 
les regiftres de ce Bureau. Du Bureau 
des colonies , à WItitehall , le 1 2 juillet 
lyyo. Signé Thomas Hill. 



OBSERVATIONS des Commijfaires du Roi. 

* La capitulation de Québec , qui eft une pièce publique & connue , efl de 
1629, & la reflitution que les Anglois en firent par le Traité de Saint-Germain 
en 1632, ainfi que de l’Acadie, n’ell pas moins connue, ôc n’auroit pas dû 
être omife dans cette pièce du Bureau des Plantations : au furplus on ne trou- 
vera pas dans le Traité de 1632 le mot de Nouvelle E'cojJ'e , dont le Bureau 
des Plantations s’eft fervi en rappellant les évènemens de ces anciens temps. 






Vuij 
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PROM ESSE du Jieur de Subercafe de procurer des. 
Pajfeports aux Officiers Anglois qui devaient le conduire, 
en France, du oüobre i/iu.. 



N ous, Daniel Danger de 
Subercafe , Chevalier de 
i’Ordre militaire de Saint- Louis, 
Gouverneur de l’Acadie , de 
Cap Breton, ifles 6c terres ad- 
jacentes, depuis le Cap des Ro- 
fiers du fleuve de Saint Laurent 
jufqu’à l’oueft de la rivière de 
Kinibeki. 

Promettons de faire donner 
des pafleports à Meffieurs les 
Majors Richard^ Wallins 6c 
Charles Brown, pour s’en re- 
tourner par terre ou par mer à 
la vieille Angleterre , après nous 
avoir conduits à la Rochelle ou 

Je certifié que c‘efl''une véritable 
copie de l'wigmal. 

Signé Pierre Capon. 



à Rochefort , où l’ordre da 
Monfieur François Nicholfon , 
Général des troupes de la Reine 
de la Grande - Bretagne en la 
Nouvelle Angleten'e,. les deftb 
ne, conformément à la capitular 
tion Alite entre. lui & nous fur la 
reddition du fort du Port-Royal 
à l’Acadie. Fait audit lieu, le 
vingt- troifième jour d’oélobre , 
mil fept cens dix, & à icelui 
fait appofer le cachet de nos 
armes» &.contre-figner par notre 
Secrétaire. Signé DE S U B E R- 
CASE. Et plus bas, par Mon- 
feigneur , FONTAINE. 

l’do attefl ihàt this is the true copy 
of the original. 

Signed Peter Capon. 
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XXVIII. 



Premières propositions * de la France,, 
du 22 avril lyii. 



Li copie Françoife eft tirée des Mémoires de Lambcrty, 
tome VI, page 66p. 



■ J' tt is not to be doubted, 
but the King is in. a con- 
dition to maintain the \r ar with 
glory , fo it cannot be ejleemed 
a Jîgn of weaknefs , that his 
JVIajefy breaks the filence that 
he has kept Jince the feparation 
of the Conferences of Gertruy- 
denberg ; and that before the 
opening of the campain , he fill 
gives new' proofs of the defire. that 
he has always prejerved to procure 
the reefablifhment of the. repofe 
of Europe ; but after the expe- 
rience he has made of the fenti- 
nients of th'ofe who now govern 
the Republic k (f Holland, and 
of their indufry to render the 
negotiations fruitlefs, he. is wil- 
ling , for the public k good, to 
adrefs to the Englifh Nation, 
the propofitions that he thinks fit 
to make the end of the war, and 



C OMME on ne fauroit dou- 
ter que le Roi ne foit en 
état de continuer la guerre avec 
honneur, on ne fauroit aiiffi 
envifager comme une marque 
de fbibleiïe la démarche que feit 
Sa Majefté de rompre le filence 
qu’il a gardé depuis la répara- 
tion des conférences tenues à 
Gertruidenberg, & qu’il donne 
de nouvelles marques, avant 
l’ouverture de la campagne, du 
defir qu’il a toûjours confervé 
de procurer le rétablilfement du 
repos de l’Europe; mais apres 
l’expériênce qu’il a faite dés fén- 
timens de ceux qui gouvernent 
aujourd’hui la République de' 
Hollande, & des artifices dont 
ils fe font lervi pour rendre les 
négociations infructeufes , il a> 
jugé à propos, pour le bien pu- 
blic, d’adrelïér à l’Angléten’e 




0 BSE R VA TI 0 NS des Commigàhes du Roi; 

* Si les CommiflaLres Anglais n’ont produit cette pièce qiæ pour rappefér- 
la pofiiion avantageufê où fe trouvoit alors l’Angleterre , il en réfulte que les. 
ceinons qui lui ont été faites, ont eu toute l’étendue qu’elles pouvoient avoir j; 
& que l’on ne peut ni l’on ne doit aujourd’imi les.étendre au delà de l’AcaSeo 
Jutt/wtt fes anciennes limites, . 

Vuii}, 



Propqfitions 
de la France 
pour la paix , 

77/ /. 
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les propofitions qu’il croit pro- 
pres à finir la guerre , &; à afl'iirer 
fortement la tranquillité univer- 
felle de la Chrétienté. 

C’eft en cette vue que le Roî 
oft're à traiter de la paix fur la 
bafe des conditions fuivantes. 

I. 

Qu’on donnera aux Anglois 
des fûretés réelles pour l’exei-- 
cice futur de leur commerce en 
Efpagne, aux Indes & dans les 
ports de la Méditerranée. 

II. 

Le Roi accordera aux Pays- 
bas une barrière fuffifante pour 
la fureté de la République de 
Hollande ; & cette barrière fera 
agréable à l’Angleterre , & à la 
fatisfàélion des Anglois : Sa Ma- 
jefté promet en même temps 
une entière liberté & fureté de 
commerce aux Hollandois. 

III. 

O N conviendra fincèrement, 
& de bonne foi , des voies les 
plus raifonnables pour fiitisfaire 
tous les Alliés de l’Angleterre & 
de la Hollande. 

IV. 

Comme le bon état où fe 
trouvent les afiaires du Roi 
d’Efpagne, fournit de nouveaux 
expédiens pour terminer les dif 
férens qui regardent cette Mo- 
narchie , & pour les régler à la 



jirmly tû fecure lin general Iran- 
quillhy pf Chrijlendom. 

’Pts with this view, that the 
King offers to treat of Peace upon 
the bajis of the following con- 
ditions. 

/. 

Tha T the Englifh frail have 
real fecurities to exercife their 
commerce, hereafter, in Spain, 
to the Indies , and in the ports 
of the Mediterranean. 

I I. 

The King will agree to form 
in the low countries a Juffcient 
barrier for the fecurity'of the Re- 
publick of Holland, and this 
barrier frail be agreeable to En- 
gland, and to the good liking of 
the Englifh; his Majefly pro- 
tnifng at the fame time an entire 
liberty and fcurity for the com- 
merce of the Dutch. 

III. 

Reasonable means fall 
be fncerely and bona f de flight 
out , to fatisfy the Allies of En- 
gland and Holland. 

I V. 

As the good fate of the 
affairs of the King of Spain 
fiirnfhes new expedients to end 
the difference touching that Mo- 
narchy , and to regulate it to the 
content of the parties interefed ; 
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fincere ende^ivours Jliall be iijed 
to fumowit the d'iÿîculties raïjed 
on this occnjion, md to fecure 
the jlate , the commerce, md 
generally the interejls of all the 
parties engaged in the prefent 
war. 

V. 

The conferences to treat of 
the Peace upon the hafis of thefe 
conditions , f hall be immediately 
opened, and the Plenipotentiaries 
that the King fhall nominate to 
affifl thereat, fiall treat with 
thofe of England and Holland 
alone, or jointly with thofe of 
their Allies, at the choice of 
England. 

V /. 

His Majefly propofes the 
shies of Aix la Chapelle md 
Liege for the peace , v'here the 
Plenipotentiaries fiall be afem- 
bled, referring it to England, to 
choofe one of thofe two cities, to 
therein treat of the general peace. 
Given at Marly the 2Z“^ day 
of aprill ly 1 1. 

Signed De ToRCY. 

A truf copy. J. Dr SON, 



fatisfk^lion des parties intéref- 
fées, on tâchera de furmonter 
les difficultés qui fe trouvent à 
cet égard , Se. à aïïurer les états , 
le commerce, & généralement 
les intérêts de toutes les parties 
engagées dans la préfente guerre. 
V. 

On ouvrira immédiatement 
les conférences pour traiter de 
la paix fur la bafe de ces 
conditions, & les Plénipoten- 
tiaires que le Roi nommera 
pour y affilier , traiteront avec 
ceux d’Angleterre & de Hol- 
lande feuls, ou conjointement 
avec ceux de leurs Alliés, au 
choix de l’Angleterre. 

Y I 

Sa Majellé propofe les villes 
d’Aix-la-Chapelle & de Liège 
pour le lieu où les Plénipoten- 
tiaires s’affiembleront , & lailTe 
à l’Angleterre le choix d’une de 
ces deux places pour y traiter 
de la paix générale. Donné à 
Marly , le vingt-deux avril mil 
fept cens onze. 

Signé DE T O RC Y. 

Copie veritable^ DvsoNw 



Jk. 



Propofitions 
de la France 
pour la paix ^ 
jyj /. 



I 
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XXIX. 

RE'PON SES de la France, du 8 oâobre i/ir, aux 
demamüs préliminaires de la Grande-Bretagne *. 



La copie Françoife cft tirée du Recueil de Lamberty , 
urne VI, page 68 1 . 



a T E Roi étant particulièrc- 
» |_j ment informé, par le der- 
» nier Mémoire cjue les Minif- 
» très de la Grande - Bretagne 
» ont remis entre les mains du 
» fieur Ménager , des difpofi- 
» dons où fe trouve cette Cou- 
5) ronne de faciliter la paix géné- 
» raie à la fatisfadion de toutes 
» les parties intéreflees dans la 
» préfente guerre : Et Sa Ma- 
» jefté voyant bien , comme le 
» marque le Mémoire , qu’il ne 
» fauroit courir aucun rifque en 
» s’engageant de la manière qu’il 
» eft conçu , puifque les articles 
» préliminaires n’auront aucun 
» effet avant la fignature de la 
» Paix générale ; <k fouhaitant 
» de plus très- finccrement, de 
» faire tout ce qui lui fera 

OBSERVATIONS . 



UE King leing particularly 
informed by the lafo memo- 
rial that the Minifoers of Great 
Britain returned to AI ' Mefna- 
ger , of the difpoft lions of that 
Crown to facilitate the general 
Peace to the fatisfiélion of all 
the parties int ere fled in the 
prefent war, and his Majefly 
plainly feeing, as the memorial 
Jets forth, that he can run no 
rifque by engaging himfelf in the 
manner therein exprejed, fonce 
the preliminary articles will not 
have any efoeéï before the fogning 
of the general Peace , deforing 
moreover veri foincerely to do all 
that is in his power to advance 
the reefoablifhment of the repofo 
of Europe , efpecially by a way 
Jo agreeable to his Alajefoy, as 

s Commifahes du Roi, 




* Par cette pièce & par les fuivantes , MM. les Commiflaires Anglois 
adminiftrent eux-mêmes la preuve du peu de rapport du Traité de Breda avec 
<elui d’Utreclu. Premièrement, celui de Breda n’eft nommé dans aucune de 
ces pièces , ni dans aucune autre qui foit parvenue à notre connoidànce : Secon- 
dement , fi on avoit voulu céder , par le Traité d’Utrecht, ce qui avoit été rdlitué 
par celui de Breda , il étoit plus néceflàire de nommer Pentagoet , le fort de la 
rivière Saint-Jean , &c. comme cédés avec l’Acadie , que Port-Royal ; ces 
Places étant hors de la prefqu’ifle, & ayant été moins confondues avec l’Acadie- 



par les CommiJJaïres Anglais. 



the interppfiiwi of a Princefs 
will be, whom fo many tyes of 
blood fhould unite with him , 
/md whoje fentiments for the 
publick tranquillity cannot be 
doubted : his Majejly moved 
with thefe conf derations hath 
ordered the fieur Mefnager , 
knight of the order of S.‘ Mi- 
chael, Deputy to the Council of 
commerce , to give in writing the 
following anfwers to the articles 
contained in the memorial which 
was fent to him, intituled pre- 
liminary Demands for Great 
Britain more particularly. 
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pofiible pour contribuer au « 
rétabli fTcment du repos de « 
l’Europe, & fur-tout par une « 
voie aulfi agréable à Sa Ma- « 
jefté , que l’eft l’entremife « 
d’une Princefle que les liens <c 
du lang devroient unir avec « 
fui , & dont les fentimens , à « 
l’égard de la tranquillité pu- <c 
blique , ne fauroient être ré- «c 
voqués en doute : A ces eau- a 
fes , Sa Majeflé a ordonné « 
au fieur Alenager , Chevalier « 
de rOrdré de Saint Michel , « 
& député au confeil de corn- « 
de donner par écrit «c 



merce , 

les réponfes fuivantes aux ar- «c 
» tides contenus dans le Mémoire qui lui a été envoyé , intitulé 
- 4 } Demandes préliminaires pour la Grande- Bretagnt en particulier. 



Rêpdnfes 
aux demandes 
de V Angleterre, 
en lyii. 



Pièces juflifcatives. 
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Réponfts 
aux demandes 
de l’ Angleterre f 
en //y I, 



Demandes pnéii mi naires 
plus particulières de la Grande- 
Bretagne, 



Réponses du Rop. 



I. 

T .A fucceflioii de la Cou- 
ronne de ces Royaumes, felon 
l’établilienient préfent, fera re- 
connue. 

I I. 

U N nouveau Traité de com- 
merce , entre la Grande - Bre- 
tagne & la France, fera fait à la 
manière la plus jufle 6c raifon- 
uable. 



I. 

S A Majesté reconnoîtra la 
Reine de la Grande - Bretagne 
en cette qualité, aulTi-bien que 
la fucceiTion à cette Couronne,, 
fuivant IctablifTement préfent. 

I I. 

Le Roi confent à feire un 
nouveau Traité de commerce 
avec la Grande-Bretagne , de la 
manière la plus jufte 6c raifon- 
nable, 6c la plus avantageufe à 
la France 6c à la Grande Bre- 
tagne. 

III. 

Q,üoIQUE Dunkerque ait 
coûté des fommes très-grandes 

tant pour l’acquérir que pour le fortifier, & qu’il foit Jiéceffaire 
de faire encore une dépenfe très - confidérable pour en rafer les 
ouvrages. Sa Majefté veut bien toutefois s’engager à les démolir 
immédiatement après la conclufion de la paix; à condition qu’il 
lui fera donné, pour les fortifications de cette Place, un équivalent 
convenable, 6c dont Elle foit contente: 6c comme l’Angleterre 
ne peut fournir ledit équivalent , la difcuflion en fera remife aux 
conférences qui fe tiendront pour la négociation de la paix générale. 



III. 

Dunkerque fera démoli. 



IV. 



IV. 



Gibraltar 6c Port-Alahon Le Roi promet au nom du 
relieront entre les mains de ceux Roi fon petit-fils , 6c fuivant le 
qui les polTèdent préfentement. pouvoir que Sa Majefté en a 

reçu de ce Prince, que Gibraltar 
& Port-Mahon demeureront entre les mains des Anglois, qui 
polTèdent préfentement l’un 6c l’autre. 



par les Commîffaïres Anglais. 547 



Preliminary Demands 
for Great Britain more par- 
ticularly. 

/. 

The fucceffwn to the Crown 
theje kingiloms , according to 
the prejent ejiablijhment, Jhall be 
acknowledg’d. 

I I. 

A new Treaty of commerce 
between Great Britain and Fran~ 
ce Jhall be made , after a tnofl 
Jufl arid reafonable manner. 



The King’s Answer. 



III. 

Dunkirk fhall be demo^ 

nfh’d. 



I V. 



I V. 



Gibraltar and Port- 
Alahon fhall remain in the bands 
of thofe who now pofefs them. 



The King promifes in the 
name of the King of Spain his 
grandJojij and according to the 
power that his Majefy has re- 
ceiv d from that Prince, that Gibraltar and Port- Alahon fhall remain 
in the hands cf the Englifh, who now pojfefs them, 

Xx ij 



Péponfes 
aux demandes 
de V An^Uierrei 
en jyt t, 



I î IS Majefly will acknowledge 
the Queen of Great Britain in 
that quality , as aljo the fuccefjion 
to that Crown , according to the 
prefent ejiablijhment. 

I I. 

The King confents to make 
a new Treaty of commerce with 
Great Britain , after the mojl 
jujl , moJl reafonable , and moJl 
advantageous manner to France 
and Great Britain. 



III. 

Tho* Dunkirk has cofl the 
King very great fans of money 
in purchafing as well as forty- 
fying it, and that a very conftderahle expenfe will Jlill be neceJJ'ary 
.to ra-^e the works, his MajeJly is however willing to engage that 
they fhall be demolifhed immediately , after the conclufton of Peace; 
upon condition that an equivalent fhall be given him in lieu of the 
fortifications of that place ; and as England cannot furnifh the faid 
equivalent , the difcujfion thereof Jhall be referred to the conferences 
held for the negotiation of the general Peace. , 



Pièces produites 



34 






Pépünfes 
0UX demandes 
de V Angleterre 9 

en lyiin 



Demandes. 

V. 



L E Pa(fle d’Affiento fera fait 
avec les Anglois, de la même 
nianière que les François le pof- 
fèdent à prefent, & telles pla- 
ces , dans l’Amérique Efpagnole, 
feront affignées aux intérelTés 
dans le commerce pour le ra- 
fraîchilTement ventes de leurs 
î^ègres, qui feront trouvées né- 
cellaires & convenables. 



Réponses. 

V. 

Les Anglois auront, après 
la paix conclue , la traite des 
Nègres de Guinée aux Indes 
occidentales, autrement le Paéle 
de l’AlTiento, aux mêmes con- 
ditions que cette convention a 
été faite par le Roi d’Efpagne 
avec les François; en forte que 
la Compagnie qui fera établie 
pour cet effet en Angleterre , 



aura la prérogative de faire re- 
pofer, rafraîchir, vendre & débiter fes Nègres datjs toutes les 
places & ports de l’Amérique feptentrionale, dans celui de Bue- 
nos-aires, & généralement dans toutes les places & ports dont 
l’entrée étoit j)crmife aux vaiffeaux de la Compagnie formée en> 
France fous le nom de l’AfOento. 

V L V L 

Tous les avantages, droits Le Roi promet pour lui- 
& privilèges qui font déjà ac- même , tk pour le Roi fon petit- 



cordés, ou qui pourront l’être 
dorénavant par l’Efpagne aux 
fujets de France, &. de quel- 
qu’autre nation que ce foit , 
feront pareillement accordés aux 
fujets de la Grande-Bretagne. 

V 1 1. 

Et pour mieux protéger le 
commerce dans l’Amérique Ef- 
pagnole, on y mettra les An- 
glois en poffeflion de telles pla- 
ces, qui feront nommées clans 
le Traité de paix. 

La France ayant offert une 
fureté réelle pour le commerce 
des fujets de la Reine de 1 h 



fils, fui vaut le pouvoir qui eft 
entre les mains de Sa Majellé , 
que cet article fera accordé , en 
cas de la conclu fion de la paix , 
comme les précédens, & qu’il 
fera ponéluellement exécuté. 

VII. 
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par les CommlJJah'es Angloîs, 

jRêponfes 

A N S W JE R. ûux demandes 

de V Angleterre f 

V* en lyi /# 

The Englïjh Jhall have after 
the Peace concluded, the Treaty 
of Negroes of Guinea to the wejl 
Indies, alias, the Affiento-con- 
traâl , upon the fame conditions 
that convention was made by the 
King of Spain with the French; 
fo that the company 'which fhall 
be eflablifh’ d for this effeâl in 
England, fhall have the prero- 
gative of rejrejhing, vending and 
felling their Negroes , in all the places and ports of America upon 
the north-fea, in that of Buenos-ayres , and generally in all the 
places and ports, wherein the importation was permitted to the fhips 
of the comv any form’d in France, under the name, of Ajfento. 

V L VL 

All the advantages, rights. The King promifes for him- 
and privileges, which are already felf, and for the King of Spain, 
granted, or which fhall hereajter purfuant to the power which is 
be granted by Spain , to the fub- in his Maje fly’s hands, that this 
ie^s of France , or of any other article fhall be granted in cafe 
Nation whatfoever , fhall be like- the* Peace be concluded, as the 

wife granted to the fubjedls of foregoing , and that it fhall be 
Great Britain. pundlually executed. 

VIL YU- 

AN D for the better protedling 
the commerce in the Spanifk 
America, the Englifh fhall be 
put in pojjeffon of juch places , 
as fhall be named in the Treaty 
of Peace. 

France having offered a real 
fecurity for the commerce of the 
fubjedls tf the Qiieen of Great 

Xx ii| 



JJ E M A N D S. 

K 

The Affiento contrail fhall 
be made with the Englifh, after 
the fame manner that the French 
now poffefs it , and fuch places 
in Spanifh America fhall be al- 
lotted to thofe interejied in the 
faid commerce, for the refref liment 
and fale of their Negroes , as 
fhall be thought neceffary and 
convenient. 
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que Efpagnole, on na jamais 



Réponses. 



douté qu’elle n’entendît par-là 
des places, & l’on a été confirmé 
dans cette opinion, vil qu’elle 
a propofé Gibraltar comme une 
fureté pour le commerce d’El^ 
pagne & de la Méditerranée : les 
avantages & les privilèges oflèrts 



' vent pas être regardés comme 
des fûretés réelles, parce qu’il 
fera toujours dans le pouvoir 
de l’Efpagne de les reprendre ; 
c’eft pourquoi l’on croit que la 
France eft dans l’obligation , ou 
de faire céder à la Grande-Bre- 
tagne les places demandées dans 
cet article , ou de lui demander 
de nouveaux avantages, tels que 
l’amour de la paix puifie faire 
accepter comme un équivalent. 
Sur quoi l’on fe trouve obligé 
d’infiller que ce Minillre foit 
muni d’un pouvoir fuffifant ; 
& pour marquer d’autant mieux 
la fincérité avec laquelle on 
traite, & le defir que Sa Majeflé 
de la Grande-Bretagne a d’avan^ 
cer la paix générale , Elle a 
trouvé à propos de déclarer 
que la difficulté furvenue fur 
cet article , pourra être levée en 
lui accordant les articles fuivans. 



Q,ue le Pa(5le de l’Affiento Quoique le Roi d’Efpagne, 
foit fait avec la Grande-Bretagne au commencement de fon règne, 



par le fieur Ménager, ne doi- 



par les ComwiJJaîres Angloîs. 351 



Demands. 

Brit am in the Spnnijh America 



Answer. 



Réponfes 
aux demandes 
de l’ Angleterre» 



it was never doubted but France 
thereby meant Jo me places; and 
we have been confirmed in this 
opinion , fince France hath pro- 
pojed Gibraltar, as a fecurity for 
the commerce of Spain , and of 
the mediterranean. The advanta- 
ges and the privileges offered by 
the fieur Mejnager, are not to be 
regarded as real fecurities, becaife 
it will always be in the power 
rf Spain to refume them. There- 
fore it is believed that France is 
obliged either to caufe to be 
yielded to Great Britain, the 
places demanded in this articles , 
or to prociiie it new advantages 
fuch as the love of the Peace 
may make it accept , as an equi- 
valent^ Upon which we think 



we treat, and the defire that Her 
Adajefiy of Great Britain hath 
to advance the general Peace, 
fie hath thought fit to declare 
that the difficulty arijen upon his 
article may be removed in gran- 
ting to her the following articles. 

That the AJfiento-contraâ he Tho' the King of Spain in 
made with Great Britain for the the beginning of his Reign, was 



to tejlifie the fine erity with which 




N 
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Péponfes 
eux demandes 
de l* Angleterre, 
en lyit. 



Demandes. , Réponses. 

pour le terme de trente ans. /ût porté à favoriser la nation 
* Françoife; qu’il eût befoin de 

fecours d’argent pour fubvenir aux frais d’une guerre imminente; 
ce Prince , nonobftant ces confidérations , n’a accordé que pour 
dix ans aux François le privilège de la traite des Nègres. Ce feroit 
beaucoup faire en faveur des Anglois que de laiflér pendant vingt 
ans dans les mains de la nation Angloife, une prérogative dont 
il femble que toutes les nations de l’Europe voudroient jouir cha- 
cune à leur tour : toutefois le Roi promet que le Roi fon j)etit-fils 
laiflera aux Anglois pendant trente années confécutives la traite 
des Nègres de Guinée aux Indes occidentales , autrement le pade 
d’AlTiento, aux mêmes conditions, prérogatives & privilèges accor- 
dés à la compagnie Françoife, & dont elle a joui ou du jouir depuis 
le premier mai de l’année 1702, jufques à préfent. 



Qiie l’iHe entière de Saint 
Chriftophe foit alTurée à la 
Grande-Bretagne. 

Que les avantages & exem- 
ptions des droits promis par le 
fieur Ménager , 8 c. qu’il prétend 
devoir monter à quinze pour 
cent fur toutes les marchan- 
difes du cru 8 <. des manufàélures 
de la Grande - Bretagne , lui 
foient effeélivement accordés. 

La Grande - Bretagne peut 
rafraîchir à la Jamaïque fes Nè- 
gres, de y ferre la diftribution 
de ceux qu’elle envoiera à la 
Vera-Crux, Porto-Bello & aux 
autres comptoirs dans cette par- 
tie des Indes; mais comme du 
côté de la rivière de la Plata, 
elle n’eft en poffeffiou d’aucune 



Le Roi accortfe cet article. 



Sa Majellé promet pareille- 
ment, au nom du Roi d’Efpa- 
gne , les avantages & exernptions 
de droits dont il ell fait men- 
tion dans cet article, & dont 
les Anglois jouiront immédiate- 
ment après la conclufion de la 
paix, à l’échange des ratifications. 

La paix générale étant faite, 
il fera affigné à la compagnie 
Angloife de l’Affiento une éten- 
dire de terrein dans la rivière 
de la Plata, fur lequel teneia 
elle pourra non - feulement ra- 
fraîchir fes Nègres, mais les 
garder en fureté jufqu’à ce qu’ils 
foient vendus fuivantles condi- 
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par les CommiJJaïres Anglois. 

Demands. ANswiR. 

term of thtriy years. ^ inclinable to favour the French 

nation, having occafon for fup- 
plies of money to relieve his countries from an impending war; this 
Prince notwithjlanding thefe conf derations , granted but for ten years 
to the French the privilege of the Treaty of Negroes it fhould be 
very tnuch in favour (f the Englifh, to leave in their hands , for 
twenty years , a prerogative which it ferns all the nations of Europe 
would each enjoy in their turn, let the King promifes that the 
King his grandfon fhall yield to the Englijh during thirty years 
fuccefjively the Treaty of Negroes of Guinea to the wefl-Indies , 
alias the Affiento-contradl , upon the fame conditions , prerogatives , 
and priviledges granted to the French company , and which they 
enjoy d, or ought to have enjoy’d fince the i.^* of may 1702, to 
this time. , 



That the whole IJland of 
Chriftophers be fecured to Great 
Britain. 

That the advantages and 
exemptions of duties promifed by 
the fleur Afefnager, and which 
he pretended, amounted to fifteen 
per cent profit upon all merchandi- 
fes of the growth and mam failure 
of Great Britain, be effeSlually 
granted to that kingdom. 

Great Britain may rfrefh their 
Negroes at Jamaica, and there 
make a diflribution of thofe whom 
they fhall fend to Vera-Crw^, 
Porto- Bello, and other faSlories 
in that part of the Indies; but as 
on the fide of the river called de 
iï Plata, they have no pofieffion 
of any colony, they demand that 
Pièces juflifcatives. 



The King fhall grant this 
article. 

His Majefiy promifes fike- 
wife , in the name of the King 
of Spain, the advantages and 
exemptions of the duties whereof 
mention is made in this article, 
and which theEnglifh fhall enjoy 
immediately, after the conclufion 
of the Peace , at the exchange of 
the ratifications. 

The general Peace being made, 
there fhall be ajfignd to the 
Englifh company of Ajfiento, an 
extent of land in the river de la 
Plata, upon which they may not 
only refrefh their Negroes, but 
keep them fafe , till they be fold, 
according to the condition which 
fiall be flipulat’d by the con* 



Reponfes 
aux dt mandes 
de I* Angleterre, 
en lyii. 
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Rcponfes 
aux demandes 
de l* Angleterre, 
€n jpii» 



Demandes. 

colonie, on demande qu’il lui 
foit affigné dans cette rivière 
quelque étendue de terrein, fur 
lequel elle pourra non-feule- 
ment rafraîchir fe« Nègres, mais 
les garder en fureté jufqu’à ce 
qu’ils foient vendus aux Efpa- 
gnols; & comme on n’entend 
aucune finelTe en faifant cette 
demande , on fe foûmettra à cet 
égard à l’infpeélioa de l’Officier 
qui fera nommé à cette fin par 
l’Efpagne. 

VIII. 

La Terre-neuve, la baie & 
les détroits de Hudfon , feront 
entièrement reftitués aux An- 
glois ; la Grande-Bretagne & la 
France garderont & polféderont 
refpeélivement tous les pays , 
domaines & territoires dans l’A- 



Rèfonses. 

tions qui feront flipulées parla 
convention qui doit être paffée 
pour l’Affiento ; &: pour empê- 
cher qu’il ne foit abufé de cette 
permiffion , le Roi d’Efpagne 
nommera un Officier pour y 
veiller , à l’infpeclion duquel les 
intéreffiés à ladite Compagnie, & 
généralement tous ceux qu’ils 
emploieront pour en faire le 
fervice, feront fournis. 

VIII. 

La difeuffion de cet article 
fera remife aux conférences gé- 
nérales de la paix , bien entendu 
que la faculté de pêcher & de 
fécher la molue fur l’ifle de 
Terre-neuve, fera réfervéeaux 
François., 

temps que la i-atification de ce; 



mérique feptentrionale, que cha- 
cune de ces nations poffiédera au 
Traité fera publiée dans ces parties du monde. 



En exécution des ordres du Roi, nous, fouffigné Chevalier de fou 
Ordre de Saint-Michel, député au Confeil de commerce, avons arrêté 
les préfentes réponfes, aux demandes préliminaires de la Grande- 
Bretagne , au nombre de huit articles , en vertu du pouvoir de Sa 
Majefté, dont nous avons fourni la copie fignée de notre main ; éc 
promettons au nom de Sadite Majefté , que lefdites réponfes feront 
regardé^es comme conditions qu’Elle convient d’accorder, dont les 
articles feront rédigés dans la forme ordinaire des Traités,& expliqués 
de la manière la plus nette & la plus intelligible, à la fatisfàéiion 
commune des Couronnes de France & de la Grande-Bretagne, & 
en cas de fignature du Traité de la paix générale ; en foi de quoi 
nous avons figné & mis le cachet de nos armes. FAIT à Londres,, 
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Demands. 

there be rtjjignd to them in that 
river fotne extent of land, upon 
rrhich they may not only refrejh 
their Negroes, but keep them 
fafe , untill they be fold to the 
Spaniards : and, as no art fee 
is intended in making this de- 
mand, they will fubmit themfelves 
in this refpeSl, to the infpeSlion 
of the Officers that jhall for this 
purpofe be named by Spain. 



Answer. 

vention which is to be pafs'dfor 
the Affiento , and to kinder any 
abufe of this permijfon, the King 
of Spain Jhall name an Officer to 
intend the affair, to whofe inf 
peâlion the interefed in the faid 
company, and generally all thofe 
they Jhall employ in their Jervice, 
Jhall fubmit themfelves. 



VIII. 

Newfoundland , the 
bay and freights of Hudjon, Jhall 
be entirely rejlored to the Englijh. 
Great Britain and France fall 
rejpedively keep and poffejs all 
the countries, dominions , and ter- 
ritories in north- America , which 
each of thofe nations Jhall poffiejs 
at the time that the ratification 
in thofe parts of the World. 



VIII. 

The dijcujfton of this articte 
Jhall be refer d to the general 
conferences of the Peace , pro- 
vided that the liberty of fifhing 
and drying of cod fijh, upon the 
if e of Newfoundland, be rejerved 
to the French. 

of this Treaty Jhall be publijhed 



In execution oj the orders oj the King, We the underwritten knight f 
his order of S.‘ Alichael, deputy to the Council of commerce , have 
adjuffid the prejent anjwers to the preliminary demands for Great Bri^ 
tain, in number eight articles, by virtue of the power of his Majefy , 
of which we havefurnijhed a copy figned with our hand; and promife 
in the name of his faid Majefy, that the faid anfwers fhall be looked upon 
as conditions that He agrees to grant, of which the articles Jhall be 
reduced into the ordinary form of Treaties, and explain'd rfterthe mof 
clear, and mof intelligible manner tot he common fatisfaâlion of France 
and Great Britain, and this , in cafe of the fgning of the Treaty of the 
general Peace. In witnefs whereof we hàvefgned and put the Jeal of 
our arms. Given at London lyn» (L.S.) AIesn ACER, 

Yyij 



Béponfes 
aux demandti 
de F Angleterre, 
en lyii. 
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Pèponfts le vingt- Tept feptembre, vieux ftyle, & du nouveau, le huit 

mur. deniandes mil fept cens onze. Signé MENAGER. 

dt: l’Angleterre, ^ ^ ^ 

in J ÿ'j J, 

JJ acceptation de la part de la Grande-Bretagne était 
dans les termes fuivans. 



a. Le Roi Très-chretien ayant 
» fait connoître à la Reine le 
» defir fincère qu’il a de voix 
» rétablir la tranquillité générale 
» de l’Europe par une paix dé- 
» finitive, fûre & durable, qui 
» réponde aux intérêts de tous 
«les Alliés; 5c ayant fouhaité 
« que la Reine voulût bien 
» contribuer à la négociation 
» d’une paix de cette nature , 
3* on a jugé qu’il feroît julle 5c 
» raifonnable de conclurre 5c 
» d’alTurer , en premier lieu , les 
» intérêts de la Grande - Bre- 
» tagae. Ce Prince ayant en- 
.» voyé à cette fin le fieur 
» Ménager, Chevalier de l’Ox- 
» dre de Saint-Michel , 5c dé- 
« puté au Confeil de commerce,, 
» il eft convenu de huit articles, 
» en vertu des pouvoirs qu’il a 
» reçvis pour cela de Sa Majellé 
J» Très-chrétienne, dont il nous 
» a remis une copie fignée de fa 
» main. Et nous, foulfignés , dé- 
» clarons , en vertu d’un ordre 
» exprès de la Reine , qu’Elle 
» accepte lefdits articles , comme 
» articles préliminaires , qu4 ne 
» contiennent que les fûretés 5c 



The nwjî Chrijlian King hal- 
ving tejlijied 10 the Qiteen the 
Jincere defirc, that he has to fee 
the general tranquility of Europe 
re-ejlablifh’ d by a définitive, fire, 
and durable Eeace , agreeable to 
the interefs of all the Allies, and 
having defred that the Qiieen 
would advance the negotiation of 
fuch a Peace, it hath been thought 
juf , and reafonable , that the 
interefs of Great Britain fhould 
in the frjl place be adjuf’d and 
fecured; for this end, the mof 
Chrifian King having fend the 
fieur Mefnager, knight of the 
order of S. ‘ Michael, and deputy 
to the Coimcil of commerce ^ he 
hath adjufied the above mentioned 
articles, in number eight , by 
virtue of the power of his mofi 
Chrifian Majefiy , whereof he 
has fiipplied us with a copy fi- 
gned his hand, which articles 
we the imderwrirten declare by 
virtue of an exprefs order from, 
her Majefiy, that fhe do’s accept 
as preliminary articles , which, 
only contain fuch fecurities and 
advantages as her Majefiy thinks, 
fhe may in jufiice expeél , what 
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Prince Jêever he be to whom the avantages que Sa Majefté croit « 



Réponfes 



Alonarchy of Spain Jhall be al- 
io ted ; and thefe articles are to 
be looked upon as conditions that 
his mojl Chriflian Majefly agrees 
to grant , which articles fhall be 
reduced into the ujual form of 
Treaties and explained, after the 
viofl clear and moJl intelligible 
manner, to the common fatisf ac- 
tion of Great Britain and France, 
and this only in cafe of the 
figning of the general Peace. In 
witnefs whereof we have fgned 
and put the feals of our arms. 
Given at London iji i. 

(L.S.) Da rmo u th. 

(L. S. ) H. Sj John. 



pouvoir prétendre avec juf- « JH-As'Zr" 
tice, quel que loit le rnnce « tyti. 
auquel la Monarchie d’Efpa- « 
gne fera alfignce. Et ces arti- « 
des feront regardés comme « 
des conditions que le Roi « 

Très-chrétien confcnt d accor- « 
der , & qu’on réduira à la <x 
forme ordinaire des Traités, « 
de la manière la plus claire Sc « 
la plus intelligible, à la fatis- « 
fàélion commune de la Gran- « 
de-Bretagne & de la France, k 
& cela feulement au cas qu’on « 
ligne la paix générale ; en foi « 
de quoi nous avons figné ces « 
préfentes, & y a\ ons appofé le « 
cachet de nos armes.. Donné « 



à Londres , le vingt-fept fep- « 
tembre , vieux flyle , 6c du nouveau , le huit od:obre mil fept « 
cens onze. Signé ( L. S. ) Darmouth. ( L. S. ) M, S.‘ Jean^ 

A uuc copy. Signed J. DysON. Copie véritable. Signé J. Br son.. 




ï y iij 
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In(lru6ilorts 
de P Angleterre 
pour la paix 
d* Utrecht 9 en 

I/i Té 



XXX. 

OBSTRUCTION Je la Reine de la Grande-Bretagne 
à l’E'rê<jue de Brijlol , Garde du petit Sceau, & au 
Comte de Strafford, fes Plénipotentiaires , pour traiter 
de la paix générale , du 2^ décembre ipei i. 



La copie Françoife tirée du Recueil de Lamberty , tome VI, page 7^^. 



A VOTRE arrivée à Utrecht, 
vous commenterez à con- 
certer, avec les Miniftres <3es 
Alliés , de quelle manière il fera 
à propos d’ouvrir les conféren- 
ces, & la méthode qu’il faudra 
obferverdans le cours du Traité: 
vous repréfenterez fortement , 
en cette occafion ék dans toutes 
les autres, à ces Miniftres, l’im- 
portance de paroître unis; & par 
cette raifon vous leur recom- 
manderez, au cas qu’il arrivât 
ou furvint quelque dilpute, de 
l’accommoder entre vous, pour 
empêcher la France de s’en pré- 
valoir; & au contraire, toutes 
les fois que vous vous affem- 
blerez au congrès avec les Mi- 
niftres des ennemis, il faudra 
prendre foin de foûtenir, & de 
féconder de la force unie de 
toute la confédération, tout ce 
qui fera propofé, & toutes les 
inftances qui feront faites. 

Pour parvenir au plutôt à la 
conclufion de ce grand ouvrage, 
& empêcher , autant qu’il fera 
poflible, que l’eniiejni ne profite 



T J P O N pour arrivai at 
Utrecht , you are to begin 
by concerting with the Minijlers 
of our Allies , in what manner 
it may de moji proper to open 
the conferences, and what method 
to objerve in the progrefs of the 
Treaty. You will upon this , and 
upon all other occajions , earneflly 
reprefent to thefe Minijlers the 
great importance of appearing 
united, and for that reafon re- 
commend to them that if any 
difference or difpute fh'ould arife, 
tne fame fhotdd be accommodated 
amongjl yourfelves , that France 
may nave not hold to break in 
upon you, but on the contrary 
whenever you meet the ennemy’s 
Minijlers in the Congrefs , every 
opinion that is delivered, and 
every inffance that is made, may 
be backed by the concurrent force 
of the whole confederacy. 

In order to bring this great 
work to a fpeedy ijfue , and to 
prevent as much as poffible any 
advavtage which the Ennemy 
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might take hy a long negotiation, 
if dividing the Allies, or of Jlacke- 
ning their preparations for another 
campain; you are to propoje that 
a time he fixed for the conclufion, 
as was done for the commencement 
of thefe Conferences, 

If it fhall be thought proper 
to begin by the difpofition of the 
Spanifh Alonarchy, you are to 
iwfl that the fecurity and rea- 
fonable fatisfadlion , which the 
Allies expeâl, and which his mofl 
Chriflian Majefly has promifed, 
cannot be obtained, if Spain and 
the wefl- Indies be allotted to any 
I ranch of the houfe of Bourbon ; 
and in cafe the Ennemy fhould 
objeSl , as the Imperial Miniflers 
have done , that the fécond article 
of the feven figned hy the fteur 
■Mef nager , implies , that the 
Duke of Anjou fhall continue on 
the throne of Spain, you are to 
infifl that thofe articles , as far 
as they extend, are indeed bin- 
ding to France, but that they 
lay, neither Us, nor our Allies, 
under any pofitive obligation; 
that they were received only as 
inducements for opening of con- 
fen nc es ; and that an agreement 
to take meafures for preventing 
the Crowns of France and Spain 
from being ever united upon one 
head, cannot be conflrued hy any 
means, to imply that the latter 
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dune longue négociation , en 
divifaiit les Alliés, ou en leur 
faifant ralentir les préparatifs de 
la campagne prochaine , vous 
leur propoferez de fixer un 
temps pour la conclufion, com- 
me on a fait pour l’ouverture 
des conférences. 

Si l’on juge à propos de com- 
mencer par la difpofition de la 
Monarchie d’Efpagne , vous in- 
fifterez que la fureté ik la fatis- 
fadion raifonnable, que les Al- 
liés attendent, 6c que le Roi 
Très-chrétien apromife, ne fau- 
roit s’obtenir, en laiffant l’Ef- 
pagne 6c les Indes occidentales 
à aucune branche de la Maifon 
de Bourbon. Et au cas que l’en- 
nemi objeéle, comme ont fait 
les Minières Impériaux, que le 
fécond article, des fept lignés 
parle fieur Ménager, implique 
que le Duc d’Anjou doit relier 
fur le trône d’Efpagne, vous 
déclarerez que ces articles-là 
n’engagent que la France, 6c 
qu’ils ne font nullement obli- 
gatoires à notre égard , ni à celui 
de nos Alliés; qu’on ne les a: 
reçus que comme un motif pour 
faire l’ouverture des conféren- 
ces, & qu’un accord, qui en- 
gagea prendre des mefures pour 
empêcher que les Couronnes de- 
France & d’Efpagne ne foient 
jamais réunies en la; perfonne 
d’un même Prince,, n’emportc 



InflruStions 
de l*AngUterre 
pour (U paix 
d'Utrecht , en 

iyi 1% 
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de t* Angleterre 
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nullement qu’on doive laifler la Jhoidd remain to the prejînt pof- 
dernière fur la tête de celui fejjor , Jînce by the Jixth article 
qui la poiïêde ; puifqu’on infifta of die Freliminaries made in 

fur le même point dans les fix 170p. this very point was in^ 

articles des préliminaires faits en Jijled upon, ait ho' in the fame, 
1709, bien qu’on fût convenu, preliminaries it was agreed, that 
dans les mêmes préliminaires , the Duke of Anjou fhould aban- 
que le Duc d’Anjou abandon- don the throne of Spain. In 

. I . A - _ j>T7r « c'>^a treating therfore upon this head, 

you are to conjider and fettle in 
conjondlion with our Allies, the 
mo(l ejfeclual meafures for pre- 
venting the Crowns of France 
and Spain from being ever united 
upon one head, and the conditions' 
which fhall be agreed as neceff ary 
to this effect, you are peremptorily 
to inffl upon. 



iieroit le trône d’Éfpagne. C’eft 
pourquoi, en traitant fur ce 
point-là , vous devez confidérer 
& fixer, de concert avec nos 
Alliés , les mefures les plus effi- 
caces pour empêcher les Cou- 
ronnes de France ôc d’Efpagne 
de pouvoir jamais êü'c réunies 
fur une même tête , & vous in- 
fifterez abfolument fur les con- 
ditions qu’on conviendra être 
nécefiaîres pour cet effet. 

Soit que le grand article, qui 
regarde la Monarchie d’Efpa- 
gne , foit réglé en premier lieu , 
ou qu’on juge à propos d’en 
différer la confidération , vous 
demanderez en notre nom , & 
en laveur de nos Alliés, les 
conditions fui vantes à la France, 
avec les exten fions &. les reftric- 
tions que les Puiffances intéref- 
fées pourront fouhaiter, & qui 

Î aroitront juftes & raifônnables. 

Lt afin qi>e vous foyez bien in- 
formés des chofes , & que vous 
puifliez mieux régler votre con- 
duite, on vous donnera les mé- 
moires Sc les repréfentations que 
M.OUS avons reçus de plufieurs 



Whether the great article of 
the Spanifh Monarchy fhall be 
in the htrjl place adjufled , or 
whether it fhall be thought expe- 
dient to defer the confidération 
thereof, you are , in behaff of 
our Allies , to demand of France 
the following terms, with fuck 
extenfons and alterations , as the 
feveral parties concerned may be 
defirous of, and as fhall be ap- 
pear jujl and reajonable. And for 
your better information and gui- 
dance, as well in refpedl to thefe 
articles as to others , the feveral 
Memorials , and repreientations , 
which we have received from 
divers Princes and States , 



concermns 

o 



pûr les CoiTîwiJJhîres Angîoîs, 

cmcernhig their interep in ihc 
Treaty ûf Peace, are herewith 
ae/ivered te you. 

in the pji place , with refpe^ 
to the interejb of our good Bro- 
ther the Emperor, and of the 
Empde, you are to infijl that 
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I liticcs & £tats, eu égard à 
leurs intérêts dans le Traité de 
paix. 

En premier lieu, pour ce qui 
regarde les intérêts de notre bon 
Frère l’Empereur 6c de l’Em- 
pire , vous infillerez qu’on leur 



the Town ,n / J PT c r ^ militerez qu’on leur 

g PO fj ored to them in the Strafljourg, en l’état ou elles fe 

•/ouve„cfWfc„c^«ctfe 



together with the fort of Kehl 
nnd the dependencies thereof Jï- 
mated on both fides of the Rhine, 
without . the repayment of any 
demand of charges under any 
pretext whatfoever, with one hun- 
*ffd pieces of brafs cannon of 
different fges , and ammunition 



de Kelli 6c fes dépendances, fi- 
tuées des deux côtés du Rhin, 
fans aucun rembourfement,non- 
obftant les demandes qu’on pour- 
roit faire à cet égard, fous quel- 
que prétexte que ce foit, avec 
cent pièces de canon de fonte, 
de différens calibres , 6c des mu- 



• , UC cnnerens calibres 6r Ups mii 

,nprfp,„„„; y, , P JM Kr» „hio„s à proportion’ One LZ 
P Spjbourg k nhwife reftmd ville de Strlourg te Jfé 

»Wieau rang, | Æ de 



priviledges of an Imperial city, 
and do enjoy the fame in fuch man- 
ner as they were enjoyed, before it 
Was brought under the dominion 
of h is mojl Chrijlian Alajejly, 
both in Ecclefajiical , and civil 
rights ; and you are to demand 



prerogatives & des privilege! 
qui appartiennent aux villes Im- 
périales , de la meme manière 
dont elle en joui/lbit avant 
qu’elle fût tombée fous la do- 
mination du Roi Très-chrétien, 

^Mualf^ ‘le fia/liquis^'que civ^h ,"^&‘voS dt 
r y P footed , in fuch manderez que ladite ville 6c fes 

tme and fuch manner, as fhall forts foient\dueilement évacués 
fP temps , 6c de la manière don 



with ûur Allies. 



Y ni are further to infijl , that 
the Town of Brifac, with its 
territory, be reflored to his Im- 
perial Alajejly , and the ho life 
Pikes jiijlficatives. 



vous en conviendrez de concert 
avec nos Alliés. 

Vous infifterez de plus, qu’on 
rende la ville de Brifac 6c fon 
teiiitoire à Sa Alajellé Impériale 
& à la Maifon d’Autriche, avec 
Zz 
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tout le canon, l’artillerie & les of AuJIria, wkh M 



Inflrutttom tout le canon, laruucuc . J , 

He l’Angleterre i„„„itions qui s’y trouvent, pour artillery, md ammmitton tha 
pour la paix g Maiefté Impériale en are therein, to be held and en 

d’Utreclit , en rlnnt elle 



j/i 1> 



are therein, to be held and en- 
joyed by his faid Imperial Ma- 
jejly, in Cuch manner as he ought 
to have held and enjoyed the jame, 
purfuant to the Treaty of ByJvricL 
Toil are to endeavour to pro^ 
cure that his mofl Chriflian Ma- 
jefly may hereafter have the pof 
Jejfmi of Alfatia, in fiichwife 
only as appears to be according 



louifie de la manière dont elle 
Lroit dû en jouir, en confor- 
mité du Traité de Ryfwick. 

Vous tâcherez de procurer, 
d’un autre côté, au Roi Très- 
chrétien la pofléiTion de l’Alface, 
de la manière qui paroîtra la 

plus conforme au fens littéral . ..y .y f -- - . y 

du Traité de Wellphalie, & to the huerai Jenfe of the Treaty 

qu’il fe contente, en vertu de of Wejlphalia , and by virtue 

cela du droit de préfedure fur thereof; that he be contented 

les dix villes ImpcTiales , fi tuées vi iih the right of Prefeaure over 

dans ledit Landgraviat d’Alface , the ten Imperial cities lying iti 

fans étendre ce droit au préju- the fard countries of ' 

dice des prérogatives, droits & without extending the faid rig 

privilèges qui leur appartien- totheprejudiceoftheprerogatt- 

jient, comme aux autres villes ves , rights, and prmledges , 

libres de l’Empire; mais que which belong to them, as to other 

ledit Roi Très- chrétien jouira free cities of the 

defdits droits, de fesprérogati^ es, that his faid mojt Llirijtian 

revenus & domaines, comme il Majejly may enjoy the aforejaid 
en auroit dû jouir au temps de right, together with the preroga- 

la conclufion dudit Traité. lives, revenues and demains, m 

like manner as he ought to nave 

enjoyed them, at the time of the Conclufion of the Treaty above 

Vous demanderez que les for- You are to demand, that the 
tiftcations de ces dix villes foient fortifications of the Jaid tat 
mifes au même état où elles Towns , be put in the fatne con- 



étoient en ce temps-la , a la re- 
fer ve de la ville de Landau , 
dont vous procurerez la poffef- 
fion à TEmpereur ik à l’Empire, 
avec la liberté d’en démolir les 



dition they were in at the time 
aforejaid, except the "I own of 
Landau; the pojfcjfion and pro- 
priety whereof, you are to procure 
to the Emperor, and the Empire, 
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whh liberty te rlemûlijh the for- 
tifications of that place, if they 
fhall think fit. 

You are likewife to infjl, that 
his mofil Chrijlian Majejly in 
purfuance of the faid Treaty of 
Wejlphalia , do caufe to be de- 
moliflied in fitch time as fhall 
be agreed on. and at his own 
expence, the fortrejjes which he 
has at prefent on the Rhine from 
JBafe to Philipjb iirg , namely 
JHunningen , New-Brifac, and 
Fort- Louis, with the works be- 
i^nging to the faid fort on both 
ft des the Rhine, without ever 
rebuilding the fame. 

You are further to demand, 
that the Town and fortrefs of 
Fhinfelt , with its dependencies, 
be put into the hands of our good 
coufin, the Landgrave of Hejfe- 
Cajfel , untill that matter be 
otherwife fettled. 

The claufe inferted ifi the 
fourth article of the Treaty of 
jRyfwick , relating to religion , 
being contrary to the honour of 
the Treaty of Wefphalia , you 
are accordingly to infjl , that the 
fame be revoked and annulled, 
and that the fate of religion in 
Oermany he refored to the tenor 
of the Treaty of Wefphalia. 

You are likewife to inff that 
his niojl Chrijlian Majefy do 
acknowledge our good Brother the 



fortifications , s’ils le jugent à 
à propos. 

Vous infirterez pareillement, 
que le Roi Très - chrétien fàfle 
démolir, en conformité dudit 
Traité de Weftplialie , & au 
temps dont on en conviendra, 
à fes propres dépens, les forte- 
relTes qu’il a préfentement fur 
le Rhin , depuis Balle jufqu’à 
Phililbourg, favoir, Huningue, 
le nouveau Brifac & Fort- 
Louis, avec les ouvrages qui 
dépendent dudit fort des deux 
côtés du Rhin , fans pouvoir 
jamais les rétablir. 

Vous demanderez de plus, 
qu’on remette la ville &: forte- 
relTe de Rhinfèld , avec fes dér 
pendances, entre les mains de 
notre bon couCn le Landgrave 
de HelTe - CalTel, jufqu’à ce 
qu’on ait réglé autrement cette 
afiàire. 

Comme la claufe inférée au 
quatrième article du Traité de 
Ryfwick, par rapport à la relxr 
gion , ell contraire à l’honneur 
du Traité de Weftphalie, vous 
infifterez qu’elle foit révoquée 
& annullée, 6c qu’on rétablilîe 
l’état de la rebgion en Allema- 
gne , felon la teneur du Traité 
de Wellphalie. 

Vous infifterez pareillement, 
que le Roi Très - chrétien re- 
connoilTe notre bon Frère le 
Zz ij 
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Roi de PrufTe en cette qualité, 

& qu’il promette de ne pas in- 
quiéter ce Prince dans la pof- 
fclfion de la Principauté de 
Neufchâtel & du Comté de 
Valengin , & qu’il rende la 
Principauté d’Orange à ceux à 
qui il paroitra , par les loix , 
qu’elle doit retourner, & les 
autres biens qui appartenoient 
à notre cher Frère le défunt 
Roi Guillaume 1 1 1 , & qui font 
préfentement entre les mains de 
îa France. 

: Vous demanderez aulTi qu’on 
teconnoifle l’Eledorat qui a été 
érigé en faveur du Duc de 
Hanover, préfentement Elec- 
teur de Brunfwich & de Lu- 
nebourg. 

Et au cas qu’il furvînt quel- 
ques difficultés, concernant le 
temps auquel on devra recon- 
noitre Sa Majefté Pruffienne, 
& l’Eleéleur de Hanover, que 
les Minières de France infiftaf- 
fcnt à ne le faire qu’après la 
fignature de la paix, & les Minif- 
tres de ces Princes au contraire, 
à être reçus à l’ouverture du 
congrès, l’un comme Miniftre 
d’une tête couronnée , & l’au- 
tre comme celui d’un Eleéleur, 
vous tâcherez de trouver quel- 
que expédient pour concilier la 
difpute. Vous pourrez, en pre- 
mier lieu , propofer que les Mi- 
niftres confèrent & traitent en- 



King oj Pnijfia, in that quality, 
md that he do promije not t$ 
give to his faid Vrujflan Ma- 
jejly, any dijlurbance in the pof- 
JeJfwn of the Principality of 
l\eifchatel, and of the County 
of Valengin; and that he do 
ref ore the Principality of Orange, 
to thofe to whom it fhall appear 
by law to appertain, and fucli 
other eflates as did belong to out 
late dear Brother King Villiam 
the third, which are now in the 
hands oj France. 

You are alj'o to demand the 
acknowledging of the Eleélorate 
which has been ereCted in javour 
of the Duke of Hanover, now 
EleElor of Brunfwick and Lu-> 
nenburg. 

And if any difficulty fhall 
arife , concerning the time oJ. 
acknowledging his Prvffian Ma- 
jejly, and the Eleâor of Hano^ 
ver, the Aliniflers of France in- 
fijling not to do it untill the 
Peace he,fgned, and the Mi- 
nifiers of thefe Princes, inf fling 
to be received as the Aliniflers oj 
a crowned head , and of an 
Eledlor.^at the firf opening of 
ihe Congre fs f you are in fuck 
•cafe to endeavour by fame expe- 
dient to reconcile the difpute; 
you may in the firf place propofe 
that the feverall AEiniflers fhould 
cojifer and treat together without 
exchanging or pro.ducing their 
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pull powers, unùll they come to fenible, fans échanger ou pro 



, InflrtiSHcns 

duire leurs plein - pouvoirs 
jufques à la condufion & à la Tutridffen 
lignaturedu Traité. Vous offri- 1711. 
rez, en fécond lieu, qu’on ac- 
cepte les plein - pouvoirs des 
Miniftres de Prii/Te & de Han- 
nover, en déclarant que la cliofe ' 

ne fera d’aucune conféquence, 
à moins que la paix générale ne 
fe conclue. En troifième lieu , 

^'ous pourrez tâcher de terminer 
ce différend , en propofant de 
remettre les plein -pouvoirs de 
tous les Miniftres entre les 
mains de quelques Plénipotentiaires, dont les parties préfentes 
conviendront. 

As to our good Brother the Qiiant à notre bon Frère le 
^^ng of Partugol, you are to Roi de Portugal , vous infifte- 

rez qu’il jouifté de tous les bé- 



conclud and fgn; you may in 
the next place, ofer that the 
full powers of the Pru(fian and 
Hanover Miniflers he accepted, 
with a declaration that this fhall 
be of no confequence unlejs the 
general Peace enfue. Thirdly , 
you may endeavour to terminate 
the difference hy prejfmg to have 
the full powers of all the Minijlets 
put into the hands of fuch Ple- 
nipotentiaries, as fhall be agreed 
upon hy the Parties prefent. 



infiff , that he have and enjoy 
all the ben ft s and advantages 
granted to him by the Treaties 
made hetw'een Us, our Allies, 
and his faid Alajefly. 

As to what relates to the 
particidar intereffs of our good 
Friends and Allies the States 
General, you are to inffl that 
the mojl Chrijlian King do yield, 
fy wards forming a fuffîcient Bar- 
rier to them. Fumes, fort Knock, 
Menin, Ipres, Lille, Tournay, 
Coudé , Valencieiines and Adau- 
beuge , as likewife Douay, Be- 
thune, Aire , S.‘ Venants, and 
Bouchain, with their feveral de- 
pendencies , and the cannon and 
atnillery, and ammunition, now 



néfices &: avantages qui lui ont 
été accordés par les Traités faits 
entre Nous, nos Alliés, & Sa 
Majefté. 

Pour ce qui eft des intérêts 
particuliers de nos bons amis & 
alliés les Etats Généraux, vous 
infifterez que le Roi Très-chré- 
tien leur cède, pour former une 
barrière. Fumes., le fort de 
Knok, Menin, Ipres, Lille, 
Tournai, Condé, Valenciennes, 
Maubeuge, Douai, Bethune, 
Aire, Saint -Venant & Bou- 
chain , avec leurs dépendances , 
le canon , l’artillerie ik les mu- 
nitions qui fe troment dans 
celles de ces places, qui font 
Z Z iij 
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Inftruâlons encore entre les mains de la 
de l’Angleterre pj.ai,ce, pour y mettre les gar- 
jronr ht paix eft convenu, 

jUmck,,« conviendra entre 

Nous & lefdits Etats Generaux, 
ou autres Puifiances intérefl'ées. 
Vous infifterez de ]>Ius, fur ce 
point-là, que Sa Majeftc Très- 
chrétienne rende toutes les vil- 
les, forts & places dont elle ell 
enpolfelTion, ou dont elle l’a 
été pendant le cours de cette 
guerre aux Pays-bas Efpagnols, 
avec tout le canon , 1 artillerie 
& les munitions qui s’y trou- 
vent à préfent , afin que celles 
d’entre elles qui ont été accor- 
dées, ou qu’on jugera encore à 
propos d’accorder , foient ajoû- 
tées à la barrière des Etats Gé- 
néraux. 

Vous ferez vos efforts pour 
procurer auxdits Etats Géné- 
raux, de la part de la France, 
le tarif de 1664, & la fuppref- 
fion de tous ceux qui ont été 
faits depuis ce temps-là; de faire 
révoquer & annuller tous les 
édits , déclarations & decrets qui 
y font contraires, & de leur 
élire accorder en même temps 
■les avantages du T raité de Ryf- 
vvick , avec l’exemption des cin- 
quante fols par tonneau, impo- 
fés fur tous les vaiffeaux Hol- 
landois qui trafiquent dans les 
ports de France. 

Mais vous prendrez foin ce- 



heing in fuch cf die eihvefnid 
Towns ns nre jiitl in the hands 
of the French, to he garrifoned 
in fuch manner ns is , or fhnll be 
agreed on between us and the 
faid States General, er others 
concerned ; you are alfo further 
to infjl on that head, that his 
mofl Chriflian Majejly do reflore 
all the Towns , forts and places, 
belonging to Spain, which he 
at prefent poffefes, or hath been 
in poffeffton of during the courfe 
of this war, in the Spanifh low 
countries, together with the can- 
non , artillery and ammunition, 
now being and remaining therein, 
to the end that fuch part of them, 
that have been or fhall be thought 
ft, may alfo be alloted for a 
Barrier to the States General. 

You are to ufe your utmofl 
endeavours that the tariff of 
1 6 6 y be granted by France to 
the faid States General, with 
the fuppreffion of all other tariffs 
made fnce that time, revoking 
and annulling all EdiBs , De- 
clarations and Decrees contrary 
thereunto; that the advantages 
of the Treaty of Ryfwick be 
likew if e given to the States, and 
that the exemption of y o pence 
per tun be allowed to all Dutch 
Veffels trading to the ports of 
France. 

You are however to take a 
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fpecial care not to fufer ihefe 
articles in favour of the States 
General to be concluded, untill 
the Treaty of fuccefion and Bar- 
rier be fo explained, as to renicve 
thofe apprehenfons w'liich we have, 
as to the confequences of it in feme 
points , concerning which you are 
already injlrudled ; and fhall 
hereafter be more fully informed 
of our pleafure. 

As to our good Brother the 
Duke of Savoy, you are to de- 
mand, that he be put again into 
pojfejfion of the Dutchy of Savoy, 
County of Nice, and all his 
hereditary countries and places , 
yielded to him by the Treaties 
made with the Emperor and others 
of the Allies ; and that moji 
Chriflian Majefly do likewife 
y ield to the faid Duh of Savoy, 
the Towns of Exilles, Feneflrelles 
and Chaumont, together with the 
valley of Fragelas , and all the 
tradl of land lying between Pied- 
mont & mount Genevre , fo that 
the faid mountain may ferve here- 
ofter as a Banter between the 
Kingdom of France and the 
Principality of Piedmont. 

When the Banier of our good 
Friends and Allies the States 
General jliall be under conf dera- 
tion, or at any other time which 
in ihe courfe of this negotiation 
fhall to you appear moJl proper, 



pendant de ne pas faifler con- 
cliirre ces articles en faveur des 
Etats generaux , jurqua ce que 
le Traité de la fuccelfioii & de 
la barrière ait été expliqué, <& 
qu’on ait levé les appréhenlions 
que nous avons à l’égard des 
conféquences de quelques points 
de ce Traité, fur quoi vous avez 
déjà reçu les lumières nécelfai- 
res , & ferez encore plus ample- 
ment inftruits dans la fuite. 

Qiiant à notre bon Frère le 
Duc de Savoie, vous deman- 
derez qu’il foit rétabli dans la 
polfelTion du Duché de Savoie, 
du Comté de Nice & de tous 
fes pays héréditaires, &: des lieux 
qui lui ont été cédés par les 
Traités faits a\ ec l’Empereur & 
les autres Alliés : que le Roi 
Très-chrétien cède pareillement 
à ce Prince les villes d’Exilles, 
de Feneflrelles & de Chaumont, 
avec la vallée de Pragelas, & 
tout le terrein fltué entre le 
Piémont &: le Mont-Genèvre; 
en forte que cette montagne 
ferve à l’avenir de barrière au 
royaume de France <& à la Prin- 
cipauté de Piémont. 

Lorfqu’on prendra en conli- 
dération la barrière de nos bons 
amis & alliés les Etats Géné- 
raux , ou dans le temps qui vous 
paroîtra le plus favorable pour 
cela pendant le cours de la nc- 
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, vous preflerez qu’on yon are to 
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de l’Angleterre explique, qu’on étende ôc rc- 
pour la paix , , ^.e article figné par le 

feui Mernager, r,u\appor. à 

la démolition de Dunkerque. 
Vous ferez particulièrement 



extending and fettling the 
article Jigned hy the fleur Mef 
nager , which relates to the de- 
molition of Dunkcrk. 

Vous lerez particuucrciucnu As to 
a,te«ife à nos i.ia-rcts pendant m u te vm.My mumn e w 
:“uT le court <le c«.e legoda- Am in A rWr nj ^ 

tion , &; vous vous lervirez de 
tous les incidens qui pourroient 
Survenir , ék de toutes les occa- 
fions auxquelles les Alliés pour- 
roient avoir befoin de notre af- 



negotiatien , to make ujc oj every 
accident which may liajf en , and 
ûf every occaflon which the Jitve- 
ral Allies may have of our 
roient avoir beloin cie noire ai- tance, in ordei to 
fillance, pour contribuer à nof- fecure the fame with ea f 

‘‘Tt'Sm. que, prt Traitd Wherens fy tk T'p ffy 
it la barrière, le commerce de r,cr, f ctmmtrce rfjhg m 

nos Royaumes aux Pays-bas, & Kingdoms to he Spnnijli J\ 

aux plai cédées aux Etats Gé- therlands , and to fich 

néraux , en vertu dudit Traité , by virtue of the faid Ireaty accue 

,eft expofe à un daiger évident, « Me OencA. 

OU du moins à de grandes incer- to be loft, or al lea/l 

titudes & que le fieur Buis , precarious;^ and whereas the fleur 
leur Envoyé extraordinaire au- Buys, their Envoy extraor tnmy 
près de Nous , eft convenu de la to Us, lias himfelf acknow e gec 
Fuftice de nos appréhenûons, & the reafonablenefs of our apvrehen- 

de la raifon que nous avons de fions, and the pjhce there is, 
fouhaiter qu’on nous mette à .thatwe fiou dbe fp-uredag^^^^^ 

couvert du préjudice que pour- w;. prejudice ^ 

•roit recevoir notre commerce reafon to fear may arife w U 
par ces grandes acquifitions fai- from thofe great acceffions, which 
tes aux dépens du fang & des they have, at the expence of t i 
tréfors de^nos fujets; lorfque blood and treafime of oiirfibjeâs 
•vous ferez vos efforts auprès acquired; you are therejore, at 
de l’ennemi, & de ceux de the fame time as you ufe your 
nos Alliés qui font intéreffés en endeavours with the ennemy an 

cette affaire , pour procurer aux fuch of the Allies as may e 
;E'tals l’effet dudit Traité, vous concerned therein, to procure to^ 
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the States General the effeâ of infifterez que les villes de Nieu- 
ihe afmfaid Treaty, to infijl port , de Dendermoncle , le cliâ- 
that Nieuport , Dendermonae , teau de Gand , & les autres lieux 
the Cajile of Ghent, and fiich qui paroiflent plutôt une bar- 
Other places as may rather ap- rière contre Nous, que contre 
pear to be a Barrier againjl la France, ne foient pas remifes 
Us than againjl France, he entre les mains des Hollandois, 
either not nut into the hands of fans qu’on trouve un expedient’ 
the Dutch, or that fuch expe- en le faifant, pour afllirer I’en- 



dients be found for the doing 
thereof, as may fecure the ingrefs 
and egrefs of our fubjeâs in all 
tie Low -countries , as fully and 
eÿeclually as if the faid Barrier 
had not been granted to the 
States General. 

The feventh article of the Bar- 
rier Treaty giving a power to the 
States General in cafe of an 
apparent attack, or of war, to 
put Jo many troops as they fhall 



tree la fortie de nos fujets 
dans tous les Pays-bas, auffi li- 
brement & au in fùrement que 
fi cette barrière n’eût pas été aC' 
cordee aux Ftats Généraux. 



Quant au fepticme article du 
Traité de la Barrière, qui auto- 
rife les E tats Généraux , au cas 
d une rupture ou d’une guerre 
apparente, à mettre autant de 



judge necejfary into all the Towns, troupes qu’ils le jugeront à pro- 

places and forts of the Low-coun- pos dans toutes les villes , places 
tries, y ou are to endeavour to have 6c forts des Pays-bas, vous tâ- 

this article fo explained as to be cherez de faire expliquer cet 

underjlood for the future . only of article , de manière que cela n’ait 
an attack front, or of war with beu à l’avenir qu’à l’égard d’une 



France, fînee nothing can be 
more unreafonahle , than to leave 
it in the power of the States 
General to make ufe of the ten 
provinces , againjl thoje to whom 
the Joveregnty of theje provinces 
may belong, or againjl the Brit if h 
Nation. 

It mu ft he your further care , 
that a fpecial yrov 'fion be made , 
that our fubjeâs may not fufer 
Pièces jiijlifcatives. 



rupture ou d’une guerre avec la 
France; puifque rien ne feroit 
plus déraifonnable que d’auto- 
rifer les Etats Généraux à fe 
fervir des dix Provinces contre 
ceux à qui la Souveraineté en 
appartiendra, ou contre la Grau. 
de-Bretagne. 

Vous aurez aulli un foin 
tout particulier de pourvoir que 
le commerce de nos fujets ne 
A aa 
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foit pas interrompu ou expofe 
par aucune des omillions du 
XV* article dudit Xraite de la 
Barrière , & qu’o» convienne 
très-expreflement que les fujets 
de nos Royaumes pourront né* 
gocier aiiffi librement, & avec 
les mêmes avantages & privilè- 
ges, & fans autres impofitions, 
qu’ils le faifoient lorfque ces 
places étoient fous la puiifance 
de la France ou de I’Efpagne , 
ou que les fujets des Etats Gé- 
néraux l’ont fait ou le pour- 



in their commerce by my omijjton 
in the i y.' ^ article of the f aid 
Barrier Treaty j and that it be 
exprefsly fiipulated^ that the fub- 
jedls of thefe our Kingdoms f hall 
trade as freely, with the fame ad- 
vantages and priviledges , anct 
under the fame impoftions and 
no others, as they ufed to do,, 
when thofe places were in the 
hands of France or Spain , or as^ 
the fubjeâls of the States General 
themfelves have done , or fhall aS 
aiy time hereafter do. 



Toient faire à I’avenir- 

En vertu de ce <pii a ete dit 
vous ferez toutes ces inftances, 
& toutes celles qu’on vous or- 
donnera de faire fur ces points- 
là, & fur toutes les chofes en 
quoi les intérêts de nos Royau- 
mes & ceux des Etats Généraux 
pourroient être contraires, de 
manière que l’établiffement de 
leur barrière ne puiffe être pré- 
judiciable à nofdits intérêts. 

Vousinfiflerez de même, que 
le Roi Très - chrétien recon- 
noiffe , de la manière la plus 
claire & la plus forte , la fuc- 
cefTion à la Couronne de nos 
Royaumes , comme elle efl éta- 
blie par les loix dans la Maifon 
de Hanover , & qu’il oblige 
immédiatement la perfonne qui 
prétend y avoir droit, à fortir 
de France. Qiie ledit Roi Très- 
chrétien promette & s’engage de 



Purfuant to what is before 
mentioned, you are to make thefe 
injlances and fiicli others as fhalL 
be hereafter direôled upon thefe 
heads , wherein the interejls of 
our Kingdoms and of the domi- 
nions of the States General may 
interfere, at fuch time andin fuck 
manner, that our fatisfaldion may 
go hand in hand with the feule- 
ment of their Barrier. 

You are to infifl that the mofl 
Chrijlian King do, not only in 
the plainefl and flrongefl terms , 
acknowledge the fuccejjion to the 
Crown of thefe our Kingdoms ,. 
as the fame is limited by law to 
the houfe âf Hanover, but alfo 
the perfon pretending a right 
thereunto fhall be immediately 
obliged to retire out of the domi- 
nions of France, and that his mofl 
Chrijlian Siajejly fhall further. 



par les Commijjaires Angloîs. 



•promije and engage far himfelf, 
his heirs , and fuccejfors , never 
to acknowledge any l^erfon to be 
King or Qtteen of theje Realms 
befides oufelf, and jucli as fliall 
fucceed to Us by virtue of the 
ads of feulement now in force. 

You are to demand that a 
Treaty of commerce may be as 
foon as pojfible commenced bet- 
ween Us and France, and that 
in the mean time , fuch points 
may be fettled as jhall appear 
necefary to prevent the doubts 
and difficulties , which may other- 
wife arife in the future negotia- 
tion of this matter. 

The joint poffieffion of the 
IJland of S.' Chrijlopher having 
been the occafon of frequent dif 
putes between our Juljeds and 
thofe of the mofl Cnriflian King, 
as well as the effiujion of much 
blood , you are to demand, and 
infifl that the right to, and pof- 
fcfjion of the faid IJland, do for 
the future remain to Us, and 
that the mojl Chrijlian King do 
renounce all right, tittle, claim, 
or interejl , which He or any of 
his fubjeds may have , or pretend 
to have, to or in the faid IJland 
or any part thereof 

As to our interefls in the north 
parts of America, you are to 
be particuUuly carefull , and to 



3.7 1 

même, pour lui, & pour fes 
héritiers &: fes fucceffeurs, de 
ne jamais reconnoitre qui que 
ce foit , en qualité de Roi ou 
de Reine de ces Royaumes , 
que Nous, <Sc ceux qui doivent 
nous fuccéder en vertu de l’aéle 
de l’établillèment qui fubfilîe à 
préfent. 

Vous demanderez qu on tra- 
vaille au plûtôt à un Traité de 
commerce entre Nous & la 
France, & qu on convienne, en 
attendant , des points qui paroî- 
tront nécelTaires pour prévenir 
les doutes & les difficultés qui 
pourroient naître dans la négo- 
ciation qu’on doit faire fur ce 
fujet. 

Comme la pofleffion com- 
mune de fille de Saint- Chrif- 
tophe a caufé de fréquentes dif- 
putes entre nos fujets & ceux 
du Roi Très-chrétien, & feff’u- 
fion de beaucoup de fang , vous 
demanderez & infifterez qu’on 
nous cède à l’avenir le droit & 
l’entière polTeffion de cette ille, 
& que ledit Roi Très-chrétien 
renonce à tous les droits, titres 
&: prétentions, ou intérêts que 
Sa Majefté ou fes fujets pour- 
roient avoir ou prétendre fur 
cette ille, ou en aucune de fes 
parties. 

Qiiant à nos intérêts dans la 
partie feptentrionale de l’Amé- 
rique, vous prendrez foin de 
A aa ij 
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demander particulièrement, & 
en premier lieu , la reftitution 
de la baie & du détroit de 
Hudfon, avec toutes les alTu- 
xances cjue vous pourrez obtenir 
pour la fureté du négoce, & la 
compenfation des pertes que 
cette Compagnie a fouffertes. 

Vous influerez enfuite, que 
la France nous cède Plaifance , 
& toute Tille de Terre-neuve. 

En troifième lieu, vous de- 



demand in the jîrjl pince the rep 
titution of the hay and Jlreignts 
of Hudfon, together with fuck 
further fecurity for the trade and 
recompence for the lofes of this 
Company, as you fhall he able to 
obtain. 

You are in the next place tte 
infifl, that Placentia, and the 
whole Ifland of Newfoiinland be 
yielded to us by the French. 
Thirdly, you are to demand. 



jcn iroiacuLc ncu, vuuo . . . 

manderez que Sa Majefté Très- that his mofl Chrifiian MajeJty 
chrétienne fe défifte de toutes fhall quit all claim or tittle by 



fe-s prétentions , en vertu d’un 
Traité précédent, ou de quoi 
que ce puifle être, fur le pays 
nommé Nouvelle E'cojfe , 6c 
particulièrement fur le Port- 
Royal, ou Annapolis Royale , 
dont nous fommes préfcntement 



virtue of any former Treaty, or 
otherwife , to the countries called 
Nova Scotia, and exprefsly to 
Port -Royal, otherwife Annapolis 
Royal, which is now in our pof 
fejjion. 



en polTelfion. 

Vous tâcherez , en quatrième 
iieu, de décrire & de fixer, le 
mieux qu’il vous fera pollible , 
les limites des colonies Britan- 
niques & Françoifes, établies en 
ce pays-là. 

Outre les avantages & les pri- 
vilèges que nos fujets ont droit 
de prétendre en vertu des an- 
ciens Traités ou accords , dans 
quelques parties de la domi- 
nation de la Monarchie d’Efpa- 
gne, vous infifterez dans celui 
qu’on doit faire fur les articles 
fiiivans. 



You are in the fourth place to 
endeavour in the befl manner you 
poffibly can, to defcribe and fix 
the bounds of the Britifh and 
French fettlements in thefe parts. 

Befides thofe advantages and 
priviledges , which by virtue of 
any former Treaty or agreement 
our fuhjeàs are entiitled to in any 
part of the dominions of the Spa- 
nifh A'lonarchy, you are to infifi 
in the future Treaty upon the fol- 
lowing articles. 



par les CommîJJaires Ang/ois. 



Firjl, that Gibraltar and Port- 
jMahon , with the Ijland of Al i- 
tiorca, be for the future annexed 
to the Crown of thefe Realms. 

Secondly, that the contract 
called the Affxento , for furnifhing 
fares to the Spantjh wef -Indies, 
he made for the term of thirty 
years , with fuch of our fubje<ds 
CIS fall be by Us nominated and 
appointed , who fall enjoy all 
the prerogatives , priv Hedges and 
advantages , which were yielded 
to the French by a contract made 
with them in the year lyo z, or 
which fall appear necefary and 
reafonable ; particularly you are 
to infift that fome extent of ground 
en the river of Plate may he 
affgned, upon whicr our fthjeâs 
may not only refrefi their Ne- 
groes , but keep them in fecurity, 
untill they fall be difpofed of to 
the Spaniards. 

Thirdly, you are to care that 
a general article be inferted, by 
virtue whereof, all advaxitages , 
rights and pmviledges which have 
been granted , or which may 
hereafter he granted by Spain, 
to the fubjedls of any Nation 
whatfoever, fall he in like manner 
granted to the fubjecls of Great 
Britain. 

Fourthly, in fettling the trade 
of our fubjedls to the Spanif 



373 

Premièrement, que Gibraltar, 
le Port-Mahon & I’ille de Mi- 
norque , foient annexés à l’ave- 
nir à la Couronne de la Gran- 
<le - Bretagne. 

En fécond lieu , que le con- 
trat de l’AlTiento , pour fournir 
des Efclaves aux Indes occi- 
dentales Efpagnoles , fe fàlTc 
pour le terme de trente ans, 
avec ceux de nos fujets que 
nous nommerons & ordonnerons 
pour cela, lefquels jouiront de 
toutes les prcrogathes, pri\i- 
Icgés (Sc avantages cédés à la 
France, par un contrat fait eu 
l’an 1702, ou qui paroîtront 
néceffaires Sc raifonnables. Et 
vous infiflerez particuliérement, 
qu’on affigne une certaine éten- 
due de terrein le long de la 
rivière de la Plata , où nos fujeos 
puiffent rafraîchir leurs Nègres, 
èk les garder fûrement jiifqu’à 
ce qu’ils puiffent les vendre aux 
Efpagnols. 

En troifième lieu, vous aurez 
foin de faire inférer un article 
général, en vertu duquel les 
fujets de la Grande-Bretagne 
jouiront à l’avenir de tous les 
avantages, droits & privilèges 
qui ont été accordés, ou poiir- 
roient dans la fuite être accor- 
dés par les Efpagnols, à la na- 
tion la plus fà\c» ifée. 

En quatrième lieu , en réglant 
ie commerce de nos fujets ai 
A aaiij 



InflrvéUons 
de l’ Angleterre 
pour la paix 
a’Utrecht , en 

jpi 1. 



fnf{ mêlions 
de l'Angleterre 
pour la paix 
d’ Utrecht, en 

jy I i* 
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Efpagne , vdus tâcherez d’ob- dominions , you are to endeavour 

tenir des’ exemptions de droits to obtain fuch exemptions of duties 

fur les denrées & marcliandifes upon all goods and merchandiies 
du cru ou des manufaclures de of the ^rodtia or manujaâure of 
nos Royaumes, <^ui fe montent thefe Kingdoms , as f hall amount 
à un avantage de quince pour to an advantage of at leaf 
cent au moins. // per cent. . , , , 

Vous êtes munis, à legard You have herewith delivered 
de ce qui regarde nos intérêts to you fuch proppfals and obfer- 
dans le commerce , des propo- valions relating to our interefk 
fitions & des obfervations qui in commerce, as have been pre- 
ont été préparées & dreffées par pared and made by our Commif- 
les Commiiraires du commerce fartes for trade and Plantations; 
& des plantations ; auffi-bien que together with the petitions and 

des requêtes & repréfentations reprefentations of our Turkey and 

que nos compagnies de Turquie, Eall-India Companies, and of 

des Indes orientales & de nos others our fubjeâs , of all which, 

autres fujets ont faites fur ce and ofjuch others as fhall here- 

fujet; defquelles, & des autres after be tranfmitted to you, you 

qui vous feront tranfmifes à are to make the befl life you fhall 

i’avenir, vous ferez le meilleur be able, for the relief of ourfub- 

nfage qu’il vous fera poffible, jeds and for the improvement of 

pour le foulagement de nos commerce. 

fujets, & pour le progrès & 
i’avancement du commerce. 

Et comme nous avons fait 
préparer un état des demandes 
que nous pouvons faire avec 



And whereas we have direded 
a fate to be prepared of fuck 
demands as we may juflly make. 



juftice, non-feulement à l’égard not only on account of the expen 
des dépenfes que nous avons ces which we have been nf for 



faites pour nos bons amis & 
Alliés les Etats Généraux , mais 
-en vertu des fommes immenfes 
que nous avons fournies pour 



our Good Friends and Allies, 
the States General, but alfo on 
account of thofe unmenfe fiims 
which we have furnifhed for the 



l’ufagede notre bon Frère l’Em- ufe of our good Brother the Em- 

pereur ; on vous ordonne par peror, you are hereby required , 
ces préfentes, d’infifter, auffi-tot as foon as- this fate fhall be 
que cet état fera rejnis entre tranfmitted to you, to inf f upon 



y 



\ 
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JathfaHtûn for os much os jholl vos mains , fur la fatisfadion tie 
thereby oppear to be due to Us, ce qu’il paroîtra qui nous eü 

dû à cet égard. 

Et comme nous fouliaitons 
de faire éclater en toutes les 
occalions, le zèle que nous avons 
pour la religion Protellante & 
pour fes intérêts, nous ne fau- 
rions conclurre ces inflruélions, 
fans vous ordonner de travailler 
de concert avec les Minillres 
des Etats Généraux & des au- 
tres Alliés Proteflans>& de faire 
tout ce que vous jugerez le plus 
à propos & le plus efficace pour 
le rétabliffement des Proteffajis 
de France dans leurs droits reli- 
gieux & civils , ik particulière- 
ment pour le foulagement im- 
médiat de ceux qui font préfentement fur les galères. 

Our will ond pleofure is, in Nous voulons &: vous or- 
the lof place, that you do from donnons, en dernier lieu , d’ob- 



And whereas , we think our- 
felves obliged on oil occaftons to 
exert our ■^eal in behalf of the 
t" rote font Religion andinterejl, 
we cannot conclude thefe our inf- 
trudlions without diredling you to 
concert with the JHiniJlers of the 
States General, and our other 
Protejlant Allies , the mo fl proper 
and effectuai methods for rejloring 
to their religious and civil rights, 
the Protejlants of France , and 
particularly for the immediate 
relief of fuch as may at this time 
he in the gallies. 



time to time obferve and follow 
fuch further inflruclions and di- 
reclions , as you fhall receive from 
Us, or one of our principal Se- 
cretaries of State, with whom you 
ore confantly to correfpond, and 
give Us , by him, an account of 
all your proceedings in thefe im- 
portant affairs , and of all other 
material occurrences which may 
tome to your knowledge , during 
the cottrfe of this your employment 
for our fervice abroad. A, R. 



ferver & d’exécuter les autres 
inflrudions & ordres que vous 
recevrez de notre part de temps 
en temps, ou de celle d’un de 
nos Secrétaires d’E tat , avec le- 
quel vous entretiendrez une cor- 
refpondance confiante , & nous 
rendrez , par fon canal , un 
compte exacl de votre procédé 
dans ces négociations importan- 
tes, & de toutes les chofes qur 
parviendront à votre connoif- 
fance pendant le cours de votre’ 



Am ballade, & le temps que vous 
ferez employés à notre fervice hors du Royaume. AnnA Regina, 
A truc copy, J. Dyson. Cojjîe véritable, J. Dysom,. 



Injlruâlions 
de V Angleterre 
pour la paix 
d' Utrecht , en 
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XXXI. 

MEMOIRE de M. de Saint- Jean, au Marquis de 
Tord, eu égard à l' Amérique feptentrlonale , au com- 
merce èr à la fufpenfion d’armes, le 2q mai 1712, Y. J. 

La copie Françoifc tirée du Recueil de Lamberty, 
teint VII, peige làl. 

P OUR terminer toutes les end dl difputes urlfen 

ciifputes concernant l’Ame- 1 aient north- America 
rîque fepténtrionale, la Reine Qiieen propojes : 

propofe : 

1 .0 Que le Roi Tres-chretien 
lui cède l’ifle de Terre-neuve, 
avec Plaifance , & toutes les for- 
tifications, l’artillerie & les mu- 
nitions qui s’y trouvent, les 



the 



i.o That lus mofl Chrtjlian 
JVlajeJfy Jhould yield to Her the 
Jjland of Newfoundland, with 
Placentia and all the fortifica- 
tions . artillery, and amiinitions 
petites ifles voifines, & les plus theieto belonging, the little ad- 
Uches de celles de Terre- jacent iflmtds , and the nearejl 
neuve; aulfi-bien que la Nou- the If and of Newfoundland , as 
velle E'colTe ou \ Acadie, avec alfo Nova Scotia or Acadia, ac- 
fes anciennes limites * cording to its ancient limits 

2.» Qnc les fujets de Sa Ma- That the fufeds of his 

ieftc Trcs-clirctiennc pourront mof Chrifian Majefy may con- 
continuer de pécher & de fé- tinue to fif h and dy dieir ffh 
cher leur poilTon fur la partie upon that part of Newfoundland 

de rifle de Terrre-neiive , nom- which is coll a the / 

niée le petit Nord, fans qu’il but on no other part of the Jatd 

leur foit permis de le faire en If and. 

nul autre endroit de l’iHe. ■ a s r v a 

3.0 Qiie les fujets de Sadite y / That lus Majefy sfubjeds 

Majefté jouiront, conjointement may enjoy in common wiht the 

OBSERVATIONS des Commifaires du Rot. 

* L’Angleterre ne peut pas demander plus que ne comportent ces expreflions, 
puifqpe c’çll elle-même qui les a propofées. ^ 

' ^ Qiieen s. 



Queen s J the 
Breton. 

That the IJlands in the 
giiip/i of S.‘ Laurence and in the 
Jtiouth of the river of that name, 
vhich are at prefent pofejjed by 
the French, may remain to his 
mo ft Chriftian Majefty , but 
exprejfely upon the condition that 
his faid AFajefty fhall engage 
himjelf not to raije or fufer to 
be rais’d any fort if cations in 
thefe IJlands, or in that of Cap e- 
Breton. The Queen engages her- 
felflikewife not to fortify or fuffer 
any fortifications to be raifed in 
the adjacent J (lands , and thofe 
next Newfoundland , nor in that 
of Cape-Breton. 

y The Queen infifts to have 
the cannon and ammunitions of 
war in all the forts and places 
of the bay andjlreights of Hudfon, 
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avecceux.de la Reine, de I’i/Ie 
du Cap-Breton. 

4 ..® Qiie les illes qui font 
dans le golfe de Saint- Laurent, 
& .à l’emboucliûre de la rivière 
de ce nom, poffèdées par la 
France, relieront à Sa Majellé 
Très-chrétienne; mais à condi- 
tion exprelfe qu’il ne fera nul- 
lement permis à Sadite Majellé, 
d’ériger , ou de foulfrir qu’on 
érige des fortifications dans lef- 
dites illes, ni dans celles du Cap- 
Breton; la Reine s’engageant de 
même <à ne point faire, ou per- 
mettre qu’on falTe de Ibn côté 
des fortifications dans les petites 
illes v'oifines , & les plus proches 
de celles de Terre - neuve , ni 
dans celle du Cap-Breton. 

5 .° La Reine infille qu’on lui 
lailfe. tout le canon & les muni- 
tions de guerre qui font dans 
tous les forts 8c les places de la 
baie 8c du détroit de Hudfon. 



par les CommîJJaîres Angloïs. 

Ifland of Cape- 



PropoJitJiHis 
pour T Améri-- 
que,iif 



Par rapport 

As fonte difficulties are arifen 
which hinder our giving the fi- 
nifhing ftroke to the Treaty of 
commerce between the two nations 
of Great- Britain and France, 
Jo fioon as could have been wifhed, , 
by reafon of many prohibitions 
made , and many excejfive duties 
ejlablifhed in the faid Kingdoms, 
and as it is necejfary for the 
fubjecls of both ftdes that the 
Pièces jijlificatives. 



au Négoce. 

Comme il ell furvenu quel- 
ques difficultés qui empêchent 
de mettre la dernière main au 
Traité de commerce entre les 
deux nations de la Grande-Bre- 
tagne 8c de hTance , aulîi - tôt 
qu’on l’auroit fouhaité, à caufe 
de plufieurs prohibitions laites, 
8c des droits excelîîfs qui ont 
été impofés dans ces Royaumes ; 
8c qu’il ell cependant nécelTaire 

Bb'b 
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Propofitions 
pour l'Amérï’- 
que, 1 -2# 



Pièces produites 



pour le bien des fujets, de part commerce between the two na- 
ôc d’autre, qu’on rctabhfl'e le 



commeree entre les deux na- 
tions, & qu’il ^orte fon effet 
auffi-tôt qu’il bsra polfible ; la 
Reine auroit plufieurs chofes à 
propofer a Sa Majefte Tres- 
chrétienne fur ce fujet : mais 
comme ce font des points pour 
iadifcuffioivdefquelsil faut plus 



tiens be open’d and have its effect 
as foon as pojftble , the Qiieen 
would have many propojttions to 
tnake his mofl Chrijlian Mdjejly 
thereupon, but as thefe points 
would require a longer time to 
be difcufs’d than the prefen t 
crifts does permit, the Qiieen 
beint' more inclined to confirm 



prcfente Wr./ tranquility, than pri- 
ne perniet, la Reine , plus atten- vnte advantages , contents herfelf 
five à contribuer à la tranquil- with making two demands, which 
Uté publique qu’à des avantages fhe believes can meet with no 
particuliers, fe contentera de difficulty. 
faire deux demandes , qu Elle • i » 

ne croit pas qui puilTent recevoir la momdre difficulté. 

i.oau’aucasqi’onnepuifTe // That m café we do no 
convei^ des points en difpute, agree upon the points tf dijpuu 



par rapport au commerce , on 
nommera des Commiffaires , de 
part & d’autre , pour en faire 
l’examen à Londres, & régler les 



relating to commerce , Commiffia- 
ries be named on each fide .who 
Jhallmeet at London, to examine 
and regulate the duties and ini- 



I’examen a Lonares, oc rcgici ic» ........ - 

droits & les impofitions payables pofittons thatfhall be paid tn each 
en chaque Royaume, à l’avan- Kingdom, md that they be ad-^ 



tage & à l’encouragement du 
commerce des deux nations. 

2.° Qiie la France n’accor- 
dera aucun privilège , ni aucun 



jufled in fuch manner, that by it 
the commerce between the two na- 
tions be encourag’d and enlarg’d. 
2." That no privilege or ad- 
ttera aucun vantage in regard to the Trench 

avantage à quelque nation étran- trade fhall be 
gère que ce puifle être , à l’égard foreign nation, which fhall not 
du commerce , fans l’accorder be granted ett the fame time to 

de même aux fujets de Sa Ma- the Qiieen of Great Britain s 

jefté de la Grande-Bretagne. fubjeBs : in like manner no pri- 
Réciproquement on n’accordera vilege and advantage f bating to 

aucun privilège ni avantage , à trade of Great Britain fhall^ be 

l’égard dudit commerce, à au- granted to any foreign nation^ 
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that fhall not at the fame time cune nation étrangère , fans I’ac- 
be granted to the fubjeâs of his corder auffi aux fujets de Sa 
mojl Chriflian Aîajcjly. Majefté Très-chrétienne. 

Qiiant à la fiifpenfîon d'armes. 



The Qiieen will confent to a 
fufpenfion of arms for the term 
of two months upon condition: 
j J’ That in the faid term the 
article which relates to the reunion 
of the two Monarchies fhall he 
pondliially and entirely executed, 
that is to fay, either that King 
Philip fhall renounce in that term, 
for nimfelf and. his defendants, 
his rights to the Crown of France 
and fhall confent that his renoun- 
ciaiion be inferted in the Treaty 
for a future peace, or that in 
this term he fall leave Spain 
with his family, yielding up that 
Kingdom and the Indies to the 
Duke of Savoy e, on the condi- 
tions mention’d in my letter of 
the 2 ofapril, O. S. and ac- 
cepted by that from M/ de Torcy 
of the 18 of this month, N. S. 

2S That the French garrifon 
fall go out of the town, citadel, 
and forts of Dunkirk, and that 
the Qiieen’s troops fall enter it 
the day of the fufpenfion of arms, 
and that place fall remain in 
the Qjteen’s hands till the States 
General full have contented to 
give his mof Chrifian Majefly 
an equivalent for the démoli fing 
of it , with which He fall be 



La Reine y confentira pen- 
dant I’efpace de deux mois, à 
condition : 

1 Qiie l’article qui regarde 
la réunion des deux Monarchies, 
foit ponéluellement & entière- 
ment exécuté dans ce terme- 
là; c’eft-à-dire, que le Roi Phi- 
lippe renonce dans ce terme-là, 
pour lui - meme & fes defeen- 
dans, à fes droits fur la Cou- 
ronne de France , & confentc 
que cette renonciation foit in- 
férée dans le Traité de paix à 
faire; ou qu'il quitte l’Efpagne 
dans ce terme-là, avec fa famille, 
& cède ce Royaume & les Indes 
au Duc de Savoie , aux condi- 
tions mentionnées dans ma lettre 
du 29 avril, vieux flyle, approu- 
vées dans celle du Marquis de 
Torcy du 1 8 de ce mois, N. S. 

2.° Que la garnifon Fran- 
çoife forte des ville, citadelle 
& forts de Dunkerque; & que 
les troupes de la Reine y entrent 
le jour que la fufpenfion d’armes 
aura lieu ; Que cette place refie 
entre les mains de la Reine 
jufqu’à ce que les Etats Géné- 
raux aient confenti à donner un 
équivalent au Roi Ti'ès-chré- 
tien, à fa fatisfiélion , pour fa 

B b b ij 



Propofitions 
pour VAméri’^ 
que, îX c»iyiZé 



Proportions 
pour iAméri" 
qut, It' c,iy 12.» 



080 Pièces produites 



démolition. Bien entendu qu’en 
ce cas, Sa Majefté Très -chré- 
tienne fera obligee de faite rafer 
toutes les fortifications de cette 
place, d’en combler le port, & 
détruire les éclufes de la manière 
requife par les Plénipotentiaires 
de la Reine. 

^.o En cas que les Etats Gé- 
néraux confentent à la fufpen- 
fion d’armes, en même temps 
que la Reine , il femble raifon- 
nable qu’on leur accorde la li- 
berté de mettre une garnifon 
dans Cambrai, le jour que la 
fufpenfion d’armes aura fon 
effet. H. S.‘ Jean. 

Copie véritable. J. Dyson, 



contented ; it being underjîood 
that in this cafe his mojl Chrif 
tian JHajefy fhall be oblig’d to 
demolifh all the fortifications of 
that place , to fill up the harbour, 
and deflroy the flue es , in the 
manner the Queen’s Plenipoten- 
tiaries have required. 

y." In cafe the States General 
do confent to a fufpenfion of 
arms , at the fame time with the 
Queen, it feems reafonalle to 
grant them the liberty of putting 
a gatrifon in Cambray , on the 
day the faid Jufpenfion fhall have 
its effed. H. S.' JoHN. 

A true copy. J. D Y s o N. 
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RE PONSES du Roi au Mémoire envoyé de Londres 
le y juin 1/12 , N. S. h Marli, le 10 ftim 1/12. 

La copie Françoife tirée du Recueil de Lamberty, t. VII, p. 16 



I. 

S A Majesté confent de cé- 
der à la Reine de la Grande- 
Bretagne l’ifle de Terre-neuve, 
avec la ville de Plaifance , com- 
me elle eft fortifiée à préfent; 
mais on en tirera l’artillerie 6c 
les munitions , qui ne feront pas 
comprifes dans la ceffion qu’on 
fera de cette place 6c de l’ille , 
puifqu’on ne fauroit prétendre 
qu’elles appartiennent à l’une ou 



/. 

T TiS Majefly confents to 
J. ± yield to the Queen of Great 
Britain the ifle of Newfounland, 
with the city of Placentia as now 
fortified, but the artillery and the 
ammunitions, with which that 
place is provided, fhall he taken 
from thence, and fhall not he 
comprehended in the ceffton, which 
fhall be made of that place and 
of the Ifiand, for they are not to 
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le ejleemed as belonging either 
to the one or the other; and to 
life a common cohiparifon, one 
may look upon the artillery and 
ammunition of a place, as mo- 
veables of an hoife, that a pri- 
vate man carries away with him, 
when he yields that fame houfe 
by a voluntary contra^. 

The ifles adjacent to that of 
Newfounland , were neither de- 
manded, nor promifed, by the 
articles ftgued at London in the 
month of odober lafl ; as thefe 
articles have ferved as a rule in 
the beginning, and in the progrefs 
of the prefent negotiation, the 
King’s intention is to follow 
exa^ely the fame rule, as the 
mofl fare one to come to the con-- 
clufion of the Treaty; and his 
Majefly is perfuaded that the 
Qiieen of Great Britain faithfull 
to her word, will not infifl upon 
a new demand, and which does 
not appear in the convention , fig- 
ned in the name of that Princefs, 

The King is willing to add 
to that convention, the cejfion of 
Acadie, according to its ancient 
limits , as it is demanded by 
the Qiieen of Great Britain. 

The articles figned at London 



à l’autre : & pour fe fervir d’une 
comparaifon ordinaire, on doit 
regarder l’artillerie & les muni- 
tions d’une place, comme les 
meubles d’une maifon , qu’un 
particulier emporte, lorfqu’il la 
cède par un contrat volontaire. 

Les ifles voifines de celle de 
Terre-neuve n’ont été ni de- 
mandées ni promifes par les arti- 
cles lignés à Londres au mois 
dodobre dernier; & comme 
ces articles ont fervi de règle 
au commencement & pendant 
le cours des négociations , l’in- 
tention du Roi efl de fuivre 
exactement cette règle, qu’il 
eftime la plus fûre pour parvenir 
à la conclufion du Traité; <Sc 
Sa Majeflé efl perfuadee que la 
Reine de la Grande Bretagne, 
fidèle à fa parole, n’infiflera pas 
fur une demande qui ne le 
trouve pas dans la convention 
fignée au nom de cette Princelfe. 
I I. 

Le Roi veut cependant 
bien ajouter à cette convention 
l’Acadie*, avec fes anciennes 
limites , comme le demande la 
Reine de la Grande-Bretagne. 

Les articles fignés à Londres, 



O B SE R V^A T 10 NS des Commijfaires du Roi. 

* Avant la fignature du Traité d’Utrecht, on ne trouve dans aucune pièce 
des Minières de France le nom de Nouvelle E'coJJ'e j preuve qu’ils ne recotv- 
noiffoient aucun pays fous cette dénomination. 
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Rêponfes con-- 
cernant I* Amé- 
rique , ifc. 
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confervent aux fujets du Roi 
le droit de pêcher, & de lecher 
leur morue fur Tide de Terre- 
neuve; une difpofition faite & 
conclue ne fauroitêtre reftreinte, 
ni recevoir d’autres changemens 
que ceux qu’on peut juger, de 
part & d’autre, conformes au 
bien public. 

Le Roi offre fur ce fonde- 
ment, de laiffer à l’Angleterre 
l’artillerie & les munitions de 
Plaifaace, les ides voifines de 
Terre-neuve; de défendre aux 
François la liberté de la pêche, 
& de fécher leur poiffon fur la 
côte de cette ide , qu’on nomme 
petit Nord; d’ajouter a ces con- 
ditions la ceffion des ides de 
Saint-Martin & de Saint-Bar- 
thelemi , voifines de celles de 
Saint-Chriftophe; pourvu qu’en 
vertu de cette nouvelle offre, 
la Reine de la Grande-Bretagne 
confente à rendre l’Acadie, à 
laquelle la rivière de Saint- 
George fervira de borne , com- 
me les Anglois l’ont prétendu 
autrefois. 

On laide ainfi au choix de la 
Reine de la Grande-Bretagne 
de s’en tenir aux articles fignés 
à Londres , ou d’accepter l’é- 
change que le Roi pi-opofe. En 
ce dernier cas. Sa Majefté tâ- 
chera de faciliter, autant qu’il 
lui fera podible , la conclu fion 
de l’affaire de la rançon de Tide 



produites 

referve tû the fitbjeâs of the King 
the power of ffhing and drying 
of cod fifh upon the ijle of New - 
foiinland; a difpoftion made and 
ngreed to , can neither be refrai- 
ned, nor receive any alterations, 
but thofe which are reciprocally 
judged to be conformable to the 
common advantage. 

Upon this fondation the King 
offers to leave to England the 
artillery and ammunition of Pla- 
centia, the ifes adjacent to that 
of Newfounland ; to forbid the 
French the liberty of ffhing or 
drying cod ffh upon the coaf of 
that ifle, likewife upon that part 
called the Petit Nord, to add to 
thefe conditions the cefion of the 
ifes of SS Martin, and S.‘ 
Bartholomew , adjoining to that 
of Ss Chrifophers, if for dis 
new offer the Qiieen of Great 
Britain confents to ref ore Acadie, 
of which the river of S.* George 
fhall hereafter make the bounday 
ries, as the Englifh heretofore 
pretended to it. 



It is therefore at the choke 
of the Qiieen of Great Britain, 
either to keep to the articles fgned 
at London, or to accept the 
exchange that his Majefy pro- 
pofos ; in this laf cafe fiis Ma- 
jefy will endeavour to facilitate 
all that fiall depend on him, to 
conclude the affair of the ranfom 
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ûf the Ifland of Nevis to the 
fuisfaclion of England, 

As the pefecl good nnder- 
Jlanding that the King propofes 
to ejiablifh between his fiibjeâs 
and thoje of the Qiieen of Great 
Britain, will, if it pleafe. God, 
be one of the principal advantages 
of the Peace, we mufl remove all 
propofitions capable of difliirbing 
this happy union : experience has 
made it too vifble, that it was 
impoffible to preferve it in the 
places pojfejfed in common by the 
French and. Englifli nations , fo 
this reafon alone will fujffice to 
hinder his Maje fly from confen- 
ting to the propojhion of leaving 
the Englifi to poffefs the ifle of 
Cape- Breton in common with the 
French : but there is fill a flron- 
ger reafon again f this propofi- 
tion , as t’is but too often fen 
that the mof amicable Nations 
many times become enemies, it is 
prudence in the King to referve 
to himfelf the pofefion of the 
only tfle , which will hereafter 
open an intrance into the river 
of S.‘ Laurekce ; it would be 
abfolutely finit to the ftps of his 
Jvlajefy, if the Englifi mafers 
of Acadie , and Newfoiinland , 
fill poffefed the ife of Cape- 
Breton in common with the 
French, and Canada would be 
lof to France as foon as the war 



de Nevis, à la fatisfacflion de 
l’Angleterre. 

I I I. 

C o M M E la correfpondance 
parfaite que le Roi propofe 
d’établir entre fes fujets & ceux 
de la Reine de la Grande-Bre- 
tagne, doit faire, moyennant la 
grace de Dieu , un des princi- 
paux avantages de la paix, il 
faut éloigner toutes les propo- 
fitions capables d’inteiTompre 
cette heureufe union. L’expé- 
rience a fuffifamment fait con- 
noître qu’il eft impoffible de la 
conferver dans les lieux pofîédés 
en commun par les François Sc 
les Anglois ; auffi cette raifon 
feule fuffiroit pour empêcher 
Sa Majeflé de confentir à la 
propofition de laifTer pofléder 
le Cap-Breton par les Anglois, 
conjointement avec les François. 
Mais il s’en trouve une autre 
plus forte encore contre cette 
propofition ; c’eft que comme 
on voit fouvent les nations les 
plus unies devenir ennemies, il 
eft de la prudence du Roi de 
conferver la pofteffion de la 
feule ifle , capable de lui pro- 
curer à l’avenir l’entrée de la 
rivière de Saint- Laurent, la- 
quelle feroit abfolument bou- 
chée aux vaifleaux de Sa Ma- 
jefté , fi les Anglois , maîtres de 
l’Acadie & de Terre-neuve, 
pofledoient outre cela l’ifle du 



Reponfcs C(9/r^ 
cernant l*Amé^ 
rique , if c* 
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Cap-Breton en commun avec Jhould he renewed between the 
les François*; &; même'le Ca- two Nations, which God forbid, 
nada Teroit perdu pour la France, but the mojl fecure mems to pre~ 
s’il arrivoit que la guerre vînt à vent it, is often to think that it 

fe rallumer entre les deux na- tnaj/ corne to pafs. 

rions, ce qua Dieu ne plaife; 

mais le moyen le plus fur pour l empecher , elt de penler lou- 
vent que cela pourroit arriver. 



I V 

O N ne dilfimulera pas que 
le Roi fouhaite, par la même 
raifon , de conferver le droit na- 
turel , &; la liberté commune à 
tous les Souverains, pour Fiii'e 
dans les illes du golfe, & à 
l’emboucluire de la rivière de 
Saint-Laurent , aulfi - bien que 
dans Tille du Cap - Breton , les 
fortifications que Sa Majefté y 
jugera néceflaires. Ces ouvrages, 
qu’on ne fait que pour la fureté 
du pays, ne fauroient jamais 
être préjudiciables aux illes 6c 
aux provinces voifines. 

Il ell julle que la Reine de 
la Grande-Bretagne ait la même 
liberté de faire des fortifications, 
felon qu’elle jugera à propos, 
foit en Acadie ou dans Tille de 
Terre-neuve; Et par cet article, 
le Roi ne prétend pas exiger 
une chofe contraire aux droits 
que la propriété 6c la polfelTion 



IV. 

It will not be difembled but 
t’ is for the fame reafon that the 
King is willing to referve to 
himfelf the natural and common 
liberty, as all fovereigns have , to 
ereâl in the if es of the gulph 
and in the mouth of the river 
of Si Laurence , as well as in 
the fe of Cape -Bret on , fuch 
fortif cations as his Majejly fhall 
judge necejjary. Thefe works , 
made only for the fecurity of the 
country, can never be oj any 
detriment to the neighbouring 
fes and Provinces. 

It is jif that the Qtteen of 
Great Britain fioidd have the 
fame liberty to ere SI what fortifi- 
cations fhe fhall think neceffary, 
whether in Acadia, or in the fe 
of Newfoundland ; and upon this 
article the King does not pretend 
to exaSl any thing contrary to 
the rights , which the propriety 



OBSERVATIONS des Commijfaires du Roi. 

* Si k Roi n’a pas voulu admettre les Anglois dans I’ifle du Cap-Breton , à 
caule qu’ils auroicnt pù nuire à la navigation du fleuve Saint-Laurent , com- 
ment ofe-t-on fuppofer que l’intention de la France a été de céder à l’Angleterre 
toute la rive méridionale de ce même fleuve , jufque vis-à-vis Québec ! 



And pojjejfton 
that Princefs. 
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naturally give to donnent naturellement à cette 
Princefle. 



V. 

The King is willing , thro* 
A particular confideration for the 
Q_neen of Great Britain, to leave 
to her the cannon and anwnmition 
which fhall he found in the forts 
and places of the bay and freights 
of Hudfon, notwiihflanding the 
flrong reafons that his Majefly 
may have , to take them from 
thence , and tranfport them elfe~ 
where. 



V. 

Le Roi confent, par la 
confideration particulière qu’il a 
pour la Reine de fa Grande- 
Bretagne, de lui laifler le canon 
&: les munitions qui fe trouve- 
ront dans les forts &: les places de 
la baie de Hudfon, nonobüant 
les raifons que le Roi pourroit 
avoir de les en retirer & de les 
tranfporter ailleurs. 



Réponfes con- 
cernant C Amé- 
rique , ifc, 
2^12. 



Article du 



commerce. 



As the King fincerely defires, 
that all caufe of divift on between 
his Majefly and the Qiieen of 
Creat-Britain fhould ceafe as 
foon as may be , it would be 
very agreahle to him, to fee all 
d'lfputes relating to commerce 
fettled at Utrecht , between his 
Plenipotentiaries , and thofe of 
England; but if it is impoffible 
to remove the difficulties about 
this matter before the eonclufion 
of the Peace, rather than to 
delay it , his Majefy confents to 
the two demands made in the 
name of that Princefs. 

i.o To name Commiffiaries , 
who fhall meet at London, to 
examine and regulate the duties 
And impofitions to be paid in 
each Kingdom. 

Pieces juflifcatives. 



Comme le Roi foubaitc 
finccrement qu’on lève au plus 
tôt tout ce qui pourroit caufer 
de la divifion entre Sa Majellc 
& la Reine de la Grande-Bre- 
tagne, il lui feroit très-agréable 
de voir régler à Utrecht toutes 
les difficultés qui regardent le 
négoce par fes Plénipotentiaires 
& ceux d’Angleterre; mais au 
cas qu’on ne puiffie le faire avant 
la conclufion de la paix. Sa 
Majellé confent aux deux de- 
mandes fiites au nom de cette 
Princeffe , plutôt que de la 
différer. 

i.° De nommer des Com- 
miffaires, qui s’affembleront à 
Londres pour examiner & ré- 
gler les droits & les impofitions 
qu’il conviemfra de payer dans 
chaque Royaume. 

C cc 
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2.0 One la France & l’An- Thaï France and En- 

gleterre s’engagent réciproqre- gland dû reciprocally engage, ta 
ment à accorder aux fujets des give to the fubjeas of tolh Crowns, 

deux Couronnes les mêmes pri- the fame priviledges and advan- 

vilcges , & tous les avantages tages , with which any nation 
dont jouilïênt ou pourroient whafoever fhall be favoured. 

jouir les nations les plus favo- 
xilees* 

Article d’une fufpenfîon d’armes. 



XJ N terme de fi peu de du- 
rée que deux mois , n’ôtera pas 
aux ennemis de la paix l’efpc- 
rance d’interrompre les confé- 
rences avant la fin de la cam- 
pagne. Le Roi perfuadé des 
bonnes intentions de la Reine 
de la Grande-Bretagne, juge 
qu’il efl néceflaire pour le bien 
public, de l’étendre jufqu’à celui 
de quatre mois. 

1 .0 II doit fuffire , pour ache- 
ver de furnionter toutes les dif- 
ficultés du Traité, les principales 
ayant déjà été levées par la ferme 
réfolution que le Roi d’Efpagne 
a prife de renoncer pour lui 6 c 
pour fes defcendans à la Cou- 
ronne de France, de garder 
i’Efpagne & les Indes, 6 c de 
conîentir que cette renonciation 
foit inférée dans le Traité de 
paix. 

2.® Après avoir rétabli le 
commencement & le cours des 
' négociations fur la bonne foi & 
la confiance mutuelle , dont on 
a déjà relTenti les heureux effets. 



So fhort a time as two 
months , w'ill flill leave to the 
ennemies of Peace hopes of 
being able to diflurbe the nego- 
tiation before the end of the 
campaign. The King, perjiiaded 
of the good intentions of the 
Qiieen of Great-Britain , thinks 
it for the common good , to 
extend this term to four months. 

1. " It ought to he fufficient 
to compleat the furmounting all 
the dijficulties of the Treaty, the 
principal being already removed , 
by the firm refolution that the 
King of Spain hath taken, to 
renounce for himfelf and his 
defcendants to the Crown of 
France and to keep Spain and 
the Indies; and this renouncia- 
tion fhall be inferted in the Treaty 
of Peace. 

2. * After having ejlablifhed 
the beginning , and the courfe of 
the negotiation , upon a good 

faith and mutual confidence , cf 
which the happy efieds are al- 



par les Cornmiffaires Anglais. 387 

ready felt , vi'e mufl banijh all il faut bannir jufquaux appa- 
dijhujl, and even the appearance rences de la méfiance, lorfqu’on 
of fifpicion, when each party approche, de part & d’autre, 
comes in their propofal, near the dans fes propofitions , de la fin 
end that both fides propofe to qu’on s’eft propofce. Le Roi 
themfelves. The King leaves to laifTe à juger à l’équité de la 
the equity of the Queen of En- Reine de la Grande - Bretagne , 
gland to judge whether the de- s’il n’y a pas quelque chofe de 
mand of putting an Englifh gnr- defobligeant pour lui dans la 
rifon umo Dunkerk, during the demande qu’Elle fait, de mettre 



fi fpenfon of arms , has nothing 
in it difobliging to him , and if 
the publick woidd not look upon 
it as a doubting his Majejly’s 
exachiefs to Jatis^ his promifes 



une garnifon Angloifc dans 
Dunkerque pendant la rufpen- 
fion d’armes, & fi le public 
n’aura pas lieu.de regarder cela, 
comme li Ion doutoit de I’exac- 



y I - . J .’y r J - 1 

rie knows that the Queen of titude de Sa Majefté à s’acquitter 
England is very far from har- de fes promefTes, Le Roi eft 
bouring (itch a thought, having perfuadé que la Reine d’Angle- 
received too many proofs to the terre efl bien éloignée d’avoir 
countrary ; the King alfo having cette penfée, ayant reçu trop 
for a long time looked upon the de preuves tie fou eftime pour 
Queen as a friend, notwithflan- le fuppofer; & comme il y a déjà 
ding the continuation of the war , long-temps qu’il fait fonds fur 
is perfuaded that fhe will deffl l’amitié de la Reine , nonobf- 
from fuch a demand, not only tant la continuation de la guer- 
as being ufelefs, but capable of re, il eft aufft perfuadé qu’Elle 
producing an effeâl contrary to n’infiftera pas fur cette demande, 
the intentions of that Princefs. parce qu’elle eft inutile, & qu’elle 

pourroit produire un effet con- 
traire aux intentions de cette 
PrincefTe. 

For it is certain the claim her Car il eft certain que le but 
Majejly has, is only to oblige de la Reine n’eft que d’obliger 
the Dutch readily to give to the les Hollandois à donner volon- 
Ktng^ an equivalent for the forti- tairenient au Roi un équivalent 
f cations of Dunkak, which his pour les fortifications de Dun- 
Alajejly promifes fhall be demo- kerque, que Sa Majefté a promis 
lifhed. de démolir. 

C c c ij 



Réjwnfes con^ 
cernanc l* Anxé-- 
rique, Jjrce 
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^ * Il faut vaincre leur obftina- We wujl thon cvcrcome their 
tion & leur faire voir qu’ils pubbornejsj nnd let them Jee , ij 
ne fâuroient perf.fter dans les they verftfi, the damage thereof 
fentimens où ils font , fans que f hall fall upon themjelves , ut 
le mal en retombe fur eux. h is not threatnmg them to de- 

Mais ce n’eft pas les menacer, dare to them, that the tngliji 

que de leur déclarer que les troops Jhall keep the city , the 

troupes de la Reine garderont citadell. and the forts of D un- 
its ville, citadelle & forts de kerk , till the States General 

Dunkerque , jufques à ce que fhall have given to the 
les Etats Généraux ayent donné equivalent , wherewith his JVîa- 
au Roi un équivalent à la fatis- jefly fhall be fatisfied. The King 
faélion de Sa Majellé. Le Roi alone would fujfer by the new 

fouffriroit feul par les nouveaux ob fades they will raif againjt 

obftacles qu’ils apporteroient à the Peace, and f y contrary 

la paix; & il faut des voies op- w'ays that Republick f 

pofées pour rendre cette Répu- conflrained to become more fiexible. 

blique plus flexible. . . , rr- . 

Comme la véritable intention As tts the King s true tnten- 
du Roi, eft de preflTer la démoli- tion, to prefs the demolition of 
tion généi-alement de toutes les ail the fortifications of Dunkerk 
fortifications de Dunkerque , Sa in general, his Majefiy propojes 
Maiefté propofe qu’immédiate- that immediately after the Jtgning 
' ment après la figiiature du Traité cf the Treaty of Peace with the 

de paix avec la Reine de la ^Qiieen of Great Britain, a body 

Grande-Bretagne , un corps de of Engfifh troops fhy encamp 
troupes Angloifes campe fous tmder Dunkerk, ^ and that jlipe^ 



Dunkerque; & que ces troupes, 
dont le nombre fera fixé, tra- 
vaillent conjointement avec les 
fiennes à rafer toutes les fortifi- 



troops , the number whereof fhall 
he fixed, may jointly work with 
his in rafiing all the fortifications. 



cations. 

La condition de combler le 
port , & de miner les éclufes de 
cette place , dépend , comme le 
Roi s’en eft expliqué , de la ref- 
titution que Sa Majefté a de- 
mandée de Tournai 6c de fes 



The condition ef filling up the 
■port and ruining the flue es , de- 
pends, as the King has explained 
himfelf, upon the reflitution that 
his Majefiy has demanded of 
Tournay and its dijlrid , he 



par les Commijfaîres Angloîs. 



renews again the fame engage- 
ment. The ruin of the fuces will 
occafon the ruin of the countries 
adjacent to Dunkerk; friends and 
ennemies will equally fuffer the- 
reby. The King could wifh to five 
this needlefs dejlruclion , which 
the Qiieen of Great- Britain has 
tiot perhaps enough confidered. 
His Majefly is willing that this 
he again offered to the Qiieen s 
conf deration , tho’ he is refolved 
to do upon this article , what fhall 
be mofl agreable to that Princefs, 
for the rejiitution ofTournay and 
its dijlriâl. 

The peace is neceffary to 
all Europe ; the King de fires it as 
a general good, and his Majejly 
looks upon the fufpenfon of arms, 
as a mean almojl neceffary to 
attain it ; but he would refufe all 
fufpenffon, would break likewife 
the negotiation of Peace , if either 
the fufpenfon or peace depended 
upon the admitting a Dutch gar- 
rifon into Cambray , during any 
fpace of time that may be; he will 
never confent to a propoftion fo 
contrary to his honour, to his in- 
terefl , and to the good of his 
Kingdom. Given at Marly, lo 
jtmeij 1 2 . Signed De Torc Y. 
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dépendances. II réitère la pro- 
meïïe qu’il en a faite ; mais la 
ruine des éclufes de Dunkerque 
caufera celle des pays d’alen- 
tour, les aniis éc les ennemis en 
füuffriront également. Le Roi 
feroit bien aife de prévenir cette 
dellruclion inutile , à laquelle 
la Reine de la Grande-Bretagne 
n’a peut-être pas fait alTez d’at- 
tention. Sa Majefté fouhaite 
qu’on le repréfeme encore une 
fois à cette Princeiïe, qui fera 
enfuite,fur cet article, ce qu’ElIe 
jugera à propos , moyennant la 
reilitution de Tournai & de fes 
dépendances. 

3.° La paix eft néceflaire à 
l’Europe ; le Roi la fouhaite 
comme un. bien général, & Sa 
Majellé regarde la fufpenfion 
d’armes , comme le meilleur 
moyen pour y parvenir; mais 
il refuferoit cette fufpenfion, & 
romproit même les négociations 
de la paix , fi l’on ne pouvoit 
obtenir cette fufpenfion ou cette 
paix, fans admettre une garni- 
fon Hollandoife dans Cambrai , 
pendant tel temps que ce pui/Te 
être. II ne confentira jamais 
à une propofition fi contraire 
à fon honneur, à fes intérêts & 
au bien de fon Royaume. Fait 
à Marly, le dix juin mil fept 
cens douze. Signé DE ToRCY. 



Réponfes 
cernant VAmé^ 
rïque , àTc, 
jy 12, 



A truc copy. Signed J, Dyson. 



Copie véritable, J, Dyson, 
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XXXIII. 

OFFRES de la France, Demandes de f Angleterre, 
dr Réponfes de la France , du 10 feptembre ipi2. 



La copie Françoife tirée du Recueil de Lamberty , 
tome VII, jxtge 



Offres de la France 
à I Angleterre. 



Demandes 
pour F Angleterre, 



Réponses dv Rot, 



I. 

L e Roi promet 
de confentir, fans 
aucune difficulté, à 
tout ce qui eft con- 
tenu dans les I , II, 
III, I V & V articles 
des demandes fpécifi- 
ques de la Reine de 
ia Grande-Bretagne. 

I I. 

L E R O I fera dé- 
molir toutes les for- 
tifications de Dun- 
kerque , tant celles de 
la ville que de la ci- 
tadelle, les Riffiancs 
& autres forts du cô- 
té de la mer, dans 
l’efpace de deux mois; 
& celles du côté de 
la terre , trois mois 
après , à compter du 
jour de l’échange des 
ratifications : le tout 
à fes propres dépens , 
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XXXIII. 

O F FE R s of France to England , demands for England, 
the King’s anfwers, lofeptembre 1712. 



Offers of France 
to England. 



1 . 

r H E King pro- 
mijes to conjent 
without difficulty to 
ciU what is contained 
in the I, 11, in, 1 v 
& V articles of the 
fpecifick demands of 
the Qtteen of Great 
Britain. 



II. 

The King will 
caufe all the fortifica- 
tions of Dunkerk to be 
demoltfhed, as well as 
thofe of the town , as 
of the citadell , the 
Rifebanks , and other 
forts towards the fea , 
in the fpace of two 
months , and thofe 
towards the land in 
three months longer, 
to he reckoned from the 
day of the exchange 
of the ratifications , 



Demands 
for England. 



The King’s answers. 



Offres , de- 
mandes if ré- 
ponfes, iyi2. 
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Offres. 

avec pi'omefie de ne 
les jamais rétablir en 
tout ou en partie. 
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Demand es. 



Réponses. 



III. 

Le Roi cédera 
l’ifle de Saint-Chrif- 
tophe à la Grande- 
Bretagne, auffi-bien 
que celle de Terre- 
neuve , à condition 
que la ville de Plai- 
fance fera démolie; 
qu’on confervera aux 
François le droit de 
la pêche, & de fccher 
leur morue librement 
& fans être moleftés, 
fur les côtes de ladite 
ifle de Terre-neuve, 
dans les mêmes lieux 
où ils avoient accou- 
tumé de le faire. Les 
petites ifles qui font 
dans fon voifinage , 
& celles qui font les 
plus proches de Ter- 
re-neuve , feront pa- 
reillement cédées à 
l’Angleterre; bien en- 
tendu que l’ifle du 
Cap -Breton , &: les 
autres qui font dans 
le golfe & à l’embou- 
chure de la rivière de 
Saint- Laurent , dont 



Le Roi offre de 
laifl'er les fortifica- 
tions de Plaifance en 
l’état où elles font à 
l’Angleterre, de con- 
fentir à la demande 
des canons de la baie 
de Hudfon , de céder 
de plus les ifles de 
Saint - Martin ëc de 
Saint-Barthélemi , de 
fe défifter même du 
droit de la pêche , 
& de fécher le poif- 
fon fur les côtes de 
Terre-neuve , pour- 
vu que les Anglois 
lui l'cndent l’Acadie 
en confidération de 
ces ceffions , qu’on 
propofe comme un 
équivalent. 

En ce cas , Sa Ma- 
jefté confent que la 
rivière de Saint- 
George ferve de li- 
mite à l’Acadie, com- 
me l’Angleterre l’a 
fouhaité. 

Si les Plénipoten- 
tiaires de la Couronne 



L’Angleterre de- 
mande que la ville de 
Plaifance lui foit cé- 
dée en l’état où elle 
eft à préfent. 



Offers. 
the whâle at his etrtt 
charge , and with pro- 
tnijes not repair the 
whole or any part, 

III, 



pdT Î6S CoîJttniJJüircs 



DeaI ANDS, 
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I'ffrfSt de- 
mandes if re- 
po nf es. tpi2. 



The King Jhall 
yield the Ifland of S.‘ 
Chriflophers to Great 
Britain, as likewife 
Newfoundland , on 
condition that the 
town of Placentia 

be demolijhed , 
that the right of fif- 
Aing, 

and drying cod 
freely and w'ithout mo- 
I flat ion upon the faid 
Ifland of Newfoun- 
land , fhall remain to 
the French in the fame 
places where they ufed 
to do it ; and thofe 
nearefl to Newfound- 
land fhall alfo be yiel- 
ded to England; well 
underflood that the 
Ifland of Cape- Bre- 
ton, and others of the 
gidph and mouth of 
the river of S.‘ Lau- 
rence, of which France 
is adually in pofef- 
fon, Çiall remain to 
the Kins;. 

O 



, Pieces juflifcatives. 



His Majefly offers 
to leave the fortifica- 
tions of Placentia as 
they are , when he 
yields that place to 
England; to agree to 
the demand made of 
the guns of Hudfons 
bay, more over to yield 
the Ifland of S.^ Alar- 
tin, and Bartho- 
lomew, to give up even 
the right rffifhing and 
drying cod, upon the 
coafl of Newfound- 
land, fi the Englifh 
will five him back 
Acadia in cotfi dera- 
tion of theje new cef- 
fons, which are pro- 
pofed as an equivalent. 

In this cafe his 
Majefly would confent 
that the river of S,‘ 
George , fhould he the 
limit of Acadia, as 
England has defired. 

If the Pknijfotcn- 
tiarics of the Crown 
do refuje to admit of 
nny expedient for the 
Dcld 



England demands 
that this town of Pla- 
centia fall be yielded 
to her in the condition 
it is in. 



Offres, (h 
maihüs if re 
^onfts* jyi2» 
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Pièces produites 

Demandes. 



RÉPONSES. 

de la Grande-Bre- 
tagne refufent d’ad- 
mettre cet expédient 
pour la reftitution de 



la France eft aauel- 
lement en poflelTion, 
relieront au Roi. 

I V. 

Le Roi cédera 
la pi'ovince d’Acadie, 
avec la ville de Port- 
Roval & fes dépen- 
dances , à la Grande- 
Bretagne , aulTi-bien 
que le détroit de la 
baie de Hudfon. 

V. 

Les François qui 
quitteront les pays 
cédés à la Grande- 
Bretagne dans la par- 
tie feptentrionale de 
l’Amérique , auront 
la permilfion d’en re- 
tirer leurs efiéts; & 
il fera de même per- 
mis au Roi d en re- 
tirer le canon & tou- 
tes les munitions de 



Après la conclu- 
fion de la paix, on 
nommera des Com- 
millaires de part & 
d’autre , tant pour 
régler, dans l’efpace 
d’un an , les limites 
du Canada ou de 
la Nouvelle France ^ 
d’un coté , &, celle* 



tôt que de rompre 
la négociation, accor- 
dera leurs demandes; 
c’ell-à-dire, de lailTer 
les fortifications de 
Plaifance , & de ren- 
dre les canons de la 
baie de Hudfon ; bien 
entendu qvie l ofire 
de céder les ides de 
Saint-Martin & de 
Saint-Barthélemi, & 
celle de fe défifter du 
droit de la pêche & 
de fécher la morue 
fur les côtes de Ter- 
re neuve, feront nul- 
les , comme fi on ne 
les avoit pas faites. 
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IV. 

The King will 
yield the province of 
Acadia, with the town 
of Port-Royal and its 
dependencies, to Great 
Britain, as alfo the 
freights of Hiidfons 
bay. 

V. 

The French trho 
fhall leave the coun- 
tries . which are yiel- 
ded above to Great 
Britain in the north 
part of America , fhall 
have leave to with- 
draw their effeSls from 
thence ; likewife the 
King fhall have leave 
to withdraw from 
thence, the guns and 
all the fores of war. 

VI. 

After the con- 
cliifion of the Peace, 
there fhall he Commif 
faries named on both 
fides , as well for re- 
gulating in the fpace 
of a year, the limits 
betwixt Canada & 
New -France , on one 
fide, and Acadia and 



ref it lit ion of Acadia, 
the King , rather than 
break of the negotia- 
tion , will agree to 
their demands / that 
is to fay, to leave Pla- 
centia fortified , and 
rejlore the guns of 
Mudfons bay , well 
underfood • that the 
offer of yielding of the 
If amis of SS Martin, 
and of Ss Bartholo- 
mew, and that of 
defifing font the right 
of fifing and drying 
cod upon the' coaf of 
Newfoundland ; fhall 
be piull, and looked 
upon as if they had 
not been made. ’ 
)(' 



. Mi t'A 

D d d i j 



Offres , fie- 
mandes ■Ù' ré- 
ponfes,. 



RÉrov sns* 



Offres y de- 
mandes iX ré- 
ponjes. JJTJ2, 
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de l’Acadie & des 
terres de la baie de 
Hudfon , de l’autre , 
que pour accommo- 
der à l’amiable toutes 
les demandes juftes & 
raifoniiables, préten- 
dues de part <k d’au- 
tre pour des griefs 
reçus contre les droits 
de la paix & de la 



Pièces produites 

DEMAN Dts. 



guerre. 

V I I. 

Les limites étant 
une fois fixées , on 
défendra aux fujets 
des deux Courojmes 
de les paffer , & d’al- 
kr, par mer ou par 
terre, les uns parmi 
les autres; d’interrom- 
pre le négoce de l’une 
ou de l’autre nation 
parmi eux , ou de 
molefter les Indiens 
qui font alliés ou fou- 
rnis à l’une ou à l’au- 
tre Couronne. 

V T T T 



Le Roi permet- 
tra à la Maifon d’Ha- 
milton , au Colonel 
Charles Douglas &; 
autres, de lui repré- 
fentér, après la con- 
clufion de la paix , 
leurs droits &. leurs 



Qiie le Duc de 
Richemond pourra 
hériter des biens de 
fa mère. 




Le Duc de Rjehe- 
mond ayant obtenu 
des lettres de natu- 
ralifation du Roi , 
jouira, après la con- 
clufion de la paix, 
des privilèges annexes 
à la grace qüe Sa 
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the lands of Hudf on s 
bay, on the other;, as 
likewife to agree ami- 
cably of all the repa- 
rations which are jujl 
end reafonable, clai- 
med by the one fde or 
the other , for the 
wrongs received, con- 
trary to the right of 
Peace and war. 



Offres , de- 
mandes is" ri- 
ponfes, i/12, 



VI L 

The limits being 
once fixed, it fhall be 
forbidden to the fub- 
jeâîs of both Crowns, 
to pafs the faid limits, 
to go by land or by fea, 
the one to the other, 
as likewife to difiurb 
the trade of either na- 
tion amongfi themfel- 
ves ; and to difiurb 
the Indian nations , 
who are allies, or have 
made their fubmifiion 
to either Crown. 
VIII. 

The King will give 
leave to the houfe of 
Hamilton, Col. Char- 
les^ Douglafs and 
others to lay before 
him after the peace , 
their rights and parti- 
cular pretentions , and 



The Duke of Rich-, 
mond having obtained 
letters of naturalisa- 
tion from the King, 
fhall enjoy, when the 
Peace fhall be con- 
cluded, the priviledge 
annexed to the favour 

D d d iij 



That the Duke of 
Richmond may inherit 
from his Mother. 



Offres, Je^ 
mandes iX 

ponJtSf 12* 
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Offris. 

prétentions particu- 
lières , & leur rendra 
juflice. 



IX. 

Le Roi pro- 
met au nom du Roi 
d’Efpagne fon petit 
fils , que Gibraltar & 
Port - Mahon relie- 
ront aux Anglois. 



Pièces produites 

D EM AN DES. 



Qiie le IV' arti- 
cle du Traité de Ryf- 
wick foit aboli , <5c 
que le Roi n’empc- 
che pas que les afiâi- 
res de la religion ne 
foient réglées dans 
l’Empire fur le pied 
du Traité de Well- 
phalie. 

au ’on cède à l’An- 
gleterre une étendue 
de terreiti , à deux 
portées de canoji au 
touc de Gibraltar , 
& toute l’ifle de Mi- 
norque. 



RÉPONSES. 

.Majefté lui a accor- 
dée. 

Le Roi confent, 
en confidération de 
l’Angleterre , qu’on 
règle cette affaire avec 
l’Empire; Sa Majefté 
ne prétendant pas dé- 
roger aux Traités de 
Weftphalie, par rap- 
port à ce qui regarde 
la religion. 

Sa Majefté n’a pû 
obtenir , qu’avec 
beaucoup de peine, 
du Roi d’Efpagne la 
celfion de Gibraltar 
en faveur des An- 
glois ; l’intention de 
ce Prince étant, com- 
me il l’a déclaré plu- 
fieurs fois, de ne pas 
céder un pouce de 
terre en Efpagne. On 
auroit encore plus de 
peine à en obtenir la 
moindre faveur fur 
un point qui doit être 
fi délicat, à préfent 
qu’on le prelfe de re- 
noncer à la Couronne 
de France , & qu’on 
veut qu’il regarde 
i’Efpagne comme le 
feul patrimoine qu’il 
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Offers. 

t ill dû them jiijlice. 



Demands. 



A N s W E R s. 
w'iik/i lus Alûjejly has 
granted him. 



Offres ) de» 
mandes itT* rtr- 
ponfes, ipi2* 



That the fourth at- The King is willing, 
tide of the Treaty of in regard to England, 
Ryfwick he abolfhed, that this affair fhould 
and that the King he regidated with the 
jhall not hinder that Empire, his Majefly 
the aff'airs of religion not intending to de» 
in Empire be regulated rogate from the Trea- 
on the foot of the ties of Weflphalia , as 
Treaty off Alwijler, to matters off religion.- 



IX. 

The King promi- 
Jes in the name of the 
King of Spain, his 
Grand f on , that Gi- 
braltar and Port- 
fflahon fhall remain 
in the hands of the 
Englifh, 



That there fhall he 
yielded to England an 
extent of ground of 
two cannon ffhot round 
Gibraltar, and all the 
Iffland of Minorca. 



It is with a great 
deal off' trouble , that 
the Kins^ has made 
the King of Spain 
confent to give Gi- 
braltar to the Englifhy 
the intention of that 
Prince being , as he 
has declared himfelf 
feveral times, not to 
give an inch of ground 
in Spain. It will yet 
be more difficult to 
obtain from him, the 
leajl favour upon a 
point which is fo ten- 
der, at prefent they 
preffmg him to re- 
nounce his rights to 
the Crown of Prance, 
and that they will have 
him look upon Spain 
as the only patrimony 



Offres, de^ 
mandes if ré* 

ponjes* iyiz% 



0 0 

OfFRZS* 



Pièces produites 

D EM AN DES. réponses. 

doit laifler à fa pof- 
térité. 

De forte que cette 
nouvelle demande fe- 
roit infailliblement 
rejettée, le pouvoir 
que Sa Majefté a re- 
çu du Roi Catholi- 
que , étant direcfle- 
ment oppofé à cette 
prétention. 

Comme il ne s’ell 
pas expliqué fur la 
celfion abfolue de 
i’ifle de Minorque , 
le Roi veut bien em- 
ployer fes bons offi- 
ces pour l’obtenir , 
comme une efpèce 
d’équivalent pour le 
terrein que les An- 
glois demandent à 
préfeiit autour de Gi- 
braltar ; & Sa Ma- 
jefté promet même, 
dès-à-préfent, de leur 
céder toute l’ifle de 
Minorque en cette 
confidération. 



Après la conclu- Qii’i! ne fera per- Les intéreffés dans 
fion de la paix , les mis aux François de la compagnie de l Al- 
Anglois auront le retirer leurs effets , fiento feront obligés 
traité des Nègres, ou appartenans à l’Af- de fe tenir exaéle- 
ï’accord de l’Afliento fiento, que fur des ment aux termes de 
des Nègres, aux mê- vaiffeaux Anglois ou leur contrat -; par 
mes conditions qu’il Efpagnols. ccnféquent ils ne 
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t/uit he can leave to 
his poperhy. 

So that this new 
demand wUl certainly 
be refufed , ûud the 
power which his Ma- 
jejly has received from 
the Catolick King, is 
directly contrary to this 
pretention. 



Offres, de- 
mandes iy ré- 
ponfes. i/iz» 



As he has not ex- 
plained himjelf upon 
the entire cejfion of 
the Ijland of Minorca, 
the King is willing to 
employ his good ofices 
to obtain it, as a fort 
of an equivalent for 
the ground which the 
Englifh now afk about 
Gibraltar; and from 
this time his Alajefy 
promifes that on this 
account, the whole is- 
land of Minorcaf hall 
be yielded to them. 



X. 

After the Peace That the French The concerned in 
Stall be concluded, the may not withdraw the Company of the 
Englijh f hall have the their epds belonging Affiento fiall be flria~ 
Treaty for Neghes , to the Affiento, but ly bound to the terms 
atherwife the agree- upon Englifh or Spa- of their agreement; of 
ment of Affiento for nifh fhips. confequcnce they can- 

X^egroes , on i he fame trade diredlly to 

Pieces jufifcatives. E e e 



Pièces produites 

Demandes. 

a été accortié aux 
François par le Roi 
d’Efpagne; de forte 
que la compagnie qui 
fera établie en An- 
gleterre pour cet ef- 
fet , aura le privilège 
de mettre à terre , de 
vendre & débiter fes 
Mègres dans tous les 
lieux & ports de 
l’Amérique fur la mer 
du nord , dans celle 
de Buenos - ayres , 
généralement dans 
toutes les places & 
ports où les vaif- 
feaux de la compa- 
gnie forjiiée en Fran- 
ce, fous le nom de 
i’Affiento , ont eu 
permiffion d’entrer.. 
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Offres. 



RÉPONSES. 
fauroient négocier di- 
ret'lement aux Indes, 
fous prétexte d’en re- 
tirer leurs effets : & 
ils les perdroient ab- 
folument, fi on les 
obligeoit à employer 
d’autres vaiffeaux que 
ceux de leur com- 
pagnie pour les tranf- 
porter. 

Comme le but de 
la paix efl; de procu- 
rer un avantage mu- 
tuel aux François & 
aux Anglois, il ne 
feroit pas jufte qu’un 
des premiers avanta- 
ges qu’elle doit pro- 
curer <à l’Angleterre , 
fut préjudiciable à la 
France. Si les An- 
glois veulent traiter 
pour les effets de la 
compagnie Françoife, 
ils lèveront, par cet 
expédient , les incon- 
véniens qu’ils appré- - 



XI. 

Cet accord fub- 
fillera pendant le ter- 
me de trente années, 
& on accordera à la 
compagnie Angloife 
de l’Affiento une 
étendue de terrein 
fur la rivière de la 



Qiie ce terrein fe- 
ra choifi par les An- 
glois , & rinfpeéleur 
Efpagnol fupprimé. 



hendent. 

On n’ignore pas 
en Angleterre les de- 
mandes qu’on a faites 
au Roi fur ce fujet : 
Sa Majellé les a ob- 
tenues avec peine du 
Roi fon petit-fils î 
Elle ne fauroit plus 



Offers. 
conditions that this 
agreement was made 
by the King of Spain 
to the French , fo that 
the Cotnpany which 
Jhall be efablijhed in 
England for this pur- 
pof Jhall .have the 
prerogative to Jet on 
fhore, fell , and vent 
their Negroes^ in all 
the places and ports 
of America upon the 
north fea, in that of 
Buenos apres , and ge- 
nerally in all the places 
and ports where the 
fhips of the Company, 
formed in France under 
the îiame of the Af 
fient 0, had leave to 
enter. 
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Demands. 



Answers. 
the Indies under pre- 
tence of with-drawing 
their effects; they fhall 
abfolutely lofe them , 
if they fhould be obli- 
ged to employ other 
fhips to load them 
than thofe ^ 
to their Company. 



h cion Ft US' 
o o 



XL 

The faid agree- That this ground 
ment fhall be for the fhall be chofen by the 
term of thirty years , Englijh , and that the 
éf there fhall be ap- Spanifi InjpeSlorfiall 
pointed for the Englijh be fupprejjed. 
Company of the Af- 
fiento , an extent of 
ground on the river de 



The defign of the 
Peace being to procure 
the mutual advantage 
of the French and of 
the Englifh, it would 
not be jujfl that one of 
the frfl advantages , 
which it fhotdd procure 
for England, fhould 
be to the prejudice of 
the French nation; if 
the Eng lift will treat 
about the effecls of the 
French Company, they 
will remove by this 
expedient the incon- 
venience they appre- 
hend. 

They know in En- 
gland the demands 
which were made of 
the King upon this 
head ; his Alajefly 
has obtained them 
with a great deal of 
trouble from tlte King 
E ce ij 



Ogres, de- 
mandi's ly r/- 
poufes, JJ12. 



■ Offres , 'de-- 
mandes Ù* rc- 
yonjcs» JJ 1 Z* 
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Pièces produites 
Demandes. 



Plata , où elle pourra 
non feulement rafraî- 
thir fes Negres, mais 
les garder fûrenient 
jufnues à ce cju’ils 
foient vendus, félon 
les conditions dont 
on conviendra par 
l’accord à faire pour 
l’Aflientô; &; pour 
empêcher qu’on ne 
fafl'e un mauvais ufa- 
ge de cette licence, 
le Roi d’Efpague 
iiommeraun Üthcier, 
à l’infpeclion duquel 
feront obligés de fe 
foûmettre les interef- 
fés de ladite compa- 
gnie , & tous ceux 
qu’elle emploiera. 

XII. 

Tous les avanta* 
ges, droits & privi- 
lèges que les Elpa- 
gnols ont accordé's , 
ou pourront accorder 
à l’avenir aux Fran- 
çois ou à la nation la 
plus favorifce , feront 
accordés aux fujets 
de la Grande-Bre- 
tagne. 

XIII. 



Sa Majefté pro- 
met pareillement, que 
toutes les marchandi- 



Réponses. 
rien demander, ni ac- 
corder en fon nom 
des additions, à te 
qu’on a déjà cédé en 
fa\ eur de la paix. Si 
les Anglois croient 
devoir iulilier lùr de 
nouveaux axantages, 
il faut qu’ils trai- 
tent directement avec 
les Flcnipotentiaires 
d’Efpagne, & qu ils 
leur envoient les 
palfeports néceffaires 
pour fe rendre à 
Ütrecht.- 
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fa Plata , upon which 
they may not only re- 
Jrejh their Negroes, 
but ktep them fafe till 
they are fold according 
' to the conditions which 
Jludt be Jlipulated by 
the agreement which 
is to be made for the 
Ajjiento, and to hinder 
that this licence may 
not be made an ill ufe 
of , the King of Spain 
fhall name an Officer 
to hinder it , to whofe 
infpeOion the concer- 
ned in the faid Com- 
pany, as like wife all 
tliofe whom they fhall 
employ, fhall be fub- 
jeâ. 

XI L 

All the advanta- 
ges , rights and pri- 
viledges , which are 
already granted , or 
may hereafter be gran- 
ted by Spain to the 
fubjecls of France, or to 
any other nation what- 
ever, fhall likewife be 
allowed to the fiibjeéîs 
of Great Britain. 

XIII. 

His Alajefly pro- 
mifes likewife , that 
all the merchandises 



Answers. Offres, de- 

1- jr 1 mandes if ré- 

his Grandfon; he cam 

not ajk, nor fuffer in 
his name , new addi- 
tions to what has been 
already yielded in fa- 
vour of the Peace; if 
the Englifli believe 
they ought to infijl to 
obtain newadvantages 
they mu (I treat directly 
with the Plenipoten- 
tiaries of Spain, and 
to this end let them, 
have immediately the 
neceffiary paffi-ports tO' 
come to Utrecht.. . 



Eeeiij 



réponses. 



Offres , de- 
mandes if 
ponfes, j/i2» 



^q 6 Pikes produites 

Offres* Demandes. 

fes du cru & de la 
fàbritjue de la Gran- 
de-Bretagne qui fe- 
ront envoyées aux 
Indes des ports d’Ef- 
pagne , où les \ aif- 
feaux allans aux In- 
des occidentales fe- 
ront examinés, feront 
exemptes des droits 
d’entrée & de fortie en 
Efpagne, & de ceux 
d’entrée aux Indes. 

XIV. 

Tous ces articles 
feront étendus dans 
le Traité de paix, de 
la manière la plus am- 
ple & la plus conve- 
nable; & on y ajou- 
tera toutes les claufes 
de la fufpenfion des 
hollilités , & Autres 
engagemens récipro- 
ques, félon que cela 
s’cft pratiqué dans les 
autres Traités, qui fe- 
ront récités, & de- 
meureront en pleine 
force & vigueur , à 
la réferve des chofes 
auxquelles on aura 
dérogé en celui - ci , 

&; l’on ajoutera cette 
claufe à la fin de cha- 
que inftrument. 

Çopie véritable, 

J. Dyson, 
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^ the growth rwAfa- 
hick ofGreflt-Britûin, 
which from the ports 
of Spain, where the 
Jhips for the Spanifh 
wefi- Indies f/iall be 
cleared, f hall be fent to 
the Indies, fliall be 
exempted from all ctif 
toms, as well thofe of 
going in and coming 
out of Spain, as thofe of 
going into the Indies. 



XIV. 

All the articles 
above mentioned, fhall 
be extended in the 
Treaty of Peace , in 
the mojl ample man- 
ner, and the mofl con- 
venient, and there fhall 
be added all the claufes 
of the ceffations from 
hojlilities , and other 
red procall pledges, ac- 
cording to what has 
been done in former 
Treaties , which fhall 
be recited to have their 
former force and vi- 
gour, excepting thofe 
things which this has 
derogated from : and 
this claufe fhall be put 
at the end of each, 
infiniment. 

A true copy. 

Sigmd J. Dyson. 



Offres , de- 
mandes (?y ré- 
ponfesi J^i2, 
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Pièces produites j>nr les Commi foires du Roi , pour fervir 
de preuves à leurs Mémoires des 21 feptembre & itd 
novembre ipjo, Ir ^ oâobre 



I. 



Lettres patentes de Henri Vil, ^Roi d'Angleterre 
du J mors i^pp- 6 , pour permettre à Jean Cobot citoyen 
de Venife, & à fes fs, de naviguer fous pavillon d’Angleterre. 

Hackluyt, tome III, gage y.. 



T ten RJ eus. Deï gratia, 
Jj. Rex Angliee ù“ Francia, 
& Dominus Hibernia, omnibus 
ad ptos littera noflra pervenerint; 
Salutcm. Notum f & manifef- 
tmn quad dedimus & concefmus. 



H enri, par la grace Je 
Dieu , Roi d’Angleterre 
6c de France, & Seigneur d’Ir- 
lande : A tous ceux qui ces 
jjréfentes lettres verront ; Sahit. 
Savoir faifons que Nous avons 



^AVERTISSEMENT. 

Papni les pieces pii forment cette troiflhne partie, celles qui font compriCes 
fous les numéros depuis I juf qu’à XX iX XXXVI, XXXVII, xL 

niir / r' eparfes dans divers livres. On les a indiquées à 
MM. les Commij} aires Anglais. On leur a communiqué les autres pieces au 
nombre de trente, comme n’ayant point été imprimée]; au moins l’L ignore 
elles raient encore été, 

Pièces jufificatives, pff 
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Lettres donné & accordé, & par ces per prafentes damns 

de Henri VII p^^fentes, donnons & accordons, conceaimus pro nobis & hœre- 
pour Jean Ca- I ^ fuccefleurs , dibiis najlrts, dileâïs mlis Joan- 

hot, i^ÿp-6. [ J, Jean Cabot, citoyen «i Cabota civi Venetiamm, Lit- 

deVenife, Louis, Sébaftien & doyico, Sebapano & Sancio , 
Sanche, fils dudit Jean, & à filiis dm Joannis & eorum 
leurs héritiers 6c ayans caufe , ac cujujluet eorum hœreditus & 

députât is , plenam ac liheram' 
auSloritatem , facullatetn & po- 
tejiatem navigandi ad omnes par- 
tes , regiones , éf finus maris 
orient alis, occident alis & fep- 
téntrionalisjfub banneris, vexillis 
& injîgniis nopis, cum quinque 
navibiis Jive navigiis, cujujcumque 
portiturce & quali tatis exipmt , 
éf cum tôt & tantis nantis & 
hominibus , quot ù" quantos in 
didlis navibus Jecum duccre vo- 
luerint , fuis 6c eorum propriis 
fumptibus 6c expenfis, ad inve- 
niendum , dijcooperiendum & in- 



& i chacun d’eux, la pleine 6c 
libre autorité , faculté 6c pou- 
voir de naviguer dans tous les 
lieux, régions 6c golfes des mers 
orientale , occidentale 6c fep- 
tentrionale , fous nos bannières , 
étendards 6c pavillons, avec cinq 
vaifi'eaux ou navires de quelque 
port 6c qualité qu’ils foient, 
6c avec autant de matelots 6c 
d’hommes qu’ils voudront ame- 
ner avec eux fur lefdits navires, 
aux frais ùt dépens dudit Cabot 
& des fens , pour trouver , dé- 
couvrir 6c rechercher toutes 



V.V — ! r • r t 

les ifles, contrées, régions ou ^ vepgandum quajeumque injulas , 
provinces de quelques payens pfrias> regiones five provincias 
6c infidèles que ce foit , dans 



quelque partie du monde qu’el- 
les foient fituées, qui auront 
été inconnues jufqu’ici aux 
Chrétiens. Nous avons auffi 
accordé 6c permis aux fufdits , 
à chacun d’eux, 6c à leurs héri- 
tiers 6c ayans caufe , de planter 
nos fufdites bannières 6c pavil- 
lons dans tout village, ville, 
château , ifle ou terre ferme 
nouvellement découvertes par 
eux ; 6c que ledit Jean 6c fes 
fils ou héritiers , 6c leurs ayans 



Gentiliwn & Infidelium qiiorum- 
cumque , in quâcumque parte 
miindi pofitas , quæ Chrifiianis 
omnibus ante hœc tempera fuerint 
incognito. Conceffmus etiam eif- 
dem & eorum cuilibet , eorum que 
& cujuflibet eorum hœre dibits & 
deputatis, ac licentiam dedimus 
ad apgendum prœdidlas banneras 
nofiras & infignia in quâcumque 
villâ, oppido , cafiro , infulâ feu 
terra firmâ h fe noviter inventis. 
Et qttod prœnominatus Joannes 
fila ejufdem , feu hceredes 
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&“ eorum deputati, quajcumque 
hujujnwdi villas, cajlra, appida 
& injulas h fe inventas , quœ 
Jubjugari , occupari , pajfideri 
pajfmt , fubjugare , oecupare . 
ppjfidere valeant tanqttam VaJ- 
fain najlri , & Gubernatores , 

Locatenentes , deputati eorum- 

dem, dominium, titulum & jtiff- 
diâlionem earumdem villarum , 
cajlrorum , oppidorum , injularum, 
ac terra: jirnus fc inventorum 
nobis acquirendo ; it a tamen, ut 
ex omnibus fruclibus, prof cuis , 
emolumentis , comntodis , lucris & 
obventionibus ex liujuftnodi navi- 
gat ione provenientibus , prcefatus 
Joannes & f Hi ac hmredes & 
eorum deputati, teneantur & fnt 
obligati nobis pro otnni viagio 
Juo , toties quoties ad portum nof- 
trum BrifoUioe applicuerint ( ad 
quern omnino applicare teneantur 
éf fnt nflricli ) deduclis omnibus 
furnptibus &“ impenfs 7tecefariis 
per eojdem faUis, quint am partem 
capitalis lucri faiii , five in mer- 
ci bus ,fve in pecuniis pe) five re: 
Dantes nos ér concedentes eijdem 
Juif que hœredibus & deputatts , 
ut ab Omni folutione cufumarum 
omnium & fingulorum bonorum 
mercium quas fecum reporia- 
rint ab illis locis fc noviter in- 
ventis , liberi fnt & immunes. 
Et infiper dedimus & concef 
fmus eifdcm ac fuis hœredibus 
& deputatis, quod terra omnes 



caufe puifFent fubjuguer, occu- 
per & pod'cder tous les villages , 
châteaux , villes & iffes par eux 
découvertes, pour les pofTéder 
en qualité de nos vaiTaux , Gou- 
verneurs ik Lieutenans, Nous 
acquérant le domaine , titre & 
jurifdicflion defdits villages , châ- 
teaux , villes , ilks !k terre ferme 
ainfi découverts; à condition 
néanmoins que de tous les fruits, 
profits, émolumens, avantages, 
gains & produits provenans de 
ladite navigation , ledit Jean & 
fes fils ou héritiers , & leurs 
prépofés foient tenus &: obligés 
à chaque voyage, & toutes les 
fois qu’ils aborderont à notre 
port de Briftol ( auquel ils fe- 
ront toujours tenus Ik aftreints 
d’aborder ) de nous payer en 
marchandiles ou en argent , dé- 
duction faite de leurs frais & 
dépenfes nécelFaires , la cinquiè- 
me partie du capital du gain 
qu’ils feront : Donnant & ac- 
cordant aux fufdits, leurs héri- 
tiers &: ayans caufe, d’être francs 
& exempts de tout payement 
de coutumes fur tous & cha- 
cun les biens & marchandifes 
qu’ils rapporteront des lieux ainft 
nouvellement découverts : Et 
de plus, nous avons donné <Sc 
accordé aux fufdits, &; leurs hé- 
ritiers & ayans caufe, que toutes 
les terres fermes, ifles, villages, 
villes, châteaux & lieux quel- 



Leftres 
Henri VU 
r Jean Ca- 



Lettres 

de Henri VII 
pour Jean Ca- 
hot ^ 
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concjues .par eux dccouverts , 
quelque nombre qu’ils parvien- 
nent à en découvrir, ne puiirent 
être fréquentés ou vifités par 
quels autres que ce foit de nos 
fujets, fans la permifTioii du 
fufdit Jean, de fes fils ou de 
leurs ayans caufe , fous peiiie 
de la perte , tant des navires 
que de tous biens quelconques 
de ceux qui oferont naviguer 
auxdits lieux ainfi découverts: 
Voulant <k ordonnant très-étroi- 
tement à tous & chacun nos 
fujets qui fe trouveront tant fur 
terre que fur mer, de donner 
bonne alTiftance audit Jean, & 
à fes fils & prépofés, 6c de leur 
donner toutes faveurs 6c fecours, 
tant pour l’armement de leurs 
vaifieaux ou navires , que pour 
l’approvifionnement des niar- 
chandifes 6c vivres qu’ils paye- 
ront de leurs deniei's , 6c de 
toutes les autres chofes dont ils 
auront à fe jiourvoir pour en- 
treprendre ladite navigation. En 
foi de qvîoi nous avons fait 
drelfer nos préfentes lettres. En 
notre préfence, à Weftminfter, 
le cinq mars, l’an onzième de 
notre règne. 



jimiœ , infiiloe , villa; , oppida , 
cajlra & loca quœcumpie à fe 
inventa , qnoiquot ab eh invenin 
contigerit non poffint ab aliis- 
quibiifvis noflris jubditis frequen- 
tari jeu vtjuari , abfque licentiâ 
pmai^onmi Joannis & ejiu 
jUiorum j fiiorumque deputatonim , 
ftb pœnâ amijfionis , tàm naviutti 
quant bonorum omnium qttorum- 
cumque ad ea loca fie inventa^ 
navigare prcefumeniium Volent es- 
& Jlriâijfmè mandantes omnibus 
& fingulis nofris fubditis tàm 
in terrâ quant in mari confitutis,. 
ut præfato Joanni , & ejus fliis. 
ac deputatis bonani afifentiam 
faciant , df tàm in armandis 
navibus Jeu navigiis , quàm in- 
provifone commeatûs & vidlua- 
lium pro Juâ pecuniâ emendorum 
atque ali arum omnium reruni fbi 
providendarum pro didâ naviga- 
tione Jumendâ Juos omnes favores 
& auxilia impertiant. In cujus 
rei tejlimonium lias litteras nof 
tras fieri fecimus patentes. Tefle 
me ipfû apud Wejlntonaferium , . 
quinto die martii , anno regnk 
nofri undeciniû. 




r 




par les CommîJJaîres du Roi 



4*3 



EXTRAIT tiré d’une carte de Sébajlîen Cabot, gravée 
par Clément Adams. 

Hackluyt,. tome III , page 6 . 



N N O Domini i .if. , 
Joannes Cabo tus Venetus, 
& Sebajlianus illius filins earn 
terrant fecerunt perviam quam 
nulliis priùs adiré aiijiis fuit , die 
aq. junii, circiter horam quintani 
ben'e mane. Hanc autem appella- 
vit terrain primùm vrfani , credo 
quod ex mari in cam partent pri- 
mum oculos ïnjecerat. Nam qiice 
ex adverfo fit a efi infula, earn 
appellavit infulam Divi Joannis, 
hac opinor r at tone , quod aperta 
fuit eo die qui efi facer divo 
Joanni Baptifice, Hujus incolee 
pelles animalium , exuviafque fe- 
raruni pro indûment is liabent , 
eafque tanti faciunt , quanti nos 
refiles preciofifiîmas. Cum bellum 
permit, utuntur areu, fagittis , 
hafiis , fpiculis , davis ligneisér 
fundis. Tellus fierilis efi , neque 
itllos frudus ajfiert , ex que fit , ut 
iirfis albo colore & cervis inufitatæ 
apud nos magnitudinis referta 
fit: pifeibus abundat , if que fane 
vtagnis , quales finit lupi rnarini 
& quos falmones vulgus appellat; 
fitleæ autem reperiuntur tant lon- 
gue, ut ulnœ menfurani excedant. 



L ’an du Seigneur 1497, le 
24 juin à cinq heures du 
matin ou environ , Jean Cabot, 
Vénitien, & Sébaftien fon fils, 
dexouvrirent cette terre , à Ia-„; 
quelle perfonne n’a^oit ofc abori 
der auparavant, & qu’il appela ^ 
Terre de premiere vue , parce qu’à 
ce que je crois, étant en nier, 
il avoit jeté les yeux d’abord 
fur cette partie. Qi'ant à l’ifle 
qui efl du côté oppofé , il l’ap- 
pela I ifle de Saint - Jean par 
cette raifon , a ce que je pré- 
fume, qu’elle fut découverte le 
jour confacré à Saint Jean-Bap- 
tifte. Ses habitans ont pour 
habits des peaux d’animaux, <Sc 
les dépouilles des bêtes féroces ; 

& ils en font autant de cas que 
nous de nos habits les plus pré- 
cieux. Lorfqu’ils font la guerre, 
ils fe fervent d’arcs, de flèches, 
dépiqués, de dards, de inaflues 
de bois & de frondes. La terre 
efl ftérile , & ne porte aucun 
fruit; de là vient qu’elle efl rem- 
plie d’ours blancs, îk de cerfs 
d’une grandeur inconnue parmi? 
nous; elle abonde en poiflbns^ 

F f f iij 




Carte de Sé- 
bajîien Cabot» 
i^ç)7. 
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qui font fort grands, tels que Imprimis autem magna ejl copia 

les loups marins & ceux que le eomrn pifcium, quos vulgarifcr- 

peuple appelle faumons. On y mone vacant baccallaos. Giguun- 

troiive des foies fi longues , tiir in eâ injutâ accipitres it a 

qu’elles ont plus d’une aune; il nigri, ut corvorim fimiiitudinem 

y a fur-tout une grande quantité minim in modtim exprimant ; pet- 

de ces poilfons qu’ils appellent dices autem & aquilce Junt nigri 

dans leur langue baccallaos ; il coloris. 

naît dans cette ille des vautours 

fi noirs , qu’ils relfemblent parfaitement a des corbeaux ; les 
perdrix & les aigles y font noires aulU. 
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DISCOURS de Sébafiien Cabot , fur fes découvertes , 
h Galeatïus Biitrigarius Légat du Pape eu Efpagne. 

Hackluyt, tome III, page 6. 



L orsque mon père partit 
de Venife pour demeurer 
en Angleterre , afin d’y faire le 
commerce , il m’amena avec lui 
à Londres. J’étois alors fort 
jeune; j’avois néanmoins quel- 
que connoilTance des humanités 
&: de la fphère. Mon père mou- 
rut lorfqu’on apprit la nouvelle 
que Chriftophe Colomb, Gé- 
nois, avoit découvert la côte de 
l’Inde. On en parloit beaucoup 
à la Cour d’Henri VII, qui 
régnoit alors; en forte que tout 
le monde épris d’admiration , 
regardoit plûrot comme une 
chofe divine qu’humaine, de fe 
rendre par l’oueft à i’efl: , où 



croilfent les épices , chemin qui 
n’avoit jamais été connu. Ces 
nouvelles augmentèrent dans 
mon cœur le defir que j’avois 
de faire quelque entreprife re- 
marquable. Concevant, à rail on 
de la fphère , que fi je naviguois 
par le nord oucft , j’abrégerois 
le chemin aux Indes, je fis in- 
former le Roi de mon projet. 
Il commanda immédiatement 
deux navires, munis de toutes 
les chofes nécelfaires pour un pa- 
reil voyage, qui eut lieu , autant 
que je puis m’en relTouvenir , 
en 1496, au commencement de 
l’été. Je commençai donc à faire 
voile vers le nord-ouefl , ne 
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penfant point devoir rencontrer 
d’autre pays que celui du Ca- 
thay, 6c delà j’aurois tourné \ ers 
i’Inde ; mais , après quelques 
jours, je trouvai que le pays 
setendoit vers le nord, ce qui 
me fit beaucoup de peine. Néan- 
moins je continuai de naviguer 
le long de la côte , pour voir 
s’il n’y auroit pas quelque golfe 
qui tournât les terres , 6c je 
trouvai toujours la terre juf- 
qu’au cinquante -fixième degré 
de notre pole. Voyant alors que 
la côte retournoit vers l’dl , 6c 
defefpérant de trouver un paf- 
fage, je retournai fur mes tra- 
ces, 6c je fis voile le long de 
la côte vers la ligne équinoéliale, 
toujours dans le deffein de trou- 
ver quelque paffage aux Indes. 
J’arrivai à cette partie du conti- 
nent, que l’on appelle aéfuelle- 
]nent la F/ûride : mes vivres com- 
mençant à manquer, j’en partis, 
6c je revins en Angleterre, où 
je trouvai beaucoup de troubles 
parmi la nation , 6c qu’on fe 
préparoit à la guerre d’E'cofTe; 
ee qui fut caufe qu’on ne fit 



aucune attention à ce voyage. 
Dans ces circordlances, je vins 
en Efpagne vers le Roi Catho- 
lique 6c la Reine Ifabelle, qui, 
informés de ce que j’avois fait, 
m’entretinrent 6c me donnèrent 
à leurs frais piufieurs navires à 
commander, pour faire ia dé- 
couverte des côtes du Brefii. 
J’y trouvai une très- grande ri- 
vière, qu’on appelle à préfent 
le Rio de la Plata , que je re- 
montai plus de foixante lieues: 
elle eft habitée par un nombre 
infini de nations qui accouroient 
à notre navire avec admiration: 
elle reçoit un fi grand nombre 
d’autres rivières , que c’efl pref- 
que incroyable. Je fis par la fuite 
piufieurs autres voyages, que 
je paffe ici fous filence. Etant 
devenu vieux, je me repofe 
déformais de mes voyages, y 
ayant à préfent piufieurs Pilotes 
jeunes 6c vigoureux, qui ont 
de l’expérience, dont le courage 
me fait jouir du fruit de mes 
travaux ; 6c , comme vous le 
voyez, je me repofe avec ma* 
charge de Pilote-mayor. • 



Difcours 
de Sébajlien 
Cabot, 
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CO M MI SSION de François //’' à Jacques Qiiartier , 
pour I établijfement du Canada, du ip oâobre ijqo. 

Hiftoire de la Nouvelle France, par l’Efcarbot,/>^7^^ 



F rançois, pr la grace 
de Dieu, Roi de France: 
A tous ceux qui ces préfentes 
lettres verront; Salut. Comme 
pour le dellr d’entendre & avoir 
connoiffance de plufieurs pays 
qu’on dit inhabités, & autres 
être polfédés par gens fauvages , 
vivans fans connoilfance de Dieu 
6c fans ufage de raifon , eulfions 
dès pie-çà , à grands frais 6c mi- 
fes, envoyé découvrir lefdits pays 
par plufieurs bons pilotes, 6c 
autres nos fujets de bon enten- 
dement, favoir 6c expérience, 
qui d’iceux pays nous auroient 
amené divers hommes que nous 
avons par long temps tenus en 
notre Royaume , les faifant inf- 
truire en l’amour 6c crainte de 
Dieu , 6c de fa fainte loi 6c 
doélrine chrétienne , en inten- 
tion de les faire remener efdits 
pays en.compagnie de bon nom- 
bre de nos fujets de bonne vo- 
lonté , afin de plus facilement 
induire les autres peuples d’iceux 
pays à croire en notre fainte foi : 
Et entr’auties y euiTions envoyé 
notre cher 6c bien amé Jaccjues 



Qiiartier, lequel auroit décou- 
vert grand pays des terres de 
Canada 6c Flochelaga faifant un 
bout de l’Afie du côté de l’oc- 
cident; lefquels pays il a trouv é 
.( ainû qu’il nous a rapporté ) 
garnis de plufieurs bonnes com- 
modités, 6c les peuples d’iceux 
bien fournis de corps 6c de 
membres, 6c bien difpofés d’ef- 
prit 6c entendement; defquels 
il nous a femblablement amené 
aucun nombre , que nous avons 
par long temps ûit voir 6c inf- 
truire en notrediie fainte foi 
avec nofdits fujets : En confidé- 
ration de quoi , 6c de leur bonne 
inclination , Nous avons avifé 
6c délibéré de renvoyer ledit 
Qii, artier efdits pays de Canada 
6c Hochelaga , 6c jufques en la 
terre de Saguenai ( s’il peut y 
aborder ), avec bon nombre de 
navires , 6c de toutes qualités , 
arts 6c induflrie, pour plus avant 
entrer efdits pays , converfer 
avec les peuples d’iceux , 6c avec 
eux habiter (fi be foin efl], afin de 
mieux parvenir à notredite in- 
tention, 6c à faire chofe agréable 

à Dieu 
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à Dieu notre Créateur & Ré- 
dempteur, & que folt à I aug- 
mentation de fon faint & facré 
Nom , & de notre Mère fainte 
Eglife catholique , de laquelle 
nous fommes dits & nommes le 
premier fils ; Par quoi foit be- 
loin pour meilleur ordre & ex- 
pédition de ladite entreprife, 
députer Sc établir un Capitaine 
général 6c juaître Pilote defdits 
navires, qui ait regard à la con- 
duite d’iceux , 6c fur les gens , 
Officiers 6c Soldats y ordonnés 6c 
établis: Savoir faifons que Nous, 
à plein confians de la perfonne 
dudit Jacques Quartier 6c de fes 
fens, fuffifance, loyauté, prud’- 
hommie, hardieffe, grande dili- 
gence 6c bonne expérience, icelui 
pour ces caufes 6c autres à ce nous 
mouvans, avons fait, conftitué 
6c ordonné, faifons, conflituons, 
ordonnons 6c établiflbns par ces 
préfentes. Capitaine général 6c 
maître Pilote de tous les navires 
Sc autres vaiffeaux de nier, par 
Nous ordonnés être menés pour 
ladite entreprife & expédition , 
pour ledit état & charge de Ca- 
pitaine général 6c .maître Pilote 
d’iceux navires ôc vaiffeaux avoir, 
tenir 6c exercer par ledit Jac- 
ques Quartier , aux honneurs , 
prérogatives, prééminences, fran- 
chifes, libertés, gages Sc bien- 
faits , tels que par Nous lui 
feront pour ce ordonnés, taut 
Puefs jujlipcatives. 



qu’il nous plaira ; Et lui avons 
donné, 6c donnons puiffance& 
autorité de mettre, établir 6c 
inftituer auxdits navires tels 
Lieutenans, patrons, pilotes & 
autres miniftres néceffaires pour 
le fait 6c conduite d’iceux, 6c 
en tel nombre qu’il verra 6c 
connoîtra être befoin «Sc nécef- 
faire pour le bien de ladite ex« 
pédition. Si donnons en mande- 
ment par cefdites préfentes à 
notre Amiral ou Vice-Amiral, 
que prins 6c reçeu dudit Jac- 
ques Quartier le ferment pour 
cedeu «Sc accoutumé, icelui met- 
tent 6c infti tuent , ou faffent 
mettre 6c inftituer de par Nous 
en poftèflion 6c faifine dudit état 
de Capitaine général «Sc maître 
Pilote; «Sc d’icelui, enfemble des 
honneurs, prérogatives, préé- 
minences, franchifes, libertés, 
gages «Sc bienfaits, tels que par 
Nous lui feront pour ce ordon- 
nés, lefaïTent, fouffrent 6c laif- 
fent jouir 6c ufer pleinement «Sc 
paifiblement , 6c à lui obéir 6c 
entendre de tous ceux , 6c ainfi 
qu’il appartiendra es chofes tou- 
chant 6c concernant ledit état 
6c charge : Et outre, lui faffe, 
fouffre «Sc permette prendre le 
petit Galion , appelé l’Emeril- 
lon , que de préfent il a de 
Nous, lequel eft |à vieil 6c ca- 
duc, pour fervir à l’adoub de 
ceux des navires qui en auront 
Ggg 



CommîJJlon de 
Jacques Quar- 
tien 



Cominijjion de 
Jacques Quar^ 
tier, 



Pièces produites 



418 

befoiiî , & lequel nous voulons 
être prins & appliqué par ledit 
Quartier pour l’effet deffus dit, 
fans qu’il foit tenu en rendre 
aucun autre compte ne reliquat ; 
& duquel compte & reliquat 
nous l’avons déchargé déchar- 
geons par icelles préfentes : Par 
lefquelles Nous mandons auffi 
à nos Prévôts de Paris , Baillifs 
de Rouen , de Caen , d’Orléans, 
de Blois & de Tours, Sénéchaux 
du Maine, d’Anjou & Guienne, 
& à tous nos autres Baillifs, 
Sénéchaux, Prévôts, Alloués ôc 
autres nos Jufticiers& Officiers, 
tant de notre Royaume que de 
notre pays de Bretagne uni à 
icelui, par devers lefquels font 
aucuns prifonniers , accufes ou 
prévenus d’aucuns crimes quels 
qu’ils foient , fors de crimes de 
lèze-Majefté divine & humaine 
envers Nous, & de faux mon- 
noyeurs, qu’ils aient incontinent 
à délivrer , rendre ôc bailler ès 
mains dudit Quartier , ou fes 
commis & députés- portans ces 
préfentes , ou le duplicata d’icel- 
les pour notre fervice en ladite 
entreprife & expédition, ceux 
defdits prifonniei's qu’il connoî- 
tra être propres , fuffifans Sc ca- 
pables pour fervir en icelle ex- 
pédition., jufqu’au nombre de 
cinquante perfonnes , Sc felon 
le choix que ledit Quartier en 
fera, iceux premièrement jugés 



Sc condamnés felon leurs démé- 
rites Sc la gravité de leurs mé- 
faits, fl jugés Sc condamnés ne 
font ; Sc fatisfadion auffi préa- 
lablement ordonnée aux parties 
civiles Sc intéreffées , fi faite n’a- 
voit été; Pour laquelle toutesfois 
Nous ne voulons la délivrance 
de leur perfonne efdites mains 
dudit Quartier ( s’il les trouve 
de fervice ) être retardée ne re- 
tenue; mais fe prendra ladite 
fatisfadion fur leurs biens feu- 
lement : Et laquelle délivrance 
defdits prifonniers accufés ou pré- 
venus, Nous voulons être faite 
efdites mains dudit Quartier 
pour l’effet deffus dit, par nof- 
dits Jufticiers Sc Officiers ref- 
pedivement, Sc par chacun d’eux 
en leur regard , pouvoir Sc jii- 
rifdiclion , nonobllant oppofi- 
tions ou appellations quelcon- 
ques faites ou à faire, relevées 
ou à relever , Sc fans que par le 
moyen d’icelles, icelle délivrance 
en la manière deffus dite , foit 
aucunement différée : Et afin 
que le plus grand nombre n’en 
foit tiré , outre lefdits cinquante. 
Nous voulons que la délivrance 
que chacun de nofdits Officiers 
en fera audit Quartier , foit 
écrite Sc certifiée en la marge 
de ces préfentes, Sc que néan- 
moins regiftre en foit par eux 
fait & envoyé incontinent par 
devers - notre amé Sc féal Chan» 



par les CommïJJaîres du Roi. 



celier , pour connoître le nom- 
bre <5c la qualité de ceux qui 
auront été baillés & délivrés: 
Car tel eft notre plaifir; en té- 
moin de ce Nous avons fait 
mettre notre feel à cefdites pré- 
fentes. Donné à Saint- Pris, le 
dix-feptième jour d oélobre , l’an 
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de grace mil cinq cens quarante, 
& de notre règne le vingt-fixiè- 
nie. Ainfi figné fur le repli , 
Par le Roi , vous Monfeigneur 
le Chancelier & autres préfens , 
DE LA Chesnaye. Et fcellée 
fur le repli à fimple queue de 
cire jaune. 
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Lettres patentes de la Reine E'lifabedi, du // 
juin J jy S, en faveur du Chevalier Humfrey Gilbert , 
pour former un établiffement en Amérique. 

Hackluyt, tome III, p^jge 1 



E ^LISABETH, par la grace 
de Dieu , Reine d’Angle- 
terre , &c. A tous ceux qui 
ces préfentes verront; SALUT. 
Savoir faifons que de notre 
grace fpéciale , certaine fcience 
& propre mouvement. Nous 
avons donné èx accordé , & par 
ces préfentes , donnons & accor- 
dons pour nous, nos hoirs &c 
fuccefleurs , à notre amé & féal 
ferviteur le Chevalier Humfrey 
Gilbert de Compton, Chevalier 
dans notre comté de Devon , 
& à fes hoirs & a vans caufe, 
pour toûjour>s , pleine liberté &c 
permilfion en tout &; quelque 
temps que ce foit , à l’avenir & 
pour toujours, de découvrir, 
tlicrcher & reconnoitre les ter- 



res éloignées, habitées par des 
Idolâtres & par des Barbares, 
peys & territoires qui ne font pus 
usuellement pojpdés pur uucun 
Prince ou peuple chrétien , qu’il 
jugera convenable à lui, à fes 
hoirs Sc ayans caufe, Sc à tous 
6c chacun d’eux, &; de les avoir, 
tenir, poflétier êc en jouir pour 
lui, fes hoirs 6c ayans caufe pour 
toujours , avec tous les avanta- 
ges , jurifdiélion 6c droits réga- 
liens, tantpr mer que par terre, 
6c audit Chevalier & à tou» 
ceux qui en tout 6c quelque? 
temps que ce foit, irotif dans 
lefdits f>ays, & y voyageront 
par permiffion de Nous , de nos 
hoirs 6c fucce/Teurs, d’y habi- 
ter, féjourner, bâtir 6c fortifier 
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fuivant ïa volonté dudit Cheva- 



lier Humfrey , & de les hoirs 
& ayans caufe , nonobftant tous 
ftatuts ou ades du Parlement 
contre les fugitifs, ou contre 
ceux qui fortiront , féjourneront 
ou demeureront hors de notre 
royaume d’Angleterre fans per^ 
mîffion , ou tout autre ade , rè- 
glement , loi ou chofe quelcon- 
que à ce contraires : Et Nous 
donnons pareillement par ces 
préfentes , pour nous , nos hoirs 
& fucceffeurs, pleine autorité & 
pouvoir audit Chevalier Hum- 
frey , à Tes hoirs & ayans caufe , 
& à chacun d’eux ,, d’avoir , 
prendre, conduire dans lefdits 
voyages, aller & habiter dans 
iefdits pays, tels & autant de 
nos fujets qui l’accompagneront 
volontairement; & à cet effet 
d’employer un nonrbre fuffifant 
de vaiffeaux, & tout ce qui efl 
néceffaire pour leur tranfport; 
à condition toutefois qu’aucune 
defdites perfonnes ne foient de 
celles auxquelles il en feroit dans 
ia fuite fait défenfe particulière 
par nous, nos hoirs & fuccef- 
feurs ; Et en outre , donnons 
pouvoir audit Humfrey , fes 
hoirs & ayans caufe , & à tous 
ou chacun d’eux , d’avoir , 
tenir , pofféder & jouir pour lui, 
fes hoirs ou ayans caufe, ou 
chacun d’eux pour toujours, de 
tout le foi de toutes les terres. 



pays & territoires qui feront 
découverts 8c poffédés comme il 
efl dit ci-delTus , & de toutes 
les cités , châteaux , villes 8c vil- 
lages, Replaces dans ledit pays; 
enfemble des coûtumes, droits 
régaliens 8c jurifdiélions, aufa- 
bien de la mer que d’autres , 
dans l’étendue defdites terres ou 
pays, ou des mers qui avoilî- 
nent, pour les avoir 8c en jouir 
avec le plein pouvoir d’en dif- 
pofer, 8c de chaque partie d’i- 
ceux en fief ou autrement, con- 
formément aux loix d’Angle- 
terre, autant que cela fe pourra, 
8c fuivant fa volonté 8c fon 
plaifir en faveur de toute per- 
Ibnne , étant alors , ou qui 
fera fous l’obéiffance de nous, 
nos hoirs & fucceffeurs; en nous 
payant pour tous devoirs, droîtis 
8c demandes là cinquième partie 
de tout le minéral d’or 8c d’ar- 
gent qui pourra s’y trouver 
après la découverte , conquête 
8c poffeifion defdits pays : toutes 
lefquelles terres, pays 8c terri- 
toires feront pour toujours te- 
nus par ledit Chevalier Hum- 
frey, fes hoirs 8c ayans caufe, 
de nous , nos hoirs 8c fuccef- 
feurs, avec hommage 8c avec 
ledit payement de ladite cin* 
quième partie, réfervée feule- 
ment pour toute redevance. 

De plus, Nous donnons & 
accordons par ces préfentes , 
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pour nous , nos hoirs & fuc- ou ayans caufe , ou aucun d’eux Lettres 

w leurs, la permiffion audit ou compagnie; donnant & ac- 
Chevalier Humfrey Gilbert, cordant de plus par ces pré- 
fes hoirs ou ayans caufe, &à fentes, pouvirdc autorité aLit 
chacun deux, en tout & quel- Chevalier Humfrey, fes hoirs 
que temps que ce foit , a I avenir & ayans caufe, & à chacun d’eux 
& pour toujours de pouvoir, en tout & quelque temps que 
pour leur defenfe , attaquer , ce foit , pour toûjours 1 à l’a- 
chalTer , repoulTer & relifter, venir, de prendre ik furpren- 
^ffi-bien par mer que par terre , dre par toutes fortes de mo> ens 
& par quelqu autre voie que ce quelconques , toutes & chaque 

aZ: T T leurs vaifteaux, hlti- 

ques,<f?ç chacune déliés qui fans mens, effets 6c équipages qui 

ia pernnftion fpeciale & l’^pro- feront trouvés commuer dans 

frTTT f^eun des ports ou criques dans 

frey, & de fes hoirs 6c ayans les limites ci-delTus, fans la per- 

caufe entreprendront de s’éta- miffion dudit Chevalier HLm- 

bhr dans lefdits pays ou dans frey, ou de fes hoirs & ayans 

aucun d eux , ou dans I efpace caufe , comme il eft dit ci-deVus 

de deux cens lieues de la place { excepté feulement les fujets de 

"°* Royaumes & Etats , 4 tou- 

nefoient déjà établis par les fiijets qui y feroient jetées partempéte 
de quelque Pnnee chrétien qui ou naufrage); 6c de retenir 6c 
croît en amitié avec nous ); s’emparer de ces perfonnes 6c de 
dans lefquels beux, places & chacune d’elles, ainfi que de 
diltances ledit Chevalier Hum- leurs vaiftéaux, bâtimens, efiéts 



frey, fes hoirs ou ayans caufe, 
ou aucurr de leurs alTociés ou 
compagnie, feront dans les fix 
années fuivantes leur habitation 
Sc établiftèment ; comme aufli 



équipages, comme d’une prife 
bonne 6c légitime , fuivant la 
volonté dudit Chevalier Hum^ 
frey , de fes hoirs 6c ayans caufe, 
& de tous ou chacun d’eux : Er 



^ , ' : «-v uv UU cnacun a eux : Lt 

toutes 6c chaque perfonnes qui afin d’unir, par une lieue & 
entreprendront & s’efl'orceront amitié plus étroite , ces^ays 
dans quelque temps à l’avenir terres & territoires où l’on doiJ 
d attaquer illégitimement, foit former des établiftèmens , com- 

PLT ÏÏ T '""r ’ «vec nos 

Chevalier Hmnfrey, fes hoirs royaumes d’Angleterre 6c d’Ir. 

Gggii;, 
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lande, & d’encourager nos fujets 
à cette entreprife ; Nous , par ces 
préfentes , accordons & déclarons 
que tous les pays où l’on fera à 
l’avenir des établilTemens , com- 
me il eft dit ci-dertùs , feront 
dès-lors de notre obéiflance , & 
de celle de nos hoirs <& fuccef- 
feurs : Et nous accordons audit 
Chevalier Humfrey, à fes hoirs 
& ayans caufe , & à tous 6c cha- 
cun d’eux , 6c à toutes perfonncs 
de notre obéilTance , dont les 
noms feront défignés ou enre- 
gillrés dans quelques - uns de 
nos greffes dans notre royaume 
d’Angleterre, 6c qui , avec le 
confentement dudit Chevalier 
Humfrey , de fes hoirs ou ayans 
caufe , fe feront aéluellement 
embarqués dans ce premier voya- 
ge pour la découverte defclits 
pays , ou cpii feront du fécond 
voyage pour leur conquête, 6c 
qui parcourront 6c reconnoî- 
tront lefdites terres , pays 6c 
territoires , comme il eft dit ci- 
deffus, 6c à, leurs hoirs 6c cha 
cun d’eux; qu’eux 6c chacun 
d’eux nés dans l’intérieur de 
nofdits royaumes d’Angleterre 
ou d’Irlande, ou dans quel- 
qu’autre place de notre obéif- 
fance , 6c qui dans la fuite s’éta- 
bliront dajis toutes lefdites ter- 
res , ])ays 6c territoires , y étant 
autorifés, comme il eft dit. ci- 
deffus» auront 6c pourront avoir. 



produites 

6c jouiront de tous les privilèges 
de regnicoles 6c naturels d’An- 
gleterre, 6c de tous nos fujets , 
nonobftant toute loi, coutume 
ou ufage à ce contraires. 

Et d’autant que lors de la 
découverte 6c de l’établifTement 
defdites terres éloignées, pays 6c 
territoires , comme il eft dit ci- 
deftiis, il fera néceffaire pour 
la fureté de toutes les perfonnes 
cjui entreprendront ces voyages , 
qu’elles foient déterminées à vi- 
vre enfemble dans la paix chré- 
tienne 6c en fociété civile , afin 
que toutes 6c chacune d’elfes 
puiffent jouir avec d’autant plus 
de plaifir 6c d’avantage de ce 
qu’ils auront acquis avec beau- 
coup de peine 6c de péril : Nous 
avons pareillement juge à pro- 
pos , 6c il nous plaît pour nous, 
nos hoirs 6c fucceffeurs, 6c, 
par ces préfentes , nous donnons 
6c accordons audit Chev'alier 
Humfrey , 6c à fes hoirs 6c ayans 
caufe, pour toujours, à lui 6c 
à eux , 6c à tous 6c chacun d’eux, 
en tout 6c quelque temps que 
ce foit , pour toujours 6c à l’a- 
venir, dans lefdites terres 6c pays 
éloignés dont il eft parle ci-def- 
fus , 6c dans le cours des paffa- 
ges auxdites terres par mer , un 
plein 6c entier pouvoir , 6c au- 
torité de corriger, punir, par- 
donner, gouverner & comman- 
der fuivant leur police 6c pru- 
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^ence , & de tous &: chacun ces, [à l’obciflance qui nous eft 
deux, dans les caufes capitales due à nous, à nos hoirs & fuc- 
ou criminelles, ainfi que dans celTeurs , comme leurs Souve- 



les caufes civiles , tant fur mer 
qu’autre part, tous ceux de nos 
fujets &: autres, qui en tout 6c 
quelque temps quece'foit, en- 
treprendront à l’avenir lefdits 
voyages, & habiteront lefdites 
terres, pays & territoires comme 
il eftdit ci-de/Tus, ou à deux cens 
lieues de diftance de toutes 6c 
chacune des places où ledit Che 



rains immédiats fous l’autorité 
de Dieu. 

De plus. Nous donnons 6c 
accordons par ces préfentes , 
pour nous, nos hoirs & fuc- 
cefleurs , plein pouvoir à notre 
féal 6c bien amé Confciller le 
Chevalier Guillaume Cecil , 
Lord Burleigh, notre grand 
Tréforier d’Angleterre, ou à 



ou 



P T r -TU IV 1C lcrre , ou à 

vaher Humfrey , ou fes hoirs celui qui fera Lord Tréforier 
ou ayans caufe, ou aucun d’eux, d’Angleterre 6c à notre Confeil 

ront dans 1 efpace de fix années, fuccelfeurs, ou à quatre d’entre 

depuis la date des prefentes , eux, en tout & quelque temps 

conformement aux ftatuts , loix que ce foit , pou? toLuts & à 
& ordomiances qui feront ré- l’avenir, de permettre & d’au-- 
gles & établis par ledit Che- torifer fous leurs feintrs 
vaher Humfrey , fes hoirs ou ^ 

ayans caufe , ou tous 6c chacun 
d eux , pour mieux gouverner 
ledit peuple, comme il eü dit 
ci-delTus ; en forte toutefois que 
lefdits lîatuts , loix 6c ordon- 
nances puilfent , autant que faire 
fe pourra , être conformes à la 
difpofition des loix 6c de la po 



Iceaux, en vertu des préfentes, 
ledit Chevalier Hunifrey Gil- 
bert , fes hoirs 6c ayans caufe , 
à embarquer par lui 6c par eux’ 
ou par aucun de leurs fondés 
de procuration, députés, offi- 
ciers, miniftres, ftéleurs & fer- 
viteurs, 6c tranfporter hors de 
• - - nos royaumes d’Angleterre 6c 

lice d Angleterre : Et auffi qu el- d’Irlande , tous 6c aucun de leurs 
les ne foient pas oppofé-es à la effets, & de ceux de leurs af- 
veritable foi & religion chré- fociés & compagnie; avec tou- 
tienne que l on profoff^ tes chofes néceffaires 6c mar* 

d hui dans 1 Eglife d Angleterre, chandifes de tous nos Royaumes 
& quelles ne tendent point à que la fageffe ou diferétion dudit 
fouftraire aucuns de nos fujets Lord Tréforier, ou de quatre 
cc habitaus de ces terres ou pla- des membres du Confeil privé,, 
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de nous, nos hoirs ou fuccef- 
feurs , a(5luellement & alors , 
comme il eft dit ci-delTus , ju- 
convenables & necelïaires 
pour le fecours dudit Chevalier 
Humfrey , fes hoirs ou ayans 
caufe , & de tous &; chacun 
d’eux, aflbciés & compagnie, 
nonobftant tout a^e , flatut , 
loi Sc toutes chofes quelcon- 
ques à ce contraires. 

Ordonnons toutefois , &: no- 
tre volonté 5c plaifir eft , 5c 
nous déclarons par ces préfentes 
à tous Rois chrétiens, Princes 
5c Etats, que dans le cas où ledit 
Chevalier Humfrey , fes hoirs 
ou ayans caufe, ou aucuns d’eux, 
ou tous autres chargés 5c auto- 
rifés par eux en tout 5c quelque 
temps que ce foit, feroient par la 
fuite quelques déprédations fur 
nier ou fur terre , ou commet- 
troient quelque acfte d’hoftilité 
injufte 5c illégitime, contre au- 
cun des fujets de nous, nos 
hoirs ou fuccefleurs , ou aucun 
des fujets d’aucun Roi, Prince, 
Chef, Gouverneur ou Etat 
étant alors en alliance parfaite 
5c en amitié avec nous, nos 
hoirs ou fuccefleurs; Nous, nos 
hoirs 5c fuccefleurs , fur ces ou- 
trages 5c fur les juftes plaintes 
qui nous feront portées par tel 
Prince, Chef, Gouverneur ou 
Etat, ou par leurs fujets, ferons 
publier une proclamation dans 



tous les ports de notre royaume 
d’Angleterre , à l’eftét que ledit 
Chevalier Humfrey , fes hoirs 
ou ayans caufe , ou tous autres 
que nos lettres patentes pour- 
ront concerner, foient tenus, 
dans le tdime fixé par cette pro- 
clamation , de reftituer pleine- 
ment , 5c de fatisfaire aux torts 
qu’ils auront caufés; en forte 
que nous 5c lefdits Princes ou 
autres fe plaignant puiflent être 
entièrement fatisfaits: 5c que fi 
ledit Chevalier Humfrey, fes 
hoirs 5c ayans caufe, ne font pas 
ou ne font pas faire raifon en 
conféquence, dans le temps qui 
fera ainfi limité , alors nous, nos 
hoirs 5c fucceffeurs feront en 
droit de priver de notre pro- 
tection ledit Chevalier Hum- 
frey, fes hoirs 5c ayans caufe, 
5c adhérens, 5c tous les habitans 
defdits pays à découvrir , com- 
me il eft dit ci-defl'us; 5c après 
que nous aurons retiré notre pro- 
tection audit Chevalier Hum- 
frey, fes hoirs 5c ayans caufe , 
adhérens 5c autres qui feront 
dans ce cas, il fera libre à tous 
Princes 5c autres d’exercer con- 
tre eux des hoftilités , comme 
n’étant plus nos fujets , 5c n’étant 
plus reconnus , maintenus ou 
défendus en aucune manière, ni 
ne devant plus être réputés 
attachés à nous 5c fous notre 
proteélion , fouveraineté ou 
obéiflance, 
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Lettres patentes de U 

Gilbert ^ autres, pour 
notd-oiiejl a la Chiiie 

Hackluyt, tome 

P'LISAbeth, par la grace 
J—' de Dieu, Reine d’Angle- 
terre, de France & d’Irlande, 
deienfeur dè la foi : A tous 
ceux qui ces prefentes verront; 
Salut. D autant que notre fëal 
& bien amé fujet Adrien Gilbert 
^ Sandridge dans le Comté de 
Devon, Gentilhomme, a fait 
beaucoup de voyages & de re- 
cherches à grands frais & dépens, 

& qu’il continue toujours fes 
travaux & recherches pour dé- 
couvrir , faire connoître & fré- 
quenter par nos fujets un paf- 
fage à la Chine & aux ifles 
JMoIuques , . par le nord-ouell 
Je nord-ell <Sc le nord, dans 
lelquelles parties du monde au- 
cuns de nos fidèles fujets n’ont 
cncoie fait aucun trafic ou com- 
merce ; favoir fàifons que pour 
ces confidérations & plufieurs 
autres bonnes raifons à ce nous 
mouvaiis, Nous, de notre grace 
Piec es jujlificatives. 



Reine Blifabetli, à Adrien 
découvrir le pafage du 
, du 6^ février 
III, page p6. 

Spéciale, fcience certaine & pro- 
pre mouvement, avons donné 
& accorde, & par ces préfentes 
donnons & accordons , pour 
nous, nos hoirs & fuccelTeurs., 
pleine liberté, pouvoir & au- ' 
torité audit Adrien Gilbert, & 
à aucune autre perfonne qui 
lera alfignée par lui ou par fes 
hoirs, & à les alTociés & aflîf, 
tans, dont les noms font écrits 
for une cédule, annexée à ces 
préfentes, & à leurs hoirs & 
ayans caufe, en tout temps & 
en aucun temps après la date 
de ces préfentes, de naviguer 
fous nos bannières & cnfeignes, 
librement, fans empêchement, 
interruption ou oppolitioii de 
nous, nos hoirs ou fuccelTeur?, 
nonobftant toute loi , ftatut ’ 
proclamation , patente, charte 
ou claufes à ce contraires, & de 
faire voile , voyager , & par 
toute forte de moyens ' paflèr & 
Hhh 
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pour le Cheva- 
lier Huinfrey 
Gilbert, ip/s. 
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aller de notre Royaume d’An- havres, & toute forte d’autres 





Lettres pour aller uc -—y 

Adrien Gilbert, gigterre, OU d’aucuns de nos 
Royaumes, éuts ou territoires 
dans toutes ou aucunes ides, 
pays, régions, provinces, ter- 
ritoires, mers, rivières, ports, 
baies, criques, bras de mer & 
tous havres, & toute forte d’au- 
tres places quelconques qui fe- 
ront découverts par lui , fes- 
adbciés ou ayans caufe dans 
ladite partie du nord , du nord^ 
oued & du nord - ed , ôc pour 
kdit voyage & padage avoir 
& fe fervir d’autant de vaif- 
feaux , barques , pinaces ou au- 



— 

places quelconques, avec tous 
ks efi'ets , profits & émolumens 
qu’ils pourront retirer defdites 
places , ou d aucune d elles, avec 
toute forte de privilèges, pré- 
rogatives , jurifdiélions & droits 
royaux quelconques, tant par 
mer que par terre , en cédant & 
payant pour ce à nous , nos 
hoirs & fuccedeurs la dixième 
partie de toutes les matières 
d’or & d’argent, perles, joyaux 
& pierres précieufes, ou la va- 
leur d’iceux, que ledit Adrien 
Gilbert & fefdits adbciés, leurs 



SâtimSrde tlute charge & bons & ayans caufe , 
grandeur, avec tout l’équipage fadeurs ou ouvriers , & tous 
^ tonte forte 



d’hommes, vivres, & toute forte 
de provifions nécedaires , ar- 
niüre, armes, artillerie, targes 
& appartenances quelconques, 
qui feront ou pourront être 
nécedaires, convenables oucomr 
modes à ce voyage, nonobdant 
toute loi, damt, ordonnance 
ou claufes à ce contraires. Et 
I audi nous donnons & accordons 
audit Adrien Gilbert & à fefdits 
adbciés, & à tels de fes ayans 
caufe & de fes hoirs , & aux 
hoirs & ayans caufe de chacun 

•'m ^ 



GU aucuns d’eux trouveront;, 
laquelle dixième partie fera 
dûement remife à notre Com- 
mis de la Douane, ou autres 
Officiers adignés à cet effet , par 
nous, nos hoirs & fuccedeurs,, 
dans les ports de Londres , 
Darmouth ou Plymouth , aux- 
quelles trois places feulement 
ledit Adrien Gilbert & fefdits 
adbciés, leurfdits hoirs & ayans 
caufe chargeront, arriveront &. 
déchargeront toute forte d’effets 
& marchandifes quelconques. 



hoirs ce ayans caute ne cnacnn ^ . 

de fefdits adbciés, pour toujours, appartenantes & provenants dit 

plehî pouvoir & autorité abfô- nouveau commerce quMs feront 
lue de commercer & faire féjour dans ce voyage. ^ 

dam aucune defdites ides , pays, El de plus, nous avons donne, 
régions, provinces, territoires, accordé & autorife, & par ces 
mers, rivières, parts, baies & préfentes donnons, accordons 
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& autorifons, pour nous, nos aucunes des places fufdites qui Lettres pour 
noirs & lucceiTeurs, de notre oferont vifiter, fréquenter & AdrienGilber, 
^ace fpeciale, fcience certaine hanter ces pays, ou y frire le 
propre mouvement , ledit commerce, & s’y établir feront 
Adrie,, Gilbert & fefdiu ttlTo- confifqués V/./Vu^ob 
«es , pour toujours , leurs hoirs üé defdits cflèts & marchandifes 
& leurfdits ayans caufe & cha- ou autres chofes quelconques, 
cun deux; al effet que dans le ou la valeur, fera au profit de 
Cis ou les ifles fufdites, pays, nous, nos hoirs & fucceffeurs- 
regions , provinces , territoires , & l’autre moitié d’icelIes au pro- 

mers, nvieres, ports, baies ou fit dudit Adrien Gilbert & de 
havres, ou aucun des pays fuf- fefdits affociés, leurs hoirs & 
dits qui feront découverts par ayans caufe pour toujours: Et 
ledit Adrien Gilbert ou fes y. nous impofons, aflignous, créons 
focies, leurs lioirs & ieurfdits & confirmons en faveur dudit 

Adrieii Gilbert & de frfdits 
alïocies , leurs hoirs èc ayans 
caufe, le nom qui leur demeu- 
rera propre, pour efter en droit; 
frvoir , fous la dénomination 
d A^cies peur la découverte du 



rt. 



— tvk/11.0 w. u:;uiiuiid 

ayans caufe, ou aucun d’eux, 
^ ou ils feront aucun com- 
merce, comme il eft dit ci- 
deffus, feroient vifités, fréquen- 
tés, hantés par aucun de nos 
autres fujets; & où ils feroient 



Ki.^ju(,ues peur ta aecourerte du 
le conimerce de la manière fuf- pajjage du nord-ouefl ; & fous 
dite, fans la permifiion fpéciale ce nom, nous les incorporons 
par écrit dudit Adrien Gilbert pour nous, nos hoirs & fuc’ 
& de fes affociés , & de leurs ceffeurs , & nous érigeons & 
hoirs & ayans caufe , pour toû- créons une corporation qui fub- 
jours, ou par la plus grande fiftera toujours. De plus, nous 
partre d^x; en forte que ledit avons donné & accordé, & par 
Adrien Gilbert, fes hoirs ou ces préfentes donnons, accor- 
ayans caufe fment de^ ce noni- dons & confirmons en faveur 



bre: alors aulïl-bien leurs vaif- 
feaux, ou vailfeau, dont ils fe- 
ront ufage dans aucun de ces 
voyages ou voyage, que tous 
& leurs efiéts particuliers & 
marchandifes, ou autres chofes 



dudit Adrien Gilbert & de fef- 
dits affociés, & de leurs hoirs 
& Icurfdits ayans Caufe, pour 
toujours, fous le nom à' Affociés, 
pour la découverte du poffage 
du nord- ouejl , plein - pouvoir 



, v,u «unes Giiuics au nora-ouejt, plein - pouvoir 
quelconques, qui doivent être & autorité aauellcment& alors 
traiffportées aux places ou ^ ça tout temps à l’avenir 



temps 
Hhhij 
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lettres pour d’enioîn^e, d<5cerner & arrêter, perfonne ou perfonnes de nos 
Adrien Gilbert. <-onftituer & ordonner, & de amés fujets quelconques, quia; 

faire toutes les ordonnances, l’avenir feront voile , découvri- 
ordres , decrets , loix & ades ront ou voyageront , comme il 
que ladite nouvelle corporation ell dit ci - deffus , dans aucune 
ou corps politique, les Apcîés, des illes , continents , pays ou 
pour la découverte du pajfage territoires quelconques qui le- 
du nord-ouejl , jugeront à pro- ront découverts en vertu de cet 
pos, convenables & nécelTaires; oélroi , aux hoirs & ayans caufe 
en forte qu’ils , ou aucuns d’eux, de tous & chacun d eux 
ne foient contraires aux loix de dans l’intérieur d’aucunes deC- 

ce Royaume & de ce préfent dites illes , continents , pays & 

odroi. territoires quelconques men- 

Et Nous, en vertu de notre tionués ci-deflus, d avoir & de 
prérogative royale &; plénitude jouir de tous les privilèges de 
de notre autorité, de notre grace regnicoles libres, comme per- 
fpéciale , fcience certaine & pro- fonnes nées dans notre royaur 
pre mouvement , établilTons , me d’Angleterre ou nos fujets«, 
confirmons & ratifions toutes pour toujours, d’une manière 
ces ordonnances , ordres , de- & forme aufli amples que s ils 
crets, loix & ades, pour être étoient nés, & quils eulient 
en force & autorité auffi pleines une réfidence perfonnelle dans 
& auffi grandes que nous , nos notredit Royaume , nonobftant 
hoirs & fuccelTeurs peuvent dans tout aéle , llatut , proclamation , 
aucun cas femblable accorder, coutume ou ufage à ce con- 
<onfirmer & ratifier. De plus , traires. 

pour mieux encourager nos amés Et en outre , pour les conli- 

fu jets à cette découverte. Nous, dérations fufdites en vertu des 
en vertu de notre prérogative préfentes, Nous donnons & ac- 
. royale, & plénitude d’autorité cordons audit Adrien Gilbert, 
•pour nous, nos hoirs & fuccef- à fes hoirs «Sc ayans caufe , pour 
feurs, donnons, établilTons, con- toujours , pleine liberté , per- 
firmons , ordonnons , ratifions & miffion & privilège a 1 enet 
permettons par ces prefentes qu il ne fera pas permis pendant 
audit Adrien Gilbert & à fes i’efpace des cinq années fuivan- 
alTociés, & aux hoirs & ayans tes, immédiatement de la date 
caufe de tous & chacun d’eux, d’icelles, à aucune perfonne ou 
pour toujours, & à toute auti'e perfonnes quelcon<][ues, de v.ifi.' 
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ter , hanter , fréquenter , com- 
mercer ou faire voyage dans 
aucune des ifles , continens , 
pap , régions , provinces , terri- 
toires , mers , rivières , ports , 
Laies &; havres, ni dans aucun 
autre havre ou places quelcon- 
ques qui n’ont pas encore été 
jufqij’ici découvertes par aucun 
de nos fujets en vertu de cet 
oélroi , pour y faire commerce , 
fans avoir aujwravant eu par 
écrit le confentement fpécial & 
l’approbation dudit Adrien Gil- 
Lert , de fes hoirs ou ayans 
caufe ; & fl aucune perfonne ou 
perfonnes des affociés dudit 
Adrien Gilbert , fes hoirs ou 
ayans caufe , ou aucune autre 
perfonne ou perfonnes quel- 
conques autorifées à cette dé- 
couverte , font quelque aéle ou 
aétes contraires à la teneur & 
au véritable fens d’icelles, pen- 
dant l’efpace defdites cinq an- 
nées , alors les parties ou partie 
contrevenantes , eux & leurs 
hoirs feront privés pour tort- 
jours , ipjo fa^o , des avantages 
& privilèges du préfent oélroi, 
& demeureront dans le même 
cas &: condition que ceux qui 
n’auront pas obtenu le préfent 
oélroi. 

Et de plus , en vertu d’icel- 
ies. Nous donnons & accordons 
pour nous, nos hoirs & fuc- 
cçffeurs en tout temps pendant 
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l’efpace de cinq années, depuis 
la date d’icelles, liberté & per- 
rniffion & pleine autorité audit 
Adrien Gilbert, & à fes hoirs 
& ayans caufe , à l’effet que 
dans le cas où l’un des vai/feaux 
ou vaiffeau faifant voile pour 
ledit voyage fc jévolteroit. 
excjteroit des féditions & du 
defordre, ou par d’autres pro- 
cédés licentieux porteroit pré- 
judice ou obllacle à l’efpérance 
du fuccès de l’entreprife que l’on 
doit attendre de cette décou- 
verte, & du nouveau commerce 
que l’on fe propofe; d’ufer ou 
infliger contre lui ou les contre- 
venans tel châtiment , corredion 
ou peine que le cas & fa juffice 
exigeront au jugement de douze 
de la compagnie qui auront 
prête ferment à cet effet, ainfi 
qu’il fe doit en pareil cas. Et 
fortira effet tout ce que deffus,. 
encore que mention expreffé 
n en foit faite, non plus que de 
tous autres dons & conccffions 
qui auroient pu être faits ci- 
devant auxdits Adrien Gilbert 
& à fes affociés, & nonobffant 
toute loi, aéle, ftatut, concefé 
lion & proclamation faites ou 
a faire, à ce conn-aires. En foi 
de quoi , nous avons fait Jes 
piefentes lettres patentes , en 
notre préfence. A Wedniinfler, 
le 6 février de la vingt-fixièmê 
année de notre règne. 

H 11 h iij 



Lettres pour 
Adrien Gilberu 
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V I I 

Lettres patentes de la Reine Elifabeth , du 2p 
mats en faveur du Chevalier W'alter Raleigh f 

pour l’ établijjèment de nouvelles Colonies. 

Hackluytj tome III, page 



E 'LISABETH, par la grace 

de Dieu , Reine de France 
& d’Angleterre, dcfenfeur delà 
foi , &c. A tous ceux qui ces 
préfentes verront; Salut. Savoir 
faifons que de notre grace fpé- 
ciale , fcience certaine & propre 
mouvement, nous avons donné 
Sl accordé , & par ces préfentes 
donnons & accordons pour 
nous, nos hoirs & fucceffeurs, 
à notre féal & bien amé fervi- 
teur Walter Raleigh, Ecuyer, 
& à fes hoirs & ayans caufe , 
pour toujours, pleine liberté & 
periniflion , en tout & quelque 
temps que ce foit , pour tou- 
jours , à l’avenir , de découvrir , 
chercher , trouver & recon- 
noitre les terres éloignées , habi- 
tées par des Idolâtres & par 
des Barbares , pays & territoires 
^uî ne font pas aéluellement pof 
fédés par tiuciin Prince chrétien, 
ni habités par des peuples chré- 
tiens , & qu’il jugera convena- 
bles à lui , à fes hoirs & ayans 
caufe, & à tous & clracun 



d’eux; & de les avoir, tenir, 
pofleder & en jouir pour lui, 
fes hoirs ôc ayans caufe , pour 
toujours , avec toutes les préro- 
gatives , avantages , jurifdic5lions, 
droits royaux , privilèges , fran- 
chifes & prééminences quelcon- 
ques que nous pouvons par nos 
lettres patentes y accorder ou 
aux environs , tant par mer que 
par terre , & de la meme ma- 
nière que nous ou aucuns de 
nos glorieux ancêtres ont autre- 
fois accordé à quelques perfon- 
nes ou perfonne, & corps po- 
litiques ou corporations. Et 
pourront ledit W alter Raleigh , 
fes hoirs & ayans caufe, & 
tous ceux qui, en tout & quel- 
que temps que ce foit, iront 
ou voyageront par permiffion 
de nous, de nos hoirs &. fuc- 
cefleurs dans ces pays , s y établir 
& y demeurer , y bâtir & for- 
tifier, à la volonté dudit Wal- 
ter Raleigh , fes hoirs & ayans 
caufe , nonobftant tous flatuts 
ou aéles du Parlement contre 
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hs fugitifs , ou contre ceux qui De plus, donnons audit Wal- 
partiront , fejourneront hors de ter Raleigh , à fes hoirs ik ayans 
notre Royaume, ou I abandon- caufe Je droit d avoir, tenir 
lieront fans permiJfion , ou au- poJTéder & jouir pour lui fes 
cun autre JJatut, loi ou ordon- hoirs & ayans caufe, & chacun 
nance quelconque à ce con- d’eux, pour toûjours, de tout 

fol de toutes les terres, pays 
Nous donnons pareillement & territoires qui feront tlccou- 
par ces prefentes , de notre grace verts & polfédés , comme il ell 
flicciale, propre mouvement & dit ci-delfus, 6c de toutes les 
fcience certaine , pour nous , cités, châteaux, villes & villa^ 
nos hoirs & fuccelfeurs , pleine ges & places dans ledit pays 

autorité, liberté & pouvoir audit enfemble des droits, privilèges 

Walter Raleigh , fes hoirs & royaux, franchifes & jurifdlc- 

ayans caufe, & chacun d’eux , tions, aulTi-bien de la mer que 

en tout & quelque temps que d’autres , dans l’étendue defdites 

duire, faire voyager dans lefdits avoifinent, pour les avoir & 

pays, y établir & y habiter avec en jouir avec le plein pouvoir 

Im, eux & tous ou chacun d’en difpofer, & de chaque 

deux, tous ceux.de nos fujets partie d’iceux en fief ou autre- 
cc un chacun deux qui l’ac- ment, conformément à la dif- 
compagneront ou les accompa- pofition des loix d’Angleterre 
gneront volontairement , aux- autant qu’il fe pourra faire de’ 
quels nous donnons au/D par ces la manière la plus convenable 
.prefentes, pleme liberté & au- à fa volonté & à fon plaifir*,’ 
tonte a cet egard; 6c encore en faveur de toute perfonne y 
ë avoir, prendre, employer & demeurant ou qui y demeurera 
fe ferv^ dun nombre fuffifant dans l’obéiffance de nous nos*’ 

*^A ^ fuccelfeurs ; nous référ- 

ât necelfairc pour les tranfports vant toutefois à nous , nos hoi«. 
Sc navigations a faire en confé- & fuccefTeurs, pour tous de- 
^toutefois voirs, droits & demandes, fa. 



qu’aucune defdites perfonnes ne 
foit de celles auxquelles il en 
leroit dans 1a fuite fait défcnle 
par nous , nos hoirs ou fuccef- 
leurs. 



cinquième partie de toutes les 
matières d’or & d’argent qu’ils 
y pourront trouver en tout Sc. 
quelque temps que ce foit, 
apres qu’ils auront découvert^ 



Lettres 
pour Walter 
Raleigh. J ^84^ 
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Lettres fubjiigué te pofictlé lefdits pays; 
pour Walter toutes lefquelles terres, pays & 
Rakish. I P 84 - territoires feront pour toujours 
tenus dudit alter Raleigh , 
fes hoirs & ayans caufe , fous 
l’hommage de nous, nos hoirs 
& fuccelleurs , & fous la réferve 
de ladite cinquième partie qui 
nous fera payée pour toutes re- 
devances. 

De plus. Nous donnons & 
accoi'dons par ces préfentes, 
pour nous , nos hoirs & fuc- 
celTeurs , la permiffion audit 
Walter Raleigh , à fes hoirs & 
ayans caufe , a chacun d eux , 
en tout & quelque temps 
ce foit, à l’avenir 6c pour tou- 
jours , de pouvoir pour leur 
défenfe, attaquer, réfifter , re- 
poufler 6c chaffer, aulfi-bien 
fur mer que fur terre , 6c par 
quelqu’autre voie que ce foit, 
toutes perfonnes quelconques , 
& chacune d’elles qui , fans la 
permiffion 6c le conlèntement 
fpécial dudit Walter Raleigh, 
& de fes hoirs 6c ayans caufe, 
entreprendront de s établir dans 
lefdits pays ou dans aucun 
d’eux , ou dans l’efpace de deux 
cens lieues de la place ou des 
places dans les pays ci-deffus , 
A MOINS que lefdits pays ne 
fûient déjà établis par les fujets 
de quelque Prince chrétien qui 
lêroit en amitié avec nous; dans 
lefquels lieux , places 6c diftan- 
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ces, ledit Walter Raleigh, lés 
hoirs ou ayans caufe , affociés 
6c compagnies , feront dans les 
fix années fuivantes leur habii 
tation 6c établiffement, comme 
auffi toutes 6c chaque perfonnes 
qui entreprendront 6c s’efforce- 
ront dans cjuelque temps a la- 
venir d’attaquer illégitimement, 
foit par mer ou par terre , ledit 
Walter Raleigh , fes hoirs 6c 
ayans caufe , ou aucun d eux , 
affociés 6c compagnies ; Don- 
nant 6c accordant de plus par 
ces préfentes, pouvoir 6c auto- 
rité audit Walter Raleigh, fes 
hoirs 6c ayans caufe , 6c à cha- 
cun d’eux , en tout 6c quelque 
temps que ce foit , pour tou- 
jours 6c à l’avenir, de prendre 
6c furprendre par toutes fortes 
de moyens quelconques , toutes 
6c chaque perfonnes , leurs vaif- 
feaux , bâtimens, 6c autres effets 
6c équipages qui feront trouves 
commercer dans aucun des ports 
ou criques dans les limites ci- 
deffus, fans la permiffion dudit 
Walter Raleigh , ou de fes hoirs 
ou ayans caufe , comme il eft 
dit ci-deffus ( excepté feulement 
les fujets de nos Royaumes 6c 
Etats , 6c tûiites autres perfonnes 
nos alliées qui font le commerce 
de la pêche en Terre-neuve, ainfi 
quils font dans tufage de le 
faire, ou qui auront été jetés 
par tempête ou naufrage ); 6c 

de 
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* retenir & de s’emparer de de ces mv, 

ces peifonnes «& de chacune { voyageront 

d’elles, ainfi que de leurs vaif ‘^^'cnir dans ces terres, pays 

W, bâtimens, effets, équi-' d-de/rur"& 

pages, comme d’une prife bonne rhfr p ^ hoirs «5i: 
f légitime, fuivant k volomé & S 
dudit Walter Raleigh de fes ^ ü 

hoir. & carfef&dfco*:: Se, rre “““ 

OU chacun d eux ; Et afin d’unir, qu’auL idacê T 

par une confederation & une fance 1 ' t 

amitié plus étroite ces nav, â ^ ^ i avenir s’établi- 

former des établiffémens corn territoires, y étant au- 

nte il efl dit ci2Z aZ il efl dit ci- 

iios Royaumes d’Angleterre & ’ amont & pourront avoir 

d’Irlande , & d’encSge nf^ K ^^Ftvtlcges de regnicoles 
fujets à cette entreprife ^Nous ^ d’Angleterre, 

par ces préfentes, accolons & obéiffance, comme 

déclarons que toLs îes pav^ot / 

l’on fera à l’avenir des^établif not perfonnelle dans 

femens, comme il efl dit ci- nonnl^rt 

deffus, feront dès-lors de notre on f °*’ 

obéiffance, & de cede de Et T 

hoirs & fucceffeurs Et non d autant que pour trou- 

accordons audit Walter Rale"gh dit? 

à fes hoirs & ayan caiS f Soignées, pays ce 

to„. & chacuifS '■& â 

toutes perfonnes de notre nK T i ^ feia ncceüaire pour 
tance , donX^ fer™, ïf ''' l>=rfo"n« 

fignés ou eiiregiftrés dans quel- qüyiës ff ™Wa> 

SL,t„;rd>C:,e^ 

ti,:rR"Srr ïï;i F-= 

F\lcetK,ot,t 

potr aller à la deSe^ ou d\ S nT"“'’ ^ 
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tlaît pour nous , nos hoirs caufe , ou tous & chacun d’eux, 

fucceVLrs, & par ces préfentes pour mieux gouverner ied.t 

nous donnons & accordons audit peuple .comme il eû dit ci-def- 
Walter Raleigh , à fes hoirs & fus; en forte toutefois que lef- 

avans caufe, pour toûjours, à dits ftatuts, loix & ordonnan- 

?ui à eux, & à tous & chacun ces puilTent , autant que faire fe 

d’eux en tout & quelque temps pourra , être conformes a la dif- 

que ci foit, poui^oûjours & à pofition des loix, ftatuts gou- 

faveiiir, dans lefdites terres & vernement ou police d Angle- 

pays éloignés dont il eft paidé terre; & auffi qu elles ne Ibient 

ci-delTus , & dans le cours du pas oppofees a la veritable foi 
palTage auxdites terres par mer, & ^el^ion chrétienne que Ion 
In pkiu & entier pouvoir & profelTe aujourd hui dans l E- 
autorité, de corriger, punir, glife d’Angleterre , & qu elles 

" ne tendent point a fouuraire 

aucun de nos fujets 6c habitans 
de ces terres ou places, à l’o- 
béiflànce qui nous eft due à 
nous , à nos hoirs 6c fuccefteurs, 
comme leurs Souverains immé- 
diats fous l’autorité de Dieu. 

De plus. Nous donnons & 
accordons par ces prefentes , 
pour nous , nos hoirs 6c fuccef- 
feurs , plein - pouvoir à notre 
féal 6c bien amé Confeiller, 
le Chevalier Guillaume Cecil , 
Lord Burleigh , notre grand 
Tréforier d’Angleterre , ou à 
celui qui fera Lord Tréforier 
d’Angleterre, 6c à notre Confeil 
privé de nous , nos hoirs 6c fuc- 



pardonner , gouverner 6c com- 
mander fui vaut leur police 6c 
prudence , 6c de tous 6c chacun 
d’eux , dans les caufes capitales 
ou criminelles , ainfi que dans 
les caufes civiles, tant fur mer 
qu’autre part , tous ceux de nos 
fujets & autres qui , en tout & 
quelque temps que ce foit , en- 
treprendront à l’avenir lendits 
voyages , 6c habiteront lefdites 
terres , pays 6c territoires , aiiifi 
qu’il eft dit ci-delTus, ou à deux 
cens lieues de diftance de toutes 
6c chacune des places ou ledit 
Walter Raleigh, fes hoirs ou 
ayans caufe, ou aucun d’eux, 
alî'ociés 6c compagnie s’établi- 



alloues ^ 

Tont dans l’efpace des fix années, cefleurs, ou quatre d entre eux, 
depuis la date des préfentes , ou à un plus grand nombre 



conformément aux ftatuts, loix 
6c ordonnances qui feront ré- 
glées & établies par ledit Wal- 
ter Raleigh , fes hoirs 6c ayans 



d’eux , en tout 6c quelque temps 
que ce foit, pour toujours & 
à l’avenir , de permettre 6c d’au- 
torifer fous leurs feings ou 
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fceaux, en vertu des préfentes, 
ledit Walter Raleigli, fes hoirs 
& ayans caufe , & tous ou cha- 
cun d’eux , à embarquer par 
lui & par eux , ou par aucun 
de leurs fondes de procuration , 
députés , officiers , minillres , 
fadeurs ék ferviteurs , & tranf- 
porter hors de nos royaumes 
d’Angleterre & d’Irlande, tous 
& aucun de leurs effets , & de 
ceux de leurs affociés & com- 
pagnie, avec toutes chofes né- 
ceffaires & marchandifes de tous 
nos royaumes, que la fageffe 6c 
la diferétion dudit Lord Tré- 
forier , & de quatre ou d’un 
plus grand nombre des mem- 
bres du Confeil privé de nous, 
nos hoirs & fucceffeurs , aduel- 
lement & alors , en tout 6c 
quelque temps que ce foit, 
comme il eft dit ci-deffus , ju- 
geront convenables 6c néceflài- 
res pour le fecours 6c le foûtien 
dudit Walter Raleigh , fes hoirs 
& ayans caufe, 6c de tous 6c 
chacun d’eux, affociés 6c com- 
pagnie , nonobftant tout ade , 
loi & toute chofe quelconque 
à ce contraires. 

Ordonnons toutefois , 6c no- 
tre volonté 6c plaifir eft, 6c 
déclarons par ces préfentes à 
tous Rois chrétiens. Princes & 
Etats, que dans le cas où ledit 
Walter Raleigh , fes hoirs 6c 
ayans caufe, ou aucun d’eux, 
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ou tous autres chargés 6c auto- 
rifés par eux, en tout <5c quel- 
que temps que ce foit, feroient 
par la fuite quelques déj)réda- 
tions fur mer ou fur terre , 
ou commettroient quelque atfte 
d’hoftilité injufte 6c illégitime 
contre aucun des fujets de nous, 
nos hoirs ou fucceffeurs, ou 
aucuns des fujets d’aucun Roi, 
Prince , Chef, Gouverneur ou 
Etat , étant alors en alliance 
parfaite 6c en amitié avec nous, 
nos hoirs ou fucceffeurs; nous, 
nos hoirs 6c fucceffeurs , fur ces 
outrages 6c les juftes plaintes 
qui nous feront portées par tel 
Prince, Chef, Gouverneur ou 
Etat, ou par leurs fujets, ferons 
publier une proclamation dans 
tous les ports de notre royaume 
d’Angleterre, à l’eftêt que ledit 
Walter Raleigh, fes hoirs 6c 
ayans caufe 6c adhérens, ou tous 
autres que nos lettres patentes 
pourront concerner, foient te- 
nus, dans le ternie qui fera limité 
par cette proclamation , de ref- 
tituer pleinement & de fatisfàire 
aux torts qu’ils auront caufés; 
en forte que Nous 6c lefdits 
Princes ou autres fe plaignant, 
puiffent être entièrement fatis- 
faits; 6c que fl ledit Walter 
Raleigh, fes hoirs &: ayanscaufe, 
ne font pas, ou ne font pas 
faire raifon en conféquence, dans 
le temps qui fera ainfi limité, 
liiij 
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alors nous, nos hoirs & fuccef- 
feurs ferons en droit de priver 
de notre protecflion ledit Walter 
Raleigh , fes hoirs & ayans caufe 
& adherens, & tous leshabitans 
defdits pays à découvrir, com- 
me il en dit ci-deffus; & après 
que nous aurons retiré notre 
proteélion audit Walter Ra- 
ieigh, fes hoirs & ayans caufe 
& adhérens , & autres qui feront 
dans ce cas, il fera libre à tous 
Princes & autres d’exercer con- 
tre eux des honUites, connue 
n’étant plus nos fujets , & n’étant 
plus reconnus, maintenus ou 
défendus en aucune manière, 
ni ne devant plus être réputés 
attachés à nous , 6c fous notre 
protedion , fouveraineté ou 
obéilfance. Et auront ces pré- 



fentes leur exécution , encore 
qu’il n’y foit fait mention ni 
de la certitude du revenu annuel 
de tout ce qui eft ci-deffus ac- 
cordé, ou de partie, 6c de tout 
autre don ou concelTion accordé 
ci-devant par nous ou aucun de 
nos ancêtres ou prédéceffeurs 
audit Walter Raleigh, non- 
obftant toute autre conceflion , 
ordonnance , provifion , procla- 
mation ou défenfe à ce con- 
traires, qui auroient été faites 
ou ordonnées ci-devant, ou 
quelqu’autre chofe que ce foit. 
En foi de quoi nous avons fait 
expédier les préfentes lettres 
patentes , en notre préfencc. 
A Weftminfter, le vingt -cinq 
mars de la vingt- fixième année 
de notre règne. 



VIII. 

Lettres patentes de Lieutenant général du Canada 
^ autres gays , pour le fieur de la Roche , 
du 12 janvier lyjjd. 



Hiftoirede la Nouvelle France, par VEiaxhol, page j.o 8. 



H enry, par la grace de 
Dieu, Roi de France 6c 
de Navan-e : A tous ceux qui ces 
préfentes lettres veiTont, Salut. 
Le feu Roi François I.*% fur les 
avis qui lui auroient été donnés , 
qu’aux ifles 6c pays de Canada, 
jile de Sable, Terres - neuves 



6c autres adjacentes, pays très- 
fertiles 6c abondans en toutes 
fortes de commodités, il y avoid 
plufieurs fortes de peuples bien 
formés de corps 6c de membres , 
6c bien difpofés d’efprit 6c 
d’entendement , qui vivent fans 
aucune connoiflance de Dieuj 
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auroit ( pour en avoir plus 
ample connoiflance ) iceuxpays 
fait découvrir par aucuns bons 
pilotes Sl gens à ce connoifTans. 
Ce qu ayant reconnu véritable, 
il auroit ( poulTé d’un zèle & 
alîêéiion de l’exaltation du nom 
Chrétien ) dès le i j janvier 
1540 donné pouvoir à Jean- 
Frajiçois de la Rocque, fieur 
de Roberval, pour la conquête 
defdits pays ; ce que n’ayant 
été exécuté dès -lors, pour les 
grandes affaires qui feroient 
furvenues à cette Couronne, 
Nous avons réfolu , pour per- 
feélion d’une fi belle œuvre 
& de fi fainte 8c louable entre- 
prife , au lieu dudit feu fieur de 
Roberval , de donner la charge 
de cette conquête à quelque 
vaillant 8c expérimenté perfon- 
nage, dont la fidélité 8c afiéétion 
à notre fervice nous foient con- 
nues , avec les mêmes pouvoirs, 
autorités, prérogatives 8c pré- 
éminences qui étoient accordés 
audit feu fieur de Roberval par 
lefdites lettres patentes dudit feu 
Roi François I."; SAVOIR 
FAISONS que pour la bonne 
8c entière confiance que nous 
avons de la perfonne de notre 
amé 8c féal Troillus du Alef- 
goüets. Chevalier de notre Or- 
dre, Confeiller en notre Confeil 
d’Etat , 8c Capitaine de cin- 
quante hommes d’armes de nos 
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ordonnances , le fieur de la Ro- 
che, Marquis de Cottenmeal , 
Baron de Las, Vicomte de 
Carentan 8c Saint-Lo en Nor- 
mandie, Vicomte de Trévallot, 
fieur de la Roche , Gommard 
8c Quennoalec, de Gornac, 
Bontéguigno 8c Lifcuit, 8c de 
fes louables vertus, qualités 8c 
mérites; au fil de l’entière affec- 
tion qu il a au bien de notre 
fervice 8c avancement de nos 
affaires; icelui, pour ces caufes 
8c autres à ce nous mouvans. 
Nous avons , conformément à la 
volonté du feu Roi dernier dé- 
cédé, notre très-honoré fieur & 
frère, qui jà avoit fait éleéfion 
de fa perfonne pour l’exécution 
de ladite entreprife, icelui fait, 
fàifons, créons, ordonnons & 
établiflbns par ces préfentes fi- 
gnées de notre main , notre 
Lieutenant général efdits pays 
de Canada, Hochelaga ,Terres- 
neuves , Labrador, rivière de la 
grande Baye, de Norembégue 
6c terres adjacentes defdites pro- 
vinces 8c rivières , lefquelles 
étant de grande longueur & 
étendue de pays, fans icelles 
être habitées par fujets de nul 
Prince chrétien; 8c pour cette 
fainte œuvre 8c agrandi/fement 
de la foi catholique , établiffotis 
pour Conduaeur, Chef, Gou- 
verneur 8c Capitaine de ladite 
entreprife , enfemble de tous 

I i i iij 
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faire garder , obferver & entre- 
tenir, faire punir les délinquans. 
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les navires, vaiflTeaux de mer, &; 
pareillement de toutes perfonnes, 
tant gens de guerre, mer, que 
autres par nous ordonnés, & 
qui feront par lui choifis pour 
kdite entreprife & exécution; 
avec pouvoir & mandement 
fpécial, d’élire, choifir les Ca- 
pitaines, Maîtres de navire & 
Pilotes , commander , ordonner 
& difpofer fous notre autorité ; 
prendre, enimener & faire partir 
des ports & havres de notre 
Royaume , les nefs , vaifléaux 
mis en appareil , équipés & 
munis de gens , vivres & artil- 
lerie, & autres chofss nécef- 
faires pour ladite ejureprife 
avec pouvoir, en vertu de nos 
commiffions, de faire la levée 
de gens de guerre, qui feront 
néceflaires pour ladite entre- 
prife, & iceux faire conduire 
par fes Capitaines au lieu de 
fon embarquement , & aller , 
venir , pafTer & repafTer efdits 
ports étrangers, defcendre 6c 
entrer eh iceux , 6>c mettre en 
notre main , tant par voies d’a- 
mitié ou amiable compofition , 
fl faire fe peut , que par force 
d’armes, main-forte, & toutes 
autres voies d’hollilite, alTaillir 
villes, châteaux, forts & habi- 
tations, iceux mettre en notre 
obcifliUîce, en conflituer & édi- 
fier d’autres , faire loix , llatuts 
& ordonnances politiques, iceux 



leur pardonner, de remettre, 
felon qu’il verra bon être , 
pûiirvu toutefois que ce ne [oient 
pays occupés ou étant fous la 
fujétion & obéifjance d’aucuns 
Frinces & Potentats nos amis , 
alliés & confédérés. Et afin 
d’augmenter de accroître le bon 
vouloir , courage de alfeélion de 
ceux qui ferviront à l’exécution 
de expédition de ladite entre- 
prife, de même de ceux qui de- 
meureront efdites terres; Nous 
lui avons donné pouvoir, d icelles 
terres qu’il nous pourroit avoir 
acquifes audit voyage, faire bail, 
pour en jouir par ceux à qui 
elles feront aftêaées de leurs 
fucceffeurs, en tous droits de 
propriété : A favoir, aux Gentils- 
hommes de ceux qu’il jugera 
gens de mérite , en fiefs , fei- 
gneuries , châtellenies , comtes , 
vicomtés , baronnies de autres 
dignités , relevans de nous, telles 
qu’il jugera convenir à leurs 
fervices; à la charge qu’ils fer- 
viront à la tuition de défenfe 
defdits pays; Et aux autres de 
moindre condition , a telles 
charges de redevances annuelles 
qu’il âvifera , dont nous con- 
fentons qu’ils en demeurent 
quittes pour les fix premieres 
années , ou tel autre temps que 
notredit Lieutenant avifera bon 
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être , & connoîtra leur être 
ïiécenaire, excepté toutefois du 
devoir & fervice pour la guerre; 
aufli qu’au retour de notredit 
Lieutenant il puifle départir à 
ceux qui auront fait le voyage 
avec lui , les gaignages & profits 
mohiliaires provenus de ladite 
entreprife, îk avantager du tiers 
ceux qui auront fait ledit voyage; 
retenir un autre tiers pour lui, 
pour fes frais & dépens, & 
l’autre tiers pour être employé 
aux œuvres communes, fortifi- 
cations du pays & frais de guerre. 
Et afin que notredit Lieutenant 
foit mieux alTillé & accompagné 
en ladite entreprife, nous lui 
avons donné pouvoir de fe faire 
affilier en ladite armée de tous 
Gentilshommes, marchands & 
autres nos fujets qui voudront 
aller ou envoyer audit voyage , 
payer gens & équipages , 6c 
munir nefs à leurs dépens. 
Ce que nous leur défendons 
très-expreffément faire, ni tra- 
fiquer fans le fû & confentement 
de notredit Lieutenant , fur 
peine à ceux qui feront trou- 
vés, de perdition de tous leurs 
vaiffeaux & marcliandifes. Prions 
auffi , & requérons tous Poten- 
tats, Princes nos alliés 6c con- 
fédérés, leurs Lieutenans & fu- 
jets, en cas que notredit Lieu- 
tenant ait quelque befoin ou 
néceffité, lui donner aide, fc- 
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cours 6c confort , fàvorifer fon 
entreprife. Enjoignons 6c com- 
mandons à tous nos fujets, en 
cas de rencontre par mer ou par 
terre , de lui être en ce fecou- 
l'ables , 6c fe joindre avec lui ; 
révoquant dès-à -préfent tous 
pouvoirs qui pourroient avoir 
été donnés, tant par nos pré- 
décelfeurs Rois , que Nous , à 
quelques perfonnes , 6c pour 
quelque caufe 6c occafion que 
ce foit , au préjudice dudit Mar- 
quis notredit Lieutenant général. 
Et d’autant que pour l’efl'et dudit 
voyage, il fera befoin palTer phi- 
fieurs contrats 6c lettres. Nous 
les avons dès-à préfent validés 6c 
approuvés, validons <5c approu- 
vons, enfemble les feings 6c 
fceaux de notredit Lieutenant, 
6c d’autres par lui commis pour 
ce regard. Et d’autant qu’il 
pourroit furvenir à notredit 
Lieutenant quelque inconvé- 
nient de maladie , ou arriver, 
faute d’icelui , auffi qu’à fon 
retour il fera befoin laifTer un 
ou plufieurs Lieutenans, vou- 
lons 6c entendons qu’il en puiffe 
nommer 6c conllituer par tef- 
tament 6c autrement, comme 
bon lui femblera, avec pareil 
pouvoir ou partie d’icelui que 
lui avons donné. Et afin que 
notredit Lieutenant pui/Tc plus 
facilement mettre enfemble le 
nonibre de gens qui lui efl 
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ncceffaire pour ledit voyage & 
entreprife, tant de l’un que de 
l’autre sèxe. Nous lui avons 
donné pouvoir de preirdre, élire 
& choilir, de lever telles per- 
fonnes en notredit Royaume , 
pays , terres 8l feigneuries, qu’il 
connoîtra être propres, utiles 
& néceflaires pour ladite entre- 
prife f qui conviendront avec 
lui aller , lefquels il fera con- 
duire & acheminer des lieux 
où ils feront par lui levés, juf- 
qu’au lieu de l’embarquement. 
Et pour ce que nous ne pou- 
vons avoir particulière connoif- 
fance defdits pays de gens étran- 
gers, pour plus avant fpécifier 
le pouvoir qu’entendons donner 
à notredit Lieutenant général, 
voulons de nous plaît qu il ait 
le même pouvoir, puiflance de 
autorité qu’il étoit accordé par 
ledit feu Roi François audit 
fleur de Roberval , encore qu’il 
lî’y foit fl particulièrement fpé- 
cilîé ", de qu il puilïe en cette 
charge faire , difpofer de ordon- 
ner de toutes chofes opinées de 
inopinées concernant ladite en- 
treprife , comme il jugera à pro- 
pos pour notre fervice les af- 
^ires de nécelfités le réquerir , 
& tout ainfi de comme nous- 
mêmes ferions de faire pour- 
rions, fl préfens en perfonne y 
étions, jaçoit que le cas requît 
mandement plus fpécial; vali- 



dant dès- à-préfent, comme pour 
lors, tout ce que par notredit 
Lieutenant fera fait , dit , conf- 
titué , ordonne de établi , con- 
traclé, clrevi de compofé, tant 
par armes , amitié , confédéra- 
tion de autrement , en quelque 
forte 6c manière que ce foit ou 
puifle être , pour raifon de ladite 
entreprife, tant par mer que par 
terre. Et avons le tout approuvé, 
agréé 6c ratifié, agréons, approu- 
vons de ratifions par ces préfen- 
tes, de l’avouons 6c tenons, 6c 
voulons être tenu bon 6c valable, 
comme s’il avoit été par nous fait. 

Si donnons en mandement 
à notre amé 6c féal le (leur 
Comte de Chiverny, Chancelier 
de France, 6c a nos ames 6c 
féaux Confeillers les gens te- 
nans nos Cours de Parlement, 
Grand Confeil, Baillis, Séné- 
chaux, Prévôts, Juges de leurs 
Lieuteiians, & tous autres nos 
Julliciers de Officiers, chacun 
en droit foi , comme il appar- 
tiendra, que notredit Lieutenant, 
duquel nous avons cejouid hui 
prins 6c reçu le fennent en tel 
cas accoutumé , ils falTent de 
lailfent , fouftrent jouir de ufer 
pleinement 6c paifiblement , a 
icelui obéir de entendre , 6c a 
tous ceux qu’il appartiendra , es 
chofes touchant de concernant 
notredite Lieutenance. 

Mandons en outre à tous nos 
Lieutenans 
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Lieutenans généraux, Couver* & féaux Confeillers Notaires 
neurs de nos provinces, Ami- ou Secrétaires, ou fait par- 
ijaux. Vice-amiraux, Maîtres devant Notaires-royaux, foi Voit 
des ports, h^avres <Sc pafTages, ajoutée comme au préfent ori- 
luc bailler, chacun en l’étendue gi„al : Car tel ell nLre plaifir • 
de fou pouvoir, aide, confort. En témoin de quoi nous avoni 
pa%e, fccours & afliftance,& fait mettre notre fcel efdites 
a les gens avoues de lui, dont préfentes. Donné à Paris, le 
il aura befoin. Et dautant que douzième jour de janvier, Pau 
de ces^ prefentes I on pourra de grace mil cinq cens quatre- 



avoir affaire en plufieurs & di- 
vers lieux. Nous voulons qu’au 
vidimus^ d’icelles dûenient col- 
lationne par un de nos amés 



vingt -dix ‘huit, & de notre 
règne le neufvième. 

Signe Henry. 



I X. 

pour le Jîeiir de Monts , de 
al Acadie pays circonvoijins , 
du S tiovembre iSoy. 



Lieutenant général 
du 

Hiftoire de fa Nouvelle France 

H enry, par la grace de 
Dieu , Roi de France & 
de Navarre; A notre cher & 
Lien amc le fieur de Monts, 
Gentilhomme ordinaire de notre 
Chambre , S A L U T. Comme 
notre plus grand foing & travail 
foit ik ait toujours été, depuis 
notre avènement à cette Cou- 
ronne, de la maintenir & con- 
ferver en fon ancienne dignité , 
grandeur ik iplendeur, d’éten- 
dre & amplifier, autant que lé- 
gitimement fe peut faire, les 
homes & limitfs d’icelle ; Nous 
Pièces jujlificat ives. 



par l’Efcarbot, page 

étant dès long-temps a informés 
de la fituation & condition des 
pays & territoire de l’Acadie, 
mus fur toutes choies d’un zèle 
fingulier & d’une dévote & 
ferme réfolution que nous avons 
prinfe avec l’aide k affiftance 
de Dieu, autheur, dirtributeur 
& proteéleur de tous Royaumes 
& Etats, de 6ire convertir, 
amener & inftruire les peuples 
qui habitent eji cette contrée, 
de préfent gens barbares, athées, 
fans foi ne religion , au Chrif- 
tiauifme k en créance k 
Kkk 
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profefTton de notre foi & reli- avons expreffément commis & 
cion & les retirer de l’igno- établi, & par ces prefentes fi- 
nancé & infidélité où ils font, gnées de notre main, vous com- 

Avans auifi dès long- temps re- mettons, ordonnons, tailons , 

X. fui k rapport il Ca- couftituons & étab ilTona notre 

nitaines de navires, Pilotes, Lieutenant géntia , pour te 

Marchands & autres qui préfenter notre perfonne , au 

/,„^ue main ont hanté Jréquenté pays, territoire , cotes eonjins 

ér mfiqd avec ce fà fe ma,c de l'Acad.e , a connnencer des 

combien le quarantknte degre |uf<juau 
peut être frucWfe , commode quarante - fixicme ; & en icelle 
& utile à nous, à nos Etats & étendue ou partje d icelle , tant 
fuiets, la demeure, polfeflion & f. avant que faire fe pourra, 
& habitation d’iceux, pour le établir, étendre éc faire cognoi- 
grand & apparent profit qui fe tre notre nom , puilfaaice 



retirera par la grande fréquen 
tation & habitude que l’on aura 
avec les peuples qui s’y trouvent, 
& le trafic & commerce qui fe 

-/T/\ M A ^ t > ^ 



autorité, & à icelle alTujetir, 
fubmettre éc faire obéir tous 
les peuples de ladite terre & 
les ciïconvoifins ; & par le 

Il O- .â 



& le trahc cc commerce qui le - ^ 

pourra, par ce moyen, fûrement moyen d ice es g 

traiter & négocier. Nous, pour voies licites , les appekr faire 
ces caufes, à plein confians de iiiflruire, provoquer 
votre grande prudence , & en la voir à la cogno.fîance de Dieu 
cognoiffance & expérience que & à la lumicre de la 
vous avez de la qualité, condi- gion chrétienne, la y etaWn ,. 

tion & fituation dudit pays de ék en l exercice éc profeffion 

l’Acadie ; pour les /iiverfes na- d’icelle , maintenu , gar er 

vi^ations, voyages & fréquenta- conferver lefdits pewpl« » & 

lions que vous avei faits en ces tous autres habitues efdits lieux,. 

tenes & autres proches & cir- & en paix, repos & tranquillité,., 

cenvoifnes, nous affurant que y commander , tant par mer que 
cette notre réfolution & inten- par terre, ordonner, decider,, 
tion vous étant commife, vous & faire executei tout 



f 

la fçaurez attentivement, dili- 
gemment & non moins coiira- 
geufement &; valeureufement 
exécuter & conduire à la per- 
feélion que nous defironsi vous 



vous jugerez fe devoir & pou- 
voir fkirc pour maintenir, 
der & conferver lefdits lieux 
fous notre puiflance ék autorité,, 
par les formes,, voies èk moyens; 



P 
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pi'efcrlts par nos ordonnances: 
Et pour y avoir égard , avec 
vous commettre , établir & 
conftituer tous Officiers, tant ès 
affaires de la guerre que de juf- 
tice Sc. police , pour la première 
fois, & de là en avant, nous 
ies nommer 6c préfenter, pour 
en être par nous difpofé, 6c 
donné les lettres , titres 6c pro- 
vifions tels qu’ils feront nécef- 
faires. Et felon les occurrences 
des affaires, vous-même, avec 
l’avis de gens pnidens 6c capa- 
bles , prefcrire , foubs notre bon 
plaifir , des loix , ftatuts 6c 
ordonnances , autant qu’il fe 
pourra, conformes aux nôtres, 
notamment es cliofes 6c matières 
auxquelles n’eft pourx'û par 
icelles, traiter 6c contraéler à 
même effet, paix, alliance 6c 
confédération , bonne amitié , 
correfpondance 6c communica- 
tion avec lefdits peuples 6c leurs 
Princes, ou autres ayans pou- 
voir 6c commandement fur eux, 
entretenir , garder 6c foigneufe- 
ment obferver les Traités & 
alliances dont vous conviendrez 
avec eux , pourvu (ju’ils y fatis- 
faffent de leur part; 6c à ce dé- 
faut leur fiire guerre ou\ erte 
pour les contraindre 6c amener 
à telle raifon que vous jugerez 
néceffaire , pour l’honneur , 
obéiffance 6c fervice de Dieu , 
6c l’établiffemcnt, manutention 



de confervation de notredite Lutra 
authonte paimi eux; du moins ^ /< 

pour hanter de fréquenter par cadie f pays 
vous 6c tous nos fujets avec eux, chconvoijîns , 
en toute affurance, liberté, fré- 
quentation de communication , 
y négocier de trafiquer amiable- 
ment 6c paifibiement, leur don- 
ner 6c oélroyer graces 6c pri- 
vilèges, charges de honneurs. 

Lequel entier pouvoir fufdit, 
voulons auffi 6c ordonnons que 
vous ayez fur tous nofdits fujets 
6c autres qui fe tranfporteront 
6c voudront s’habituer, trafi- 
quer, négocier 6c réfider efdits 
lieux, tenir, prendre, réferver 
6c vous approprier ce que vous 
voudrez 6c verrez vous être plus 
commode 6c propre à votre 
charge, qualité de ufage : defdites 
terres , en départir telles parts 6c 
portions, leur donner de attri- 
buer tels titres, honneurs, droits, 
pouvoir de facultés que vous 
verrez befoing être, felon les 
qualités, conditions de mérites 
des perfonnes du pays ou autres, 
fur -tout peupler, cultiver 6c 
faire habiter lefdites terres, le 
plus promptement , foigneufe- 
Tiient de dextrement , que le 
temps , les lieux de commodités 
le pourront permettre , en faire 
ou faire faire à cette fin la dé- 
cou\’erte de recognoiffance en 
l’étendue de côtes maritimes ér 
autres eentrées de la Terre ferrite , 

K k k ij 
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que vous ordonnerez 6c pref- 
crirezen l’efpace fufdit du qua- 
rantième degrc jufquau qua- 
rante- fixiènie , ou autrement , 
tant 6c fi avant qu’il fe pourra , 
le long defdites côtes & en la 
Terre ferme, faire foigneufement 
rechercher 6c reconnoitre toutes 
fortes de mines d’or 6c d’argent , 
cuivre 6c autres métaux 6c mi- 
uéraux, les faire fouiller, tirer, 
purger 6c affiner pour être con- 
vertis en ufage , difpofer fui vaut 
que nous avons preferit par les 
édits 6c rcglemens que nous 
avons faits en ce Royaume, du 
profit 6c émolument d’icelles , 
par vous ou ceux que vous 
aurez établis à cet effet, nous 
réfervant feulement le dixième 
denier de ce qui proviendra de 
celles d’or, d’argent 6c cui\re, 
vous affeélant ce que nous pour- 
rions prendre auxdits autres mé- 
taux 6c minéraux, pour vous 
aider 6c foulager aux grandes 
dépenfes que la charge fufdite 
vous pourra apporter. Voulant 
cependant que pour votre fureté 
6c commodité, 6c de tous ceux 
de nos fujets qui s’en iront , 
liabiteront 6c trafiqueront ef- 
dites terres, comme générale- 
ment de tous autres qui s’y ac- 
commoderont, fous notre puif- 
fance 6c autorité, vous puiffiez 
faire bâtir 6c conftruire un ou 
j^lufieurs forts, places, villes 



toutes autres maifons, demeures- 
6c habitations, ports, havres^, 
retraites 6c logemens que vous 
connoîtrez propres, utiles 6c 
néceffaires à l’exécution de ladite 
entreprife, établir garnifons 6c 
gens de guerre.à la gai-de d’iceux,, 
vous aider 6c prévaloir aux eft'ets 
fufdits des vagabonds , perfonnes 
oifeufes 6c fans aveu, tant es 
A illes qu’aux champs , 6c- des 
condamnés à bannifiément per- 
pétuel , ou à trois ans au moins 
hors notre Royaume, pourvu 
que ce foit par avis 6c confen- 
tement 6c de l’autorité de nos 
Officiers. Outre ce que deffus, 

6c qui vous efl d’ailleurs preferit, , 
mandé 6c ordonné par les com- 
niiffions 6c pouvoirs que vous 
a donnés notre très-cher confia 
le fieur d’Anville, Admirai de 
France, pour ce qui concerne 
le fait 6c la charge de l’Admi- 
rauté, en l’exploit, expédition 
6c exécution des chofes îufdites; 
faire généralement , pour la con- 
ejuête, peuplement, habitation 
& confervation de ladite terre 
de l’Acadie, & des côtes, tenu 
teïres circonvoifins , 6c de leurs 
appartenances 6c dépendances, 
fous notre nom 6c autorité, ce 
que nous-mêmes ferions 6c faire 
pourrions , fi préfens en per- 
fonne y étions, jaçoit que le cas 
requît mandement plus fpéciaJ 
que nous ne le vous preferivons» 



par les Commijfaîres du Roî. 



par cefclites prcfentes , au con- 
tenu defqudles, mandons, or- 
donnons, & très-exprefltnient 
enjoignons à tous nos Jufticiers, 
OlHciers & fujets de fe confor- 
mer ik. vous obéir, 5c enten- 
dre en toutes 5c chacune les 
chofes fufdites, leurs circonf- 
tances 5c dépendances. Vous 
donner aufli , en l’exécution 
d’icelles , tout aide 5c confort , 
main - forte 5c afTiftance dont 
vous aurez befoin , 5c feront par 
vous requis , le tout à peine 
de rébellion 5c dcfobéifTance ; 
5c afin que perfonne ne pré- 
tende caufe d’ignorance de cette 
notre intention , 5c fe veuille 
immifeer en tout ou partie de 
la charge , dignité 5c autorité 
que nous vous donnons par ces 
préfentes ; Nous avons , de nos 
certaine fcience, pleine puiffance 
5c autorité royale , révoqué , 
fupprimé 5c déclaré nuis 5c de 
nul efî’et, ci -après 5c dès-à-prér 
fent , tous autres pouvoirs 5c 
comniiffions , lettres 5c expédi- 
tions donnés 5c délivrés à quel- 
que perfonne que ce fort , pour 
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découvrir , conquérir, peupler 
5c habiter en l’étendue fufdite 
defdites terres , fituées depuis 
ledit quarantième degré jufqu’au 
quarante-fixième , quelles qu’el- 
les foient : Et outre ce , man- 
dons 5c ordonnons à tous nof- 
dits Officiers , de quelque qua- 
lité 5c condition qu’ils foient , 
que ces préfentes ou vidimus-, 
dûeraent collationnés d’icelles 
par l’un de nos amés 5c féaux 
Confeillers Notaires 5c Secré- 
taires, ou autre Notaire Royal, 
ils faflêntà votre requête, pour- 
fuite 5c diligence, ou de nos 
Procureurs , lire , publier & re- 
giflrer es regiflres cle leurs jurif- 
diclions , pouvoirs 5c détroits , 
ceffant, en tant qu’à eux appar- 
tiendra , tous troubles 5c emjjc- 
chemens à ce contraires ; Car 
tel efl notre plaifir. Donné 
à Fontainebleau , le huitième 
jour de novembre de l’an de 
grace mil fix cens trois, 5c de 
notre règne le cjuinzième. Signé 
Henry. Et plus bas. Par le 
Roi, Potier. Et fcellé fur. 
firaple queue de cire jaulne. . 
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X. 

Lettres patentes qui accordent au Jîeur de Monts 
ir à fes apciés, la Traite exclufive des pelleteries 
dans l’Acadie èr golfe Saint- Laurent^ & des deux cotés 
du fleuve du Canada, du 18 décembre 180^. 

Hiftoirc de la Nouvelle France, par i’Efcarbot, j>age 



H enry, par la grace de 
Dieu , Roi de France & 
de Navarre : A nos amés & 
leaux ConTeillers les Officiels 
de notre Admirauté de Nor- 
mandie, Bretagne, Picardie & 
Guienne, & à chacun deux en 
droit foi, & en Ictendue de 
leurs refibrts & jurifdidions ; 
Salut. Nous avons pour 
beaucoup d’importantes occa- 
fions, ordonné, commis & éta- 
bli le fieur de Monts , Gen- 
tilhomme ordinaire de notre 
Chambre, notre Lieutenant gé- 
néral, pour peupler & habiter 
les terres , côtes & pays de 
l’Acadie, & mues circonvoifms , 
en l’étendue du quarantième de- 
gré jufqu’au quarante-fixième , 
& là établir notre autorité, &. 
autrement s’y loger 6c affuier; 
en forte que nos fujets defor- 
rnais y puilTent etre reçus , y 
hanter , réfider 6c trafiquer avec 
les Sauvages habitans defdits 
lieux , comme plus exprelTé- 
nient nous l’avons déclaré par 
nos lettres patentes, expédiées 



6c délivrées pour cet effet audit 
fieur de Monts le huitième jour 
de novembre dernier , fuivant 
les conditions 6c articles, moyen- 
nant lefquelles il s’eft chargé 
de la conduite 6c exécution de 
cette entreprife. Pour faciliter 
laquelle , 6c à ceux qui s’y font 
joints avec lui , 6c leur donner 
cjuelque moyen 6c commodité 
d’en fupporter la dépenfe; Nous 
avons eu agréable de leur pro- 
mettre 6c affiner qu’il ne feroit 
permis à aucuns autres nos fu- 
jets, qu’à ceux qui entreroient 
en affociation avec lui pour faire 
ladite dépenfe, de trafiquer de 
pelleterie 6c autres marchandifes 
durant dix années , ès terres , 
pays , ports , rivières 6c avenues 
de l’étendue de fa charge ; ce 
que nous voulons avoir lieu. 
Nous, pour ces eau fes 6c autres 
confidérations à ce nous mou- 
vans, vous mandons 6c ordon- 
nons que vous ayez , chacun de 
vous en l’étendue de vos pou- 
voirs , jurifdiclions 6c détroits , 
à faire de notre part , comme 



par les Commîjjaires du Roi. 
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de notre pleine pui (Tance Sc au- 
torité Royale, nousfaifons très- 
expre(Tes inhibitions & défenfes 
à tous marchands , maîtres & 
Capitaines de navires , matelots 
& autres nos fujets de quelque 
état, qualité 6c condition qu’ils 
foient, autres néanmoins 6c fors 
à ceux qui font entrés en a(To- 
ciation avec ledit fieur de Monts 
pour ladite entreprife, félon les 
articles 6c conventions d’icelles , 
par nous arretés , ainfi que dit 
efl; d’équiper auciuis vailTeaux, 
6c en iceux aller ou envoyer 
faire trafic 6c troque de pellete- 
rie, 6c autres chofes avec les 
Sauvages , fréquenter , négocier 
6c communiquer durant ledit 
temps de dix ans, depuis le cap 
de Raze, jufqu’au quarantième 
degré, comprenant toute la cke 
de l’Acadie , terre & Cap- Bre- 
ton , baie de Saint - Cler , de 
Chaleur, ijîes percées, Gr^pap , 
Chichedec , Mejamichi , Lejque- 
min , Tadoujfac éf la riviere de 
Canada , tant d’un coté que 
d’autre, & TOUTES LES 
BAIES ET RIVIÈRES Q.UI 
ENTRENT AU DEDANS 
DESDITES COS TES, à 
peine de defobéiflànce , 6c con- 
hfeation entière de leurs vaif- 
feaux , vivres, armes & mar- 
chandifes , au profit dudit fieur 
de Monts 6c de fes aflbciés, & 
lie trente mille livres d’amende. 



Pour TafTurance 6c acquit de Concejpon 
laquelle, 6c de la cohertion 
U punition de leur defobcif- de la Traite des 
fance , vous permettrez , comme pelleteries des 
nous avons auffi pen 
mettons , audit fieur 
6c aflbciés, de faifir, 
der 6c arrêter tous 
venans .à notre préfente défenfe 
6c ordonnance , 6c leurs vaif- 
feaux , marchandifes , armes & 
viéluailles , pour les amener 8c 
remettre ès mains de la jurtice , 

6c être procédé, tant contie les 
perfonnes que contre les biens 
defdits defobéiflàns , ainfi qu’il 
appartiendra : ce que nous vou- 
lons, 6c vous mandons 6c or- 
donnons de Êire incontinent 
publier 6c lire par tous les lieux 
6c endroits publics de vofdits 
pouvoirs 6c jurifdidions oii 
vous jugerez befoin être, à ce 
qu’aucun de nofdits fujetSsn’en 
puiflê prétendre caufe d’igno- 
rance , ains que chacun ol^-ifle 
6c fe conforme fur ce à notre 
volonté ; de ce faire nous vous 
avons donné 6c donnons pou- 
voir 6c commilTion 6c mande- 
ment fpécial : Car tel eft notre 
plaifir. Donné .à Paris , le dix- 
huit décembre , l’an de grace 
mil fix cens trois, 6c de notre 
règne le quinzième , ainfi figné- 
Henry. Et plus bas. Par le 
Roi, Potier. Et fcellé dw 
grand feel de cire jaulne. 



nis 6c per- 

de Monts fent^àM^dU, 
appréhen- ifc.sCo^. 
les contre- 
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X I. 

Lettres patentes de Jacques Pr, du avril iJio, 
en faveur du Comte de Northampton, & autres y dénom- 
■més, pour l’ é tab lijfemem d'une colonie en Terre-tieuve. 

CoUcdion de Harris, intitulée! Bibliotheca itinerantium, 
tome I, page 26 1, 



J ACQUES, par la grace de 
Dieu , Roi de la Grande- 
Bretagne, de France & d’Ir- 
lande , Défenfeur de la foi , &c. 
A tous ceux qui ces préfentes 
verront ; SALUT. Savoir fài- 
fons , d’autant que plufieurs de 
nos bons & fidèles fujets défirent 
faire une plantation pour habi- 
ter & établir une colonie ou 
colonies dans les parties Eft & 
Sud du pays & ifle , ou ifles 
qu’on appelle communément 
Terre-neuve , à la cote & au 
port où les fujets de notre 
royaume d’Angleterre ont été 
dans l’ufage pendant plus de 
cinquante ans de fe rendre en 
grand nombre pour la pêche, 
fe propofant par ces plantation 
& habitation d’affurer ledit 
commerce de la pêche à nos 
fujets pour toujours, & auffi 
de tirer bon parti des terres qui 
n’ont pas encore été jufqu’ici 
cultivées ( ainfi qu’il paroît ma- 
jnifefte ), Ôc contribuer par là 



au bien général; &: pour faci- 
liter le fuccès de leurs projets 
& intentions, ont eu recours à 
notre autorité Royale & affif- 
tance.Nous, étant affurés que 
la même terre ou pays qui avoi- 
fine les côtes fufdites, où nos 
fujets font dans l’ufage de faire 
la pêche , ejl tellement defert & 
dejlitué d’hahitans, qu’à peine a- 
t-on vu dans la plus grande partie 
dudit pays, un feul Sauvage dans 
T efface de plufieurs années ; Sc 
bien convaincu que ces terres 
font ainfi abandonnées ; pour les 
raifons fufdites, & pouf plufieurs 
autres motifs qui font avanta- 
geux à nous & à nos états , Sc 
que , fuivant la loi de la nature 
& le droit des gens, nous pou- 
vons, de notre autorité royale, 
nous mettre en poffeffion de ces 
terres , ér faire l’oâlroi d’icelles , 
fans porter préjudice à aucun au- 
tre Prince ou E'tat , confidérant 
qu’ils ne peuvent légitimement 
prétendre aucune fouveraineté 

ou 



par les Commïffaires du Roi. 4 ^^ 

ou droits fur lefdits pays, pviif- Dun , le Chevalier Walter Co- 
qu ils fout aiiifi vacans , ér qu its pe, le Chevalier Piercival Wil- 
ne font pas aâhiellement pojfcdés lougliby & le Chevalier Jean 
^ habites paf aucun l^cincs Conftable, Jean A^eld, Ecuyer; 
chrétien ou autre quelconque; Sc Guillaume Freeman , Ralph 
perfuadés en conféquence que Freeman, Jean Slany, Hum- 
c’eft une chofe & une a<5lion frey Slany, Guillaume Turner, 



convenable à un Roi chrétien , 
de mettre à profit ce que Dieu 
a créé dès le commencement 
pour le bien du genre humain , 



Robert Kirkam , Gentilshom- 
mes; Jean W^eld, Gentilhom- 
me; Richard Fishburne, Jean 
Brown , Humfrey Spencer , 



& ayant réfolu pour ces raifons, Thomas Juxon, Jean Stokely’ 
non-feulement de travailler Sc Ellis Crifpe , Thomas Alport! 
de contribuer au bien-être Sc à François Needeham , Guillaume 
J’avantage d’un grand nombre Jones , Thomas Langton, Phi- 
de nos fujets, mais principale- lippe Gifford, Jean Whittin- 

ment d’étendre la connoiflance gam , Edouard Allen , Richard 

du Dieu Tout-puiffant, & la Bowdler , Thomas Jones, Si- 
propagation de la foi chrétienne, mon Stone, Jean Short , Jean 
avons gracieufement accepté Vigars, Jean Juxon, Richard 
leurfdites fupplications Sc prié- Hobby , Robert Aider , An- 
res; Sc en conféquence, de no- toine Haveland, Thomas Aid 



tre grace fpéciale , fcience cer 
taine Sc propre mouvement, 
donnons , accordons Sc confir- 
mons par ces piéfentes, pour 
nous, nos hoirs Sc fucceffelirs , 
à notre très-cher Sc bien-amé 
coufin Sc Confeiller Henri , 



wort, Guillaume Lewis, Jean 
Guy, Richard Hallworty, Jean 
Langton , Humfrey Hooke , 
Philippe Guy , Guillaume Me- 
redith, Abraham Jenings Sc 
Jean Dowgthie, leurs hoirs Sc 
ayans caufe , Sc à tels Sc en auffi 



Comte de Northampton , Garde grand nombre qui fe préfentent, 

préfenteront à l’avenir 



fidèle Sc bien-amé le Chevalier 
Laurent Tanfield , chef Baron 
de notre Echiquier; le Che- 
valier Jean Dodridge , un de 
nos Avocats; le Chevalier Fran- 
çois Bacon , notre Solliciteur 
général ; Je Chevalier Daniel 
Pièces juflifeatives. 



pour s’unir avec eux dans la 
forme qui fera exprimée ci-après 
dans ces préfentes , foit qu’ils 
aillent en perfonne s’établir dans 
lefdites plantations, foit qu’ils n’y 
aillent pas; mais qu’ils expofent 
leur argent, effets Sc biens, le 
LU 
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Terre-neuve en 
faveur du Comte 
Northampton» 
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exprimées ci-après, toure cette- 
partie tk portion dudit pays 
appelée communément Terre- 
iieuve , qui eft fituée ék fe 
trouve au midi de la ligne pa- 



aiidit corps ou » -- - o i 

flu’eux & leurs fuccelTeurs fe- railèle que l’on imaginera palier. 

ront connus, appelés & incor- par le cap ou promontoire ap- 
porés fous le nom de Tréforier pelé communément, & connu. 

& Compagnie d'intéreffés , 6c fous le nom de Bonewtjl, inctu- 
planteurs de la ville de Londres Jivement, lequel cap ou promon- 
k de Brillol , pour la colonie & toire eft au nord de la baie 
plantation de Terre-neuve; 6c qu’on appelle communément, 
cm’eux 6c leurs fuccelTeurs fe- baie de la Trinité, 6c toute la 
ront dès-lors, 5c à l’avenir, portion de pays fituée a left 
habiles à prendre, requérir 6c d’une ligne méridienne quon- 
acheter fous le nom fufdit ,. imaginera pafter par le cap ou 
après avoir eu 6c obtenu preraiè- promontoire communémen t ap- 
rkient la permilfion de nous, pelé, ou connu fous le nom- 
nos hoirs 6c fuctelTeurs, toute cap ou cap bain- 

forte de terres, tenemens, héri- te-Marie inclulivement, lequel 
tacres ettéts 6c biens dans notre cap ou. promontoire eft a 1 eft 
royaume d’Angleterre 6c do- de la baie communément appe- 
maine de Galles; 6c. qu’eux 6c. lée baie de Pbceniia ; enfemble 
leurs fuccelTeurs Teront pareille- les mers 6c illes qui fe trouvent 
ment habiles, fous le nom fuf- dans Tétendue de dix lieues 
dit, à efter en droit devant au- d’aucune partie de la côte m^ 
Clins de nos juges ou juftices ritime du pays fufdit, 6c aulfi 
dans auciine. de. nos cours, 6c tous ces pays , terres 6c illes 

dans aucunes actions ou procès qu’on appelle communément 

quelconques : Et Nous auffi , de Terre - neuve , fituces entre le 
notredite grace fpéciale, fcience quarante- fixicme degij de la- 
certaine 6c propre mcnivement , titude feptentrionale & le cin- 
donnons, accordons 6c conbr- quante - deuxième degre de la 
mons , pour nous, nos hoirs 6c même latitude , ainfi que toutes 
fuccelTeurs, en foveur dudit les terres, fol , terroirs, havr«,, 
Tréforier &: Compagnie, 6c à ports, rivières, mines; aulfi- 
leurs fuccelTeurs , fous les réfer- bien les mines royales d’or 6c 
ves, limitations 6c déclarations d’argent, que les autres mines,. 
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iuînéraux, perles & pierres prc- 
cleufes , bols , carrières , niarais , 
eaux , pcclies , chafl'es , chafTes 
d’oifeaux de proie , & autres 
marcliandifes & héritages quel- 
conques; enfembie toutes les 
prérogatives, jurifdiélions, droits 
royaux , privilèges , franchifes 6c 
prééminences dans l’étendue de 
tous lefdits territoires , 6c lieux 
quelcbnques qui en reflbrtent, 
dans ces pays ou aux environs , 
tant par mer que par terre , ou 
qui leur appartiennent en quel- 
que forte, 6c que nous pouvons 
accorder par nos lettres paten- 
tes , d’une manière aulfi ajiiple 
que nous , ou aucun de nos 
glorieux ancêtres ont autrefois 
accordé à aucune compagnie , 
corps politique ou corporation , 
ou à aucuns intérelfés ou înté- 
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relTé , e/itrepreneurs ou entre- 
preneur d’aucune découverte, 
plantation ou commerce dans 
aucun pays étranger quelcon- 
que , 6c d’une manière aulfi am- 
ple 6c aulfi étendue , que s’il en 
étoit fait ici mention exprelTe 
6c particulière : Toutefois notre 
volonté 6c plaifir eft, 6c par ces 
préfentes Nous entendons 6c 
déclarons expreflément qu’on 
aura des égards ér des ménage- 
mens pour toute forte de per- 
fonnes de toute nation quelconque, 
6c aulfi pour tous 6c chacun de 
nos fidèles fujets qui commercent 
ou voyagent aâlueilement , ou qui 
commerceront ou voyageront ci- 
après dans lefdits pays pour la 
pêche . 6cq. Vingt -fept avril, 
la huitième année de notre 
règne. 



X I I. 



COMMISSION de Commandant en la Nouvelle 
France, du // odobre 1^12, par M. le Comte de 
Soiffons , Lieutenant général audit pays, en faveur du 
feur de Champlain. 

Champlain, partie I, page 2^1. 



C HARLES de Bourbon , 
Comte de SoilTons, Pair 
6c Grand - maître de France , 
Gouverneur pour le Roi ès 
pays de Normandie 6c Dau- 



phiné, 6c fon Lieutenant gé- 
néral au pays de la Nouvelle 
France : A tous ceux qui ces 
préfentes lettres verront. Salut. 
Savoir fàifons à tous qu’il 

LUij 
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pour partie de 
Terre- muve en 
faveur du Comte 
Northampton, 
1610, 
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CotnmiJJlon apparticncli'â » que pour la bonne 
de Champlain, ^ entière confiance que nous 
avons de la perfonne du fieur 
Samuel de Champlain, Capi- 
taine ordinaire pour le Roi en 
la marine, & de fes fens, fuf- 
fifance, pratique èk expérience 
'au fait de la marine , & bonne 
diligence, connoilTance qu’il a 
- audit pays, pour les diverfes 
navigations , voyages & fré- 
quentations qu’il y a faits, & 
eu autres lieux circouvoifins 
d’icelui. Icelui fieur de Cham- 
. plain, pour ces caufes, &: en 

vertu du pouvoir à nous donné 
par Sa Majefté, avons commis, 
ordonné & député , commet- 
tons , ordonnons 6c députons 
par ces préfentes , notre Lieu- 
tenant, pour repréfenter notre 
perfonne audit pays de la Nou- 
velle France; 6c pour cet effet 
lui avons ordonné d’aller fe lo- 
ger , avec tous fes gens , au lieu 
appelé Québec , étant dedans le 
fleuve Saint - Laurent , autre- 
ment appelé la grande rivière de 
Canada , audit pays de la Nou- 
velle France; 6c audit lieu, 6c 
autres , endroits que ledit fieur 
de Champlain avifera bon être, 
y faire conftruire & bâtir tels 
autres forts 6c fbrtereffes qu’il lui 
fera Ijcfoin 6c néceffaire pour fa 
confervation , 6c de fefdits gens, 
lequel fort ou forts nous gar- 
derai fou pouvou-, pour audit 



lieu de Qiiébec, 6c autres en- 
droits en l’étendue de notre 
pouvoir, 6c tant 6c fi avant que 
faire fe pourra, établir, éten- 
dre 6c faire connoître le nom , 
pu i (Tance 6c autorité de Sa Ma- 
jeflé, 6c à icelle affujétir, foû- 
mettre 6c fiiire obéir tous les 
peuples de ladite terre, 6c lel 
circouvoifins d’icelle; 6c par le 
moyen de ce , 6c de toutes au- 
tres voies licites, les appeler, 
faire inftruire , provoquer 6c 
émouvoir à la connoifîance 6c 
fervice de Dieu , 6c à la lumière 
de la foi, 6c religion Catholi- 
que , Apoftolique 6c Romaine , 
la y établir , 6c en l’exercice 6c 
proféffion d’icelle maintenir , 
garder 6c conferver lefdits lieux 
fous l’obéiffaiice 6c autorité de 
Sadite Majefté. Et pour y avoir 
égard 6c vaquer avec plus d’af- 
furance. Nous avons, en vertu 
de notredit pouvoir , permis 
audit fieur de Champlain , com- 
mettre , établir 6c conftituer tels 
Capitaines 6c Lieutenans que 
befoin fera. Et pareillement 
commettre des Officiers pour la 
diftribution de la juftice 6c en- 
ti-etien de la police, règlemens 
6c ordonnances ; traiter , con- 
tracler à même eflét, paix, al- 
liance 6c confëdération , bonne 
amitié , correfpondance 6c com- 
munication avec lefdits peuples 
6c leurs Princes, ou autres ayaiiL 
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pouvoir Sc. commandement fur 
eux; entretenir, garder & foi- 
gneufement confer ver les Traites 
& alliances dont il conviendra 
avec eux, pourvu qu’ils y fatis- 
fàlTent de leur part ; & à ce dé- 
faut, leur faire guerre ouverte 
pour les contraindre & amener 
à telle raifon qu’il jugera né- 
ceffaire , pour l’honneur , obéif- 
fance & fervice de Dieu , 6c 
i’établiflement, manutention 6c 
confervation de l’autorité de 
Sadite Majefté parmi eux, du 
moins pour vivre , demeurer , 
hanter 6c fi'équenter avec eux 
en toute alTurance , liberté , fré- 
quentation 6c communication, 
y négocier 6c trafiquer amiable- 
ment & paifiblement; faire faire 
à cette fin les découvertures 6c 
reconnoiffances defdites terres, 
6c notamment depuis ledit lieu 
appelé Québec, jufques 6c fi 
avant qu’il fe pourra étendre au 
deffus d’icelui, dedans les terres 
& rivières qui Je déchergent de- 
dans ledit fleuve Saint- Lotirent , 
pour elTayer tie trouver le che- 
min facile pour aller par dedans 
ledit pays au pays de la Chine 
6c Indes orientales , au autrement, 
tant àr Ji avant qu’il Je pourra, 
le long des côtes 6c en La terre- 
ferme; faire foigneufenient re- 
chercher 6c reconnoitre toutes 
fortes de mines d’or, xl’argent, 
cuivre 6c autres métaux 6c 



453 

minéraux ; les faire fouiller , 
tirer , purger 6c affinefCpour être 
convertis , 6c en difpofer felon 
6ç ainfi qu’il eft preferit par les 
édits 6c règlemens de Sa Ma- 
jefte, 6c ainfi que par nous fera 
ordonné. Et où ledit fieur de 
Champlain trouveroit des Fran- 
çois 6c autres trafiquaus, négo- 
cians 6c communiquans avec les 
Sauvages, 6c peuples étant de- 
puis ledit lieu de Québec, 6c 
au deffus d icelui , comme defius 
eft dit, 6c qui n’ont été réfervés 
par Sa Majefté, lui avons per- 
mis 6c permettons s’en faifir 6c 
appréhender , enfemble leurs 
vaifteaux, marchandifes 6c tout 
ce qui fe trouvera à eux appar- 
tenant, 6c iceux faire conduire 
6c amener en France, ès havres 
<Ie notre gouvernement de Nor- 
mandie, CS mains de la juftice, 
pour être procédé contre eux, 
felon la rigueur des ordonnances 
royaux , 6c de ce qui nous a été 
accordé par Sadite Majefte: Et 
ce faifant, gérer, négocier 6c fe 
comporter par ledit fieur de 
Champlain, en la fonction de 
ladite charge de notre Lieu- 
tenant, pour tout ce qu’il jugera 
être à l’avancement defdites con- 
quête 6c peuplement ; le Tout 
pour le bien , fen'ice 6c autorité 
de Sadite Majefté, avec même 
pouvoir, pui/Tance 6c autorité, 
que nous ferions fi nous v étions 

L 1 1 iij 
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en perronne, & comme fi le 
tout y ctoit par exprès & plus 
particulièrement fpécifié & dé- 
claré. Et outre tout ce que 
dellus, avons audit fieur de 
Champlain permis & permettons 
d’afibcier & prendre avec lui 
telles perfonnes, & pour telles 
fommes de deniers qu il avifera 
bon être pour i’efiet de notre 
entreprife. Pour l’exécution de 
laquelle , même pour faire les 
cmbarquemens, èk autres chofes 
jiécefTaires à cet effet qu’il fera 
ès villes oc havres de Norman- 
die, & autres lieux où jugerez 
être à propos, vous avons de 
tout donné & donnons par ces 
préfentes , toute charge , pou- 
voir , comniiffion & mandement 
fpécial; & pour ce, vous avons 
fubllitué & fubrogé en notre 
lieu & place à la charge d’ob- 
ferver & faire obferver , par ceux 
qui feront fous votre charge &; 
commandement , tout ce que 
deffus, &nous faire bon & fidèle 
rapport , à toutes occafions , de 
tout ce qui aura été fait & 
exploité , pour en rendre par 



nous prompte raifon à Sadite 
Majeflé. Si prions & requérons 
tous Princes , Potentats & Sei- 
gneurs étrangers, leurs Lieu- 
tenans généraux , Admiraux , 
Gouverneurs de leurs provin- 
ces, Chefs & Conducteurs de 
leurs gens de guerre , tant par 
mer que par terre. Capitaines 
de leurs villes ôc forts maritimes, 
ports , côtes , havres Sc détroits , 
donner audit fieur de Cham- 
plain , pour l’entier effet Sc exé- 
cution de ces préfentes , tout 
fupport, fecours, afliftance, re- 
traite, main -forte, faveur Sc 
aide, fi befoin en a, Sc en ce 
qu’ils pourront être par lui re- 
quis. En témoin de ce nous 
avons cefdites préfentes figné 
de notre main , Sc fait contre- 
figner par l’un de nos Secrétaires 
ordinaires , Sc à icelles fait mettre 
Sc appofer le cachet de nos 
armes. A Paris, le quinzième 
jour d’oéfobre , mil fix cens 
douze. Signé CHARLES DE 
Bourbon. Et fur le repli. 
Par Monfeigneur le Comte. 

Signé Bresson. 



Sl. -4 



par les Commïffcûres du Roî. ■ 
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XIII. 

CO M MISSION de Commandant en la Nouvelle 
France, du ij février 1 6^2 j, par M. le Duc de Ven- 
ta dour, qui en ctoit Viccroi, en faveur du ficur de 
Champlain. 

Champlain, partie II, page Si. 



H enry de Levy, Duc 
clé V entadour , Pair de 
France, Lieutenant généial pour 
le Roi au gouvernement de 
Languedoc , V ice-Roi & Lieu- 
tenant général au pays de la 
Nouvelle France, & terres cir- 
convoifines : A tous ceux qui 
ces préfentes lettres \ erront 
Salut. Savoir fàifons que jx)ur 
la bonne 6c entière confiance 
que nous avons du fieur Samuel 
de Champlain , Capitaine poul- 
ie Roi eir la marine; 6c de fes’ 
lèns , fuffifance , pratiques , ex- 
périence au fait d’icelle, bonne 
diligence , connoifiance qu’il a. 
audit pays pour les diverfes na- 
vigations , voyages , fréquenta- 
tions qu’il y a laites , 6c en au- 
tres lieux circonvoifms d’icelui 
Icelui fieur de Champlain , 
pour ces eau lès, 6c en vertu 
du pouvoir à nous donné par 
Sa Majefté, conformément aux 
lettres de commilfion par lui- 
ebtenues , tant du feu fieur. 



Comte de Soifibns, que Dieu> 
abfolve , de Mou fieur le Prin- 
ce de Coudé, 6c depuis de 
Monfieur le Duc de Alontnio- 
rency, nos pcédécelTeurs en la- 
dite Lieutenance générale, des 
1 5 oélobre 6c 22 novembre 
1612, 6c 8 mars 1620, 6c à 
la nomination de Sa Majefté , 
par les articles ordonnés par 
arrêt du Confeil du i.*' avril. 
1622, avons commis, ordonné,, 
député , commettons , ordon- 
nons 6c députons par ces pré- 
fentes , notre Lieutenant , pour 
repréfenter notre per-fonne audit 
pays de la Nouvelle France;. 
6c pour cet eftét, lui avons or- 
donné d’aller fe loger , avec tous- 
fes gens , au lieu de Qiiébec ,, 
étant dedans le fleuve Saint- 
Laurent , autrement appelé la. 
grande rivière de Canada, audit 
pays de la Nouvelle France; 6c. 
audit lieu , 6c autres endroits, 
que ledit fieur de Champlain; 
avifera bon être,. faire conftruire; 
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& bâtir tels forts & forterefles 
qu’il lui fera befoin & nécef- 
faire pour la confervation de fes 
gens 9 lequel fort ou forts il 
nous gardera à fon pouvoir, 
pour, audit lieu de Québec, & 
autres lieux & endroits , en l’é- 
tendue de notredit pouvoir, tant 
& fl avant que faire fe pourra, 
établir, étendre & faire connoî- 
tre le nom , puiffance & autorité 
de Sa Majefté ; & en icelles affu- 
jétir, foumettre & faire obéir 
tous les peuples de ladite terre, 
& les circonvoifnis d’icelle; & 
par le moyen de ce , &. de 
toutes autres voies licites, les 
appeler, faire inftruire, provo- 
quer & émouvoir a la connoif- 
fance tk. fervice de Dieu, 6c à 
la foi 6c religion catholique 
apollolique 6c romaine; la y 
établir, 6c en l’exercice 6c pro- 
felfion d’icelle, maintenir, gar- 
der 6c conferver lefdits lieux 
fous l’obéilTance 6c autorité de 
Sadite Majefté; 6c pour y avoir 
égard 6c vaquer avec plus d’aftu- 
rance , nous avons , en vertu de 
notredit pouvoir , permis audit 
fieur de Champlain , commettre 
6c établir , 6c fubftitiier tels 
Capitaines 6c Lieutenans pour 
nous , que befoin fera ; 6c pa- 
reillement commettre des Offi- 
ciers pour la diftribution de la 
juftice 6c entretien de la police, 
rcglemens 6c ordonnances, juf- 



qu’à ce que par nous autrement 
en ait été pourvu; traiter, con- 
tracter à même effet , paix , al- 
liances , confédérations , bonne 
amitié, correfpondance 6c com- 
munication avec lefdits peuples 
6c leurs Princes, ou autres ayans 
commandement fur eux ; entre- 
tenir, garder 6c foigneufement 
conferver les traités 6c alliances 
dont il conviendra avec eux, 
pourvu qu’ils y fatisfaffent de 
leur part ; 6c à leur défaut , leur 
faire guerre ouverte , pour les 
contraindre 6c amener à telle 
raifon qu’il jugera néceffaire 
pour l’honneur , obéiffance 6c 
fervice de Dieu, 6c l’établiffe- 
ment , manutention 6c conferva- 
tion de l’autorité de Sadite Ma- 
jefté parmi eux ; du moins pour 
vivre, hanter 6c fréquenter avec 
eux en toute affurance, liberté, 
fréquentation 6c communication, 
y négocier 6c trafiquer amiable- 
ment 6c paifiblement , faire faire 
à cette fin les découvertures 
defdites terres , 6c notamment 
depuis ledit lieu de Qiiébec , 
jufques 6c fl avant qu’il fe pourra 
étendre au deffus d’icelui , de~ 
dans' les terres & rivières qui fe 
déchargent dedans ledit fieuve 
Saint - Laurent , pour effayer à 
trouver le chemin facile pour 
aller par dedans ledit pays au 
royaume de la Chine & Indes 
orientales , ou autrement tant 



par les CornrniJJaîres du Roi. Ary 

par ledit lieur de CI, an, pial . 



dre le long des côtes dudit pays , 
tant par mer que par terre, & 
faire en ladite Terre ferme . foi- 
gneufement rechercher & re- 
connoitre toutes fortes de mines 
d’or, d’argent, cuivre & autres 
«létaux ôc minéraux; les faire 
fouiller-, tirer, purger & affi- 
ner, pour être convertis, & en 
difpofer felon 6c ainfi qu’il eft 
prefcrit par les édits 6c régle- 
mens de Sadite Majefté, 6c ainfi 
que par nous fera ordonné; 6c 
où ledit fleur de Champlain 
trouveroit des François ou au- 



en la fonélion de fadite charge 
de notre Lieutenant, pour tout 
ce qu’il jugera être en l’avance- 
ment defdites conquêtes 6c peu- 
plement ; le tout pour le bien 
fervice 6c autorité de Sadite 
Ma/eltc, avec même pouvoir 
puiffiince 6c autorité que nous’ 
ferions fi nous y étions en per- 
lonne, 6c comme fi tout y étoit 
par exprès, 6c plus particulière- 
ment fpécilié 6c déclaré. Lui 
avons, 6c de tout ce que de/Tus, 
donné 6c donnons par ces pré- 
fentes, charge 6c pouvoir, com- 

I 
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OC permettons s’en faifir & les 
appréhender , enfemble leurs 
vailfeaux 6c marcliandifes , 6c 
tout ce qui fe trouvera à eux 
appartenant , 6c iceux faire con- 
duire 6c amener en France ès 



w Ci J 145 

par ceux cpii feront fou? fa 
charge 6c commandement, 6c 
de nous faire bon 6c fidèle rap- 
port , a toutes occafions , de 
tout ce qu’il aura fait 6: ex- 
ploité , pour en rendre par nous. 



mains de la juffice pour être 

procédé contre eux felon la ri- Si PRIONS ET REQUÉRONS 
gueur des ordonnances royaux , tous Princes , Potentats & Sd 
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chefs & conduaeurs de leurs 
gens de guerre , tant pat mei 
que par terre , Capitaines de 
leurs villes, forts maritimes, 
ports, côtes , havres & détroits, 
donner confort &; aide audit 
fieur de Champlain , pour l’en- 
tier efi'et & exécution de ces 

préfentes, tout fupport , aflif- 
tance , retraite , & main-forte , 



fl befoin eft, & en foient par 
lui requis. En témoin de- quoi 
nous avons ligné Ip préfentes 
de notre main, & à icelle fait 
mettre notre fcel. D O N N K à 
Paris, le quinze février mil fix 
cens vingt-cinq. Signé Yen- 
T AD O U R. Et plus bas, par 
le commandement de mondit 
Seigneur. Signé G IRA RD. 



X I V. 



DECLARATION du Roi, du 8 mm 182^, portant 

interdtaion à tous fes fujet s àr autres réfidens enfin 
Royaume, de faire aucun commerce èr trafic en Angletert e. 



Mercure Français, tome XIII, page ZoJ. 



L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France & de 
Mavarre: A tous ceux qui ces 
prcfentes lettres verront. Salut. 
Dès - lors que les Anglois , au 
prékidice de la paix contradc^ 
entre les deux Ro>'aumes, ôc 
l’alliance & bonne jntclligence 
que nous avons toujours delire 
de conferver avec eux , ont 
commencé de dépréder nos fu- 
jets à la mer, d’amener leurs 
vailfeaux & marchandifes en 
Angleterre, arrêté ce qui leur 
appartenoit audit pays, & contre 
le droit des gens, jugé de bonne 
prife , & fait confifqucr & ven- 



dre le tout à leur profit; Nous 
avons au même temps employé 
tous les moyens convenables 
pour faire cefler ces defordres, 
& par toutes fortes de voies 
honorables , tâché de faire met- 
tre à eftét les promelfes fré- 
quentes qui nous ont été faites 
de leur part, de la reftitution 
des marchandifes & autres cho- 
fes déprédées & arrêtées audit 
pays , fans néanmoins que l’exé- 
cution s’en foit enfuivie : Bien 
que de notre part nous ayons 
donné main-levée des faifies de 
leurs marchandifes , & de ce qui 
auroit été arrêté fur eux, pour 



par les Comrnijfaires du Roi. 



les obliger à rendre la juftice à 
nos fujets. A quoi n’ayant rien 
profité jufqu’à préfent , nous 
nous trouvons forcés de cher- 
cher d’autres remèdes, pour ga- 
rantir nos fufdits fujets de ruines 
& pertes qu’ils ont foufîèrtes, 6c 
fouflrent tous les jours par la 
continuation defdits arrêts & 
déprédations. Et ayant mis cette 
affaire en délibération en notre 
Confeil, où étoient la Reine 
notre très -honorée Dame 8c 
Mère, notre très-cher 8c très- 
amé frère le Duc d’Orléans , 
plufieurs Princes , Ducs 8c Offi- 
ciers de notre Couronne , 8c 
principaux Seigneurs de nolredit 
Confeil; de l’avis d’icelui,& de 
notre certaine fcience , pleine 
puiflance & autorité Royale , 
nous avons, par ces préfentes 
pour ce lignées de notre main , 
interdit, pour l’avenir, tout 
commerce 8c trafic en Angle- 
terre, en quelque forte 8c ma- 
nière que ce foit. Faifons dé- 
fenfes très-expreffes à tous nos 
fujets & autres de quelque qua- 
lité, condition & nation qu’ils 
foient, même aux Anglois ré- 
fldens en notre Royaume, com- 
miffionnaires ou autres ayant 
charge des affaires defdits Anglois 
ou autres étrangers, d’y porter 
ou envoyer aucunes marcliandi- 
fes ou argent en œuvre ou hors 
d’œuvre , monnoyé ou non mon • 
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noyé, grains, vins, légumes ou 
autres vivres, diredement ni 
indiredement , fous quelque 
nom 8c prétexte que ce fojt. 
Et pareillement d’acheter 8c 
faire venir dudit pays d’Angle- 
terre en notre Royaume, aucuns 
draps, ferges, laines, plomb, 
étain, étoffés, bas de foie, de 
laine, gants, couteaux, poiffon 
de toutes fortes , drogueries , 
épiceries, charbon de terre 8c 
autres marchandifes quelcon- 
ques, ni en recevoir ou retenir 
en France de celles qui pour- 
roient y être apportées après ces 
prefentes défénfes, fous quelque 
nom de François, Anglois, ou 
autre tel qu’il puifle être, foit 
qu’elles viennent diredement 
d’Angleterre, ou qu’elles aient 
paffé par autres provinces au- 
paravant, à peine de confifea- 
tion de toutes lefdites marchan- 
difes , vaiffeaux , charriots , char- 
rettes 8c chevaux qui en feront 
chargés, 8c de tout ce qui fera 
trouvé en iceux, quelque paf- 
feport ou permiflion qu’ils en 
puiffent avoir, même de puni- 
tion corporelle aux contre- 
venans , leurs fadeurs 8c entre- 
metteurs, s’il y échet ; Et en 
outre aux Anglois réfidens en 
cettui notre Royaume, de per- 
dre tous les privilèges qu’ils ont 
en icelui. Et afin que notre in- 
tention foit plus exadement- & 
M m m i; 
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foigneufement exécutée, Nous 
avons donné & donnons pou- 
voir à nos Juges & Officiels 
des lieux, de faire délivrer aux 
dénonciateurs le tiers de toutes 
les chofes de cette qualité , qui 
auroient été par eux décoin ertes 
& à nous adjugées, afin de ré- 
compenfer leur travail & dili- 
gence , & convier tous autres à 
làire le femblable , cjuaiid il fera 
venu quelque chofe à leur con- 
iioiflance. Et pour éviter aux 
abus qui pourroient arriver au 
préjudice de notre préfente dé- 
claration , à raifon des inarchan- 
difes des pays de la Grande- 
Bretagne, qui feront trouvées 
en notre Royaume, lorfqu’elle 
y fera publiée , Nous enjoignons 
trcs-exprelîémeut à tous mar- 
chands , leurs faéteurs , &. autres 
qui auront defdites marclian- 
difes , qu’ils aient à les faire 
marc[uer, & enregiftrer par les 
J uges des lieux , les noms & fur- 
noms de ceux à qui elles appar- 
tiennent, dans huit jours apres 
la publication de notredite dé- 
claration; lefquelles marques & 
enregiftrement leront faits gra- 
tuitement & fans frais. Et d’au- 
tant qu’il pourroit arriver qu’en 
chargeant des marchandifes en 
uotredit Royaume , fous pré- 
texte de les porter ailleurs, l’on 
pourroit néanmoins les déchar- 
ger en Angleterre, Nous voul- 



ions & entendons, pour y re- 
médier, que tous ceux de nos 
fujets & autres, de quelque 
qualité & nation qu’ils foient , 
qui feront charger des mar- 
chandifes, foient tenus, avant 
que de les- tranfporter hors de 
notre Royaume , de s’obliger & 
donner bonnes & fuffifantes cau- 
tions , de rapporter dans un an 
certificat des Juges des lieux 
non défendus , où lefdites mar- 
chandifes auront été déchargées; 
& où il fe vérifiera qu ’après 
ladite décharge de marchandifes, 
on les eût après rechargées tk 
portées en Angleterre, que les 
cautions en demeureront refpon- 
fables, & en feront pourfuivis 
par nos Officiers.. Voulons & 
nous plaît, que tous les effets 
& marchandifes qui fe trouve- 
ront appartenir auxdits Anglois 
en ce Royaume, foient faifis 
oc arrêtés entre les mains de 
qui cjue ce foit , même de leurs 
commiffionnaircs ; leur fsifant 
dé'fenfes très-expreffes de vuider 
leurs mains d’aucunes fommes 
de deniers „ ou autres chofes 
qu’ils peuvent avoir auxdits An- 
glois, à peine de les payer en 
leur privé nom , &. autre puni- 
tion , felon l’exigence du cas.. 
Si donnons en mandement à 
nos amés & féaux Confeillers 
les gens tenant nos Cours de 
Parlement, Baillis, Sénéchaux, 
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Prévôts . Juges ou leurs Lieu- de trois mille livres d’amende 



tenans , Officiers en notre Ami- 
rauté, & tous autres nos Offi- 
ciers qu’il appartiendra , que 
cette notre préfente déclaration, 
ils faffent lire, publier & re- 
giftrer, & le Contenu en icelle, 
exaéfement garder, entretenir 
& obferver, fans permettre qu’il 
y foit contrevenu ; enjoignant 
à nos Procureurs généraux, <Sc 
leurs Subftituts , d’y tenir la 
main , & de faire publier tSc 
afficher ces préfentes aux lieux 
accoutumés , afin qu’aucun n’en 
puiffe prétendre caufe d’igno- 
rance. Mandons auffi & ordcHi- 
nons aux Gouverneurs & Lieu- 
tenans généraux de nos provin- 
ces „ Capitaines & Gouverneurs 
denos villes , Maires & Eclievins 
d’icelles, & tous autres qu’il 
appartiendra & qui en feront 
requis, d’y prêter main -forte 
aide & affiflance, fi befoin eft; 
leur défendant très-expreffément 
de donner aucuns pafféports ni 
permiffions , en aucune forte & 
manière que ce foit, favcwifer 
les contraventions à ces préfen- 
tes , à peine de privation de 
leurs charges; & à nos Fer- 
miers de donner auffi aucuns 
congés ni permiffions, à peine 



pour chacune contravention , 
& autres peines à l’arbitrage des 
Juges & confifcation defdites 
marchandifes : Car tel efî notre 
plaifir. En témoin de quoi nous 
avons fait mettre notre fcel à 
cefdites préfentes. DoNNÉ à 
Paris le huitième jour de mai, 
l’an de grace mil ûx cens vingt- 
fept , & de notre règne le 
dix-feptième. Signé LOUIS, 
& fur le repli. Par le Rot, 
DE Lomenie, & fcellé 
du grand fceau de cire jaune. 

Lues, puhlices ér regijlrées , 
ciii & ce requérant le Procureur 
général du Roi, pour être exé- 
cutées , gardées ér objervées 
felon leur forme ér teneur ; éf 
que copies collationnées aux ori- 
ginaux d icelles , feront envoyées 
aux Bailliages & Sénécliaufjées 
de ce refort , pour y être pareille- 
ment lues, publiées , regifrées, 
gardées & obfeiyées , à la dili- 
gence des Subflituts dudit Pro- 
cureur général , auxquels efl en- 
joint d‘y tenir la main , & cer- 
tifier la Cour avoir ce fait ait 
mois. A Paris, en Parlement ,. 
le dixfept mai mil fx cens vingt- 
fept. Signé DUTILLET. 
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ACTE pour t établijfement de la Compagnie des cent 
Affociés pour le commerce du Canada, 
articles accordés a ladite Compagnie par M. le Cardinal 
de Richelieu, le 2p avril iC2p. 

Mercure François, tome XIV, pariie II > ^I-‘ 



L e Roi continuant le même 
defir que le défunt Roi 
Henri le Grand fou père, de 
glorieufe mémoire, avoit de faire 
rechercher & découvrir es pays, 
terres & contré-es de la Nouvelle 
France, dite Canada, quelque 
habitation capable pour y éta- 
blir colonie , afin d’eflayer , avec 
i’afiiftance divine , d amener les 
peuples qui y habitent à la cog- 
noilTance du vrai Dieu, les 
faire policer & inllruire à la foi 
& religion catholique, apollo- 
lique & romaine : Monfeigneur 
le Cardinal de Richelieu, Grand- 
Maître, Chef & Surintendant 
général de la navigation êc 
nierce de France, étant obligé 
par le devoir de fa charge, de 
faire réuffir les faintes intentions 
& deffeins defdits Seigneurs 
Rois, avoit jugé que le feul 
moyen de difpofer ces peuples 
à la cognoiflTance du vrai Dieu , 
étoit de peupler lefdits pays de 
naturels François catholiques , 



pour , par leur exemple , dif- 
pofer ces nations a la religion 
chrétienne , à la vie civile , & 
même y éublilfant l’autQrité 
royale, tirer defdites terres nou- 
vellement découvertes , quelque 
avantageux commerce pour l’u- 
tilité des fujets du Roi. ‘ 
Néanmoins ceux auxquels on 
avoit confié ce foin , avoient ete 
fi peu curieux d’y pourvoir, 
qu’encore à préfent il ne s y eft 
fiiit qu’une habitation , en la- 
quelle bien que pour l’ordinaire 
on y entretienne quarante ou 
cinquante François , plutôt pour 
l’intérêt des Marchands que 
pour le bien & l’avancement 
du fervice du Roi audit pays . 
fi eft -ce qu’ils ont ete mal 
affiftés jufqua ce jour, que le 
Roi en a reçù diverles plaintes 
en fon Confeil , & la culture 
du pays y a été fi peu avancée, 
que fi on avoit manqué à y 
porter une annee les farines & 
autres chofes nécelfaires pour ce 



par les Commljfaîres du Roi. 



petit nombre d’hommes , ils fe- 
roient contraints d’y périr de 
faim , n’ayant pas de quoi fe 
nourrir un mois après le temps 
auquel les vaifleaux ont accou- 
tumé d’arriver tous les ans. 

Ceux aufli qui avoient juf- 
qu’à préfent obtenu par eux 
feuls tout le commerce efdits 
pays , ont eu fi peu de pouvoir 
ou de volonté de le peupler & 
cultiver, qu’en quinze années 
que devoit durer leur traité, 
ils ne fe font propofés d’y faire 
conduire au plus que dix-huit 
hommes; &: encore jufqu’à pré- 
fent, qu’il y a fept ans que les 
articles en furent dreffés, ils ne 
fe font mis en aucun devoir, 
ni commencé de fatisfàire à ce 
dont ils s’ctoient obligés. Car 
bien qu’ils foient tenus de paffer 
pour trente-fix livres chacun de 
ceux qui voudroient aller audit 
pays de la Nouvelle France , ils 
fe font rendus fi difficiles, & 
ont tellement effarouché les 
François qui y voudroient aller 
habiter, que bien qu’il femble 
que l’on leur permei,te pour 
leur ufage le commerce avec les 
Sauvages; néanmoins c’eft une 
telle reftriélion , que s’ils ont 
un boifieau de blé par leur 
travail plus qu’il ne leur faut 
pour vivre, il leur eft défendu 
d’en fecourir les François, Sc 
autres qui en pourroient avoir 
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befoin , & font contraints de 
l’abandonner à ceux qui ont la 
traite , leur étant de plus la 
liberté ôtée de le donner à qui 
leur pourroit apporter de France 
les commodités néceffaires pour 
la vie. 

Ces defordres étant parvenus 
à ce point, mondit Seigneur 
le Cardinal a cru être obligé 
d’y pourvoir, Sc en les corri- 
geant, fuivre l’intention du Roi, 
6c faire en forte que pour aider 
à la converfion de ces peuples, 
établiffant une puifTante colonie 
en cette province , la Nouvelle 
France foit acquife au Roi avec 
toute fon étendue, pour une 
bonne fois; fans craindre que les 
ennemis de cette Couronne la 
raviffent aux François, comme 
il pourroit arriver s’il n’y étoit 
pourvu. C’efl pourquoi après 
avoir examiné diverfes propo- 
fiticMis fur ce fujet, & ayant 
reconnu n’y avoir moyen de 
peupler ledit pays , qu’en révo- 
quant les articles ci-devant ac- 
cordés à Guillaume de Caen Sc 
fes affociés, comme contraires à 
l’intention du Roi, mondit Sei- 
gneur le Cardinal a convié les 
fleurs de Roquemont, Houel,. 
Lataignant, Dablon , Duchefne 
& Caflillon, de lier une forte 
compagnie pour cet effet, s’af- 
fembler fur ce fujet , Sc en pro- 
pofer les mémoires. Ce qu’ayant 
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E’tablljfement été par eux effedué , ils ont 
de la Campa- promis à moiidit Seigneur le 
gnie du Canada. jg drefler une com- 

^ ^ pagnie de cent aflbciés , & faire 

tous leurs efforts pour peupler 
la Nouvelle France, dite Canada, 
fuivant les articles ci-après dé- 
clarés , lefquels niondit Seigneur 
le Cardinal a accordés auxdits 
fleurs de Roquemont, Houel, 
Lataignant , Dablon , Duchefne 
& Caftillon , tant pour eux que 
pour les autres, falfant le nom- 
bre de cent affodés , pour l’éta- 
bliffement de ladite compagnie 
à l’effet de ladite colonie; & en 
vertu de fon pouvoir , ledit 
Seigneur Cardinal a confenti & 
accordé , fous le bon plaifir de 
Sa Majefté, l’exécution defdits 
articles en la forme &: manière 
qui enfuit. 



qui finiront en décembre, que 
l’on comptera 1 64.3 ; les y lo- 
ger , nourrir &; entretenir de 
toutes chofes généralement 
quelconques , nécefl'aires à la vie 
pendant trois ans^ feulement, 
lefquels expirés , lefdits affociés 
feront déchargés , fi bon leur 
fenible, de leur nourriture 6c 
entretenenient , en leur alfi- 
gnant la quantité de terres dé- 
frichées , fulfifantes pour leur 
fubvenir , avec le blé néceffaire 
pour les enfemencer la jiremière 
fois, & pour vivre jufqu’à la 
récolte lors prochaine, ou au- 
trement leur pourvoir en telle 
forte qu’ils puiffent de leur 
induftrie 6t travail fubfifter audit 
pays, & s’y entretenir par eux- 
mêmes. 

II. 



C’EST à favoir que lefdits 
de Roquemont , Houel , La- 
taignant, Dablon, Duchefne & 
Caftillon, tant pour eux que 
pour les autres, fàifant le nom- 
bre de cent leurs affociés , pro- 
mettront faire paffer audit pays 
de la Nouvelle France, deux 
à trois cens hommes de tous 
métiers dès l’année prochaine 
1628, 6c pendant les années 
fuivantes en augmenter le nom- 
bre jufqu’à quatre mille de l’im 
6c de l’autre féxe , dans quinze 
ans prochainement venans , 6c 



Sans toutefois qu’il foit 
loifible auxdits affociés 6c autres, 
faire paffer aucun étranger efdits 
lieux, ains peupler ladite colo- 
nie de naturels François catholi- 
ques; 6c fera enjoint à ceux qui 
commanderont en la Nouvelle 
France, de tenir la main à ce 
qu’exaélement le préfent article 
foit exécuté felon fa forme 6c 
teneur , ne foufirant qu’il y foit 
contrevenu pour quelque caufe 
ou occafion que ce foit , à peine 
d’en répondre en leur propre 
6c privé nom. 



III. 
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III. 

En chacune habitation qui 
fera conftruite par lefdits aflb- 
ciés, afin de vaquer à la con- 
verfion des Sauvages & confo- 
lation des François qui feront 
en ladite Nouvelle France , y 
aura trois Eccléfiaftiques au 
moins, lefquels lefdits alTociés 
feront tenus loger, fournir de 
vivres , ornemens , &: générale- 
ment les entretenir de toutes 
chofes nécellàires , tant pour 
leur vie que foi.dlion de leur 
minillcre, pendant lefdites quin- 
ze années , fi mieux n aiment 
lefdits alTocics , pour fe déchar- 
ger de ladite dépenfe, diftribuer 
auxdits Eccléfiaftiques des terres 
défrichées, fuffifantes pour leur 
entretien. Même fera envoyé 
en ladite Nouvelle France plus 
grand nombre d’Eccléfiaftiques , 
fi métier eft, & que la Com- 
pagnie le juge expédient, foit 
pour lefdites habitations, foit 
pour les milfions : je tout aux 
dépens defdits afibeiés durant le 
temps defdites quinze anné*es ; 
tk icelles expirées, remettra Sa 
Majefté le furplus à la dévotion 
& charité, tant de ceux de la- 
dite Compagnie, que des Fran- 
çois qui feront fur les lieux , 
lefquels feront exhortés de fub- 
venir abondamment, tant aux- 
dits Eccléfiaftiques , qu’à tous 
autres qui palTeront en la Nou* 
Pièces jujlifcatives. 



velle France pour travailler au 
falut des âmes. 

I V. 

Et pour aucunement récom- 
penfer ladite compagnie, des 
grands frais Sc avances qu’il lui 
conviendra faire pour parvenir 
à ladite peuplade , entretien & 
confervation d’icelle. Sa Majefté 
donnera à perpétuité auxdits cent 
afibeiés, leurs hoirs Sc ayans 
caufe, en toute propriété, juftice 
Sc feigneurie , le fort Sc habita- 
tion de Québec, avec tout ledit 
pays de la Nouvelle France , dite 
Canada , tant le long des côtes 
depuis la Floride, que les pré- 
décefifeurs Rois de Sa Majefté 
ont fait habiter, en rangeant les 
côtes de la mer jufqu’au cercle 
arclique pour latitude , Sc de 
longitude depuis l’ide de Ter- 
re-neuve, tirant à l’oueft, juf- 
qu’au grand lac , dit la mer 
douce, Sc au delà, que dedans 
les terres Sc le long des tivières 

y pajfent J Je déchargent 

dans le fleuve appelé Saint- Lau- 
rent , autrement la grande rivière 
de Canada , Sc dans tous les au- 
tres fleuves qui les portent à la 
mer, terres, mines, minières, 
pour jouir toutefois defdites 
mines conformément à l’ordon- 
nance , ports Sc havres , fleuves , 
rivières, étangs, ifles, iftots <5c 
généralement toute l’étendue 
dudit pays au long Sc au large 
. Nnn 
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& par delà ) tant & fi avant 
qu’ils pourront étendre & faire 
connoître le nom de Sa Majefté, 
ne fe réfervant Sadite Majefté 
que le reftbrt de la foi & honi- 
mage qui lui fera portée, & à 
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rites des perfonnes , &c généra- 
lement à telles charges , réferves 
& conditions qu’ils verront bon 
être. Et néanmoins en cas d’érec- 
tion de Duchés, Marquifats , 
Comtés & Baronnies , feront 



mage qui lui lera portée, <x a , 

fesTucceffeurs Rois, par lefdits prifes lettres de confirmation 
aflbciés ou l’un d’eux , avec une de Sa Majefte fur la prefenta- 
couronne d’or du poids de huit tion de mondit Se.^ieur Grand- 

marcs à chaque mutation de Maître, Chef & Surintendant 



Rois , & la provifion des Olfi 
ciers de la juftice fouveraine, 
qui lui feront nommés & pré- 
fentés par lefdits aflbciés lorf- 
qu’il fera jugé à propos d’y en 
établir ; permettant auxdits afib- 
ciés faire fondre canons, bou- 
lets, forger toutes fortes d’armes 
offenfives & défènfives , faire 
poudre à canon , bâtir & for- 
tifier places , & faire générale- 
ment efdits lieux toutes chofes 
néceftaires, foit pour la fureté 
dudit pays , foit pour la confer- 
vation du commerce. 

V. 

Pourront lefdits affocîés 
améliorer & aménager lefdites 
terres, ainfi qu’ils verront être 
à faire, & icelles diftribuer à 
ceux qui habiteront ledit pays, 
& autres en telle quantité & ainfi 
qu’ils jugeront à propos; leur 
donner & attribuer tels titres 
& Iionneurs , droits , pouvoirs 
& facultés qu’ils jugeront êti'e 
bon , befoin ou néceffaire , felon 
les qualités, conditions 6c mé- 



général de la navigation 6c com- 
merce de France. 

VI. 

Et afin que lefdits aflbciés 
puiflent jouir pleinement 6c pai- 
fiblement de ce qui leur fera 
donné 6c accordé , Sa Majefté ré- 
voquera tous dons faits defdites 
terres, parts ou portions d’icelles. 

VII. 

Davantage Sa Majefté 
accordera auxdits aflbciés , pour 
toujours, le trafic de tous cuirs, 
peaux 6c pelleterie de ladite 
Nouvelle France ; 6c pour 
quinze années feulement , a 
commencer^au premier jour de 
janvier de l’année 1628, 6c fi- 
niflant au dernier décembre , 
que l’on comptera 1 643 ; tout 
autre commerce , foit terreftre 
ou naval , qui fe pourra faire , 
tirer, traiter 6c trafiquer, en 
quelque forte 6c manière que 
ce foit , en l’étendue dudit pays, 
6c autant qu’il fe pourra éten- 
dre; à la réferve de la pêche 
des molues 6c baleines feule- 



P 
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ment , que Sa Majefté veut 
être libre à tous fes fujets, ré- 
voquant à cet effet toutes autres 
conceffions contraires à l’efîêt 
que deffus , même les articles 
ci-devant accordés à Guillaume 
de Caen' & fes affociés ; & à ces 
fins interdira Sadite Majerté 
pour ledit temps, tout ledit 
commerce , tant audit de Caen 
qu’à fes autres fujets , à peine de 
confifcation de vaiffeaux & mar- 
cliandifes , laquelle confifcation 
appartiendra à ladite Compagnie; 
6c mondit Seigneur le Grand- 
Maître ne baillera aucun congé, 
paffeport ou permiflion, à au- 
tres qu’auxdits affociés pour les 
voyages 6c commerces fufdits, 
en tout ou partie defdits lieux. 
VIII. 

Pourront néanmoins les 
François habitués efdits lieux 
avec leurs familles, 6c qui ne 
feront nourris ni entretenus aux 
dépens de ladite compagnie , 
traiter librement des pelleteries 
avec les Sauvages, pourvu que 
les callors par eux traités , foient 
par après donnés auxdits affo- 
ciés ou à leurs commis & fac- 
teurs, qui feront tenus de les 
acheter d’eux fur le pied de 
quarante fols tournois la pièce. 
Leur fera Sadite Majeflé dé- 
fenfes d’en traiter avec autres , 
fous pareille peine de confifca- 
tion ; 6c toutefoi? ne feront 



tenus lefdits affociés de payer 
quarante fols de chaque peau 
de caftor , fi elle n’eft bonne , 
loyale 6c marchande. 

IX. 

D E plus Sadite Majefié fera 
don auxdits affociés de deux 
vaiffeaux de guerre de deux à 
trois cens tonneaux , armés 6c 
équipés , prêts à faire voile , fans 
viduailles toutefois ; lefquels 

étant ès havres de 

feront au plus tôt mis par Sa 
Majefié en état de faire voyage , 
6c délivrés auxdits affociés ou à 
leurs procureurs, pour ci-après 
être entretenus par lefdits affo- 
ciés, 6c employés à l’ufage 6c 
profit de ladite Compagnie : 6c 
arrivant le dépériffement defdits 
vaiffeaux par quelque voie que 
ce puiffe être, excepté en cas 
que lefdits vaiffeaux fuffent pris 
par les ennemis de Sa Majefié, 
étant en guerre ouverte, feront 
lefdits affociés obligés d’en fubf- 
tituer d’autres en leur place à 
leurs dépens , 6c iceux entre- 
tenir au profit de ladite Com- 
pagnie. 

X. 

Davantage a étéfiipulé 
qu’en cas que lefdits affociés 
manquent à faire paffer dans les 
dix années des quinze, jufqu’à 
quinze cens François de l’un 
6c de l’autre féxe; pour tout 
dédommagement de ladite in- 
N n n ij 
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E'taUiffement exécution , ils reftitueront à Sa édifiés, & qui feront ci -après 
de la Compa- la fomme à laquelle la par eux conftruits ,& entretenus 

gme du Canada. Jefdits vaifTeaux fe trou- pour la fiu-eté dudit pays, ne 

i62.7iy lozo, pi**'-'- „ ^ 

vera monter, comme aulü Ii 



dans les cinq années reliantes 
des quinze , ils manquoient à 
faire pafTer le refie des hommes 
& femmes flipulé ci-defTus, fauf 
fl ( comme dit efl ) lefdits vaif- 
feaux étoient pris par les enne- 
mis de Sa Majefle ; & fera la 



pour la fi'ireté dudit pays, ne 
fera par Sa Majeflé ni fes fuc- 
cefTeurs Rois , donné pouvoir 
à autres qu’à ceux de ladite 
compagnie , que ledit Seigneur 
Grand-Maître choifira fur le 

nombre de 

qui feront préfentés à Sa Ma- 
jeflé de trois ans en trois ans 



reftitution de la prifée defdits par icelle Compagnie; oc prcte- 
vaifTeaux prife fur le fonds de ront lefdits Chefs ôc Capitaines 
ladite fociété , fi taut fe peut le ferment entre les mams dudit 

monter; <Sc s’il ne fufht, ce qui Seigneur Grand-Maître. Et 

en reliera fera levé au fol la pour le regard des autres vaif- 
livre fur chacun defdits affociés , féaux qui feront entretenus par 
fans aucune folidité, en telle lefdits affociés , leur fera loifible 



forte qu’un chacun n’en payera 
qu’un centième, & feront pri- 
vés de la jouiffance du com- 
merce à eux accordée par les 
préfens articles. 

XL 

Dans lefdits vaifTeaux lef- 
dits affociés pourront mettre 
tels Capitaines pour y comman- 



d’en donner le commandement 
à telles perfonnes que bon leur 
femblera , en la manière accou- 
tumée. 

XIL 

SA Majesté fera don à 
ladite Compagnie de quatre cou- 
ievrines de fonte verte, ci-de- 
vant accordées à la compagnie 



der, foldats 6c matelots pour y des Moluques , lefquelles ledit 

fervir, que bon leur femblera; de Caen a depujs retirees du 



prendront néanmoins lefdits Ca- 
pitaines commiffion ou provi- 
fion de Sa Majefté fur la nomi- 
nation defdits affociés , 6c pour 
commander en toute l’étendue 
de ladite Nouvelle France , en 
l’abfence de mondit Seigneur le 
Grand-Maître , enfemble dans 



défunt fieur Muiffon de Rouen, 
pour s’en fervir à la navigation 
de la Nouvelle France. 

' XIII. 

E T pour exciter d’autant 
plus les fujets de Sa Majeflé à 
fe tranfporter efdits lieux, & 
y faire toutes fortes de manu- 



ies places 6c forts qui font jà fàcflures , accordera Sa Majefté 



I 
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que tous artifans du nombre de 
ceux que lefdits aflbciés s’obli- 
gent de faire pafler audit pays, 
6c qui auront exercé leurs arts 
& métiers en ladite Nouvelle 
France durant fix ans , en cas 
qu’ils veulent retourner en ce 
Royaume, foient réputés pour 
maîtres de chef-d’œuvre, 6c 
puifTent tenir boutique ouverte 
dans Paris 6c autres villes, en 
rapportant certificat autentique 
dudit fervice efdits lieux; 6c 
pour cet effet tous les ans à 
chaque embarquement , fera mis 
un rôle au greffe de l’Amirauté, 
de ceux que la Compagnie fera 
paffer en la Nouvelle France. 

XIV. 

E T attendu que les marclian- 
difes, de quelque qualité qu’elles 
puifTent être , qui viendront 
defdits pays, 6c particulièrement 
celles qui feront manufàélurées 
efdits lieux de la Nouvelle 
France , proviendront de lln- 
duftrie des François, Sadite Ma- 
jellé exemptera pendant quinze 
ans toutes fortes de marchan- 
difes provenans de ladite Nou- 
velle France , de tous impôts 6c 
fubfides , bien qu’elles foient 
voiturées, amenées 6c vendues 
en ce Royaume. 

XV. 

Comme auffi déclarera toutes 
munitions de guerre, vivres 6c 



autres chofes nécelfaires pour 
l’avituaillement 6c embarque- 
ment qu’il faudra faire pour la 
Nouvelle France , exemptes , 
quittes 6c franches de toutes im- 
pofitions 6c fubfides quelcon- 
ques, pendant ledit temps de 
quinze années. 

XVI. 

Sera permis à toutes perfon- 
nes de quelque qualité qu’elles 
foient, tant ÈccléfiafUques, No- 
bles, Officiers, qu’autres, d’en- 
trer en ladite Compagnie, fans 
pour ce déroger aux privilèges 
accordés à leurs ordres; mêjue 
pourront ceux de ladite Com- 
pagnie, fi bon leur femble, 
affocier avec eux ceux qui fe 
préfenteront ci-après , 6c jufqu’au 
nombre d’autres cent, fi tant 
s’en préfente ; 6c au cas que du 
nombre defdits affociés, il s’en 
rencontre quelqu’un qui ne foit 
d’extraélion noble. Sa Majeflé 
ennoblira jufqu’à douze defdits 
affociés, lefcjuels jouiront à l’a- 
venir de tous privilèges de no- 
bleffe , enfemble leurs enfàns 
nés 6c à naître en loyal mariage; 
6c à cet effet. Sa Majeflé fera 
fournir auxdits affociés douze 
lettres de nobleffe , lignées ôc 
fcellées 6c expédiées en blanc, 
pour les faire remplir des noms 
de douze defdits affociés ; &: 
feront lefdites lettres diflribuées- 
par mondit Seigneur le Grand- 
N n n ii| 
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Maître, à ceux qui lui feront 
préfentés par la Compagnie. 

^ XVII. 

Ordonnera Sa Majefté 
que les aefcendans des François 
qui s’habitueront audit pays, 
enfemble les Sauvages qui feront 
amenés à la connoilfance de la 
foi , & en feront profeffion , 
feront cenfés & réputés naturels 
François, éx comme tels pour- 
ront venir habiter en France 
quand bon leur femblera , & y 
acquérir , teller , fucccder & ac- 
cepter donations légats, tout 
ainfi que les vrais regnicoles Sc 
originaires François, fans ctre 
tenus de prendre aucunes lettres 
de déclaration ni de naturalité. 

XVIII. 

De plus accordera Sa Ma- 
jefté, qu’arrivant guerre civile 
ou étrangère, qui apporte em- 
pêchement à l’exécution des 
préfens articles, il foit pourvu 
auxdits aflbciés de continuation 
de délais , ainfi qu’il fera par Sa 
Maiefté avifé en fon Confeil. 
XIX. 

Sa Majesté fera expédier 
& vérifier es lieux qu’il ap- 
pi'atiendra , toutes lettres nc- 
ceflaires pour l’entretenement 
de ce que deftiis ; 6c en cas d op- 
pofition à ladite vérification. Sa 
Majefté s’en réfervera la con- 



noiflance à foi & à fa perfonne. 

XX. 

Si lefdits aflbciés reconnoif- 
fent ci -après avoir befoin d’ex- 
pliquer ou amplifier aucuns des 
articles ci-deflus, même être 
néceflaire d’en ajouter de nou- 
veaux , fur les remontrances qui 
en feront faites à Sa Majefté de 
leur part , il y fera pourvu fui- 
vant l’exigence des cas, laquelle 
permettra pareillement auxdits 
aflbciés de drelfer tels articles de 
Compagnie qu’ils jugeront être 
nécelfaires pour l’entretien de 
leur fociété, réglemens 6c or- 
donnances d’icelle ; lefqucis étant 
approuvés par mondit Seigneur 
le Grand-Maître, autorifés par 
Sa Majefté , 6c enregiftrés où il 
appartiendra, feront à l’avenir 
inviolablement gardés 6c entre- 
tenus de point en point felon 
leur forme 6c teneur , tant par 
lefdits aflbciés , que par ceux qui 
font habitans , 6c qui s’habitue- 
ront ci-après en ladite Nouvelle 
France. Fait à Paris, ce Aingt- 
neuf avril mil fix censvingt-fept. 
Signé Armand Cardinal DE 
Richelieu, DE Roque- 
mont, Houel, tant pour 
moi que lefdits DUCHESNE 

6c Lataignant, Dablon 
Syndic de Dieppe , 6c Cas- 
TILLON. 
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A.cccptations h divers jours, des années (ù^ 1S28 , 

par plujieurs ajfociés de la Compagnie du Canada, des 
articles accordés le 2p avril 182/ à ladite Compagnie. 

Mercure François, terne XIV, partie II, page 2p6. 



Aujourd’hui font com- 
parus par-devant Pierre Parque 
& Pierre Guerreau Notaires , 
Garde-notes du Roi notre Sire 
eu fou Châtelet de Paris, fouf- 
fignés, ilIuftrUfime Seigneur Ar- 
mand Cardinal de Richelieu , 
Grand-Maître, Chef & Sur- 
intendant général de la naviga- 
tion & commerce de France, 
demeurant en fon hôtel à Paris 
rue Saint-Honoré, paroilTe 
Saint-Euftache, Claude de Ro- 
quemont Ecuyer , fieur de Bri- 
fon , demeurant à Paris rue du 
Temple, paroilTe Saint-Nicolas- 
des-champs ; noble homme Maî- 
tre Louis Houel, fieur du petit 
Pré , Confeiller du Roi &: Con- 
trôleur général des falines en 
Brouage , demeurant à Paris rue 
des Bernardins , paroiïïe Saint- 
Nicolas du Chardonnet, tant 
pour lui que pour noble homme 
David Duchefne , Confeiller , 
E’chevin de la ville du Havi'e- 
de-grace , & pour noble homme 
Gabriel de Lataignant, Mayeur 
de la ville de Calais, v demeu- 
rant ; noble homme Simon Da- 
bion , Syndic de la ville de 



Dieppe, & y demeurant, étant 
aulfi de préfent en cette ville 
de Paris , logé rue Montorgueil 
en la maifon du cheval blanc, 
dite paroiïïe Saint Euïïache; ôt 
honorable homme Jacques Caf- 
tillon bourgeois de Paris , y 
demeurant rue du Monceau Ôc 
paroiïïe Saint -Gervais, lefquels 
ont reconnu & confeïïé avoir 
accordé, convenu & figné les 
articles ci-devant écrits, qu’ils 
promettent entretenir de point 
en point felon leur fbnne & 
teneur , fans y contrevenir. Pro- 
mettant , &c. obligeant , &c. 
chacun en droit foi, renonçant, 
&c. Fait & païïc par ledit Sei- 
gneur Cardinal, en fon hôtel 
devant déclaré, l’an 1627, 
le jeudi vingt -neuvième jour 
d’avril avant midi , par ledit ïïeiir 
de Roquemont, ès études des 
Notaires lefdits jour & an qutf 
deïïiis après midi ; par lefdits 
Houel & CaÏÏillon, le lende- 
main vendredi trentième jour 
defdits mois & an, efdits études 
des Notaires; èç. par ledit Da- 
blon, le mardi quatrième jour 
de mai après midi ,, efdits études 
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des Notaires; ainfi figné Armand 
Cardinal de Richelieu, de Ro- 
quemont , Houel , Dablon , 
Caftillon, Parque, Guerreau , 
en l’original dclaiffé pour minute 
audit Guerreau. 

Et depuis , en la prefeiice & 
par -devant lefdits Parque & 
Guerreau Notaires, comparu- 
rent en leur perfonne les rouf- 
fignés fàifant le nombre de cent 
alTocics, pour établir la colonie 
de la Nouvelle France, dite 
Canada, lefquels apres avoir 
entendu de mot apres autre la 
leélure des articles du 29 avril 
dernier , dont copie eft ci-devant 
écrite , laquelle leur a été^ faite 
par l’un defdits Notaires, l autre 
préfent, ont dit & déclaré avoir 
agréé, confenti & accordé les 
ftipulations faites à leur profit, 
par les fieurs de Roquemont, 
Houel, Dablon & Caftillon, 
& encore par ledit Houel pour 
les fieurs Duchefne ôc Latai- 
gnant ; ce faifant, s’être enfemble 
aftbciés, comme de fait ils s’af- 
focient par ces préfentes, chacun 
pour un centième , fans aucune 
tolidité pour l’exécution de l’en- 
treprife énoncée efdits articles, 
en cas qu’il plaife a Sa Majefte 
les accorder félon leur forme & 
teneur , èc agréer les autres arti- 
cles & conditions de la préfente 
fociété, drefles en conféquence 
des fufdits premiers articles, qui 



ont été fignés & autorifés par 
Monfeigneur le Cardinal de 
Richelieu , Grand- Maître , Chef 
& Sur-intendant général de la na- 
vigation & commerce de France, 
aulfi fignés par lefdits aftbciés ou 
aucuns d’eux , & en fin d iceux 
par lefdits Notaires, & inférés 
au bas des préfentes; promettant 
lefdits aftbciés y fatisfaire chacun 
pour leurs parts & portions , fans 
aucune folidité, comme delTus, 

& aux conditions defdits articles 
ou feribe de Compagnie feule- 
ment; obligeant a ce, chacun 
en droit foi , tous leurs biens , 
meubles & immeubles, préfens 
&: à venir, à juftifier par -tout 
où il appartiendra ; renonçant 
à toutes chofes à ce contraires. 
Fait & paftu par ledit Seigneur 
Cardinal en fon hotel, lan 
1 627, le vendredi fepticme jour 
de mai après-midi; 8 c a ledit 
Seigneur élu fon domicile en 
la maifon de M.* Pierre Grof- 
lier fon Procureur en Parle- 
ment, fife a Paris rue Saint- 
André-des-arts : Et par les autres 
aftbciés , fait 8 c pafle à plufieurs 
8 c divers jours 8 c mois , tant 
de ladite année 1627, que de 
la préfente 1628, jufques 8 c 
compris ce-jourd’hui cinquième 
août , que les derniers d’iceux 
ont figné en la minute demeu- 
rée vers Guerreau , l’un des 
Notaires foulfignés ; les noms 

defquels 
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defquels afTodés, enfemble tou- qui comme ayant charge & 
tes lefclites dates nont etc ci- pouvoir de ladite Compagnie, 
particulièrement miles & em- a figné en iade dudit requifi- 
ployées pour éviter à longueur toire & confentement , cejour- 
& prolixité ennuyeufe: ce re- d’hui fix août, mil fix censx ingt- 
quérant M.* Robert Régnant, huit. 



Articles Ir conventions de fociété Ir compagnie, du pr mai 
pour l’exécution des articles accordés le avril 
J à la Compagnie du Canada, dre. 

Mercure François, tome XIV, partie II, page 2 po. 



I. 

REMIEREMENT, nous fom- 
nies demeurés d’accord de nous 
afibeier, comme par ces préfen- 
tes nous nous afibeions pour 
l’exécution & entretenement des 
articles dont copie ell ci-dcA ant ; 
& pour fatisfàire aux charges 
mentionnées en iceux, enfemble 
au payement des dettes de ladite 
fociété, obligeons le fonds de 
ladite Compagnie feulement. 

I I- 

Pour accomplir ce qui ell 
porté par lefdits articles, faire 
tout négoce & commerce per- 
mis , fera fait fonds de la fomme 
de trois cens mille livres, qui 
fera trois mille livres pour cha- 
cun defdits alTociés; lefquelles 
trois mille livres, chacun defdits 
alTociés fera tenu fournir, fa- 
voir , mille livres dans le dernier 
jour de janvier prochain 1628, 
nie es jujlifcatives. 



CS mains de celui qui fera com- 
mis à la recette, de le furplus 
montant deux mille livres dans 
les années fuivantes, ainfi qu’il 
fera avifé par les Direéleurs ci- 
bas nommés ; en [ telle ] forte 
toutefois, <jue la fomme qui 
fera jugee nécelTaire par lefdits 
Direéleurs, fe lèvera au fol la 
livre , & par égales portions fur 
chacun defdits alTociés, jufqu’à 
la concurrence defdites trois 
mille livres, 6 c non autrement. 

I I f. 

Sera néanmoins loifibte aux- 
dits allbciés fe retirer de ladite 
Compagnie , en perdant ladite 
première fomme de mille livres 
qui aura été par eux fournie, 
pourv u qu’ils n aient tiré aucun 
profit de ladite fociété; autre- 
ment feront obligés, comme les 
autres allbciés , de fatisfàire aux 
charges, daufes 6 c conditions 
Ooo 
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contribuer, fous quelque pré- 
texte que ce foit , que jufqu’aux- 
dites trois mille livres, fi bon 
ne lui femble. 

IV. 

Ladite Compagnie fe dira 
ôc nommera la Compagnie de la 
Nouvelle France; & dudit nom 
feront intitulées toutes commif- 
fions & expéditions foufcrites 
& fignées, toutes lettres mif- 
fives , cédules & lettres de 
change, & fcellées du cachet 
de ladite faciété. 

V. 

D E s D I T s Direéleurs , le 
tiers du moins , feront mar- 
chands, lefquels fe qualifieront 
Direéleurs & Adminiftrateurs 
de ladite Compagnie, des afl'aires 
de laquelle ils auront l’entier 
maniement 8c conduite , avec 
plein pouvoir ; 8c partant nous 
leur donnons la faculté de nom- 



mer 8c préfenter au Roi ceux 
qu’ils jugeront capables du nom- 
bre defdits alTociés, pour com- 
mander aux deux vaifieaux que 
le Roi donnera , même en toute 
l’étendue de ladite Nouvelle 
France , en l’abfence de mondit 
Seigneur le Grand-Maître, 
Chef 8c Surintendant général 
de la iiavigatLou & conuuerce 



produites 

de France, places 8c forts qui 
fe bâtiront en icelle. 

V I. 

Donner lettres & pro- 
vifions aux Officiers & gens de 
commandement qui doivent 
être établis par la Compagnie; 
excepté ceux qui commanderont 
aux places 8c forts , 8c en toute 
l’étendue dudit pays, qui feront 
pourvus, comme il eft ciit ei- 
de (Tus. 

VII. 

Distribuer les terres de 
ladite Nouvelle France, à telles 
claufes 8c conditions qu’ils ver- 
ront être les plus avantageufes 
pour la Compagnie, ainfi qu il 
eft porté par lefdits articles; 
même commettre tels fur les 
lieux qu’ils trouveront à propos, 
pour la difiribution defdites ter- 
res , 8c en régler les conditions. 

VIII. 

Acheter, vendre, troquer, 
échanger 8c faire tout 8c tel 
négoce qu’ils aviferont 8c trou- 
veront à propos, même tous 
achats de munitions de guerre, 
vivres 8c denrées nécelfaires 
faire faire les embarquemens 8c 
retours en tels ports 8c havres ^ 
tant de ce Royaume, que de 
ladite Nouvelle France , & 
autres qu’ils jugeront à propos; 
donner la route que devront 
tenir ceux qui commanderont 
aux vaiifeaux^ 
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I X. 

Etablir tels Fa<Tteurs ôc 
Commis que bon leur femblera, 
tant en ce Royaume qu’en la 
Nouvelle France & ailleurs, 
avec tels pouvoirs qu’ils juge- 
ront ncceflaires pour le bien de 
ladite Compagnie. 

X. 

Faire conftruire &: bâtir 
tels navires qu’ils verront être 
nccelTaires , même chcvir 6c 
compofer de toutes denrées dues 
à ladite Compagnie , à telle fom- 
me qu’ils verront bon être ; 6c 
généralement de faire tout Com- 
merce loifible 6c permis, 6c 
difpofer’du fonds de ladite Com- 
pagnie , fans être tenus ni garans 
de la validité des effets d’icelle. 

XI. 

N E feront les Direéleurs 
obligés, en leurs affemblées 6c 
délibérations particulières, d’ap- 
peler plus grand nombre defdits 
affbciés pour les afilfter , qu’en 
cas qu’il foit queftion de pré- 
fenter au Roi , 6c nommer quel- 
ques Officiers ou perfonnes de 
commandement , ou bien de leur 
délivrer provifions à cet effet, 
ou qu’ils vouluffent diftribuer 
6c aliéner auxdits affbciés ou 
autres, quek[ues tenres de ladite 
Nouvelle France , excédant deux 
cens arpens, pour ce qu’auxdits 
cas ils feront tenus d’appeler en 
leur affcmblée, le plus grand 



nombre des afffociés que faire fe E'tahliffemcnt 
pourra, 6c ne vaudra ce 
aura été par eux réfol u , que i^zyîftûzS. 
ladite délibération ne foit au 
moins fouferite de vingt defdits 
affbciés, y compris les Direc- 
teurs ou leurs Procureurs, en 
la préfence du fieur Intendant 
des affaires dudit pays de la 
Nouvelle France: & pour les 
autres affaires, les réfolutionsne 
feront valables , qu’elles ne foient 
au moins fouferites de quatre 
des Direêleurs 6c du Secrétaire 
de la Compagnie. 

XII. 

Le compliment 6c la prÜ|^ 
cipale adminiflration du négoce 
fe fera en cette ville de Paris, 
en laquelle viendront rendre 
compte les commilTionnaires qui 
feront employés par lefdits Ad- 
miniftrateurs 6c Diredeurs, tant 
pour les embarquemens 6c re- 
tours qui fe feront es port» 

6c havres de ce Royaume & 
ailleurs, qu’autrement; fe réfer- 
vant la Compagnie d’établir à 
l’avenir des maifons 6c chambres 
particulières, en aucunes villes 
maritimes 6c autres de ce Royau- 
me, 6c ailleurs, felon le progrès 
que fera ladite Compagnie 6c 
l’établiffement du commerce 
àuquel elle s’appliquera. 

XIII. 

Cependant les Diredeurs 
qui ne feront demeurans à Paris , 

O O O i j 
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pourront envoyer procuration 
à tel des alTociés qu’ils jugeront 



à propos, pour, en leur abfence, 
fe trouver es alTeniblées de ladite 
Compagnie , & y avoir fcance & 
voix délibérative, en prêtant, 
par les Procureurs , tel !k pareil 
ferment que les Direéleurs. 

XIV. 

Ceux qui feront nommés 
&: commis par lefdits Direéleurs, 
pour être employés aux afiaires 
& négoce de ladite Compagnie, 
feront tenus de fuivre les ordres 
qui leur feront donnés par lefdits 
Direéleurs , auxquels ils ren- 
t^ont raifon de tout ce qu’ils 
feront; & à la fin de chaque 
année, & toutes & quantes fois 
qu’ils en feront requis , leur en- 
verront un inventaire éx balance 
de la négociation qu’ils auront 
adminillrée : pour cet eftêt 

tiendront bons livres, journaux, 
livres de caifie & grand livre ; 
& les comptes des équipages 
& envoi de navires, fe rendront 
à Paris trois mois après l’embar- 
quement; &; un mois après en 
fera envoyé copie à Rouen , 
Bordeaux & autres villes, aux 
Direéleurs & aflTociés qui y ré- 
fideront , comme pareillement 
i’état des retours leur fera en- 
voyé un mois après l’arrivée des 
vaifleaux, &: leur fera donné 
toute communication poflible, 
afin qu’ils aient pleine counoif- 
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XV. 

Les Direéleurs 6c Adminif- 
trateurs de ladite Compagnie , 
enfemble leurs fàéleurs & com- 
mifîionnaires , ne j)ourront obli- 
ger ni engager lefdits affociés 
que jufqu’à la concuri'ence du 
fonds de ladite fociété. 

XVI. 

Auront le foin lefdits 
Direéleurs 6c Adminillrateurs , 
de rechercher 6c choifir <à leur 
poflible les foldats , artifans , ou- 
vriers 6c autres perfonnes , tant 
hommes que fènimes, que l’on 
eft tenu de paffer en la Nou- 
velle France , avec telle dili- 
gence qu’ils foient prêts à s’em- 
barc|uer au temps du paffage : 
préféreront néanmoins ceux qui 
leur feront nommés par lefdits 
affociés ; 6c pour éviter à la 
confufion qui pourroit furvenir, 
feront tenus lefdits affociés don- 
ner quatre mois auparavant le 
temps de l’embarquement , les 
noms, furnoms 6c demeure de 
ceux qu’ils voudront faire paffer. 

XVII. 

Tous les profits qu’il plaira 
à Dieu donner à ladite fociété 
pendant les trois premières an- 
nées , demeureront en ladite 
Compagnie, pour y tenir lieu de 
fonds 6c capital ; 6c les années 
fuivantes fera baillé à chacun 
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defdits aflbciés , le tiers de ce 
qui lui reviendra des profits 
qu’il y aura efdites années, ëc 
les deux autres tiers demeure- 
ront en ladite Compagnie, pour 
aufli y tenir lieu de fonds & 
capital , jufqu’à ce qu’autrement 
en foit par eux avifé. 
XVIII. 

Toutes dépenfes, [tant] gages 
ëi frais de ceux qui feront em- 
ployés pour ladite Compagnie , 
en quelque part que ce foit , 
qu’autres frais de négoce , & qui 
fe feront pour icelui , générale- 
ment en quelque forte & ma- 
nière que ce foit , feront réglés 
ik arbitrés par les Directeurs de 
ladite Compagnie , & pris & 
levés des plus clairs ëc liquides 
effets d’icelle , par préférence à 
toute autre chofe : néanmoins 
les Directeurs & Adminiftra- 
teurs de ladite Compagnie ne 
prendront pour eux aucuns ga- 
ges ni appointemens , finon en 
cas de voyages pour les affaires 
de ladite Compagnie, ëc auront 
feulement pour droit d’entrée 
en chacune des affemblées où 
ils fe trouveront, une livre de 
bougie blanche chacun. 

XIX. 



Pourront lefdits Direc- 
teurs , fur les profits qu’il plaira 
à Dieu donner à la Compagnie , 
employer en aumônes & œuvres 



pies , jufqu’à la fomnie de cinq 
cens livres par chacun an. 

XX. 

L E Receveur complimen- 
taii-e de ladite conipagnie fera 
nommé ëc choifi par les Direc- 
teurs, ëc tiendra bons livres de 
caiffe , livres - journaux & grand 
livre, ëc tous autres livres requis 
& néceffaires, felon le négoce 
qui fera entrepris ëc fait; lef- 
qucls livres lefdits Directeurs 
pourront voir, ëc lui faire ren- 
dre compte quand bon leur 
femblera; ëc fur ledit grand 
livre fera par chacun an fait ëc 
dreffé un inventaire ou balance, 
pour faire voir aux affociés l’état 
des affaires , duquel ÜA re lefdits 
affociés auront communication 
toutes ëc quantes fois qu’ils le 
defireront. 

XXI. 

Ledit Receveur rendra 
compte général de tout foii 
maniement par chacune année 
ëc en fin d’icelle, en préfence 
du fieur Intendant des afiâires 
dudit pays de la Nouvelle 
France , ëc Direefteurs , lefquels 
alloueront ëc arrêteront lefdits 
comptes ; ëc fera ledit arreté 
valable, comme s’il avoit été 
fait par tous les affociés , à la 
reddition duquel compte pour- 
ront être préfens tous les affo- 
ciés, fi bon leur femble, fans 
voix délibérative toutefois. 

Ooo iij 
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XXII. 

Chacun des cent aflbcics 
pourra en fa part aflbcier autre, 
tel que bon lui femblera , lequel 
néanmoins naura voix & ne 
pourra rien demander k ladite 
ibciété, ains à celui qui l’aura 
affocié, qui fera feul reconnu 
en ladite îbciété. 

XXIII. 

Et toutefois chacun defdits 
aflbciés pourra vendre 6c re- 
mettre fa part 6c portion à telle 
feule perfonne qu’il avifera , 
lequel étant de la qualité re- 
quife, fera reconnu en ladite 
fociété , du jour qu il aura baille 
copie en bonne forme de fon 
contrat au Secrétaire de ladite 
fociété , qui fera tenu de le no- 
tifier aux Diredeurs , 6c l’enre- 
giftrer de leur ordonnance ; 
duquel enregiftrement fera dé- 
livré aéle audit nouveau allbcié. 
XXIV. 

Les créanciers defdits aflb- 
ciés ne pourront demander au- 
cun compte des effets de ladite 
Compagnie , ni diftraire le fonds 
de leur debiteur, 6c feront tenus 
fe contenter des comptes qui 
auront été rendus ou fe ren- 
dront par-devant les Directeurs , 
à la manière accoutumée , ainfi 
qu’il eut pu être fait par leur 
débiteur ; 6c feront tenus fubir 
les réglemens de la Compagnie , 
en laquelle ils ne pourront 



produites 

avoir entrée ni voix délibérative. 

XXV. 

Le décès avenant de l’un 
defdits affociés^ s’il y a plufieurs 
héritiers , ils feront tenus de 
nommer l’un d’eux au lieu & 
place du décédé , lequel feul 
ladite fociété reconnoîtra pour 
affocié , fans qu’elle foit tenue 
en reconnoitre autres. 

XXVI. 

Monseigneur le Cardinal 
de Richelieu, Grand-Maître, 
Chef 6c Surintendant général 
de la navigation & commerce 
de France , fera fupplié donner 
l’intendance des affaires dudit 
pays de la Nouvelle France 6c 
de ladite compagnie , au fieur 
de Laufon , Confeiller du Roi 
en fes confeils d’état 6c privé. 
Maître des requêtes ordinaire 
de fon hôtel, 6c Préfident au 
grand Confeil ; & en cas de 
décès , fera très - humblement 
fupplié d’y commettre celui de 
Noffeigneurs du Confeil qui 
lui fera nommé par la Com- 
pagnie ; en la préfence du- 
quel fieur Intendant les Direc- 
teurs s’affembleront une fois la 
femaine, ou à tel autre temps 
& à tel lieu qu’il fera avifé , 
pour y être toutes matières pro- 
pofées , réfolues au plus de 
voix , 6c les délibérations reçues 
par le Secrétaire de la Compa- 
gnie , lequel en tiendra bon 6c 
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fidèle regiftre , pour y avoir re- 
cours quand befoin fera. 

XXVII. 

Pour la conduite des afiaires 
de la Compagnie , y aura douze 
Direcfleurs & Adminiftrateurs , 
qui feront choifis du corps 
defdits aflbciés; fix au moins 
demeurant adluellement à Paris , 
&c le furplus, des autres villes 
de ce Royaume , à favoir , mef- 
fieurs Alix, Secrétaire du Roi; 
Bonneau , Secrétaire du Roi ; 
Aubert , Secrétaire du Roi ' 
Roljineau , Tréforier de la Ca.- 
valerie ; Qiiciitin fieur. de Ri- 
chebourg ; Raoul Lhüillier , 
Marchand de Paris ; Barthélerai 
Qiiantin, Marchand de Paris; 
Jean Tuffet , Marchand de 
Bordeaux; Gabriel Lataignant, 
Mayeur ancien de Calais ; Jeaa 
Rofée , Marchand de Rouen ; 
Simon le Maître , Marchand 
de Rouen ; Houel , Contrôleur 
des falines en Brouage. 

XXVIII. 

LesdiTS douze Diredeurs 
exerceront leur charge deux an- 
nées confécutives , qui finiront 
le dernier décembre, <^ue l’oit 
comptera 1 629 ; & icelles éx'- 
pirées , fera procédé dans ralfera- 
blée générale de la Compagnie , 
à lelédion d’autres douze, à 
favoir, fix des douze anciens 
Diredeurs, < 5 c fix nouveaux qui 
feront nommés, lefquels douze 



exerceront leur charge par en- E'tablijfemênt 
fenible autres deux années, & Compas 

apres la fin deldites deux années, i 6 i 8 > 

les fix anciens fortiront, de y 
fera pourvu de fix autres en leur 
place, & ainfi confécutivement 
de deux ans en deux ans. 

XXIX. 

Pour faire à l’avenir def- 
dites nominations , & avifer aux 
plus urgentes & importantes 
afiaires de ladite Compagnie, 
tous lefdits aflbciés feront tenus 
de s’alTembler en la ville de 
Paris , le quinzième jour de jan- 
vier de chacune année , en la 
maifon'du fiéur^'Intendant, ou 
àütre lieu commode qui fera 
avifé; & ceux qui ne s’y pour- 
ront trouver , le manderont 
auxdits Directeurs, .ou à tels 
des alfogés qu’ils jugeront à 
propos , & feront tenus pour 
exeufés ; même èn cas d’ablence 
feront priés d’avertir les aflbciés 
de ce cju’ils eflimeront devoir 
être pjppofé pôur le biên de 
utilité de ladite Compagnie, fans 
que ‘ pour raifon d"e ce lefdits 
alfociés puiflent prétendre au- 
cuns frais de voyage. 

XXX.^ 

En ladite afleniblcb, les ma-^ 
titrés propofées feront réfolues 
au plus de voix;. & lés réfolu- 
tions de ce qui fe devra faire,, 
feront prifes par ceux qui fe 
trouveront préfens en ladite 
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4.80 .V Pièces 

E'tablijfement afiemblée , pour .être fuivies & 
de k Compa, tel eflet que fi tous en- 

IzTÙ'^'iôis. feiTîble A d’une voix , iefdits 
afibciés les avaient dtdibérées & 
arrêtas* y ■ 

XXXI. 

Et pour ie furplus à quoi 
fl’aqra, été pourvu par les arti- 
çles ci-defius , nous le lai fions 
en la liberté & au pouvoir des 
Direéleurs &. Adniiniftrateurs 
de ladite Compagnie, defquels 
avant que d’entrer en charge, 
prêteront ferment ès mains du- 
dit fleur Intendant des affaires 
de la Nouvelle France & de 
ladite Compagnie, de bien A 
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fidèlement exercer leur charge,' 
rendre & faire rendre compte 
bon & fidèle à tous ceux qui 
manieront les affaires de la Com- 
pagnie, garder égalité entre les 
affociés de grande ou de moin- 
dre qualité , foit en la levé© 
des deniers qu’il faudra faire fur 
eux pour dreffer les équipages 
& faire les embarquemens, foit 
au repartiment qui fera ordonné 
être fait entre les affociés après 
le retour des vaiffeaux & vente 
des marchandifes. FAIT à Paris, 
le fept mai mil fix cens yingt- 
fept. Signé Armand Cardinal 
DE Richelieu, A autres 
y fignés. 



Acceptations à divers jours des atinees iSay 162$ , 
par plufieurs ajfbciés de la Compagnie du Canada ^ des 
articles conventions de focïété compagnie , du y 

mai id2y '. 



Mercure François, tome XIV, partie 11, page 2.6 



Par -DEVANT Pierre Parque 
& Pierre Gueyr^u Notaires, 
Garde -notes ,dp Roi notre 
Sire, en fon Châtelet de Paris, 
fouffignés , fuyent préfens & 
comparurent peçfonnellement 
les foufngné‘S;,jdq^^ nombre des 
cent affociés , pour établir la 
colonie de la Np;viveUe France, 
dite Canada; lef quels ont de 
bonne foi reconnu ;& ^conl^é 
être demeurés daçcc^^dy coytj 



tenu ès articles A conditions 
devant écrites, par eux fignés 
de leurs mains ès feings accou- 
tumés , qu’ils promettent entre- 
tenir , effèéluer A accomplir 
felon leur forme A teneur; A 
à ce s’y obligent refpedivement, 
A chacun d’eux en fon endroit 
pour fon centième , fous l’obli- 
gation A hypothèque de tous 
A chacun leurs biens, meubles 
Ajjimmeubk^, .préfens' A à 

' ' venir, 



par les Commiffaires du Roi. 



■venir, qu’ils en ont fournis à 
jufticier par-tout où il appartien- 
dra; &; ce en couféquence & 
pour l’exécution d’autres articles 
qui ont été , fous le bon plaifir 
de Sa Majefté , accordés par 
Monfeigneur le Cardinal de 
Richelieu, Grand-Maître, Chef 
& Surintendant général de la 
navigation & commerce de 
France , aux fieurs de Roque- 
mont, Houel, Lataignant, Da- 
blon , Duchefne & Caflillon , 
faifant tant pour eux que les 
foulfignés leurs alTociés , le 2^ 
avril 1627, aulfi reconnus par- 
devant leldits Notaires par lef- 
dits foulfignés alTociés , les jours 
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& dates des préfentes, & à cette 
fin renoncent à toutes chofes à 
ce contraires. Fait& pafîé par 
les fignés en fade de ladite re- 
connoilfance, à plufieurs & di- 
vers jours de Tannée 1627, «Sc 
de la préfente 1628, juiques 
& compris cejourd’hui lixième 
août 1628, que les derniers 
d’iceux ont figné audit ade de 
reconnoilfance , demeuré vers 
ledit Guerreau Notaire ; les 
noms defquels affociés lignés 
audit ade, enfemble leftiites da- 
tes, n’ont été ici particulière- 
ment mifes & employées pour 
éviter à prolixité ennuyeufe. 



E'tablijjtment 
de la Compa* 
gnie du Canada, 



Arrct du Confeil, du 6^ mai 16^2^, four la ratification 
des ankles de la Compagnie du Ca7iada, des 2 p avril 
ir y mai 162^, 

Mercure François, tome XIV, partie U, page 2.6t. 



S U R la Requête préfentée au 
Roi, par les lieurs de Roque- 
mont, Houel, Lataignant, Da- 
blon , Duchefne & Gaftillon , 
tant pour eux que pour leurs 
affociés en la Compagnie de la 
Nouvelle France , tendant à ce 
qu’il plût à Sa Majefté ratifier les 
articles à eux accordés par Mon- 
feigneur le Cardinal de Richeüeu, 
Grand-Maître , Chef & Surin- 
tendant général de la naviga- 
tion 6c commerce de France, 
Pi'ects jnjlificatives. 



les 29 avril & 7 mai 1627, 
fous le bon plaifir de Sa Ma- 
jefté, pour l’établi ffement d’une 
colonie en la Nouvelle France. 
Vû ladite Requête , enfemble 
lefdits articles: Ouï le rapport 
du Commiffaire à ce député; 
LE Roi en son Conseil, 
a confirmé , approuvé , ratifie 
& validé; confirme, approuve, 
ratifie & valide lefdits articles 
des 29 avril 6c 7 mai 1627: 
Veut 6c ordonne qu’ils fortent 
P PP 
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E'tablijfement leur plein 8c entier effet, & que dices auxdits affociés pour l’exé- 
(e la Compa- , en iceux , lefdits cution defdits articles , copie 



la Comp 
gnie du Canada. 
162 8 



du contenu en iceux , lefdits 
de Roquemont , Houel , Latai- 
gnant , Dablon , Duchefne , 
Caftillon& leurs affociés, jouiff 
fent pleinement 6 c paifiblement , 
fans qu’il y foit contrevenu en 
quelc[ue manière que ce foit , 
fous les peines portées par iceux 



cution defdits articles , copie 
defquels paraphée par le Com- 
milfaireà ce député, demeurera 
ès mains du Secrétaire du Con- 
feil pour y avoir recours quand 
befoin fera. FAIT au Confeil 
du Roi, tenu au camp devant 
la Rochelle , le fixiènie jour de 



Ordonne Sa Majefté que toutes mai mil fix cens vingt-huit, 
lettres nécelîaires feront expé- Signé CoTlGNON. 



Lettres patentes du S mai 1S2S, confirmatives de t arret 
du Confeil dudit jour ér an , pour la ratification 
des articles de la Compagnie du Canada. 

Mercure François, tome XIV, partie II, page 26^. 



T . ouïs, par la grace de 
Dieu , Roi de France 8 c de 
Flavarre : A tous ceux qui ces 
préfentes lettres verront; Salut. 
Ayant confidérc les articles ci- 
attachés fous le contre-fcel de 
notre Chancellerie , accordés 
fous notre bon plaifir par notre 
très-cher & très-amé coufin le 
Cardinal de Richelieu, Grand- 
Maître, Chef & Surintendant 
général de la navigation & com- 
merce de France à la Compagnie 
de la Nouvelle France, le 29 
avril 1627, & ceux auffi que 
les particuliers de ladite Compa- 
gnie ont fait enfemble en confé- 
quence d’iceux , le 7*"® jour de 
mai enfuivant ; 8 c voulant ap- 
porter tout ce qui fera requis 



de notre part , pour faire réuffir 
un fi bon 8 c louable deffein, 
8 c ft utile pour la gloire de 
Dieu & accroiffement de la 
fainte religion : Nous avons , 
conformément à l’arrêt de notre 
Confeil du fix de ce mois, auffi 
ci-attaché , confirmé, loué , ap- 
prouvé & ratifié ; confirmons , 
louons , ratifions 8 c approuvons 
tout le contenu auxdits articles, 
des 29 avril 8 c 7 mai 1627. 
Voulons , ordonnons & nous 
plaît qu’ils aient lieu , & fortent 
leur plein & entier efi'et, & 
que du contenu en iceux, les 
fleurs de Roquemont, Houel, 
Lataignant, Dablon, Duchefne, 
Callillon & leurs affociés jouif- 
fent pleinement 8c paifiblement> 
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fans qu’il y foit contrevenu en 
quelque forte 6c manière que 
ce foit , fous les peines portées 
par keux. Si DONNONS EN 
MANDEMENT à notredit 
coufin le Cardinal de Riche- 
lieu, que le contenu aux fuf- 
dits articles il fa/fe entretenir 
& obferver, 6c en jouir 6c 
ufer ladite Compagnie de la 
Nouvelle France , pleinement 
6c paifiblement , ceflant 6c 
fàifant cefler tous troubles & 



empêchemens au contraire : 
Car tel eft notre plaifir; En 
témoin de quoi nous avons fait 
mettre notre fcel à cefdites pré- 
fentes. Donné au camp devant 
la Rochelle , le fixième jour de 
mai , l’an de grace mil fix cens 
vingt-huit, 6c de notre règne 
le dix-huitième. Signé LOUIS. 
Et fur le repli , Par le Roi , 
Potier. Et fcellé fur double 
queue du grand fceau en cire 
jaune. 



E' tabliffement 
de la Compor 
gniedu Canada. 
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Lettres d’attache de Al. le Cardinal de Richelieu, Grand~ 
Alaitre , Chef ^ Surintendant général de la navigation 
& commerce de France , du i 8 mai 1C2S, fur les lettres 
patentes du C dudit mois , pour la Compagnie du Canada, 



Mercure François, tome XIV, partie II, page 26p. 



A.RMAND Cardinal DE RI- 
C H E L I E U , Grand - Maître , 
Chef 6c Surintendant général de 
la navigation 6c commerce de 
France ; A tous ceux qui ces 
préfentes verront. Vû par nous 
les lettres patentes du Roi , 
données au camp devant la 
Rochelle , le fixième jour de 
mai de la préfentc année , fignées 
Louis, 6c plus bas, Potier, 6c 
fcellées du grand fceau à double 
queue , portant ratification des 
articles par nous accordés, fous 
le bon plaifir de Sa Alajefté, à 
la Compagnie de la Nouvelle 
France, le 2p.' avril 1627; 6c 



ceux auffi qu’en conféqucnce 
les particuliers de ladite Com- 
pagnie ont fait enfemble , le 
feptième jour de mai enfuivant; 
par lefquelles lettres Sa Majefté 
nous mande de faire garder & 
obferver iefdits articles , 6: faire 
jouir du contenu en iceux, les. 
fleurs de Roquemont, Houel, 
Lataignant, Dablon, Duchefne, 
Callillon 6c leurs aflociés, ainfî 
qu’il eft plus au long contenu 
parlefdites lettres. Nous, en tant 
qu’à nous eft, & délirant qu’un 
fl louable delTein foit exécuté, 
fuivant la volonté de Sa Majefté, 
avons, en vertu du pouvoir 

Pppij 
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à nous donné par Sa Majeftc , 
confenti & accordé , confeiuons 
& accordons que ladite Com- 
pagnie de la Nouvelle France, 
jouiflede tout le contenu auxdits 
articles, du vingt-neuvième avril 
& fepticme de mai enfuivant, 
que nous leur avons accordés. 

Alandons & ordonnons à tous 
nos Lieutenans généraux & par- 
ticuliers , Capitaines ik Coni- 
mifl’aires, Ofiiders de la marine 
& autres , fur lefquels notre 
pouvoir s’étend; prions & re- 
quérons.tous autres qu’il appar- 
tiendra, qu’ils foudrent & laif- 
fent jouir & ufer pleinement & 
paifiblement d’iceux articles, & 
de tout le contenu en iceux, 
les fleurs de Roqueniont, Houel, 



XVI. 

JL ETTRE de David Kertk au Jîeur de Champlain , pour 
le fommer * de lui remettre le Canada, 

Champlain , //, page J J 7, 

M essieurs, je vous Grande - Bretagne , mon très- 

avife , comme j’ai ob- honoré Seigneur & Maître, de 

tenu commilfioiv du Roi de la prendre polfelTion de ces pays; 

OBSERVATIONS des Commi^aires du RcL 

* Dans cette Ibmmation il n’cft fait mention ni de Nouvelle E colle ni de 
Guillaume Alexandre, quoiqu’il fût naturel d’en parler à l’occalion de la prilê 
du lieur de la Tour; ce qui prouve que les chartes Angloifes étoient ou in- 
connues à David Kertk , ou regardées par lui comme nulles» 



Lataignant, Dablon , Dncliefnc, 
Caltillon & leurs alfociés en 
ladite Compagnie de la Nouvelle 
France, fans leur faire ni fouf- 
frir leur être fait , mis ou donné 
aucun trouble ni empêchement, 
ains au contraire leur donnant 
tout l’aide, faveur tk alîillance 
dont ils auront befoin.. En té- 
moin de quoi nous avons ligné 
ces préfentes, fait mettre le fcel 
de nos armes, Sc contre figner par 
notre Secrétaire. Au canqi de- 
vant la Rochelle, le dix-huitième 
jour de mai mil fix cens vingt- 
huit. Signé Armand Cardinal 
DE Richelieu. Et fur le repli. 
Par mondit Seigneur, MARTIN. 
Et fcellé fur double queue eu 
cire rouge. 
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favoîr, Canada & l’Acadie;. & 
pour cet efiet nous fommes par- 
tis dix-huit navires, dont chacun 
a pris fa route felon^ l’ordre de 
Sa Majeftc; pour moi je me 
fuis déjà faifi de la maifon de 
Mifcou , Sc de toutes les pinaces 
& chaloupes de cette côte ; 
comme aulfi de celles d’ici , de 
TadoulTac, où je fuis à préfent 
à Tancre : vous ferez aulfi avertis 
comme entre les navires que j’ai 
pris il y en a un appartenant à 
la nouvelle Compagnie, qui vous 
venoit trouver avec vivres & 
rafraîchillemens, & quelque mar- 
chandife pour la Traite, dans 
lequel comraandoit un nommé 
Norot : Le fleur de la Tûiir é tek 
aiijfi dedans qui vous venoit trou- 
ver , lequel j’ai abordé de mon 
navire; je m’étois préparé pour 
vous aller trouver , mais j’ai 
trouvé meilleur feulement d’en- 
voyer une patache & deux cha- 
loupes, pour détruire & fe faifir 
du bellial qui ell au cap de 
Tourmente ; car je fai que 
quand vous ferez incommodé 
de vivres, j’obtiendrai plus fà- 
ci'ement ce que je defire, qui 
cft d’avoir l’habitation ; tSt pour 
empêcher que nul navire ne 
vienne, je réfous de demeurer 
ici jufqu’à ce que la faifon foit 
palféc, afin que nul navire ne 
vienne pour vous avituailler : 
c’ell pourquoi, voyez ce que 



defirez faire, fi me defirez ren- Sommation 
dre l’habitation ou non ; car , ^ 

Dieu aidant, tôt ou tard il faut ^Kink^i 6z8‘, 
que je l’aie; je defirerois pour 
vous que ce fût plutôt de cour- 
toifie que de force, à celle fin 
d’éviter le fang qui pourra être 
répandu des deux côtés; & la 
rendant de courtoifie , vous vous 
pouvez alfurer. de toute forte 
de contentement, tant pour vos 
perfonnes que pour vos biens, 
lefquels, fur la foi que je pré- 
tends en Paradis , je conferverai 
comme les miens propres, fans 
qu’il vous en foit diminué la 
moindre partie du monde. Ces 
Bafques que je vous envoie font 
des hommes des navires que j’ai 
pris , lefquels vous pourront 
dire comme les affaires de la 
France & l’Angleterre vont , 6c. 
même comme toutes les afiàires- 
fe paffent en France, touchant 
la Compagnie nouvelle de ce 
pays. Mandez -moi ce que de- 
firez faire; & fi defirez traiter 
avec moi pour cette affaire , 
envoyez-moi un homme pour 
cet effet, lequel je vous affure 
de chérir comme moi -même, 
avec toute forte de contente- 
ment, & d’oélroyer toutes de- 
mandes raifonnables que defi- 
rerez , vous réfoudant à me 
rendre l’habitation. Attendant 
votre réponfe, 6t vous réfou- 
dant d,e faire ce que deffus, je 
P P P ii| 
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Soiwnûtwn cieiiicui'crai > JVÏcfllcurs, Et plus ftylc nouveau. Et deffus I2 

faite à Chain- votre affedioiiné ferviteur, luiffive étoit écrit , à Monfieur , 

J. ' KerTK. Du bord de Monfieur de Champlain , Coin- 
Âertk. 162 . Yicaille, ce 18 juillet 1628 mandant à Québec, 
vieux ftyle, ce 8 de juillet 



XVII. 

RKPÛNSE du jîeur de Champlain, a la lettre de 
P avid Kerik, qui le fommoit de lui remettre 
le Canada. 

Champlain , /^rr/V II, page ijS. 



M onsieur, nous ne 
doutons point des com- 
miffions qu’avez obtenues du 
Roi de la Grande-Bretagne; les 
grands Princes font toujours 
éleaion des braves &: généreux 
courages, au nombre defquels 
H a élu votre perfonne pour 
s’acquitter de la charge en la- 
quelle il vous a commis pour 
exécuter fes commandemens , 
nous faifant cette faveur, que 
"Nous les particularifer , entre 
autre celle de la prife de Norot 
& du fieur de la Tour, qui 
apportoit nos commodités , la 
vérité que plus il y a de vivres 
en une place de guerre, mieux 
elle fe maintient contre les orages 
du temps; mais auffi ne laide 
de fe maintenir avec la mé- 
diocrité quand l’ordre y eft 
maintenu. C’eft pourquoi ayant 



encore des grains, blés d’Inde, 
pois , fèves , fans ce que le pays 
fournit, dont les foldats de ce 
lieu fe palTent aulTi-bien que 
s’ils avoient les meilleures farines 
du monde; & fachant très-bien 
que rendre un fort & habitation 
en l’état que nous fommes 
maintenant , nous ne ferions pas 
dignes de paroître hommes de- 
vant notre Roi, que nous ne 
fuffions répréhenfibles, & mé- 
riter un châtiment rigoureux 
devant Dieu & les hommes , 
la mort, combatant, nous fera 
honorable; c’eft pourquoi que 
je fai que vous eftimerez plus 
notre courage en attendant de 
pied ferme votre perfonne avec 
vos forces, que fi lâchement 
nous abandonnions une chofe 
qui nous eft li chère , fans 
premier voir l’elTai de vos ca- 






par les Comniîjjaires du Roî. 



nons, approches, retranchement 
& batterie , contre une place 
que je m’aflure que, la voyant 
& reconnoilTant , vous ne la 
jugerez de fi facile accès , comme 
l’on vous auroit pu donner à 
entendre , ni des perfonnes lâches 
de courage à la maintenir, qui 
ont éprouvé en plufieurs lieux 
les hafards de la fortune; que 
li elle vous eft fivorable , vous 
aurez plus de fujet, en nous 
vainquant, de nous départir les 
offres de votre coiirtoifie, que 
fl nous vous rendions poffeffeurs 
d’une chofe qui nous eft fi 
recommandée par toute forte 
de devoir que l’on fauroit 
s’imaginer. Pour ce qui eft de 
l’exécution du cap de Tour- 
mente , brûlement du bétail; 
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c’eft une petite chaumière, avec 
quatre à cinq perfonnes qui 
étoient pour la garde d’icelui, 
qui ont été pris fans verd par 
le moyen des Sauvages; ce font 
betes mortes qui ne diminuent 
en rien de ce qui eft de notre 
vie, que fi vous fufliez venu 
un jour plus tard , il n’y avoit 
rien à faire pour vous , que 
nous attendons d’heure à autre 
pour vous recevoir , ik em- 
pêcher, fl nous pouvons, les 
prétentions qu’avez eu fur ces 
lieux, hors defquels je demeu- 
rerai, Monfieur, £/ n/us bas, 
votre aftè<flionné lerviteur , 
Champlain. Et deffus, à 
Monfieur , Monfieur le Général 
Kertk, des vaiffeaux Anglois, 



Rfponfe 
de Champlain 
à David Ktrtk, 
1628. 



/ 



XVIII. 

LETTRE de Louis ^ Thomas Kertk au Jïeur de 
Champlain , pour le fommer * de leur remettre la 
ville de Qiiébec. 

Champlain, partie II , page 21 f. 

M onsieur, en fuite de tard il auroit Québec; n étant 
ce que mon Frère vous fecouru, il nous a chargé de 

manda Tannée paffée , que tôt ou vous affurer de fon amitié , 

0 BSE R VA T 10 NS des Commissaires du RoL 

♦ Dans cette (bmmation, non plus que dans la capitulation qui .s’enfuivît, 
îl ne fut pas queftion de Nouvelle E coflè ; ce qui fait voir que David Kertk 
ne fe doutoit pas du droit que les chartes de i 621 & de i 625 auroient donné 
à l’Angleterre fur cette partie du Canada fi on en crojoii les Anglois 
d’aujourd’hui. • 



Sommation 
de Louis if 
Thomas Kcrtk 
à Champlain, 
jôzp. 
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comme nous vous faifons de la 
nôtre; & fâchant très-bien les 
nécelutés extrêmes de toutes 
chofes auxquelles vous êtes , 
que vous aiez à lui remettre le 
fort & l’habitation entre nos 
mains , vous aflurant toutes for- 
tes de courtoifies pour vous & 
pour les vôtres , comme d’une 



compofition honnête & raifon- 
nable , telle que vous fauriez 
defirer; attendant votre réponfe, 
nous demeurons , Monfieur , 
vos très-affeêlionnés ferviteurs. 

Louis & Thomas Kertk. 

Du bord du Flibot , ce ip juillet 
j6xp. 



X I X. 

RE P O NSE du fleur de Champlain a Louis ir Thomas 
Kertk, pour la capitulation de Québec, 

Champlain, partie II, page 2iJ. 



M essieurs, la vérité eft 
que les négligences ou 
contrariétés du mauvais temps, 
& les rifques de la mer , ont em- 
pêché le fecours que nous efpé- 
rions en nos foufirances , <Sc nous 
ont ôté le pouvoir d’empêcher 
votre deflein , comme avions fait 
l’année paffée , fans vous donner 
lieu de faire réuffir vos préten- 
tions , qui ne feront , s’il vous 
plaît maintenant, qu’en effec- 
tuant les offres que vous nous 
faites d’uoe compofition , la- 



quelle 011 vous fera favoîr en 
peu de temps , après nous y être 
réfolus; ce qu’attendant , il vous 
plaira ne faire approcher vos 
vaiffeaux à la portée du canon, 
ni entreprendre de mettre pied 
à terre que tout ne foit réfolu 
entre nous , qui fera pour de- 
main : ce qu’attendant , je de- 
meurerai , Meffieurs , votre 
affeélionné ferviteur. 

Champlain. 

Ce i P de juillet 162p. 







X X. 



C AP ITU L AT ION DE QUEBEC. 

Articles demandés par les fenrs de Champlain & du Pont 
■le jp juillet I Cap. 

Châmplain , partie 



Q ue le fieur Kertk nous 
Me voir la commi/liou 
du Koi de la Grande-Bretagne, 
en vertu de quoi il fe veut faifir 
de cette place ; fi c’eft en efî'et 
par une guerre légitime que la 
France ait avec l'Angleterre , 
& s il a procuration du fieur 
Kertk fon frère , Général de la 
flotte Angloife , pour traiter 
avec nous, il la montrera. 

II nous fera donné un vaîf- 
feau pour repalFer en France 
tous nos compagnons, & ceux 
qui ont été pris par le fieur 
Général, allant trouver pafiage 
en France, & aulîi tous les Re- 
ligieux, tant les Pères Jéfuites 
que Récollets , que deux Sau- 
yagefies qui ni ont -été données, 
il y a deux ans , par les Sauva- 
ges, lefquelles je pourrai em- 
mener , lans qu on me les puillè 
retenir, ni donner empêchement 
•cn quelque manière que ce foit. 

Qpe Ion nous permettra 
Fortir avec armes Si. bagages , Sc 
toutes fortes d autres commodi- 
tés de meubles que chacun peut 
Fiècej jujHjicatives» 



II, page 21g.. 

avoir, tant Religieux qu’autres, 
ne permettant qu’il nous foit 
fait aucun empêchement en 
quelque manière Sc façon que 
ce foit. * 

Qiie Ion nous donnera des 
vivies a fulRlànce pour nous 
repalïer en France, en change 
de pelleteries, fans que par vio- 
lence ou autre manière que ce 
foit , on empêche chacun en 
particulier d’emporter ce peu 
qui fe trouvera entre les foldats 
& compagnons de ces lieux. 

Que l’on U fera envers nous 
de traitement le plus favorable 
qu’il fe pourra , fans que l’on 
fàlTe aucune violence à qui que 
ce foit, tant aux Religieux 6c 
autres de nos compagnons, qu’à 
ceux qui font en ces lieux, à 
ceux qui ont été pris, en’tre 
lefquels eft mon beau - frère 
Boullé, qui étoit pour comman- 
der a tous ceux de la barque 
partie d’ici, pour aller trouver 
pafiage pour repafier en France. 

Le vaifieau où nous devrons 
pafier , nous fera remis trois 



Capitulation 
di Québec. 
1.6 2.ÿ., 
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jours après notre arrivée à Ta- 

douffac entre les mams; 6c d ICI 

nous fera donné une barque ou 
vailfeau pour charger nos corn- 
niodités, pour aller ai^it l a- 
douflac prendre polTelTion du 
vailfeau que ledit fieur Kertk 
nous donnera pour repalier en 
France, près de cent perfonnes 
que nous fonnnes, tant. ceux 
tjui ont été pris, comme ceux 



'oduites. 

qui font de préfent en ces lieux. 

Ce ciuétant accordé 6c figné 
d’une part 6c d’autre par ledit, 
fieur Kertk , qui ett à Tadoulfac 
Général de l’armée Ângloife 6c 
fon coflfeil, nous mettrons le 
fort , l’habitation 6c maifons- 
entre les mains dudit fieur 
Kertk , ou autre qui. aura pou- 
voir pour cet effet de lui. ôigni 
Champlain 6c du Pont. 



Ankles accordés aux fauss Champhin ir du- Fout. 

Pmi R le fait Je la commiffion liront avec leurs armes . haliits 

f c ihièfté de la Grande- & pelleteries a eux appartenans 
de Sa Majelk ^ foldats leurs habits 

Bretagne le Rot mou maure & pom l«Jo 

je ne l’ai point ici, ■” , J pj &pour le tait 

kère la fera voir quand lU feront fans antre c 

“ rat«!rpouvoir de traiter de leurs robes & livres. 



avec M. de Champlain, comme 
je vous le ferai voir. 

^ Pour le fait de donner un 
vailfeau, je ne le puis &re ; 
mais vous vous pouvez alturer 



Ce que nous promettons faire 
ratifier par mou frere Générai 
pour la flotte pour Sa Majefté 
de la Grande-Bretagne. 

L. Kertk. Et plus bus , Tho- 

-tr —/..a. /a H- 



r;a”4''r rj^re': «as kertk, £, ,/m en 

d’Angleterre- en France , «e qui ce t 'articles accordés 

.ous gardera «t" „ec e/ceutl de Champlaii; & 

gelfes/je ne les puis acconler de^poS 

nrtl^“irn’:ur:i:;::: 2:'po[rF.tT^^ 

aioirr pour le fait de fortir « ‘9, 

armes 6c bagages 6c pelleteries,. Signe DAVID KERTK, av 
j’accorde que ces jnelfieyrs for- paraphe.. 



par les Commijfaires du Roi. 
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XXI. 

CONCESSION faite à M. le Commandeur de 
Rafdly, de la rivière dr baie Sainte-Croix , dans la 
Nouvelle France, du i y mai iCya. 

Tire du dépôt de la Marine. 



L a Compagnie de la Nou- 
^’elIe France : A tous ceux 
qui ces préfentes lettres verront ; 
Salut. Le defir que nous avons 
d’apporter toute diligence polfi- 
tle à l’établiflement de la colonie 
de la Nouvelle France , nous 
faifant rechercher ceux qui ont 
la volonté d’y contribuer de leur 
part , & l’obligation que nous 
avons de récompenfer , par tou- 
tes voies , les travaux de ceux 
qui nous affilient, «Sc d’enibralfer 
les occafions de leur témoigner 
par effets , étant bien informés 
des bonnes inclinations que 
Monfieur le Commandeur de 
Razilly, Lieutenant général pour 
le Roi en la Nouvelle France, 
a toujours eues pour faire réuffir 
cette entreprife, & defirant l’en 
reconnoitre par les gratifications 
à nous poffibles; A ces caufes, 
avons audit lieur de Razilly 
donné ôc oélroyé, donnons & 
oc'lroyons par ces préfentes , 
l’étendue des terres & pays qui 
enfuivent , à /avoir la rivière ér 
baie Sainte-Croix, ijlesy conte- 



nues, df terres adjaceiites d’une 
part & d’autre en la Nouvelle 
France, de l’étendue de douze 
lieues de large, à prendre le 
point milieu en l’ille Sainte- 
Croix , ou le fleur de Alons a 
hiverne, & vingt lieues de pro- 
fondeur depuis Te port aux Co- 
quilles, qui efl en l’une des 
iflcs de l’entrée de la rivière 6c 
baie Sainte-Croix, chaque lieue 
de quatre mille toifes de long. 
Pour jouir defdits lieux par 
ledit fleur de Razilly , fes fuc- 
cefîèurs <Sc àyans caule , en toute 
propriété, juftice & feigneurie 
à perpétuité, tout Scainü, Sc à 
pareils droits qu’il a plû au Roi 
donner le pays de la Nouvelle 
France à la Compagnie ; à la 
réferve de la foi & hommage 
que ledit Heur Commandeur , 
fes fucceffeurs, ayans caufe, fe- 
ront tenus porter au fort Saint- 
Louis h Québec , ou autre lieu 
qui fera delliné par ladite Com- 
pagnie , par un fcul hommage 
lige à chaque mutation de pof- 
feffeur defdits lieux, avec une 

Q-qqjji 



ConceJJîon 
de la baie de 
Sainte - Croix , 
dans la Nou- 
velle France» 
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maille d’or du poids d’une once, tées l’cdit de I ctaLMementT' 

r lerevem. d’une année de ce de la Compagnie de laNouvellc 

ane ledit fteur Commandeur fe France; &. en as que ledit fieur 
fera réfervé , après avoir donné Commandeur deCr® taire porter 
en fief ou à cens & rente, tout à cette étendue de terre quel- 
ou partie defdits lieux;, que les que nom & titre plus honor^ 
appellations du juge qui fera, ble , fe rettrera vers le Rot & 
éSblt efdits lieux par ledit fieur Monfeigneur le Cardinal de 
de Razillv, reflbrtiront nuemeiit Richelieu, Grand-Maître , Ghet 
n la cour & iuftice fouveraine & Surintendant general de la- 
‘<iui fera ci-après établie au fault navigation & commerce de 
Saint-Louis ou ailleurs; que les France, pour lui etre pourvu 
hommes que ledit fieur Cona- conformément aux articles ac- 
mandeur fera palTer la Nau- cordés a ladite Compagnie. Eiv 
velle France tourneront à U> témoin de quoi nous avons 
dkharge & diminution du nom- figné ces prefentes. A Pms, au 
hre de ceux que b Compagnie Bureau de la Nouvelle France,, 
doit foire palTer , fans que ledit le dix - neuvième mai mil fix^ 

fieur Commandeur ou Ifes ficns cent trente-deux. Signe L A M X- 

puilTent traiter des peaux & pel- avec paraphe , Secretaire, 
ieterifis qu’aux conditions por- 

Nous E'cuyer , Confeilkr du Roi honoraire en là Cour des comptes ,■ 
aides & finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Manne , premier 
Commhéf Garde des archives èr dépôt de la Marine , certifions la copie ^ 
fi-de(fus véritable, l’ayant collationnée fur ^ 

fontivxdites archives ér dépôt. A Paris, le fept oâobre mil fept cent- 

tinquante-m. Signé Laffilard,^ 






par les Commijfaires du Roi 
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X X I L 

"ÇO NC ES SIC N de la Compagnie de la Nouvelle 
trance , a Charles de Saint-Etienne fieur delà Tour 
Lieutenant général de l Acadie , du fort de la Tour 
dans la rivière Saint-Jean , du ij janvier ' 

Tiré du dépôt de la. Marine. 



L a Compagnie de la Nou- 
velle France : A tous ceux 
^ui ces préfentes lettres verront. 
Salut. Le defir que nous avons 
d accroître la colonie de la Nou- 
velle France , nous fàifant rece- 
voir ceux, qui nous peuvent 
aider en ce louable defleim; & 
Voulant les inciter davantage', 
en les gratifiant de quelques* 
portions de terres à nous con- 
cédées par le Roi , après avoir 
été certifiés des bonnes inten- 
tions de Charles de Saint-E tien- 
ne fieur de la Tour, Lieutenant 
général pour le Roi ès côtes de 
FAcadie en la Nouvelle France , 
nommé par Monfeigneur lè 
Cardinal Duc de Richelieu 
Pair de France, Grand-Maître, 
Chef & Surintendant général de 
ia navigation 6c commerce de 
ce Royaume, fur la préfentation 
de ladite Compagnie, 6c avoir 
reconnu le zèle dudit fieur delà 
Tour a la Religion Catholique, 
Apofioliqiie 6c Romaine au 



fervice de Sa Majefié, avons 
donné 6c odroyé, donnons 6t 
octroyons par ces préfentes, en 
vertu du pouvoir à nous donné 
par Sa Majefié, le fort 6c habi- 
tation de la Tour, ftué en la 
rivière Saint- Jean en la Nouvelle 
France, entre les quarante-cinq 
6c quarante-fix degrés de lati- 
tude, enfemble les terres pro- 
chainement adjacentes à i^Iui 
dans l’étendue de cinq lieues air 
de/fus le long de ladite rivière, • 
fur dix lieues de profondeur 
dans les terres : le tout felon les-- 
Tjornes qui en feront affignées,. 
pour en jouir par ledit fieur de 
là Tour , les fuccelîèurs ou ayans • 
caufe, en toute propriété, juf- 
tice 6c feigneurie, 6c tout ainfi 
qu’il a plû au Roi donner 6c- 
concéder ledit pays de la Nou- 
velle France à notredite Com-- 
pagnie; tenir lé tout en fief 
mouvant & relevant do Quéhec, ■ 
ou autre lieu qui fera ci-après-* 
défigne par ladite Compagnie;' 



Coucefficn à 
la riviere Saint- 
Jean, dans la 
Nouvelle Fran- 
ce^ 



# 



Pièces produites 

à la charge de la foi & hommage fentenient de ladi te Compagnie; 

I iSit fieur de la Tour , fes & apres dix ans il lui fera loifi- 

OU ayans caufe feront Me , & à fes fuccelfeurs ou ayans 

ënufrpotS w;< >< de caufe, d’en dlfiaofer avec les 
Sa , & de payer mêmes charges cndelTus , au pro- 

te droits & profits de fief, ainfi fit de perfonnes capables . & fai- 

au’il fe pratique aux mutations faut profeffioii de la lehgio 

Te nerforaies? & que ledit fieur catholique , apottolique & ro- 
de îa Tour , fes fuccelfeurs ou maine. FAIT & accorde le quin- 

«ns cëufe ne pourront faire ziime de jattvier m,l fix cent 

tf'pflTion ou tranfport de tout ou trente-cinq. ^ ^ 

de partie des chofes ci-delTus à Extrait des deliberations de 
lui concédées pendant dix ans , la Compagnie de ^ 
à compter du jour & date des France. Signe A. ChefiAULT 
préfentes, fans le gré & le con- avec paraphe. 

Nous E'cuyer, Confeïller du Roi honoraire en comptes » 

•V S de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine , premier 

Commis'^df Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie 
ci delTus véritable, l’ayant collationnée fur les regijlres & ?" 

fontiuxdites archives^ àr dépôt. A Paris, le fept oClobre mil fept cent 

cin^uante-un. Signé LâffxlARD, 




par les Commiffaires du Roi. 
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X X I I L 

^ T T R E dll Roi Louis XIIIj ÜU (îeiir cT Auliuiy 
Charnifay , Commandant 'es forts de la Heve , Port- 
Royal, Pentagoet dr cotes des Etcliemins en la Nouvelle 
France , your régler les bornes du commandement entre 
lui dr le Jîeur de la Tour, du lo février iCyS, 

Tiré du dépôt de la Marine. 



M onsieur d’AuInay Char- 
nifay, voulant qu’il y ait 
tonne intelligence entre vous &: 
le fieur de la Tour, fans que 
îes. limites des lieux où vous 
avez à commander l’im & 
ï’autre puilTent donner fujet de 
controverfe entre vous , j’ai jugé 
à propos de vous faire entendre 
particulièrement mon intention- 
touchant l’étendue defdits lieux,, 
qui eft que fous l’autorité que 
l’ai donnée à mon coufin le Car- 
dinal Duc de Richelieu, fur 
toutes les terres nouvellement 
découvertes par le moyen de la 
navigation dont il eft Surinten- 
dant , vous foyez mon Lieu- 
tenant général en la cote des 
Etchemins, à prendre depuis le 
milieu de la terre ferme de la 
Baie françoife, en tirant vers les- 
Virginies , dr Gouverneur de 
Pentagoet ; 6c que la charge 
du fleur mon Lieutenant général 
m la cête d’Acadie , foit depuis 



le milieu de ladite B me françoife 
jufyi 'au détroit de Canfeau. 
Ainfi vous ne pourrez changer 
aucun ordre dans l’habitation de 
la rivière de Saint -Jean, ftiite 
par ledit fieur de la Tour, qui 
ordonnera de fon économie & 
peuple , comme il jugera à 
propos; 6c ledit de la Tour ne 
s’ingérera non plus de rien chan- 
ger ès habitations de la Hève 
6c Port -royal, ni des ports de 
ce qui y eft; quant à la troque 
l’on en ufera comme l’oiv a fiit 
du vivant du Commandeur de 
Razilly ; vous continuerez , au 
refte, 6c redoublerez vos foins 
en ce qui eft de la confervation 
des lieux qui font dans l’étendue 
de votre charge , 6c principale - 
ment de prendre garde exaéle- 
ment qu’il ne s’établifte aucuns 
étrangers dans le pays 6c côtes 
de la Nouvelle France, dont les 
Rois mes prédécefteurs ont fait 
prendre poffeffion en leurs noms 




Ordre pour 
régler les cotnr 
mandemens des 
Jieurs de Char~ 
nifay Ù* de la 
tourt j6jS» 
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vous me donnerez compte au 
plus tôt de l’état des affaires de 
de-Ià , &; particulièrement fous 
quel prétexte , & avec quel aveu 
& commiffions , quelques é*tran- 
gers fe font introduits & ont for- 
mé des habitations efdites côtes^ 
abn que j’y faffe pourvoir, & 
vous envoyer les ordres que je 
jugerai néceffaires fur ce fujet, 
par les premiers vaiffeaux qui 
iront en vos quartiers : fur ce 
je prie Dieu qu’il vous ait, 



Monfieur d’AuInay Charnifay, 
en fa fainte garde. Ecrit à 
Saint ' Germain - en - Laye , le 
dixième février mil fix cent 
trente-huit. Signé LOUIS. Et, 
■plus bas, BouTHILLIER. 

Pour 'débits de la lettre , 

A Monfieur d’Aulnay Char- 
nifay , Commandant ès forts de 
la Hève, Port-Royal, Penta- 
goet & côtes des Etchemioï 
en la Nouvelle France, 



Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des Comptes, 
tildes & fman.es de Rouen, Commiffaire ordinaire de la Marine, premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie^ 
ci-detus véritable, l'ayant collationnée fur les regifires & papiers qm 
font auxdite s archives àr dépôt. A Paris, le fept odobre mil fepf ,cent 
cinquante-un. Signé Laffilard. 





X X I V. 

ORDRE du Rot mi feur d’Aulnay Charnifay, défaire, 
arrêter Ir repair en France le Jieur de la Tour , 
du IJ février 



Tiré du dépôt de la Marine. 



M onsieur d’Aulnay 
Charnifay , j’envoie or- 
dre au fleur de la Tour par 
lettre expreffe, de s’embarquer, 
& me venir trouver auffi-tôt 
qu’il l’aura reçue ; à quoi s’il 
manque d’obéir , je vous or- 
dpnne de vous iaifir de fa per- 



foune, ôc de faire fidèle inven- 
taire de tout ce qui lui appar> 
tient, copie duquel vous enver- 
rez par deçà; pour cet efiet 
vous vous fervirez de tous les 
moyens & forces que vous 
pourrez , & mettrez les forts 
qui font entre fes mains, m 

celles 
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cdles cïe perfonnes fidèles & fa fainte garde. E'cRIT à Saint- 

3lIC(fllOnnCCS a. mrm T i_ • fntr^ nrr^te^ 



' T^- Tr V, ^ //«T X-. W VJ 10. ILl plus bûS ^ 

prie Dieu qu il vous ait , Mon- B o U T H I L L I E R. Et au dos 
lieur d’AuInay Charnifay, eu àMonfieur d’AuInay Cliarnifay! 

Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes, 
aides O' finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine pre- 
mier Commis & Carde des archives & dépôt de la Marine, certifions 
la copie ci-defus véritable, Payant collationnée fur les régi fires & papiers 
gui font auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept odobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laffi lard, ^ 



t6qi. 



XXV. 



A RR E ST par lequel Sa Ala/ejlé approuve la délibéra- 
lion de la Compagnie de la Nouvelle France, èr le Traité 
fait en conféquence entre ladite Compagnie & le Député 
des liait tans de la Nouvelle France , du F mars 

Tiré du dépôt de fa Compagnie des Indes. 



V U par le Roi , étant en fou 
Confeil, la Reine Régente 
fa Mère préfente , les articles ac- 
cordés à la Compagnie de la 
Nouvelle France , le 29 avril 
1627, & ledit de l’établiffe- 
ment de ladite Compagnie, du 
mois de mai 1628, lacle con- 
tenant la délibération de l’affem- 
blée générale des affociés de 
la Compagnie de la Nouvelle 
France, du 6.® jour de dé- 
cembre 1 6q.q. , & autres jours 
fuivans jufqu’au 7 janvier 1 6q. 
Pièces jufl'ificatives. 



le traité fait enfuite le jour 
dudit mois, entre Icfdits affociés 
d une part , Sc le député des 
habitans de la Nouvelle France 
fondé fur leur procuration, d’au- 
tre : par lequel , entr’autres cho- 
fes, la Compagnie de la Nou- 
velle France, relevant 6 c confer- 
vant les nom , titres, autorités, 
droit & pouvoirs qui lui ont 
été donnés par l’édit de fou éta- 
bliffement, pour demeurer, eu 
pleine propriété, pofTeffion, juf- 
tice feigneurie de tous les 
Rrr 



Traite entre 
la Compagnie 
if les habitans 
de la Nouvelle 
France , pour la 
traite des deux 
cotés du fleuve 
Saint -Laurent. 
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pays & étendue des terres de la 
Nouvelle France, auroit accor- 
dé , cédé & remis , fous le bon 
plaifir de Sa Majellé , auxdits 
habitans dudit pays, préfens & 
à venir, tout le droit & faculté 
de la traite des peaux & pelle- 
teries €tî Ia Fv/VîCCj ^{UÎS 

l’étendue des terres au long du 
grand feuve Saint - Laurent & 
rivières qui Je déchargent^ en ice- 
lui/jufquà fin embouchure fins 
la mer , à prendre a dix lieues 
près de la conceflion de Mifcou 
du côté du fud & du côté 
du nord , autant que s eten- 
clent les bornes de ladite Com- 
pagnie fians comprendre en ladite 
concejjwn. les traites qui fi peu- 
vent faire es colonies de l Acadie, 
Mifiou & du Cap- Breton, def- 
quelles ladite Compagnie a ci- 
devant difpofé,& auxquelles elle 
fe réferve de pourvoir ci-après 
iorfqu’il y aura lieu : pour jouir 
par lefdits habitans des chofes 
concédées, à l’exclufion de tous 
autres , ainfi que ladite Compa- 
<mie de la Nouvelle France en 
a pu ou du jouir, conformé- 
ment à ledit de fon étabhfie- 
ment; & à la charge auffi que 
lefdits habitans entretiendront à 
l’avenir la colonie de la Nou- 
velle France, & déchargeront 
ladite Compagnie des dépeirfes 
ordinaires qu’elle faifoit ci-de- 
vant pour l’entretien & appoin- 



produîtes 

temensdes Eccléfiaftiques, Gou- 
verneur, Lieutenans, Capitai- 
nes, Soldats & garnirons dans 
les forts & habitations dudit 
pays , & généralement de toutes 
autres charges dont la Compa- 
gnie pourroit être tenue fui vaut 
le même édit , & fans que lefdits 
habitans puiffent faire aucune 
cefTion ou tranfport de tout ou 
de partie de ladite traite ainfi à 
eux cédée. Et Sa Majefté étant 
bien informée que ladite Com- 
pagnie, pour parvenir à l’établif- • 
fement de ladite colonie en la 
Nouvelle France, a fait dépenfe 
de plus de douze cens mille li- 
vres, outre ce qui eft provenu 
du pays , dont elle doit encore 
plus de quatre cens mille livres 
qu’il faut répéter avec grande 
peine & frais fur chacun affocie, 
& qu’elle n’a eu d’autres motifs 
pour ce faire , que l avancement 
de la gloire de Dieu , & l’hon- 
neur de cette Couronne en la 
converfion des peuples Sauva- 
ges, pour les réduire à une vie 
civile fous l’autorite de Sadite 
Majefté; & que ladite Compa- 
gnie n’en a pu. donner de plus 
véritables marques, qu en fe pri- 
vant des moyens de fe rem- 
bourfer à l’avenir de toutes lef- 
dites dépenfes, comme elle fait 
par le délaiflement & abandon- 
nement de ladite traite, au profit 
defdits habitans qui l’ont defiré 



par les Comrnïjjaïres du RoL 



& demandé avec très-grande inf- 
tance, comme le feul moyen d’ac- 
croître & afîèrmir ladite colonie. 
Le Roi étant en son 
Conseil, la Reine Régente 
fa Mère préfente, agrée, ratifie 
& approuve ladite délibération 
de la Compagnie de la Nouvelle 
France, du 6 décembre 164^, 
& autres jours fuivans; enfem- 
ble le Traité fait en conféquence 
d’icelle, le 14 janvier 1645, & 
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ordonne qu’ils auront lieu , & 
que du contenu en iceux lefdits 
aflbciés de ladite Compagnie de 
la Nouvelle France & lefdits 
habitans , jouiront refpeclive- 
ment à leur égard , pleinement 
& paifiblement , fans qu’il y foit 
contrevenu en aucune manière 
que ce foit, ik qu’à cette fin 
toutes lettres nécelTaires feront 
expédiées. 



Je*JouJfigné Chef du Bureau des archives de la Compagnie des Indes t 
certifie la copie de l'arrêt, dont copie ejl ci~dejfus & des autres parts , 
îranfcrite, conforme à une copie qui ejl dépofée au Bureau de dépôt de la 
Alarine du Boi, A Paris , le trois juillet mil fept cent cinquante-un. 

Signé D E RN l S. 



XXVI. 

PROLONGATION de la commifjîon de Gouverneur 
dr Lieutenant général à Québec , accordée par le Roi 
au Jieiir Huault de Montmagny, du f juin 



Tire du dépôt des 

L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France & 
de Navarre : A notre cher & 
bien amé Charles Huault de 
Montmagny, Chevalier de l’Or- 
dre de Saint-Jean de Jérufalem, 
Salut. Vous ayant ci-devant 
commis , ordonné & établi Gou- 
verneur & notre Lieutenant gé- 
néral à Qiiébec, & fur le fieuve de 



Affaires étrangères. 

Saint-Laurent , & autres rivières 
qui fe déchargent en icelui ; vous 
auriez acquis tant de réputation 
par votre fage & prudente con- 
duite, pendant les trois années 
de cet emploi , que ceux de la 
Compagnie de la Nouvelle 
France ayant vû que ledit terme 
de trois ans s’en alloit expirer, 
nous ont très-humblement fup- 
R r r ij 



Traité entre 
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if les habitans 
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France , pour la 
traite des deuje 
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plié & requis de vouloir pro- 
longer votre commiffion pour 
autres trois années prochaines; 

& après plufieurs bons témoigna- 
ges qui nous ont été rendus 
par notre très-cher & bien amé 
coufinle Duc de Brefé, Grand- 
Maître, Chef 6c Surintendant 
général de la navigation 6c com- 
merce de France, de votre ca- 
pacité , valeur 6c expérience , 
fidélité 6c affeétion pour notre 
fervice: A CES CAUSES, Nous, 
de l’avis de la Reine Régente 
notre très -honorée Dame 6c 
Mère , vous avons commis , 
ordonné 6c établi, commettons, 
ordonnons 6c établifibns , Gou- 
verneur 6c notre Lieutenant 
général repréfentant notre per- 
fonne à Québec & dans les pro- 
vinces arrojées du jieuve Saint- 
Laurent , & des autres rivières 
qui fe déchargent en icelui, 6c 
lieux qui en dépendent en la 
Nouvelle France, pour com- 
mander à tous les gens de guerre 
qui feront audit pays , tant pour 
la garde defdits lieux, que pour 
maintenir 6c conferver ce né- 
goce , prendre foin de la colonie 
dudit pays , confervation 6c 
fiireté d’kelui fous notre obéif- 
fance , avec pouvoir d’établir 
fous vous tels Lieutenans pour 
le fait des armes que bon vous 
femblera , comme auffi par forme 
de proviûon, 6c jufqu’à ce qu’il 



y ait des Juges fouverains éta- 
blis fur les lieux pour l’adminif- 
tration de la juftice, vous don- 
nons pouvoir 6c aux Lieutenans 
qui feront par vous établis, de 
juger fouverainement 6c en der- 
nier relfort, avec les Chefs 6c 
Officiers de la Nouvelle France 
qui fe trouveront près d’eux , 
tant les foldats qu’autres habi- 
tans defdits lieux ; tenir fa main 
à l’exécution defdits arrêts 6c 
rcglemens du Confeil, faits pour 
l’établiffeinent 6c conduite ue la 
Compagnie de la Nouvelle 
France , 6c des accords faits entre 
ladite Compagnie 6c les habitans 
defdits lieux; 6c jouir par vous 
durant lefdites trois années, à 
commencer du jour 6c date des 
préfentes, de ladite charge, aux 
honneurs, autorités , prééminen- 
ces, privilèges, droits, profits 
6c émolumens qui y font attri- 
bués. Si mandons à tous nos 
Lieutenans généraux. Capitai- 
nes 6c Conduéleurs de nos gens 
de guerre , Jufticiers 6c Officiers, 
chacun en droit foi , qu’ils y vous 
laiflént , fouftrent , 6c faffent 
jouir 6c ufer de ladite charge 
pleinement 6c paifiblement , 6c 
à vous obéir 6c entendre de 
tous ceux 6c ainfi qu’il appar- 
tiendra, ès chofes touchant 6c 
concernant ladite charge, de ce 
faire vous avons donné 6c don- 
nons pouvoir; commiffion 6c 
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mandement fpccial par cefdites jour de juin , l’an de grace mil 

préfentes ; Car tel eft notre fix cent quarante -cinq, 6c de 

plaifir. Donné à Paris, le fixiènie notre règne le troilicme. 

Copie tirée des regijres du dépôt des Affaires étrangères, & certifiée 
yentable. A Pans, le huit oüobre mil fept cent cinquante-un. 

Signé P. LE Dran. 



XXVII. 

PROVISIONS en faveur du fieur de Laufon, de la 
charge de Gouverneur & Lieutenant général du Roi 
en Canada, du ip janvier iSji. 

Tire du depot des Affaires étrangères. 



L O U I S , par la grace de Dieu, 
ckc. Salut. Etant néceflaire 
pour le bien de notre fervice , 
de pourvoir d’un Gouverneur 
& notre Lieutenant général dans 
toute l’étendue du feuve Saint- 
Laurent , au lieu & place du 
fleur Dai debout, dont le temps, 
qui ne doit être que de trois ans, 
ordonné par nos règlemens pour 
ledit pays , eft expiré ; favoir 
fàifons que pour {’entière con- 
fiance que nous avons de la 
perfonne de notre amé & féal 
Confeiller de notre Confeil 
d’état, le fieur de Laufon, & 
de fes fens, fuffifance, loyauté, 
prud’hommie, vigilance, zèle, 
foins & induftrie, courage, va- 
leur 6t. fage conduite au fait des 
armes; icelui; pour ces caufes, 



& autres à ce nous mou vans, 
par l’avis de la Reine Régente 
notre très -honorée Dame 6t 
Mère , 6t de notre certaine 
fcience , pleine puiffance 6t au- 
torité royale. Nous avons, en- 
fuite de la préfentation qui nous 
a été faite de fa perfonne par 
la Compagnie de la Nouvelle 
France, ainfi qu’il appert par 
un extrait de leurs délibérations, 
ci-attaché fous le contre-feel de 
notre Chancellerie , commis , 
ordonné & établi, commettons, 
ordonnons 6t établiftbns par ces 
préfentes fignées de notre main , 
& lui avons donné 6t donnons 
ladite charge de Gouverneur 6c 
notre Lieutenant général dans 
toute l etendue du ffeuve Saint- 
Laurent en la Nouvelle France, 

Rrr iij 
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mes & terres ndjncentes de part peU leur ordonner tout ce qu’il 
d'autre dudit fleuve, & autres verra & connoitra etre n^ef- 
r'meres qui fe déchargent en faire pour notre fervice & le 
ÎÏ iulqu’à-^fon embouchure . bien de nos affaires ér la garde 
à preildiï dix lieues près de & confervation dudit pays en 
Mifcou du côté du fud & du notre obciff^mce ; éc ce aux 
côté du nord, autant que seten- memes droits & ^ 

dent les terres dudit pays, de pérogatives que l^ 
ia meme forte , & tout ainli Gouverneurs pendant lefditcs 
que l’avoit , tenoit & exerçoit trois années.^ Si doimons en 
ledit fieurDaillebout, pour trois mandement a tous Capitaines 
ans feulement, qui commen- & Officiers dudit pays, qui 
ceront du jour que ledit fieur aient à lui obéir & faire obéir 
de Laufon arrivera à Québec; par tous nos fujets, ^ ^hofe 
auquel nous donnons plein pou- ffifdites , ^ ' 

voir nuiflance, autorité, corn- dances, tout ainfi qua notre 
nmTiôn & mandement fpécial , perfonne , fans y œntrevenir 
de commander dorénavant , tant en quelque forte éi m^nieie je 
aux gens de guerre qui font & ce puifle etre; Car tel eft notre 
pourvut ê Jci-après en quel- plaifir; en témoin de qpi nouj 
_ rf* foir dudi 



qu ’endroit que ce foit dudit 
pays , que tous nos Officiers , 
Miniftres & fujets d’icelui ; juger 
de tous les différends qui pour- 
ront naître entr’eux, faire punir 

O A _ 



avons fait mettre notre feel 
à cefdites préfentes. DONNÉ à 
Paris, le dix-fepticme jour de 
janvier, l’an de grace mil fix 
cent cinquante-un, & de notre 



:OIU UcUUt. VlltX y- ^ I I ^ 

[es délinquans , & même execu- régné le huitième. ^ ^ 

U à mort fl le cas échet, le Signe LO VIS, 

tout fouverainement & fans ap- 

Cepie tirée des regiflres du dépôt des Affaires étrangères, & certiflét 
yirUM. A Pari,. It M, Mr, m,lft,, 
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X X y I I I. 

PROVISIONS pour le fieur Nicolas Denys, de Gou- 
verneur dr Lieutenant général en Canada, renfermant 
dr défignant les bornes dr étendue de fon gouvernement , 
du y 0 janvier 

Tire du dépôt de la Marine. 



L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France & 
de Navarre : A tous préfens & 
à venir. Etant bien infbnnc & 
afluré de la louable & recom- 
mandable afFe(5lion , peine & di- 
ligence que le fieur Nicolas 
Denys Ecuyer , qui étoit ci-de- 
vant inftitué & établi par la 
Compagnie de la Nouvelle 
France , Gouverneur en toute l’é- 
tendue de la grande baie Saint- 
Laurent & ijles adjacentes , à 
commencer depuis le cap de Can- 
Je au juf qu’au cap des Ro fiers , 
en la Nouvelle France ; 6c lequel 
depuis neuf ou dix ans en-çà a 
apporté & utilement employé 
tous fes foins , tant à la confer- 
vation des Sauvages dudit pays, 
à la foi & religion chrétienne, 
qua letabliffement de notre au- 
torité, en toute l’étendue dudit 
pays, ayant conllruit deux forts, 
& contribué de fon polTible à 
l’entretien de plufieurs Ecclé- 
Eailiques religieu.x , pour i’inf- 



truélion des en fans defdits Sau- 
vages, 6c travaillé au défriche- 
ment des terres, où il auroit fait 
bâtir plufieurs habitations; ce 
qu’il auroit continué de faire, 
s’il n’en eût été empêché par 
Charles de Menou fieur d’AuI- 
nay Charnifay, lequel, à main 
armée 6c fans aucun droit , l’en 
auroit chaffé, pris de fon autorité 
privée lefdits forts, viéluailles& 
marchandifes , fans en faire au- 
cune fatisfaélion , 6c même ruiné 
lefdites habitations; de forte que 
pour remettre ledit pays , le ré- 
tablir en fon premier état , pour 
être capable d’y recevoir les co- 
lonies qui y avoient commencé 
leur établiffement par le moyen 
defdites habitations qui y étoient 
faites 6c conllruites, 6c des forts 
dont ledit Charnifay s’ell em- 
paré, il efl néceffaire d’y en- 
voyer un homme capable & 
inllruit en la connoiffance des 
lieux , fidèle à notre fervice , 
pour reprendre lefdits forts, ou 
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en conftruire d’autres, & re- 
mettre ledit pays fous notre do- 
mination, & ladite Compapie 
dansfes droits, portés par l edit 
de fon établiflement ; & pour la 
défenfe dudit pays, munir de 
garder lefdits forts , & ceux qui 
feront faits, de nombre fufïifant 
de gens de guerre , & auti es 
chofes nécelTaires où U convient 
faire de grandes dépenfes; de 
pour nous rendre un fervice de 
cette importance ; étant alTure 
du zèle , foin , induftrie, courage, 
valeur , bonne & fage conduite 
dudit fieur Denys, lequel nous 
auroit été nommé de préfenté 
par ladite Compagnie, avons, 
de notre certaine fcience, pleine 
puilfance de autorité Royale , 
[celui fieur Denys, confirme 
& confirmons de nouveau , en 
tant que de befoin eft ou feroit, 
ordonné de établi, ordonnons 
& établiffous par ces préfentes 
fignées de notre main , Gouver- 
neur de notre Lieutenant gé- 
néral, représentant notre per- 
fonne , en tout le pays , territoire, 
eStes & confins de la grande 

baie de Saint- Laurent. A COM- 
MENCER DU CAP DE C AN- 
SEAU JUSQ.U AU CAP 
DES Rosiers, fies de Terres 
neuve, fies du Cap-Breton, de 
Saint- Jean, de autres ifles ad- 
jacentes, pour y rétablir notre 
domination , &Iadite Compagnie 



de la Nouvelle France , dans 
fes droits , y faire reconnoitre 
notice nom , puilfance de au- 
torité, afl'ujétir, foûmettre & 
faire obéir les peuples qui y ha- 
bitent, de les faire inftruire en 
la comioiflance du vrai Dieu , 
de en la lumière de la foi <Sc 
religion chrétienne, de y com- 
mander tant par mer que par 
terre ; ordonner de faire exécuter 
tout ce qu’il connoîtra fe devoir 
de pouvoir faire pour maintenir 
de conferver lefdits lieux fous 
notre autorité de puilfance, avec 
pouvoir de commettre, établir 
de inlUtuer tous Officiers, tant 
de guerre que de juftice, pour 
la première fois, de de -là eix 
avant , nous les nommer de pre- 
fenter pour les pourvoir , de 
leur donner nos lettres à cç 
nécelfaires; de félon les occur- 
rences des affaires , avec l avis 
de confeil des plus prudens de 
capables , établir loix , llatuts dc 
ordonnances, le plus qnil fo 
pourra conformes aux nôtres; 
traiter de contracter paix, al- 
liance de confédération avec lef- 
dits peuples, ou autres ayant 
pouvoir de commandement fur 
eux; leur faire guerre ouverte, 
pour établir de conferver notre 
autorité , de la liberté du trafic de 
négoce, entre nos fujets de eux, ôc 
autres cas qu’il jugera à propos, 
jouir de oélroyer a nos fujets 
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qui habiteront ou négocieront 
audit pays & aux originaires 
d’i celui , graces, privilèges 6c 
honneurs, félon les qualités ôc 
mérite des perfonnes Ibus notre 
bon plailir ; voulons & enten- 
dons que ledit fieur Denys fe 
réferve , approprie 6c jouilTe 
pleinement 6c paifiblcnient de 
toutes les terres à lui ci-devant 
concédées par ladite Compagnie 
de la Nouvelle France, lui 6c 
les fiens, 6c que d’icelles il puifle 
en donner 6c départir telle part 
qu’il avifera , tant à nofdits fujets 
qui s’y habitueront , qu’auxdits 
originaires, ainfi qu’il jugera bon 
être, felon les qualités, mérite 6c 
fervices des perfonnes : faire foi- 
gneufement chercher les mines 
d’or, d’argent, cuivre 6c autres 
métaux 6c minéraux, 6c les faire 
mettre 6c convertir en ufage , 
comme il eft preferit par nos 
ordonnances ; nous réfervant , 
du profit qui en viendra de 
celles d’or 6c d’argent, feulement 
le dixième denier, 6c lui délaif- 
fons 6c alfeclons ce qui pourroit 
nous en appartenir aux autres 
métaux 6c minéraux, pour lui 
aider à fupporter les autres dé- 
penfes que fadite charge lui ap- 



porte: Voulons que ledit fieur 
Denys, privativement à tous 
autres , jouiffe du privilège , 
pouvoir 6c faculté de trafiquer 
6c faire la traite de pelleteries 
avec lefdits Sauvages , dans toute 
l’étendue dudit pays de terre 
ferme 6c côte de la grande baie 
Saint -Laurent , Terre-neuve, 
Cap-Breton , 6c autres ifles ad- 
jacentes , pour en jouir de toutes 
les chofes ci-de/Tus déclarées , 6c 
par ceux qu’il commettra, 6c à 
qui il en voudra donner la 
charge , 6c qu’il lui foit fait 
raifon par la veuve dudit d’Aul- 
nay Charnifay 6c fes héritiers , 
de toutes les pertes 6c dommages 
qu’il a foufferts de la j)art dudit 
d’Aulnay Charnifay DE PLUS, 
nous avons donné 6c donnons, 
attribué 6c attribuons audit fieur 
Denys, le dmt f^iculié 
pouvoir rie faire une Compagnie 
Jcdeniaire de la poche des mo- 
lues, faumons , maquereaux, 
harengs, fardines, vaches mari- 
nes , loups marins , 6c autres 
poiffons qui fe trouveront en 
toute l’étendue dudit pays , 
côte de l'Acadie , jujqu aux Vir- 
ginies 6c illes ailjacentes, à la- 
quelle Compagnie feront reçus 



OBSERVATIONS dos Conimijfaires du Roi. 

* Ce de plus marque une conccflion particulière pour la pèclie fédentaire 
que le fieur Denys , en vertu de cette extenfion , pouvoit établir même à 
l’Acadie , & hors des bornes de Ton gouvernement. 

Pièces jujlifcatives. Sff 
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tous les Iiibitîins dudit ptiys , 
pour telle part qu’ils y voudront 
entrer, pour des profits y par- 
ticiper, de ce que chacun y 
aura mis; & délènfes à toutes 
perfonnes de quelque- qualité & 
condition qu’ils foient, d’entre- 
prendre fur ladite Compagnie 
pour faire ladite pêche féden- 
taire en toute l’étendue dudit 
pays , à la réfer ve toutefois de 
nos Imjets , que nous voulons & 
ententlons pouvoir aller par-tout 
ledit pays de la Nouvelle France, 
avec navires , & en tels ports & 
havres que bon leur femblera , 
pour y faire pêche verte 6c 
féche , tout ainfi qu’à l’ordinaire, 
fans y pouvoir être troublés en 
aucune façon par ladite Com- 
pagnie; faifant très-expreflés in- 
hibitions 6c défenfes à tous mar- 
chands, maîtres 6c Capitaines de 
navires, 6c autres nos fujets or- 
dinaires dudit pays, de quelque 
état 6c condition qu’ils foient , de 
faire la traite des pelleteries avec 
les Sauvages dudit pays , ni ladite 
pêche fédentaire , fans fon exprès 
congé 6c permilfion , à peine de 
defobéiffance 6c cqnfifcation en- 
tière de leurs vailfêaux, armes, 
munitions 6c marchandifes au 
profit dudit fieur Denys, 6c de 
dix mille livres d’amende. Per- 
mettons audit fieur Denys de 
les empêcher par toutes voies, 
6c d’arrêter les contrevenans à 



nofdites défenfes, kurs navires, 
armes 6c victuailles , pour les 
remettre ès mains de la juftice , 

6c être procédé contre la per- 
fonne 6c biens des defiobéilfans , 
ainfi qu’il appartiendra : 6c à ce 
que cette intention 6c volonté 
foit notoire, 6c qu’aucun n’en 
prétende caufe d’ignorance , 
mandons 6c ordonnons à tous 
nos Officiers, Jufticiers qu’il 
appartiendra , qu’à la requête 
dudit fieur Denys, ils aient à 
faire lire, publier 6c regiftrer 
ces préfentes ; 6c le contenu en 
icelles faire garder 6c obferver 
ponctuellement: faifant mettre 
6c afficher ès ports, havres 6c 
autres lieux de notre Royaume, 
jiays 6c terres de notre obéif- 
fance , que hefoin fera , un 
extrait fommaire du contenu en 
icelles ; voulant qu’aux copies 
qui en feront diiement collation- 
nées par nos amés 6c féaux Con- 
feillers, Secrétaire ou Notaire 
royal fur ce requis, foi foit 
ajoutée comme au préfent ori- 
ginal : Car tel eft notre plaifir. 
En témoin de quoi nous avons 
fait mettre notre feel à cefdites 
préfentes. DONNÉ à Paris, le 
trentième jainier mil fix cent 
cinquante-quatre , 6c de notre 
règne le onzième. Scellé du 
grand fceau de cire verte, en 
lacs de foie rouge 6c verte. 
Signé LOUIS. Et fur le repli. 



par les Commijjaïres du Roi, 507 



Par le Roi, DE Lomenie. Maifon, Couronne de France, 

Et à côté, Vifa. Et plus bas, & de Tes finances, La Dorie, 

collationne à l’original par moi avec paraphe. 

Confeiller Secrétaire du Roi , 

Nous E'cuycr, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes ^ 
aides & finances de Rouen, Commi faire de la Alarine , premier Commis 
& Garde des archives & depot de la Alarine, certifions la copie ci- 
dejfus véritable , rayant collationnée fur les regijlres & papiers qui font 
auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept odobre mil fept cent 
cinquante-un. Signe Laff I LARD. 



Provifions de 
Gouverneur de 
la haie de Saint- 
Laurent en la 
Nouvelle Fr an-» 
ce, pour le Jieur 
Denys. 16^4* 



XXIX. 



CAPITU LA TION de Pon-Royal* , du iS août i 

Tiré du dépôt de la Marine. 



R ésultat de tous les ar- 
ticles prefentés par M. de 
la Verdure, tant en qualité de 
Capitaine coniinandant dans le 
Port-Royal pour le Roi , que 
comme fubrogé tuteur des enfàns 
mineurs du défunt Monfieur 
d’AuInay , .à Monfieur Robert 
Seclçfwicke Général de i’efeadre 

O 

Commandant en cher par 
toutes les côtes de la Nouvelle 
Angleterre en l’Amérique , fous 
l’autorité de S. A. Olivier Pro- 
tecteur de la République d’An- 
gleterre , E'cofle & Irlande , & 



en vertu de la commilîlon de 
fadite A. en date du 8 fétrier 
1653, & encore a\ ec la com- 
milfion du Confeil général de 
la Marine, en date du 9 lévrier 
de la meme année 1633, llyle 
ancien d’Angleterre ; tous lef- 
quels articles doivent être prom- 
ptement &: fidèlement obfervés, 
fans aucune explication réfervée. 

Premièrement , qu’il mettra 
entre les mains de mondit fieur 
Sedgwicke Général , le Fort du 
Port - Royal , avec les canons , 
armes & munitions de guerre ; 



OB SE R VA T IONS des Ci<mmifaires du Rci. 

* Il e(l remarqUaWe quç dans toute cette pièce on ne trouve pas le mot de 
Nouvelle E'cojfe ; d’où il réfulte que l’Angleterre ne pofledoit ni ne prétendoit 
alors rien fous ce nom. On n’y’trouve pas non plus celui S Acadie, parce que 
le Port-Roval n’cfl pas dans l’Acadie. 

Sffij 
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Capitulation ^ ({e tout cjuoi fera fait inven 
de Port- Royal. ^ copie fera clcTivrée 

^ aux Parties , fignée d’eux. 

Que ledit fieur de la Verdure 
fortira hors du Fort, Soldats & 
Domelliques de toute condition, 
fervans audit Fort , avec leurs 
armes & tambours battans , en- 
feigne déployée, balle en bouche, 
moufquet ou fufil fur l’épaule , 
mèche allumée par les deux 
bouts , & deux petites pièces de 
canon , & de cjuoi tirer quatre 
coups de chaque pièce , Ik leur 
bagage , dans lequel feront com- 
pris les pelleteries qui leur fe- 
ront délivrées pour le payement 
de leurs gages , fans qu’ils puif- 
fent être fouillés ni molellés , 
& leur fera fourni bâtiment pour 
leur paflage en France , avec leurs 
viéluailles jiour deux mois, & 
munitions de guerre , comme 
aulfi palfeport pour s’en fervir 
en cas de rencontre de navires 
de guerre apjîartenans à la Ré- 
publique d’Angleterre, E'cofle 
Sc Irlande, comme aulfi de tous 
autres [■)ays à eux apj?artenans. 

Lecjuel article ell accordé en 
la même forme qu’il eft expliqué 
ci-delTus, excepté les canons. 

Quant aux enfans, pour leur 
intérêt j)articulier , eft requis & 
demandé cjue tous les meubles & 
immeubles. Si m.irchandifes Sc 
beftiaux qui fe trouveront dans 
ledit Fort & fermes appartenantes 



auxdits enfans mineurs , feront 
remis de bonne foi entre les 
mains dudit fieur de la Verdure, 
pour être tranfportés en France 
s’ils délirent y palTer, ou lailTés 
dans le pays, li tant eft que lefdits 
enfans mineurs Sc lui y demeu- 
rent ; Sc quant aux terres mifes 
en labour, Sc autres apppartenant 
auxdits enfans, la propriété leur 
en fera réfervée , pour être cul- 
tivées à leur profit. 

Cet article eft accordé, excepté 
le bétail qui a été pris par les 
troupes de Monfieur le Général 
pendant le liège de ladite place , 
cjui demeure perdu pour lefdits 
enfans, Sc aulfi excepté les meu- 
bles , marchandifes Sc vivres qui 
fe trouveront dans la maifon Sc 
magafins dudit Fort, appartenans 
auxdits enfans, defquels fera fait 
inventaire, pour cet cffeél être 
préfenté à mondit fieur le Géné- 
ral, pour être j?ar lui, ce fait, être 
ordonné tout ce qui fera de fa 
grace Sc courtoifie. 

Quant aux habitans du Port- 
Royal Sc lieux circonvoifins de 
ladite habitation, il leur fera libre 
de demeurer dans ledit jjays , Sc 
jouir de leurs biens, tant meu- 
bles qu’immeubles , fuivant leurs 
concelfions à eux accordées juf- 
qu’à cejourd’hui ; même leur fera 
accordé liberté de confcience Sc 
exercice de religion, Sc à cet effet 
leur fera délailTé l’églife encom- 
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mencce de nouveau , avec la 
demeure 6c retraite des bâtimens 
faits à cette fin. 

Et en cas quelefdits habitans 
ou partie d’iceux veuillent s’en 
retourner en France, il leur fera 
donné même pafTage & nourri- 
ture qu’aux Soldats &; Domelli- 
ques expliqués ci-deflus , avec 
leurs meubles ; (k pourront ven- 
dre pendant leur féjour en ce 
lieu , leurs terres 6c maifons à eux 
appartenantes fuivant leurs con- 
ceffions , à qui bon leur femblera, 
6c emporter la valeur d’iceux, 
avec leurs autres meubles à eux 
appartenans. 

Sur cet article a été accordé 
que les habitans auront liberté 
de confcience 6c de demeurer en 
leur maifon ordinaire , 6c tous 
leurs meubles 6c immeubles qui 
leur appartiendront, leur demeu- 
reront comme à eux appartenans, 
moyennant la reconnoiffance 6c 
devoirs feigneuriaux auxquels ils 
font obligés par leurs conceffions, 
avec la liberté de vendre lefdits 
meubles 6c immeubles quand 
bon leur femblera, pourvu que 
ce foit aux Sujets de ladite Ré- 
publique ou aux François qui 
feront demeurans audit pays 6c 
dépendans dudit Port-Royal ; 6c 
lorfcp’ils auront volonté de re- 
tourner en France, le jjafTage 
leur fera aufli donné conformé- 
ment aux autres, comme il efl 



dit ci-devant , 6c pourront porter Capitulation 
avec eux la valeur des meubles de Port- Royal, 
6c immeubles qu’il auront ven- ‘ S -*• 
dus: 6c à l’égard de leur bétail 
qui a été pris par les gens de 
guerre , demeurera perdu 6c con- 
fifqué pour eux, comme acquis 
de bonne guerre. 

Et en cas que les RR, PP. 

Millionnaires Capucins vouluf- 
fent fe retirer en France , ils 
auront pafTage pareil auxdits fuf- 
nommés , 6c pourront emporter 
tous leurs ornemens, hardes, 
li\res, meubles 6c autres chofes 
à eux appartenans. 

Sur cet article a été accordé 
qu’ils auront pafTage comme les 
autres, avec la liberté d’emporter 
tout ce qui leur aj^partient ; 6c 
au cas qu’ils aient defTein de 
demeurer dans ledit pays , leur 
eft permis , moyennant qu’ils 
foient éloignés de deux à trois 
lieues de la Forterefl'e, 6c cela 
pour tant 6c fi long- temps que 
S. A. Olivier Proteéleur de la- 
dite République , l’aura pour 
agréable; 6c jufqu’à l’embarque- 
ment en ce lieu que Monfieur le 
Général fera faire pour France., 
leur efl pennis de faire leur 
demeure en leur maifon nou- 
velle , où ils feront confervés &c. 
protégés de l’autorité de mondit 
fieur le Général. 

A l’égard des intérêts de Mon- 
Ceur le Borgne bourgeois <!k 
S f f iij 
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Capitulation marchand de la ville de la Ro- 
de Port-Royah çj-jeHg ^ clciiiande c[u il lui loit 
donné’ la liberté de fou navire 
nommé le Château-j'ori , 

munitions & apparaux dudit 
navire , comme auffi les mar- 
chandifes appartenantes audit le 
Borgne, qui font tant dans ledit 
navire , que dans les magafins 
dudit Fort du Port-Royal. 

Sur lequel article Mon fieu r 
le Général requiert qu’in ventaire 
en fera fait, &: ce fait être porté 
par-devant lui , pour en après 
être fait telle grace & donation 
qu’il peut & doit efpérer, comme 
il lui a promis qu’il fera autant 
que fa bonté & générofité lui 
pourra permettre. 

Pour l’eft'et & conclu fion de 
tous lefquels articles , efl arrête 
& convenu entre les Parties , que 
tics demain dix-feptième août, 
ftyle de France , fera commencé 
à travailler audit inventaire , & 
inceflamment pi'ocedé jufqu en 
fin de clôture & conclulion , en 
préfence de telles perfonnes que 
ledit fieur Général plaira nommer 
êk députer pour cet effet; & 
lefdits inventaires accomplis, en- 
trera en pofTeffion dudit Fort & 
lieu du Port-Royal; & ledit fieur 
de la Verdure Capitaine , en lor- 
tira avec lefdits Soldats & Do- 
mefliques au defir des conditions 
fpécitiées par tous les articles du 
préfent Traité, qui feront ob- 



fervés & exécutés , le tout de 
bonne foi. Fa I T & paflé le 
feizième d’août mil fix cent cin- 
quante-quatre , ftyle de France, 
à bord du navire l’Admiral , 
\\omx\\(:,V Angujlin . étant ancré 
dans la rivière èk devant le Fort 
du Port- Royal. 

Et pour plus grande aflurance 
du contenu des articles ci-deffus, 
ledit fieur de la Verdure a laiffé 
pour otage M.* Jacc[ues Bour- 
geois ion beau-frère èk Lieute- 
nant de la Place , porteur de fa 
procuration pour le préfent 
Traité , &: le fieur Emmanuel 
le Borgne fils, jufqu’à l'accom- 
plilfement du préfent accord , 
lequel a été commencé dans la 
première féance qui fut le jour 
d’hier, & conclu cejourd’luii 
feizième août mil fix cent cin- 
quante-quatre , ftyle de France; 
ainfi figné: 

Bourgeois, 

Robert Sedgwicke, 
Robert Selem, 
Marke Harrisson, 
Robert Marti n, 
Richard Morel. 

Et plus bus ejl écrit, depuis 
ce préfent Traité, leélure en a 
été faite au R. P. Léonard de 
Chartres, V ice-préfet & Cuftode 
de la miffion, pour l’intérct de 
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!a Maifoii ; & M.® Guillaume 
Trouen , Syndic des liabitans 
is. pour leur interet ; & le 
fleur le Borgne pour l’intérêt 
qui le concerne , tous lefquels 
ont agréé & approuvé ledit 
Traité. FAIT ik palTé les jour 



& an que defliis, & ont figné 
ainfi : 

Emanuel le Borgne, 
Güillauaie Trouen, 

F. Léonard de Chartres 
Vice-préfet pour l’intérêt de la 
Maifon. 



Capaulütwn 
de Port-Royal» 
j6s^. 



Nous E'cuyer , Confeilkr du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen, Commiffaire ordinaire de ta Aiarine , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifiions la copie 
ci-dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regifires & papiers qui font 
auxdits archives & dépôt. A Paris, le fepc oâobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laff I LARD. 



XXX. 



TRADUCTION mforme de la conceffion faite par 
Cromwel aux fleurs Charles de Saint -E tienne , qualifié 
Baron dE'cojfe, Crowne ér Temple , du ÿ août idjfi. 

Tire du dépôt de la Marine. 



O LIVIER, Seigneur, Pro- 
tecT;eur de la République 
d’Angleterre, d’Ecolïé & d’Ir- 
lande, des dominations en dé- 
pendans : A tous ceux qui ces 
préfentes verront. Salut. Sachez 
que nous, & par l’avis de notre 



Confeil , dans la pourfuite de 
certains articles accordés en date 
du i6.® jour de juillet dernier, 
avant la date des préfentes, laite 
entre nous, d’une part, 6c le 
feigneur Charles de Saint-Etien- 
ne , fleur de la Tour, baron 



OBSERVATIONS des Conimijfaires du Roi, 

* Cet aéle & l’ordre de Cromwel, produits par MM. les Comniiflàires 
AngIois,n.“ 12, font, depuis les chartes de 1621 6c de 1625, les feules pièces 
anciennes venues à notre connoid'ance , où les mots de Nouvelle E' cofie Sient 
été employés par le gouvernement d’Angleterre, s’il cil permis de donner ce 
nom au gouvernement de Cromwel. Cependant ni dans l’un ni dans l’autre de 
ces aâes, on ne trouve pas que cette prétendue Nouvelle E'coflè eût jamais 
appartenu à l’Angleterre. 



512 



Pièces produites 



Concefflon d’E'cofle , Tlionus Temple & 

(te Cromivet (}yjHaume Crowne, Chevaliers, 
aux f.eurs de ^ aiverfes 

Saint-Etienne, ^ r o 

Crowne if autres caufes &: conlidcrations , 

Temple, i6p6, I^ousiiififtimt a ce faire denotie 
fpcciale grace &: certaine fcience 
& pure volonté, avons donné 
&; oélroyé par ces préfentes, 
pour nous & nos fuccefieuis , 
donnons & oélroyons auxdits 
l'ieurs Charles de Saint-Etienne, 
fieur dé la Tour, Thomas Tem- 
ple èi. Guillaume Crowne, tous 
& chacun les terres éc héritages 
dans l’Amérique, ci -après dé- 
clarés & limites ; favoir , LE 
PAYS ET TERRITOIRE 
itppelé hd-CADIE, E T ^ 
PARTIE DU PAYS nommé 

l(i Nouvelle E cosse , 
depuis J\derliguejche du cote de 
l’efl, jufqu’m port & cap de la 
Elève, rangeant les côtes de la 
mer juje^u’ au cap de Sable i 
de là, jiifqu’à un certain port^ 
appelé le port la Tour, à 
préfent nomme le port l’Efrneron ; 
ér de là, rangeant les côtes & 
illes juf qu’au cap Fourchu; & 
de là, jufqu’au cap & rivière 
Sainte- Marie , rangeant les côtes 
de la mer jufqu’au Port- Royal 
& de là, rangeant les côtes juj- 
qu’ au fond de la Baie; éc de 
là , rangeant ladite Baie jufqu au 
fort Saint-Jean ; & delà, ran- 
geant toute la côte jufqu à Peii- 
tagoet & rivière Saint -George 



dans Mefcourus , fitué fur les con- 
fits de la Nouvelle Angleterre, du 
côté de l’oueft Ôc en dedans les 
terres tout le long defdites côtes 
jufqu’à cent lieues de profondeur; 

&; plus avant, jifqu’à la pre- 
mière habitation faite par les F la- 
in ans ou François, ou par les An- 
glois de la Nou\ elle Angleterre; 

Ik toutes & chacunes les terres , 
ifles, mers & rivières, lacs, forts 
& forterefies , bois & taillis , cSc 
tous lieux de pêcherie, & tout 
ce qui ell jurifdiélion de l’Ami 
rauté dans ladite étendue Sc toute 
autre femblable ; comme auffi 
jurifdicliou royale , privilèges , 
franchifes ôc libertés dans lefdites 
limites, &; l’efpace de treize 
lieues au dedans de la mer le 
long defdites côtes fufdites , con- 
finant à la colonie de la baie de 
Maffachufet en la Nouvelle An- 
gleterre, ou quelqu’autre colo- 
nie ou habitatio)! dudit pays de 
la Nouvelle Angleterre , con- 
formément à ce qu elles font a 
préfent, ou feront formées ci- 
aprés, comme il fe juftifiera leur 
avoir été oclroyé par cjuelques 
lettres patentes; & tous les forts, 
maifons, b;itimens&: autres conf- 
truÆons en dépendans, & tous 
les fruits & profits , avantages ' 
&émolumens, lefquelsde temps 
en temps en échoiront & pror- 
viendront dudit pays, territoires, 
terres, ifles, mers, rivieres, lacs 

& autres 
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& autres chofes en dépendant, lement, qui commencera dans Concefflon 
excepté néanmoins ce qui eft l’an de notre Seigneur 1657. Cromwel 
hors de la préfente concefTion; Et notre volonté & plaifir eft, 7ainf-Ë'Uenne, 
toujours excepte 6c rclerve tou- par celle-ci que nous oélroyons Crowne ix 
tes les terres & territoires dans -pour nous & nos fuccelTeurs, Temple, i6s6,- 

audit Saint-Etienne, Temple 6c 
Crowne, leurs héritiers 6c fiic- 
celTeurs , lefquels pourront de 
temps en temps , 6c en tout 
temps ci-après, depuis 6c après 



lefdites limites , qui pourront 
avoir été ci-devant concédés 6c 
oclroyés à quelqu ’autre, en cas 
qu’il s’en trouve avoir été con- 
cédé à quelqu’autre colonie ou 



habitans en la Nouvelle Angle- la date de nos préfentes lettres 
terre, lefquels nous exceptons, patentes, jouir à leur propre 



tant pour nous que pour nos 
fuccefleurs, 6c réfervons; com- 
me aulfi toutes mines 6c miniè- 
res qui font dans ladite terre ou 
dellus , déjà trouvées ou qui fe 
pourront trouver ci-après , ou 
partie d’icelles déjà connues ou 
à connoître , 6c tout ce qui peut 
croître 6c accroître en tout ou 
partie; d’avoir 6c tenir en tout 
ou partie dudit pays, territoires, 
forts, maifons, bâtimens 6c au- 
tres conftruélions, toutes 6c cha 



ufagedes fruits 6c profits , avan- 
tages 6c émolumens, qui échoi- 
ront ou pourront échoir audit 
pays, terres 6c territoires, ides, 
mers, rivières, lacs, 6c autres 
généralement quelconques ci- 
deffus nommés; 6c à cette fin 
que ledit de Saint-Etienne, 
Temple 6c Crowne, leurs hé- 
ritiers 6c fucceffeurs puiffent 
avoir 6c prendre le profit; Nous 
entendons par cette notre pré- 
fente conceflion , de notre plus 



cune généralement quelconque grande grace 6c pure volonté , 

par celles-ci oélroyées 6c men- 6c de l’avis de notre Confeil 



tionnées; excepté ce que nous 
avons déjà ci-deffus excepté, 
audit Charles de Saint-Etienne , 
fleur de la Tour, Thomas Teni- 



fufdit, commandons 6c défen- 
dons pour nous 6c nos fuccef- 
feurs, étroitement à toutes 6c 
chacunes les perfonnes ou per- 



pie & Guillaume Crowne, leurs fonne de quelque état, qualité 
héritiers 6c fucceffeurs pour 6c coiidition qu’ils foient ou 
toujours, rendant pour cela tous puiffent être, que lui ou eux ou 

les ans à nous 6c à nos fuccef- quelques-uns d’eux ne puiflenC 



feurs vingt peaux de caftor, & 
vingt peaux de fouret le vingt- 
neuvième de feptembre annuel- 
Fdces jujlificaùvesj, 



traiter ou s’admettre de traiter 
6c négocier avec les Natifi, 
ou autres qui y demeurent & 

Ttt 
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•négocient avec les Sauvages dans ou fuccefleurs faifis , comme dit 
ledit pays , territoh-e & limites eft , être convertis a leur propre 

de hulite conceffion , fans le ufage & profit , fans etre obliges 
congé & confentement defdits d’en rendre compte , m que le^ 
W- Etienne, Temple & dits de Saint-Etieime, Temple & 
Crowne , leurs héritiers & fuc- Crowne , leurs heritiers ou fuc- 
celfeurs , & fans avoir au préala- celfeurs , deputes ou ferviteurs , 
hle leur confentement par écrit foient tenus en rendre compte 
de leur main; & en cas que devant aucuns de la Nom elle 
quelque perfonne ou perfonnes Angleten-e , ou dans aucune 
2utreprennent de traiter ou tra- autre de nos dominations ou de 
fiquer dans ladite conceffion & celles de nos fucceffeurs , pour 
liinites fufdites , ou en quelque raifons de femblables prifes faites 
endroit d’icelles fans leur con- par eux ou aucuns deux, de 
fentement fufdît, il fera réputé temps en temps, J e» ™ 
de bonne & loyale prife par temps; neanmmns lefdits Uiar- 
lefdits Saint-Etienne, Temple les de Saint - Etienim fieur e 
& Crowne, leurs héritiers & la Tour, ’^Hiomas Temple & 
fucceffieurs, commis ou députés Guillaume Crowne , pour eux 
à cet effet; permettons de faire & chacun d’eux, heritiers ou fuc- 
faifir tous navires, barques ou ceffeurs, ont promis & accorde, 
bateaux qui feront trouvés trai- accordent & promettent a nous 
tant avec les Natifs, comme dit & nos fucceffeurs, par ces pre- 
eft ci-deffus , ou qui feront trou- fentes , qu’eux ou chacun d eux 

vés traitant ou venant traiter ne feront ni ne voudront oïdon* 
avec eux, & pareillement tout ner , conftituer , députer oiuaire 
ce qui Y fera ou pourra être de aucuns Gouverneur ou Gou- 
bonne & loyale prife , pour & au verneurs de quelques gamifons , 
profit defdits de Saint-Etienne, forts ou forterelffs dc)a faits . 
Temple & Crowne, leurs héri- érigés ou qui fe feront ou en; 
tiers & fucceffeurs; & à cet effet geront dans ledit pays & terri- 
pourront auffi faifir toutes les toires de ladite concelfion fu - 
niarchandifes que lefdits navires, dite , autre que telle perfonne 
barques ou bateaux apporteront ou perfonnes <^n nous leront 
pour traiter, ou marchandifes & à nos fucceffeurs prefentcs, 
déjà traitées; & lefdits navires, & par nous agréés & approuves; 
barques , bateaux & marchandi- lequel Gouverneur ou Gouver- 

fes , ainfi par eux , leürs héritiers ncurs qui feront ainfi par nous 
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agrées , ne prendront pas fur eux 
la charge du commandement de 
la garnifon , forts ou forterelTes, 
fans avoir reçu de nous notre 
commiffion ou provifion fous 
le feing privé & cachet ou grand 
fceau d’Angleterre, fi ce n’ejft 
en cas de mort; en ce cas nous 
donnons 6c oélroyons par celle- 
ci, pour nous 6c nos fucce/Teurs, 
auxdits fleurs de Saint-Etienne, 
Temple 6c Crowne , leurs héri- 
tiers ou fuccelfeurs, qu’en cas 
d’accident de mort au Gouver- 
neur qui y fera conftitué, com- 
me dit eft, que pour lors, pour 
éviter mutinerie ou autre in- 
convénient qui pourront arriver 
par le manquement d’un Gou- 
verneur , il fera 6c pourra être 
loifible auxdits fieurs de Saint- 
Etienne, Temple 6c Crowne, 
leurs héritiers 6c fuccelfeurs, de 
nommer , ordonner & ap'pointer 
une autre perfonne fuffifante 6c 
capable d’un emploi militaire, 
6c de le charger du pouvoir 6c 
commandement de ladite garni- 
fon , forts 6c fbrterelfes , à 
condition néanmoins que lefdits 
de Saint - Etienne , Temple 6c 
Crowne feront agréer 6c ap- 
prouver de nous ou nos fuc- 
celfeurs , celui qu’ils auront éta- 
bli , dans douze mois après qu’ils 
l’auront inftitué ; & où il ne 
nous feroit pas agréable; de re- 
cevoir celui ou ceux qui feront 



par nous ou nos fuccelfeurs , ConceJJion 

nommés, députés ou envoyés Croimvei 
■ ‘ r rt- ^ aux fleurs de 

en vertu de notre luldite coin- Saint- E' tienne 

million : Et par celle-ci nous Crowne lEr 
voulons 6c requérons pour nous 6, 

6c nos fuccelfeurs, étroitement 
commandons que les Goin er- 
neurs qui feront nommés de 
temps en temps, comme il ell: 
dit , ne puilfent , ni aucuns 
Officiers ou foldats fous leur 
commandement, traiter ni né- 
gocier ni s’entremettre de Eire 
commerce ou trafic dans l’éten- 
due de ladite conceffion, fans 
la permilfion 6c confentement 
par écrit de la main 6c cachet 
defdits Saint-Etienne, Temple 
6c Crowne, leurs héritiers ou 
fuccelfeurs, fous peine de con- 
fifeation 6c du triple de la valeur 
de leurs marchandifes , 6c autres 
eftets pour lefquels ils s’entre- 
mettront ou entreprendront, au 
profit defdits de Saint-Etienne, 

Temple 6c Crowne, leurs héri- 
tiers ou fuccelfeurs; 6c encore 
fous peine d’encourir, felon le 
cas, plus grande punition: Et 
notre volonté 6c plaifir eft que 
ledit fieur Charles de Saint- 
Etienne, Thomas Temple 6c 
Guillaume Crowne, pour eux 
6c chacun d’eux, leurs héritiers 
6c fuccelfeurs , ont promis & 
promettent à nous 6c à nos fuc- 
celfeurs , par ce? préfentes , 
qu’aucun foldat ne fera fouffert 
Tttij 
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de demeurer dans aucuns defdits 
forts , ni aucunes perfonnes 
d’habiter ou demeurer dans le 
pays fpecifie par ces prefentes • 
que ceux qui font & feront de 
la Religion protellante, & fe 
foûmettront au gouvernement 
établi en cette République; & 
feront pareillement tenus de 
nous fervir & nos fuccefléurs, 
en tous les commandemens qui 
leur feront donnés & faits de 
notre part; & lefdits fieurs de 
Saint-Etienne, Temple & 
Crowne, leurs héritiers & fuc- 
celTeurs , feront favoir a nous 
èc à nos fucceffeurs ou aux Sei- 
gneurs de notre Confeil privé, 
toutes les mines & minéraux qui 
feront trouvés & découverts 
dans ladite conceffion , par un 
avis ample & prompt , lorfqu’ils 
les auront trouvés & découverts, 
afin que tout ordre ik direélion 
fe puilfent donner à cet effet , 
comme nous & nos fucceffeurs 



ou notre Confeil l’ordonneront ; 

& pour y mieux encourager 
lefdits fleurs de Saint-Etienne, 
Temple Sc Crowne, leurs hé- 
ritiers 6c fucceffeurs , nous leur 
ocT;royons pour nous 6c nos 
fucceffeurs, 6c chacun d’eux, 
de temps en temps, 6c en 
tout temps, d’être dorénavant 
exempts 6c déchargés de tous 
droits 6c impofitions de toutes 
fortes de marchandifes dans ledit 
pays & territoire fufdits , comme 
pays franc 6c libre , autant qu’au- 
cunes colonies peuvent l’être , 
nonobllant quelques privilcps 
ou autres ufages que ce puiffe 
être. Ainfi eft notre volonté & 
plaifir; 6c en témoignage de tout 
ce que deffus, nous avons fait 
faire ces préfentes lettres paten- 
tes , où nous avons été préfens. 
A Weftminller , le neuvième 
jour d’août mil fix cent cia- 
quante-fix.. 



JVous Ecuyer , Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides àr' f nances de Rouen, premier Commis & Garde des archives 
dépôt de la Jidarine , certifions la copie ci-dejfus véritable , / ayant colloy- 
iionnée fur les regijlres & papiers qui font auxdits archives & depot.. 

A Paris, le fept oâobre mil fept cent cinquante-un.. 

Signé L A F F I LA R Di- 
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XXXI. 

Lett RE s patentes de Gouverneur de la Nouvelle 
France, en faveur du Vicomte d’Argenfon, 
du 2 S janvier 



Tiré du dépôt des 

L OUIS, &c. A tous ceux , 
&c. Salut. Etant iiéceflTaire, 
pour le bien de notre fervice, 
de pourvoir d’un Gouverneur 
notre Lieutenant général datis 
toute l’étendue du fieuve Saint- 
Laurent, au lieu & place du fieur 
de Laufbn , dont le temps , qui 
ne doit être que trois ans, or- 
donné par nos règleinens pour 
ledit pays, eft expiré, favoir fei- 
fonsque pour l’entière confiance 
que nous avons de la perfonne 
de notre cher & bien amé le 
fieur Vicomte d’Argenfon, & 
de fes fens, fufiifance, loyauté, 
prud’hommie , vigilance , zèle , 
foin , indufirie , coqrage , valeur 
& fagè conduite , icelui pour 
ces caufes & autres à ce nous 
mouvans, & de notre certaine 
fcience, pleine puiÏÏânce &: au- 
torité royale, avons, enfuîte de 
Ja préfentation. qui nous a été 
faite de fa perfonne par la Com- 
pagnie de la Nouvelle France, 
ainfi qu’il appert par lui extrait 
de leurs- délibérations, ci-attaché 
fiaus le contre - fcel de notre 



Affaires étrangères. 

Chancellerie, commis, ordonné 
& établi, commettons, ordon- 
nons &: établifibns par ces pré- 
fentes fignées de notre main, 
& lui avons donné & donnons 
ladite charge del Gouverneur & 
notre Lieutenant général dans 
toute l’étendue dudit fleuve Saintr 
Laurent en la Nouvelle France, 
ijles & terres adjacentes , de -part 
& d’autre dudit fleuve, & autres 
rivières qui fe déchargent en icelui 
jujqu à jon embouchure , à pren- 
dre dix lieues près de Mi/cou 
du côté du fud , & du côté du 
nord autant que s’étendent lef- 
dites terres dudit pays, de la 
même forte & tout ainfi que 
l’avoit, tenoit & exerçoit ledit 
fleur de Laufon , pour trois ans 
feulement, qui commenceront 
du jour que ledit fieur Vicomte 
d’Argenfon arrivera à Qiiébec; 
auquel nous donnons plein pour 
voir, puilTance, autorité, com- 
milfion & mandement fpécial de 
commander dorénavant , tant 
aux gens de guerre qui font 
& pourront être ci -apres ea 
T ttiij. 



Lettres 

de Gouverneur 
général de la 
Nouvelle Fran- 
ce , pour le Vi- 
comte d'Argen- 
fon, J 6 J/. 
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années. Si DONNONS EN 
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quelqu’endroit que ce foit dudit 
nays, qu’à tous nos Officiers, 
Miniftres & fujets d’icelui : ju- 
aer de tous les différends qui 
pourront naître entr’eux, faire 
punir les délinquans , & meme 
exécuter à mort , fi le cas y 
cchet, le tout fouverainement 
fans appel ; leur ordonner 
tout ce qu’il verra & connoîtra 
néceffaire pour notre fervice & 
ie bien de nos affaires, & la 
garde & confervation dudit pays 
en notre obéiffance ; & ce aux 
mêmes droits, honneurs & pré- 
rogatives que les précédens Gou- 
verneurs pendant lefdites trois 



MANDEMENT à tous Officiers 
& Capitaines dudit pays , qu’ils 
aient à lui obéir & faire obéir 
par tous nos fujets es chofes 
fufdites , circonftances & dépen- 
dances , tout ainfi qu’à notre 
perfonne, fans y contre\ enir en 
quelque forte & manière que ce 
puiffe être: Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris, le vingt- 
fixième jour de janvier , l’an de 
grace mil fix cent cinquante- 
fept , & de notre règne le qua- 
torzième. Signé LOUIS. Et 
Jhr le repli. Par le Roi, DE 
Lomenie. 

des Affaires étrangères, & certifiée 



Copie tirée des regifires du dépôt 
véritable. A Paris, le huit odobre mil fept cent cinquante-un. 
* Signe P. LE. 



Signé P. LE JD RAN, 



XXXII. 



ARRE ST ponant défenfes à tous hahitans de la Nouvelle 
France d’en for tir fans le congé du Gouverneur , 
du 12 mars j FsB. 



Tire du dépôt des 

S UR ce qui a été repréfenté 
au Roi , étant en fon Con- 
feil , que par la commodité qui 
fe rencontre ordinairement a 
i’ifle Percée & autres endroits 
du golfe Saint - Laurent en la 
Péûuvelle France, plufieurs habi- 



Affaires étrangères. , 

tans François dudit pays, & par- 
ticulièrement les ferviteurs & 
hommes de labeur qui fervent 
à gages pour la culture des 
terres , entreprennent de repaffer 
en France à l’infçu de leurs 
niiiîtres , s enibarcjuàiit nuitani* 
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ment dans des chaloupes , avec 
kfquelles t/s dejcendent le long 
du Jleuve de Saint-Laurent juj- 
qu’ à ladite ijle Percée & autres 
endroits , où ils rencontrent des 
navires François qui font la pêche , 
emportafit furtivement avec eux 
les pelleteries qu’ils ont traitées, 
fraudant le magafin public de la 
colonie établi à Qiiébec; ce qui 
eft de pernicieufe conféquence, 
attendu que par ce moyen une 
partie des terres demeurent fans 
être cultivées ou dépouillées des 
fruits en la faifon , faute d’ou- 
vriers , lefquels ont coûté beau- 
coup à leurs maîtres pour les 
faire j)a(rer de France audit pays, 
dans l’efpérance d’en retirer le 
fervice accoutumé; ce qui n’ar- 
riveroit, s’ils n’étoient alTurés de 
leur pafTage dans lefdits navires , 
où ils font reçûs avec leurs pel- 
leteries , qu’ils vendent aux Ca- 
pitaines & maîtres d’iceux : à 
quoi étant befoin de pourvoir , 
oui le rapport du fieur de La- 
moignon , Confeiller du Roi en 
fes Confeils , Maître des requê- 
tes ordinaire de fon hôtel , après 
qu’il en a communiqué aux fieurs 
d’Aligre & de Vertâmont Con- 
feillers ordinaires efdits Confeils, 
6c de Boucherat, auffi Confeiller 
efdits Confeils , Sc Maître des 
requêtes ordinaire de fon hôtel , 
CommilTaires députés par Sa 
Majeilé, pour les affaires de la 



Marine, SA MAJESTÉ ÉTANT 
EN SON Conseil, a fait très- 
expreffes inhibitions & défenfes 
aux habitans François de la 
Nouvelle France, leurs fervi- 
teurs, domeftiques , ouvriers , 
gens de labeur, foldats 6c tous 
autres, de repaffer dorénavant 
en France fans congé 6c paffe- 
port du Gouverneur dudit pays, 
ou de celui qui y commandera 
en fon abfence, à peine d’amende 
arbitraire contre lefdits habitans, 
6c de punition corporelle contre 
les autres; 6c à tous Capitaines 
6c Maîtres de navires qui iront 
faire la pêche dans l’étendue dudit 
gofe de Saint - Laurent , ports 
& cotes maritimes de la Nouvelle 
France J de les recevoir en leurs 
navires, 6c leurs hardes & pel- 
leteries, fans qu’il leur foi t ap- 
paru dudit paffeport, 6c de la 
quittance du droit qu’ils auront 
payé audit magafin pour iefdites 
pelleteries, à peine de conlîfca- 
tion d’icelles, de cinq cens livres 
d’amende par chacun d’iceux, 6c 
de tous dépens, dommages 6c 
intérêts : Sa Majefté fait pareilles 
inhibitions 6c défenfes auxdits ' 
Capitaines 6c Maîtres de navires, 
qui iront faire la pêche dans ledit 
golfe de Saint- Laurent & autres 
endroits , dans l’étendue de ladite 
Nouvelle France . de paffer dans 
leurs navires aucunes marchan-^ 
difes propres pour ladite traitCp, 



Défenfes aux 
habitans de la 
Nouvelle fran* 
ce d*en fortir 
fans congé, 

/ 6 ^ 



Défenfes aux 
habit ans de la 
Nouvelle Fran^ 
ce d'en fortir 
fans con^é* 
jéjSi 
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pour qui que ce foit, s’ils ne fc 
chargent de les faire porter )uf- 
qu’à auébec , & les faire déchar- 
ger dans ledit magafin public , 
dont ils retireront certificat du 
garde d’icelles, à peine d’en ré- 
pondre en leur propre & privé 
nom , de confifcation defdites 
niarchandifes, & de cinq cens 
livres d’amende par chacun d i- 
ceux, qu’il aura encourue pc*ur la 
contravention au prefent arret , 
& au règlement fait l’année der- 
nière concernant ladite traite; 
au payement defquelles amendes 
les contrevenans feront con- 
traints en vertu du préfent arrêt, 
nonobftant oppofitions ou appel- 
lations quelconques , & fans pi e- 
iudice d’icelles, dont fi quel- 
qu’une intervenoit, Sa Majefté 
s’eneftréfervé la connoifiance en 
fon Confeil, icelle interdite & 
défendue à toutes les Cou^f & 
Juges quelconques. Ordonne 
auffi Sa Majefté que les vaifteaux 
qui iront faire traite audit pays 
avec les congés du Gouverneur , 
feront tenus de fouffrir la vifite 
dudit Gouverneur , ou de ceux 
qu’il prépofera, avant que fortir 
dudit pays, pour reconnoitre 



s’ils ne font fraude aux règle- 
mens, & ne pourront partir fans 
en avoir une nouvelle permiffioii 
dudit Gouverneur ou de celui 
qui commandera en fon abfence ; 
le tout à peine de confifcation 
des niarchandifes, &: de trois 
mille livres d’amende , applicable 
moitié à l’hôpital dudit Québec, 
ôc l’autre moitié aux réparations 
du fort dudit lieu. Mande &: 
ordonne Sa Majefté au fieur 
Vicomte d’Argenfon , Gouver- 
neur, fon Lieutenant général 
audit pays de la Nouvelle France, 
Sl à tous Gouverneurs de villas 
èc forterefles maritimes de ce 
Royaume , & a tous les Offi- 
ciers, jufticiers & fujets , de tenir 
la main, chacun en droit foi, 
à l’exécution du préfent arrêt, 
lequel, afin que perfonne neii 
ignore , fera affiché par-tout ou 
befoin fera ; ik aux copies d’icelui 
collationnées par un des Con- 
feillers Secrétaires de Sa Ma- 
jefté, foi foit ajoutée comme à 
l’original. Signe DE LAMOI- 
GNON, d’Aligre, Verta- 
MONT & DE BoUCHERAT. 
A Paris , ce douzième mars mil 
fix cent cinquante-huit. 



Cofi. me de, regéjires elu dépic de, Agecir, s étrecngè'e,. & eenifée 
viricfue. A Pm,. le huU Mr, cml/ept ^ 
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XXXIII. 

CONCESSION des ijles de la Madeleine & de 
Ôamt-Jean, ait fleur Doublet, du ij) janvier iCâj. 



Tiré du dépôt 

L a Compagnie de la Nou- 
velle France , aflemblée avec 
celle de Mifeou , & de fon con- 
fenpement : A tous prefens & 
à venir. Salut. Defirant aider 
ceux qui peuvent travailler à la 
colonie du pays, fur la demande 
à nous faite par le fleur Dou- 
blet, Capitaine de navire, des 
ifles de 1a Madeleine, Saint-Jean, 
aux Oifeaux & de Brion, dans 
le golfe de Saint-Laurent , pour 
y faire colonie, <Sc y envoyer 
navires ncceflaires , & pour y 
faire toutes fortes de pêches aux 
environs , <Sc fur les battures 
defdites îlTes, défricher & cul- 
tiver lefdites terres. Sur quoi 
délibération fe feroit enfui vie, 
fuivant le pouvoir à elle donné 
par Sa Alajeflé, a audit fieur 
Doublet donné , concédé & 
accordé lefdites ifles de la 
Aladeleine, Saint -Jean, aux 



de la Marine. 

Oifeaux, & de Brion, en toute 
propriété & redevance de vaffe- 
lage de notredite Compagnie de 
Mifeou , & chargée vers elle de 
cinquante livres par chacun an 
pour toute redevance, qui fera 
payée pendant les trois premières 
années, fans pourtant que ledit 
fleur Doublet puiffe traiter au- 
cunes peaux ni pelleteries dans 
I étendue defdits lieux ni ailleurs. 
En témoin de quoi nous avons 
fait appofer le feel de notre 
Compagnie. FAit au Bureau 
de notre Compagnie de la Nou- 
velle France, le dix-neuvième 
janvier mil fix cent foixante-trois. 

Extrait des délibérations de 
la Compagnie de la Nouvelle 
France, par moi Cheffaut Se- 
crétaire, avec paraphe. 

J’ai l’original figné DE Bre- 
VEDENT. 



Nous E'cuyer, Confelller du Roi honoraire en la Gourdes conwtec 
ades & > Commiffaire ordinaire de la Marine, premier 
Cornmis àr Garde des arehives & dépôt de la Marine, certifions k copie 
ct-dejfus veritable, l ayant collationnée fur les regijlres & papiers qui font 
üuxdits arekvej ér dépôt. A Paris , le fep\ oélobre^inil fe^t int 



V.. ^ x'ari, 

cinquante-un. Signé Laffilard, 
nie es jiifiificatïves. 



Vuu 
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Lettres patentes du Roi, qui itablifentk fuur 
Je Mery, Gouverneur four , rois jus Jems le, endue 
Ju flcme Sumt-Uurer,, dans la Nouvelle Frjce,ala 
vlace du fuur du Bois d’Avaugour, rafpele far Sa 
Mujep. Du premier mai 

Tire du dépôt des Affaires étrangères. 



L OUIS, par la grace de Dieu, 
Roi de France & de Na- 
■varre ; A tous ceux qui ces pré- 
fentes lettres verront , Salut. 
Voulant , pour le bien de notre 
fervice , pourvoir d’un Gou- 
verneur tiotre Lieutenant gene- 
ral dans toute l’étendue du fetive 
Saint-Laurent, au lieu & place 
du fieur du Bois d’Avaugour , 
que nous defirons rappeler pre- 
fentement en France, quoique 
le temps de trois ans, porté par 
fa commiflion , ne doive expirer 
qu’en l’année 1664; favoir fai- 
fons que pour l’entière confiance 
que nous avons de la perionne 
de notre amé & féal le fieur de 
Mezy , Major de nos ville & 
château de Caen , & de fes fens , 
fuffifance, loyauté , prudhonr- 
mie , vigilance , zele , fom oc 
induftrie , courage , valeur & 
fage conduite ; icelui , pour ces 
caufes & autres à ce nous mou- 
vans , & de notre certaine fcicn- 



ce, pleine puiffance & autorité 
royale , Nous avons commis , 
ordonné 6c établi , commettons , 
ordonnons 6c établiflons par ces 
préfentes fignées de notre main » 

6 c lui avons donné 6c donnons 
ladite charge de Gouverneur 6c 
notre Lieutenant général dans 
toute l’étendue dudit jleuve Saint- 
Laurent en la Nouvelle France , 
tps & terres adjacentes, depart 
^ d’autre dudit jleuve , & autres 
rivières pii je déchargent en icelui 
jufûuà fon embouchure, à pren- 
dre dix lieues près de Mifcou 
du côté du fuel , 6c du cote du 
nord autant que s’étendent les. 
terres dudit pays» de la meme 
forte 6c tout ainfi que l’avoient , 
tenoient 6c exerçoient les pré- 
cédens Gouverneurs; 6c ce pour 
trois ans feulement, qui com- 
menceront du jour que ledit fieur 
de Mezy arrivera à Québec : 
auquel nous donnons plein pou- 
voir , puifTancc y autorité , com* 



par les Commiff'aires du Roi. 



miffion & mandement fpécial de 
commander dorénavant , tant 
aux gens de guerre qui font & 
pourront être ci-après en quel- 
qu’endroit que ce foit de l’éten- 
due dudit pays, qu’à tous nos 
Officiers , Minillres & fujets 
d’icelui; & touchant les diffé- 
rends qui pourront naître en- 
tr’eux , tenir la main à l’exécu- 
tion de notre édit du 30 .* avril 
de la prefente anné*e, fait pour 
le règlement de la |uffice; leur 
ordonner tout ce qu’il verra Sc 
connoîtra être néceffaire pour 
notre fervice, & le bien de nos 
affaires, & la garde & confer- 
vation dudit pays en notre obéif- 
fance j & ce aux mêmes droits , 
honneurs ôc prérogatives que les 
précédens Gouverneurs en ont 
joui ci-devant pendant lefdites 
trois années. Si DONNONS EN 
MANDEMENT à tous Capitaines, 
Officiers 8c fujets dudit pays , 
qu’ils aient à lui obéir ès chofes 
fufdites , circonftances 8c dépen- 
dances , tout ainli qu’à notre 
perfonne , fans y contrevenir en 
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quelque forte 8c manière qne ce 
foit 8c puiffe être; Car tel eft 
notre plaifir. En témoin de 
quoi nous avons Ait mettre 
notre fceau auxdites préfentes. 
Donné à Paris, le premier jour 
de mai , l’an de grace mil fix cent 
loixan te- trois , 8c de notre règne 
le vingtième. Sigrté LOUIS. 
Et au dos, fur le repli. Par le 
Roi, DE Lionne. 

Et à côté droit du repli def> 
dites Lettres de commiffion ci- 
deffus, eft écrite la prétation de 
ferment de cette forte. 

Aujourd’hui deuxième mai 
le fleur de Mezy dénommé aux 
préfentes letü-es, a prêté le fer- 
ment qu il étoit tenu entre les 
mains du Roi , à caufe de la 
charge de Gouverneur 8c Lieu- 
tenant général dans toute l’éten- 
due du fleuve Saint-Laurent en 
la Nouvelle France , ifles 8c ter- 
res adjacentes , dont Sa Majeflé 
l’a pourvu, moi, fon Confeiller 
Secretaire de fes commanderaens 
& finances, préfent. 

Signé DE Lionne. 



des Affaires étrangères. & certifiée 
veritable. A Pans, ce huit oélobre nul fept cent cinquante-un. 

Signé P. LE Dean, 




Lettres 

de Gouverneur 
général de la 
Nouvelle Fran- 
ce, pour M, de 
Me-Qé. j 66 j* 
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ASSOCIATION pour I exploitation de l’ijle Sj Jean^ 
autres concédées au Jîeur Doublet , du premier 
février 



Tire du dépôt de la Marine. 



C EJOURD’HUI premier jour 
de février mil fix cent foi- 
xante-quatre , nous, foufiigiies, 
François Gon fieur de Qiiime, 
Claude de Landemare & Fran- 
çois Doublet, foinmes convenus 
& demeurés d’accord de ce qui 
enfuit; à favoir que moi, dit 
Gon , remets auxdits fieurs de 
Landemare & Doublet , les trois 
quarts d’un navire à moi appar- 
tenant , nommé le Saïnt-Fran- 
çoîs^ du port de cent cinquante 
tonneaux ou envir-on , étant de 
préfentdansle port de Honfleur, 
pour le prix & fomme de ce 
qu’il fera eftimé par les arbitres, 
dont nous fomnies aujourd’hui 
d’accord par écrit , paffe entre 
nous ; & noufdits dé Lande- 
mare & Doublet, avons alTo' 
cié avec nous ledit fieur Gon , 
pour un quart dans le navire 
nommé le Saint-Michel, du port 
de trois cens tonneaux ou envi- 
ion , aulTi de préfent à Hon- 
lleur, ainfi qu’il fe contient & 
qu’il fera eftimé par les mêmes 



arbitres ; pour iceux deux navi- 
res fufnommés , être conduits , 
favoir ledit Saint-Michel , par 
moi , dit Doublet , & le Saint- 
Trançûis , par celui qui fera con- 
venu par lefdits fieurs Gon & 
de Landemare , pour, conjointe- 
ment lefdits deux navires faire 
le voyage & pêche des molues , 
vertes & féches , loups 6c vaches 
marines , & auti'es que l on 
peut faire aux ifles de la Ma- 
deleine. 

Gomme auifi il fera fait un 
compte de tout ce qui fera né- 
celfaire être dépenfé par nous 
pour l’expédition des équîpe- 
meirs , viéluailles & arméniens 
defdks navires, pour fournir ou 
payer chacun fa part & portion. 

Nous fommes aulfi demeurés 
d’accord de payer les uns aux 
autres la fomme de huit mille 
livres , pour les frais & dépenfes 
faites pour le tranfport, vic- 
tuailles & hommes demeurés à 
fa Madeleine, à proportion de 
nos parts , fuivant l’état qui 



par les Commîjjalres du Roi 



a été figné & arreté cejourd’hui 
de nous ; au moyen de laquelle 
cftimation, moi, dit Doublet, 
déclare remettre auxdits fieurs 
Gon & de Landemare , favoir 
audit fleur Gon , un qiiart de la 
propriété defdites ifles de la Ma- 
delaine , Saint-Jean , de Brion Sc 
aux Oifeaux, dont moi, dit Dou- 
blet, fuis po/felTeur par la concef- 
fion à moi accordée par Melîieurs 
</(? la Compagnie du Canada, 
du I P janvier 1 663 , dont co- 
pie fera ci-après inférée; & audit 
îieur de Landemare & moi , les 
trois autres quarts rellans, dont 
toutefois & qualités moi , dit 
Doublet, baillerai déclaration de 
ladite propriété audit fieur de 
Landemare : il eft bien entendu 
que , noufdits Gon , de Lande- 
mare & Doublet , ne pourrons 
nous détacher l'un de l’autre, 
pour prétendre auxdites ifles, ni 
faire aucun commerce audit lieu 
féparément ; mais conjointement 
faire naviguer lefdits deux na- 
vires, & tels autres que nous 
trouverons à propos , dont nous 
conviendrons amiablement; les 
profits ou pertes des provenus 
defdits vailTeaux , feront partagés 
entre nous , fuivant les parts & 
portions que nous avons auxdits 
navires, aufli-bien que le pro- 
venu des huiles & moines qui 
feront pêchées pendant l’année 
^réfente , par les Iiontmes qui 
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ont été lailTés à la Madeleine , 
fuivant 1 accord fait avec eux , 
dont copie fera ci-après inférée, 
en date du 1 1 juillet dernier. 

Lefdits fleurs de Landemare 
& Gon auront la direction du- 
dit commerce, pour faire enfem- 
ble les chofes qu’il fera nécef- 
faire pour l’utilité de ladite aflb- 
cîation ; & nous fommes conve- 
nus dès-à-préfent, que lefdits 
deux navires feront équipés , 
pour du premier beau temps 
faire voile à la Rochelle pour 
là y prendre trois cens muids 
de fel & chofes néceffaires pour 
ledit né'goce; pour dudit lieu 
de la Rochelle aller en droite 
route à l’ifle de la Madeleine, 
afin de faire leur pêche; & les 
premières molues vertes qui fe- 
ront pêchées , tant par ceux qui 
font demeurés à l’ifle que des 
deux équipages, feront mifes dans 
ledit navire le Saint- François , 
pour être apportées en France, & 
rendues à Honfleur tout au plus 
tard au juillet, dont auffi-tôt 
en fera donne avis audit fieur 
de Landemare, qui les fera ven- 
dre le plus avantageufement que 
faire fe pourra , pour après être 
requipé, & renvoyé en diligence 
à la Madeleine quérir les mo- 
lues vertes qui auront été pê- 
chées pendant fon abfence, pour 
être aufli rapportées à Honfleur: 
& à l’égard des molues fcches 
V U U iij 
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AJfodatlon qui feront pêchées , elles feront Landemare & Doublet , faire 
pour plufteurs à Bilbao en Efpagne , aucune aliénation , tant defdites 

ijles dépendan- . vendues, & les ifles que des navires, que du 

r & J, co„fe„,cme„t defdit, alTocio, f; 

toutes lefdites pêches, huiles & ce n’efl fous Jeurs parts, auquel 

autres profits qu’il plaira à Dieu cas ils ne pourront être inquiétés 

nous envoyer, ledit fieur Dou- des affaires de ceux qui auront 



blet en prendra le tiers, à la 
charge par lui de fatisfaire géné- 
ralement à tous les loyers des 
équipages defdits navires , com- 
me auffi aux hommes laiffés en 
ladite ifle l’année dernière, «Sc 
de ceux qui y feront portés 
rannée préfente ; & les deux 
tiers reflans defdites marchandi- 



pris intérêt, & répondant chacun 
en particulier des affaires qu’ils 
auront faites. 

Au cas que ledit Doublet fojffê 
quelque acquifition aux terres de 
Canada, du fieur Denis & au- 
tres, foit de la traite de caflors 
êc orignaux, &: autres que mines 
6c charbonnières , culture des 



fes , feront par noufdits intéref- terres 6c généralement tel traité 
fés , partagés chacun felon la que ce puiffe être, il fera obligé 



part 6c portion que nous y 
avons. 

Il fera fourni la fomme de 
deux mille cinq cens livres aux 
matelots 6c Officiers defdits na- 
vires à la groffe avanture , à 
vingt-fept livres dix fols pour 
cent 



d’en faire déclaration auxdits 
Gon 6c de Landemare , pour y 
prendre telle part qu’ils jugeront 
à propos pour le bien 6c utilité 
de ladite afîbciation, fuivant leur 
part 6c portion. 

Si par cas fortuit il arrivoit 
quelque difgrace, ce qu’à Dieu 



Ne pourront lefdits Lande- ne plaife , 6cc. 6c qu’il fut nécef- 
mare 6c Gon, vendre aucunes faire de faire quelque voyage 
piarchandifes qui proviendront ou pourfuivre quelque procès, 
dudit négoce, que du confente- lefdits affociés en payeront leur 
ment l’un de l’autre, 6c feront part 6c portion , fuivant l’intérêt 
bon des deniers des marchandi- qu’ils y ont ; 6c afin que Dieu 



fes qu’ils vendront à leur parti- 
culier , 6c il ne fera befoin dudit 
confentement que de lettres 
écrites l’un à l’autre , 6c ce pour 
les années fuivantes 



béniffe le travail defdits fieurs de 
Landemare, Doublet 6c Gon, 
ils ont convenu qu’il fera vendu 
au retour un cent de molues au 
profit des pauvres; ce qui a été 



Ne pourront lefdits Gon, de ligné triple à Rouen, les jour 6c 
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an fufclits. Signe DE Lande- J’ai l’original, J EAN DE 
MARE, Gon & Doublet, Breve dent. 
avec chacun un paraphe. 

Nous E'cuyer , Confelllcr du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
cides & f nances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Marine, premier 
Commis Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie 
ci-dejfus véritable , l’ayant collationnée fur les regijlres & papiers qui 
font auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept oélobre mil fept cent 
anquante-un. Signé LaffilaRDo ^ 



Affoclatian 
pour plujîeurs 
ijîes dépendant 
tes du Canada^ 
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EDIT du Roi, portant établijfemem dune Compagnie 
des hides occidentales , pour Jaire tout le commerce 
dans les ijlcs dr terres fermes de l’ Amérique , dr autres 
pays , aux concevions, pouvoirs , facultés , droits, 
exemptions dr privilèges y contenus, du 28 mai Kfdp.. 

Sur l’imprimé à Paris chez Prault. 

L OUIS, par la grace de Dieu, avantages, qu’il y a lieu d’ef- 
Roi de France & de Na- pérer que tous ceux qui pren- 
varre : A tous préfens & à ve- dront quelque part à la gloire 
iiir; Salut. La paix dont jouit de l’Etat, & qui voudront ac- 
préfentement cet Etat , nous quérir du bien par les voies ho- 
ayant donne lieu de nous ap- norables & légitimes, y entre- 
pliquer au rétabliflement du ront très -volontiers : ce que 
commerce, Nous avons reconnu Nous avons déjà reconnu avec 
que celui des colonies & de la beaucoup de joie par la Coin- 
navigation font les feuls & vé- pagnie qui s’eft formée depuis 
ritables moyens de le mettre quelques mois pour la terre 
dans l’éclat où il eft chez les ferme de l’Amérique, autrement 
etrangers , pour a quoi parvenir France équinoxiale^ mais 

& exciter nos fujets à former comme il ne liiffit pas à ces 
de puilTantes Compagnies, Nous Compagnies de fe mettre en 
leur avons promis de fi grands poffelfion des terres que nous 
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leur roncidons, & te faire dé- de vendre iefdites Mes à divers 
de la Compa- & cultiver par les gens particuliers, lel quels s étant leule-* 



gnie des Indes 
occidentales^ 

X 6 6^» 



qu’ils y envoyent avec grands 
frais, li elles ne fe mettent en 
état d’y établir le commerce, 
par le moyen duquel les Fran- 
çois qui s’habitueront auxdits 



ment appliqués à cultiver les 
terres, n’ont fubfifté depuis ce 
temps là que par le fecours des 
étrangers; en forte que jufqu’à 
préfent ils ont feuls profité du 



pays, communiquent avec les courage des François, qui ont 

naturels habitans, en leur don- les premiers découvert & habite 

liant en échange des denrees qui lefefites illes, & du travai^ de 

croiflent dans leur pays, les plufieurs milliers de perfonnes 

chofes dont ils ont befoin; il qui ont cultivé Iefdites terres, 

eft auffi abfolument nécelfaire C’eft pour ces confidérations 

pour faire ce commerce , d’équi- que nous avons repris des inte- 
per nombre de vailTeaux pour refles en ladite Compagnie de 
porter journellement les mar- Canada, la conceffion qui leur 
chandifes qui fe débitent audit avoit été accordée , dudit pays, 
pays, & rapporter en France par le feu Roi notre très-honoré 
celles qui s’en retirent; ce qui Seigneur & père de glorieufe 
n’a point été fait jufqu’à préfent mémoire , laquelle ils nous ont 
par les Compagnies ci-devant volontairement cédée par aéle 
formées. Ayant reconnu que le de leur aflcmblée , du 24 fé- 
pays de Canada a été abandonné vrier 1 663 , &: que nous avons 
par les intéreffés en la Conipa- réfoiu de retirer toutes les ifles 
gnie qui s’étoit formée en 1 628, de l’Amérique qui ont été ven- 
faute d’y envoyer annuellement dues auxdits particuliers par la- 
quelque léger fecours; & que dité Compagnie, en rembour- 
dans les ifles de l’Amérique, où faut les propriétaires d’icclles , 
la fertilité des terres y. a attiré du prix de leurs acquifitions & 
un grand nombre de François ; des améliorations qu’ils y auront 
ceux de la Compagnie à. laquelle faites. Mais comme notre inten- 
ïious les avions concédées en tion a etc, en letiiant Iefdites 
l’année 1642, au lieu de s’ap- 
pliquer à l’agrandiflTement de ces 
colonies , & d’établir dans cette 
grande étendue de pays un com- 
merce qui leur devoit être très- 
avantageux, fe font contentés 



klWAX V* > 

ifles, de les remettre entre les 
mains d’une Compagnie qui pût 
les pofleder toutes, achever de 
les peupler, & y faire le com- 
merce que les étrangers y font 
préfen tentent, Nous avons eftimé 



en 
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€n nicnie temps, qu il etoit de grands avantages : pour cet eflèt E'tahli (fument 

Nous avons jugé à propos de 
nous fervir de ladite Compagnie 
de la terre ferme de l’Amérique; / 664^ 
laquelle Compagnie étant déjà 



notre gloire & de la grandeur 
& avantage de l’Etat, de for- 
mer une puilTante Compagnie 
pour faire tout le commerce des 
Indes occidentales, à laquelle 
nous voulons concéder toutes 
iefdites i lies , celle de Cayenne, 
& toute la terre ferme de l’A- 
mérique, depuis la rivière des 
Amazones jufqu’à celle d’Ore- 
npc, le Canada, l’Acadie, illes 
de Terre-neuve, & autres illes 
& terres fermés, depuis le nord 
dudit pays de Canada jufqu’à 
la Virginie & Floride, enfemble 
toute la côte de l’Afrique, de- 
puis le Cap-Verd jufqu’au Cap 
de Bonne -Efpérance, foit que 
lefdits pays nous appartiennent , 
pour être ou avoir été ci-devant 
habités par les François, foit que 
ladite Compagnie s’y établiffe, 
en chalfant ou foûmettant les 
Sauvages ou naturels du pays, 
ou les autres nations de l’Europe 
qui ne font dans notre alliance; 
afin que ladite Compagnie ayant 
établi de puilfantes colonies dans 
lefdits pays , elle les puiffe régir 
& gouverner par un même ef- 
prit , & y établir un commerce 
confidérable , tant a\'ec les Fran- 
çois qui y font déjà habitués, 
& ceux qui s’y habitueront ci- 
après, qu’avec les Indiens & 
autres jiaturels habitans defdits 
pays, dont elle pourra tirer de 
Pièces jujlificatives. 



compofée de beaucoup d’inté- 
reflcs, & munie de nombre de 
vaiffeaux, peut aifément fe met- 
tre en état de former celle des 
Indes occidentales; & fe forti- 
fiant de tous ceux de nos fujets 
qui voudront y entrer, foûtenir 
cette grande & louable entre- 
prife. A CES CAUSES , & autres 
bonnes confidérations à ce nous 
mouvans; Savoir faisons 
qu’après avoir fait mettre cette 
afiàire en délibération en notre 
Confeil, où étoient la Reine 
notre très -honorée Dame & 
Mère , notre très-cher Frère le 
Duc d’Orléans, plu fieu rs Prin- 
ces &: autres Grands de notredit 
Confeil , de notre certaine fcien- 
ce, pleine puifTance (k autorité 
Royale, Nous avons, parlepré- 
fent Edit, ÉTABLI ET ÉTABLIS- 
SONS UNE Compagnie des 
Indes occidentales, qui 

fera compofée des intéreffés en 
la Terre ferme de l’Amérique , 
& de tous nos fujets qui vou- 
dront y entrer, pour faire tout 
le commerce qui fe peut faire 
en l’étendue defdits pays de la 
Terre ferme de l’Amérique, de- 
puis la rivière des Amazones 
jufqu’à celle d’Orenoc, & illes 
X XX 
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noître la vraie Religion , ladite 
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appelées Antilles, polTcÿes par- 
les François , &; dans le Canada , 
l’Acadie, illes de Terre-neuve 
& autres ifles, & Terre ferme 
depuis le nord dudit pays de 
Canada jufqu’à la Virginie & 
Floride, enfemble la côte de 
l’Afrique depuis le Cap-Veid 
jufqu’au Cap de Bonne -Efpé- 
rance, tant & fi avant quelle 
pourra s’étendre dans les terres , 
Ibit que lefdits pays nous aj> 
partiennent, pour être ou avoir- 
été ci-devant habités par les 
François, foit que ladite Com- 
pagnie s’y ctabliflTe , en clraflant 
ou foûnrettant les Sauvages ou 
naturels habitans defdits pays, 
ou les autres nations de 1 Europe 
qui ne font dans notre alliance j 
lefcjuels pays Nous avons coii- 
cédé & concédons à ladite Com- 
pagnie, en toute feigneurie, pro- 
priété ôc juftice. Et après avoir 
examiné les articles & conditions 
qui nous ont été préfentés par les 
intérelTés en ladite Compagnie , 
Flous les avons agrees & accor- 
dés, agréons & accordons, ainfi 
qu’ils font inférés ci-après. 

Premièrement. 

Comme trous regardons, 
dans l’établi (Tement defdites co- 
lonies, principalement la gloire 
de Diert , en procurant le falut 
des Indiens & Sartvages, aux- 
quels nous defirons faire con- 



Compagnie préfentemerit éta- 
blie fous le nom de Compa- 
gnie DES Indes occiden- 
tales , fera obligée de faire 
pafler aux pays ci-defTus con- 
cédés, le nombre d’Eccléfiafti- 
ques néceflaires pour y prêcher 
le faint Evangile, & inllruire 
ces peuples en la creance de la 
Religion Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine; comme auffi 
de bâtir des Eglifes, & d’y établir 
des Curés 6c Prêtres ( dont elle 
aura la iromination ) pour faire le 
Service divin aux jours & heures 
ordinaires; 6c adminiftrer les Sa- 
cremens aux habitans ; lefquelles 
Eglifes, Curés 6c Prêtres,^ ladite 
Compagnie fera tenue d’entre- 
tenir décemnreirt 6c avec Iron- 
neur , en attendant qu elle les 
puifle fonder raifonnablement , 
fans toutefois que ladite Com- 
pagnie puiffe changer aucun des 
Eccléfiaftiques qui font à pré- 
fent établis dans lefdite pays , fur 
lefquels elle aura neairmoins le 
même pour’oir 6c autorité que 
les pr-écédens Gouverneurs 6c 
propriétaires defdites illes. 

Ladite Compagnie fera 
compofée de tous ceux de nos 
fujets qui voudront y entrer, 
de quelque qualité 6c condition 
qu’ils foient, fans que pour cela 
ils dérogent .à leur noblelTe 6c 
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privilèges , dont nous les difpen- 
îbns, dans laquelle Compagnie 
pourront pareillement entrer les 
étrangers & fujets de quelque 
Prince 6c Etat c[ue ce foit. 

III. 

Tous ceux qui voudront 
entrer en ladite focicté , foit 
François ou étrangers , y feront 
reçus pendant quatre mois, à 
compter du premier jour du 
mois de juin de la préfente 
année, pour telle fomme qu’il 
leur plaira , qui ne pourra néan- 
moins être moindre de trois mille 
livres, après lequel temps palfé 
aucune perfonne n’y fera admife. 

I V. 



dite fomme de vingt mille livres, 
feront réputés François 6c Regni- 
coles pendant le temps qu’ils de- 
meureront, 6c feront intércffés 
pour lefdites vingt mille livres 
en ladite Compagnie, & après 
le temps de vingt années expiré, 
ils jouiront dudit privilège in- 
commutablement, fans avoir be- 
foin d’autres lettres de naturalité, 
6c leurs parens, quoiqu’étran- 
gers , leur pourront fuccéder eu 
tous les biens qu’ils auront en 
ce Royaume , leur déclarant ([ue 
nous renonçons dès-.à-préfent 
pour ce regard, à tout droit 
d’aubaine. 

VI. 
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Ceux qui mettront dans 
Ladite Compagnie depuis dix 
jufqu’.à vingt mille livres, foit 
François ou étrangers , pourront 
alfifter aux alfemblées générales, 
6c y avoir voix délibérative; & 
ceux qui y mettront vingt mille 
livres 6c au ded'us , pourront 
être élus Direcleurs généraux 
chacun à leur tour, ou felon 
l’ordre c[ui fera arrêté par ladite 
Compagnie; 6c acquerront ceux 
qui feront intérefl'és en ladite 
Compagnie pour vingt mille 
livres , le droit de bourgeoifie 
dans les villes du Royaume où 
ils feront leur réfidence. 

Y. 

Les étrangers qui entreront 
dans ladite Compagnie pour la- 



Les Officiers qui entreront 
en ladite Compagnie pour vingt 
mille livres , feront difpenfés de 
la réfidence à laquelle Sa Majefté 
les oblige par fa déclaration du 
mois de décembre dernier, 6c 
jouiront de leurs gages 6c droits, 
comme s’ils étoient préfens aux 
lieux de leur réfidence. 

VII. 

Les intérelfés en ladite Com- 
pagnie pourront vendre, céder 
6c tranfporter les Aélions qu’ils 
auront en icelle, à qui 6c ainfi 
que bon leur femblera. 

VIII. 

Sera établi en la ville de 
Paris une Chambre de direélion 
générale, compofée de neuf Di- 
recteurs généraux qui feront élus 
X XX ij 
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par la Compagnie , & dont il y 
en aura du moins trois de mar- 
chands, lefquels Diredeurs exer- 
ceront ladite diredion pendant 
trois années; & où les alîlaires 
de ladite Compagnie requcre- 
roient des Chambres de direc- 
tion particulière dans les Pro- 
vinces, il en fera établi par ladite 
Compagnie, avec le nombre de 
Diredeurs quelle jugera à pro- 
pos , lefquels feront pris du 
nombre des marchands defdites 
Provinces & non d’autres, lef- 
quels marchands pourront entrer 
dans lefdites diredions particu- 
lières , bien qu’ils ne foient inté- 
relTcs que pour dix mille livres; 
& ne pourront lefdits Diredeurs 
généraux & particuliers être in- 
quiétés en leur perfonne ni en 
leurs biens , pour raifon des 
affaires de ladite Compagnie. 

I X. 

Sera tenu tous les ajis une 
affemblce générale au premier 
jour de juillet, pour délibérer 
fur les affaires générales de la 
Compagnie, où tous ceux qui 
auront voix délibérative pour- 
ront affilier; en laquelle affera- 
blée feront nommés lefdits Di- 
redeurs généraux & particuliers 
à la pluralité des voix : Sc com- 
me ladite Compagnie ne peut 
être entièrement formée avant 
le premier jour d’odobre pro- 
chain, fera le quinzième dudit 



mois fait une affemblce générale 
pour la nomination des neuf 
premiers Diredeurs généraux , 
dont trois fortiront après trois 
années expirées, & en leur place 
il en entrera trois nouveaux; la 
même chofe fe fera l’année fui- 
vante , & ainfi toutes les années 
il en fortira Sc entrera pareil 
nombre , en forte que ladite 
Chambre de diredion générale 
fera toujours compofée de neuf 
Directeurs , favoir fix anciens & 
trois nouveaux qui exerceront 
trois années à la réferve des neuf 
premiers Directeurs, dont trois 
exerceront quatre années, 6c les 
trois autres cinq , afin que les 
affaires . de ladite Compagnie 
foient conduites avec plus de 
connoiffance. La même chofe 
fe pratiquera pour l’éledion des 
Diredeurs particuliers , & en 
cas de mort d’aucun des Direc- 
teurs , il en fera élu d’autres par 
ladite Compagnie audit jour pre- 
mier juillet. 

X. 

Les Secrétaire & Caiffier 
générai de la Compagnie en 
France , feront nommés par 
icelle à la pluralité des voix , 6c 
ne pourront être deflitués qu’en 
la même manière. 

XL 

Les eft'ets de ladite Com- 
pagnie , ni les parts 6c portions 
qui appartiendront aux iutéreffés 
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en icelle, ne pourront être faifis 
pour nos alluires, pour quelque 
caufe, prétexte ou occaiion que 
ce foit, ni même les parts qui 
appartiemiront aux étrangers 
pour raifon ou fous prétexte de 
guerre, repréfaille ou autrement, 
que nous pourrions avoir contre 
les Princes & Etats dont ils 
font fujets. 

XII. 

N E pourront pareillement 
être faifis les effets de ladite 
Compagnie par les créanciers 
d’aucuns des intéreffés , pour 
raifon de leurs dettes particu- 
lières; 6c ne feront tenus les 
Direcfleurs de ladite Société de 
faire voir l’état defdits effets , ni 
rendre aucun compte aux créan- 
ciers defdits inttTeffés, fauf aux- 
dits créanciers à faire failir 6c 
arrêter entre les mains du Caif- 
fier général de ladite Compagnie, 
ce qui pourra revenir auxdits 
intéreffés par les comptes qui 
leront arrêtés par la Compagnie, 
auxquels ils feront tenus de fe 
rapporter , à la charge que Icf- 
dits faififfans feront vuider lef- 
dites faifies dans les fix mois du 
jour qu’elles auront été faites , 
après lefquels elles feront nul- 
les 6c comme non avenues , 6c 
ladite Compagnie pleinement 
déchargée. 

XIII. 

Les Directeurs généraux à 
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Paris , nommeront les Officiers , 
Commandans 6c Commis né- 
ceflàires pour le fervice de la- 
dite Compagnie , foil dans le 
Royaume ou dans les pays con- 
cédés, 6c ordonneront des achats 
des marchandifes , équipement 
de vaiffeaux, payement de gages 
des Officiers 6c Commis , 6c 
généralement de toutes les chofes 
qui feront pour le bien 6c utilité 
cle ladite Compagnie; lefquels 
Diredeurs pourront agir les uns 
en l’abfence des autres , à la 
charge toutefois que les ordon- 
nances pour les dépenfes , feront 
fignées au moins par quatre 
defdits Diredeurs. 

XIV. 

Les comptes des Chambres 
de diredion particulière , ou des 
Comniiffioniraires qui feront éta- 
blis dans les Provinces , feront 
rendus à la Chambre de direc- 
tion générale à Paris, de fix mois 
en fix mois , 6c ceux de ladite 
Chambre de direction générale 
de Paris, arrêtés d’année en an- 
née , 6c les profits partagés , à la 
réferve des deux premières an- 
nées , pendant lefquelles il ne 
fera fait aucun partage ; lefquels 
comptes feront rendus à la ma- 
nière des marchands , 6c les li- 
vres de raifon de ladite Com- 
pagnie. tant de ladite direction 
générale que des particulières , 
tenus en parties doubles, aux- 
X X X iij 
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E'tablijfement quels livres fera ajouté foi en 
■de la Compa- • 

gnie des Indes ' ^ y 

“‘‘‘‘‘"(t: la Compgnie fera feule, 

à l’exclulion cie tous nos autres 
fujets qui n’entreront en icelle, 
tout le commerce & navigation 
dans lefdits pays concédés pen- 
dant quarante années. Et à cet 
effet nous faifons defènfes à 
tous nofdits fujets qui ne feront 
de ladite Compagnie , d’y négo- 
cier , à peine de confifcation de 
leurs vaiffeaux Sc marchandifes , 
applicables au profit de ladite 
Compagnie, à la rélerve de la 
pêche qui fera libre à tous nof- 
dits fujets. 

XVI. 

E. T pour donner moyen a 
ladite Compagnie de foûtenir 
les grandes dépenfes quelle feia 
obligée de faire pour l’entretien 
des colonies, & du grand nom- 
bre de vaiffeaux qu’elle enverra 
auxdits pays concédés. Nous 
promettons a ladite Compagnie 
de lui ftire payer pour chacun 
voyage de fefdits vaiffeaux qui 
feront leurs équipemens & car- 
gaifons dans les ports de Fiance, 
iront décharger & rechargeront 
dans lefditesilles & terre ferme, 
où les colonies Françoifes feront 
établies , & feront leurs retours 
tlans les ports du Royaume , 
trente livres pour chacun ton- 
neau de marchandifes qu’ils por- 
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teront dans lefdits pays , 6c 
quarante livres pour chacun 
tonneau de celles qu’ils en rap- 
porteront & qu’ils déchargeront, 
ainfi qu’il eft dit , dans les ports 
du Royaume; dont à quelque 
fomme que chaque voyage fe 
puiffe monter. Nous lui avons 
tait & faifons don , fans que 
pour ce il foit befoin d autres 
lettres que la préfente concef- 
(ion: Voulons & ordonnons que 
lefdites fommes foient payees a 
ladite Compagnie par le Garde 
de notre trélor royal, fur les 
certifications de deux des Direc- 
teurs, & paffées dans fes comptes 
fans aucune difficulté. 



XVII. 

Les marchandifes venant 
defdits pays, qui feront appor- 
tées en France par les vaiffeaux 
de ladite Compagnie , pour être 
tranfportées par mer ou par 
terre dans les pays étrangers, 
ne payeront aucuns droits d’en • 
tree ni de fortie, en donnant 
par les Diredeurs particuliers 
qui feront fur les lieux , ou leurs 
Commiffionnaires , des certificats 
aux bureaux de nos fermes , 
comme lefdites marchandifes ne 
font point pour confommer en 
France; & feront lefdites mar- 
chandifes mifes en dépôt dans 
les tlouannes & magafin , jufqu a 
ce qu’elles foient enlevees. 
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XVIII. 

Les marchandifes qui auront 
été déclarées pour être confoin- 
mées dans le Royaume, & ac- 
quitéles droits d’entrée, & que 
la Compagnie voudia renvoyer 
aux pays étrangers , ne payeront 
aucuns droits de fortie , non plus 
que les fucres qui auront été 
raffinés en France dans Içs raffi- 
neries que la Compagnie fei'a 
établir , lefquels nous déchar- 
geons pareillement de tous droits 
de fortie , pourvu qu’ils foient 
chargés fur des vai fléaux Fran- 
' çois pour être tranfportés hors 
du Royaume. 

XIX. 

Ladite Compagnie fera 
pareillement exempte de tous 
droits d’entrt^e & fortie fur les 
munitions de guerre, vivres & 
autres chofes néceffaires pour 
ravitaillement & armement des 
\ ai ffeaux qu’elle équipera, même 
tie tous les bois , cordages , gau- 
drons, canons de fer Sc fonte, 
& autres chofes qu’elle fera 
venir des pays étrangers pour la 
conftruélion des navires qu’elle 
fera bâtir en France. 

XX. 

Appartiendront à ladite 
Compagnie en toute feigneurie, 
propriété £c juftice , toutes les 
terres qu’elle pourra conquérir 
Sc habiter pendant lefdites qua- 
rante années, en l’étendue clef- 



dits pays ci-devant exprimés Sc E'tabliffement 
concédés, comme aufli les ifles 
de l’Amérique appelées AntiileSj ocddemaks, 
habi tées par les François, qui ont j S 64-. 
été vendues à plufieurs parti- 
culiers par la Compagnie def- 
di tes ifles, formée en 1642, en 
rembourfant les feigneurs pro- 
priétaires d’icelles, des fommes 
qu’ils ont payées pour l’achat , 
conformément à leurs contrats 
d’acquifition , Sc des améliora- 
tions Sc augmentations qu’ils y 
ont faites , fui\’ant la liquida- 
tion qu’en feront les Commif- 
faires par Nous à ce députés, 

Sc les laiflant jouir des habita- 
tions qu’ils y ont établies depuis 
rac([uifition defdites ifles. 

XXI. 

Tous lefquels pays, ifles Sc 
terres, places Sc forts qui peu- 
vent y avoir été conftruits Sc 
établis par nos fujets , Nous 
avons donné, oéâi'oyé Sc con- 
cédé , donnons , 0(nroyons Sc 
concédons à ladite Compagnie, 
pour en jouir à perpétuité en 
toute propriété, feigneurie Sc 
juftice, ne nous réfcrvant autre 
droit ni devoir que la feule foi 
Sc hommage lige , que ladite 
Compagnie fera tenue de nous 
rendre Sc à nos fuccefleurs Rois, 
à chaque mutation de Roi, avec 
une couronne d’or du poids de 
trente marcs. 
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XXII. 

N E fera tenue iaclite Com- 
pagnie d’aucun rembourfenient 
ni dédommagement envers ies 
Compagnies auxquelles Nous 
ou nos prédécefleurs Rois ont 
concédé lefdites terres & ifles , 
nous chargeant d’y fatisfaire, fi 
aucun leur eft dû ; auquel efi'et 
nous avons révoqué & révo- 
quons à leur égard, toutes les 
conceffions que nous leur en 
avons accordées, auxquelles, en 
tant que befoin , nous a\ ons 
fubrogé ladite Compagnie, pour 
jouir de tout le contenu en 
icelles, ainfi & comme li elles 
étoient particulièrement expri- 
mées. 

X X 1 1 I. 

J ouïra ladite Compagnie, 
en qualité de Seigneur defdites 
terres & ifles, des droits fei- 
gneuriaux qui y font préfente- 
ment établis fur les habitans 
defdites terres &: ifles , ainfi 
qu'ils fe lèvent à préfent par 
les Seigneurs propriétaires, fi 
ce n’eft que la Compagnie 
trouve à propos de les com- 
muer en autres droits pour le 
foulagenient defdits habitans. 

XXIV. 

Ladite Compagnie pourra 
vendre ou inféoder les terres , 
foit dans lefdites ifles , Terre 
ferme de l’Amérique ou ailleurs, 
jdans lefdits pays concédés, à tels 



cens, rentes 6c droits feigneu- 
riaux qu’elle jugera bon, 6c à 
telles perfonnes qu’elle trouvera 
à propos. 

XXV. 

Jouira ladite Compagnie 
de toutes les mines 6c minières, 
caps , golfes , ports , havres , 
fleuves, rivières, ifles 6c iflots, 
étant dans l’étendue defdits pays 
concédés , fans être tenue de 
nous payer, pour raifon defdites 
mines 6c minières , aucuns droits 
de fouveraineté , defquels nous 
lui avons fait don. 

XXVI. 

Pourra ladite Compagnie 
faire conftruire des forts en tous 
les lieux qu’elle jugera nécef- 
faires pour la défènfe dudit pays, 
faire fondre canons à nos armes , 
au deffous defquelles elle pourra 
mettre celles que nous lui ac- 
cordons ci-après ; faire poudre, 
fondre boulets, forger armes, 
6c lever des gens de guerre dans 
le Royaume pour envoyer aux- 
dits pays, en prenant notre per- 
miffion en b forme ordinaire 
6c .accoutumée. 

XXVII. 

Ladite Compagnie pourra 
aufli établir tels Gouverneurs 
qu’elle jugera à propos , foit 
dans la Terre ferme, par pro- 
vinces ou départemens féparés, 
foit dans lefdites ifles; lefquels 
Gouverneurs feront noinmés 
6c préfentés 
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<Sc préfentés par ies Diredeurs 
de ladite Compagnie, pour leur 
être expédié nos provilious.; <& 
pourra ladite Compagnie les 
deftituer toutesfois 6c quantes 
que bon lui femblera, 6c en 
établir d’autres en leur place, 
auxquels nous ferons pareille- 
ment expédier nos lettres fans 
aucune difficulté, en attendant 
l’expédition delquelles ils pour- 
ront commander le temps de fix 
mois ou un an au plus, fur, les 
commiffions des Diredeurs. 
XXVII I. 

Pourra ladite Compagnie 
armer 6c équiper en guerre tel 
nombre de vailTeaux qu’elle ju- 
gera à propos pour la défènfe 
defdits pays 6c la fureté dudit 
contmerce , fur lefquels vaif- 
feaux elle pourra mettre tel 
nombre de canons de fonte que 
bon lui femblera, arborer le 
pavillon blanc avec les armes de 
France, 6c établir tels Capitai- 
nes, Officiers, foldats 6c mate- 
lots qu’elle trouvera bon , fans 
que lefdits vailTeaux puiffcnt 
être par nous employés, foit à 
l’occafion de quelque guerre ou 
autrement, fans le confcntement 
de ladite Compagnie. 

XXIX. 

S’il efl fait aucune prife par 
les vailTeaux de ladite Compa- 
gnie fur les ennemis de l’Etat, 
dau$ les mers des pays concédés, 
Pièces jujUjicattves. 
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elles lui appartiendront, 6c fe- 
ront jugées par les Officiers qui 
feront établis dans les lieux dcf- 
dits pays, où elles pourront être 
mences plus commodément , 
fuivant les ordonnances de la 
Marine , nous réfervant fur 
icelles le droit de l’Amiral, le- 
quel donnera fans difficulté ies 
tommilfions 6c congés pour la 
fortie defdits vailTeaux des ports 
de France. 

XXX. 

Pourra ladite Compagnie 
traiter de paix 6c alliance en 
notre nom, avec les Rois & 
Princes des pays où elle voudra 
faire fes habitations 6c com- 
merce, 6c convenir avec eux 
des conditions defdits Traités, 
qui feront par Nous approuvés; 
6c en cas d’infulte, leur déclarer 
la guerre, les attaquer, 6c fc 
défendre par la voie des armes. 

XXX J. 

Et en cas que ladite Com- 
pagnie fût troublée en la pof- 
felTton defdites terres 6c dans le 
commerce par les ennemis de 
notre Etat, Nous promettons 
de la défendre 6c affilier de nos 
armes 6c de nos vailTeaux à nos 
frais 6c déjiens. 

XXXII. 

Pourra ladite Compagnie 
prendre pour fes armes un écuE 
fon en champ d’azur femé de 
Heurs de lys d’or fans nombre j- 
Yyy 



E'tahlijfement 
de la Compa- 
gnie des Indes 
occidentales, 

i 6 6<f.» 



^^8 Pièces produites 

E'tablijfement Sauvages pour fupport 6c fans que i on y j)uiffe intiocluiie 

iie la Compa- une couronne treflée ; Icfquelles aucune autre coutume pour évi- 
arnics nous lui conccdons pour 
’en fervir dans fes fccaux & ca- 



p,nïe des Indes 
occidentales 
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diets , 6c que nous lui permet- 
tons de mettre 6c appofer aux 
edifices publics, vaifl'eaux, ca- 
nons, 6c par -tout ailleurs où 
elle jugera à propos. 

XXXIII. 



ter la diverfité. 

XXXV. 

Et pour favorifer d’autant 
plus les habitans defdits pays 
concédés , 6c porter nos fujets à 
s’y habituer. Nous voulons que 
ceux q^ui pafieroiit dans Icfdits 
pays, jouilfent des mêmes liber- 



PoURBA ladite Compagnie , tés & franchifes que s’ils étoient 
comme feigneurs hauts Julli- demeurans en ce Royaume , 6c 



ciers de tous lefdits pays, y 
établir des Juges 6c Officiers 
par tout où beloin fera, 6c où 
elle trouvera à propos , 6c les 



que ceux qui naîtront d’eux 
& des Sauvages convertis à la 
foi Catholique , Apoftolique 6c 
Romaine , foient cenfés 6c répu- 



dépofer 6c deftituer quand bon tés regnicoles 6c naturels Fran 
lui fembicra; lefquels connoî- çois , 6c comme tels capables de 
tront de toutes afi'aires de juf- toutes fucceffions , dons , legs 6c 



tice, police, commerce 6c navi- 
gation, tans civiles que crimi- 
nelles ; 6c où il fera befoin 
d’établir des Confeils fouverains, 
les Officiers dont ils feront 
compofés, nous feront nommés 
6c préfentés par les Direéleurs 
généraux de ladite Compagnie , 
6c fur lefdites nominations les 
provifions leur feront expédiées. 

XXXIV. 

Seront les Juges établis en 
tous lefdits lieux , tenus de juger 
fuivant les loix 6c ordonnances 
du Royaume, 6c les Officiers, 
de fuivre 6c fe conformer à la 
coutume de la prévôté 6c vi- 
comté de Paris , fuivant laquelle 
les habitans pourront contraélep. 



autres difpofitions , fans être 
obligés d’obtenir aucunes lettres 
de naturalité , 6c que les artifans 
qui auront exercé leurs arts 6c 
métiers .auxdits pays pendant dix 
années confécutives, en rappor- 
tant certificats des Officiers des 
lieux où ils auront demeuré , 
atteftés des Gouverneurs 6c cer- 
tifiés par les Direefteurs de ladite 
Compagnie, foient réputés maî- 
tres de chefs-d’œuvres en toutes 
les villes de notre Royaume où 
ils voudront s’établir, fans au- 
cune exception. 

XXXVI. 

Permettons à ladite Com- 
pagnie de drefler 6c arrêter tels 
ftatuts 6c règlemens que bon kii 
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fcmblera, pour la conduite Si 
direcflion <le fes afiaires, tant en 
Europe que clans lefdits pays 
concédés, lefquels flatuts & rc- 
gleniens nous confirmerons par 
lettres patentes, afin que les in- 
térelFés en ladite Compagnie 
foient obligés de les obferver 
felon leur forme & teneur, fous 
les peines portées par iceux , 
que les contrevenaus fubfront 
comme arrêt de Cour fouve- 
raine. 

XXXVII. 

Tous diflérends entre les 
Directeurs & intérelTés en ladite 
Compagnie, ou dalTociés avec 
alTociés, pour raifon des affaires 
d’icelle , feront jugés à l’amiable 
par trois autres Direéleurs dont 
fera convenu; & où les parties 
n’en voudroient convenir , il 
fera nommé d’office fur le 
champ par les autres Direéleurs, 
pour juger l’affaire dans le mois ; 
& où lefdits Arbitres ne ren- 
droient leur jugement dans ledit 
temps, il en fera nommé d’au- 
tres , afin d’arrêter par ce moyen 
la fuite des procès divifions 
qui pourroient arriver en ladite 
Compagnie, auxquels jugemens 
les parties feront tenues d’ac- 
quiefcer , comme fi c’étoit arrêt 
de Cour fouveraine , à peine 
contre les contrevenans de perte 
de leur capital, qui tournera an 
profit dé l’acquiefçant. 



XXXVIII. 



Et <à l’égard des procès 5c 
diflérends qui pourroient naître 
entre les Directeurs de ladite 
Compagtde 5c les particuliers 
non intéreffés , pour raifon des 
afiaires d’icelle ; feront jugés 
5c terminés par les J uges- 
Confuls, dont les fentences 5c 
jugemens s’exécuteront fouve- 
rainement jufqu’à la femme de 
mille livres , 5c au deffus de la- 
dite femme par provifion , fauf 
l’appel par-devant les Juges qui 
en devront connoître. 

XXXIX. 



Et quant aux matières cri- 
minelles , dans lefquelles aucun 
de ladite Compagnie fera partie, 
foit en demandant ou défendant, 
elles feront jugées par les Juges 
ordinaires , fans que pour quel- 
que caufe que ce foit, le crimi- 
nel puiffe attirer le civil, lequel 
fera jugé conme il eft dit ci- 
deflùs. 



X L. 

N E fera par nous .accordé 
aucunes lettres d’état ni de répit, 
évocation ou furféance, à ceux 
qui auront acheté des efièts de 
la Compagnie, lefquels feront 
contraints au payement de ce 
qu’ils devront, par les voies, 5c 
ainfi qu’ils y feront obligés. 
XLI. 

Après lefdites quarante an- 
nées expirées, s’il n’eft jugé à 
Y y y ij 
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propos de continuer le privilège 
du commerce , toutes les terres 
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& ifles que la Compagnie aura 
conquifes, habitées ou fait ha- 
biter, avec les droits feigneu- 
riaux & redevances qui feront 
dûs par lefdits habitans, lui de- 
meureront à perpétuité en toute 
propriété, feigneurie & juftice, 
pour en faire & difpofer ainfi 
que bon lui femblera, comme 
de fon propre héritage; comme 
aufli des forts, armes & muni- 
tions, meubles, uftenfiles, vaif- 
feaux & marchandifes qu’elle 
aura dans lefdits pays, fans y 
pouvoir être troublée , ni que 
nous puiffions retirer iefdites 
terres & ifles , pour quelque 
caufe , occafion ou prétexte que 
ce foit , à quoi nous avons 
renoncé dès-à-préfent , à condi- 
tion que ladite Compagnie ne 
pourra vendre Iefdites terres à 
aucuns étrangers , fans notre 
permifllon expre/Te. 

X L I I. 

Et pour faire connoître à 
ladite Compagnie comme nous 
defirons la fàvorifer par tous 
moyens, contribuer de nos de- 
niers à fon établiflement , & à 
i’achat des vaiflêaux & marchan- 
difes dont elle a befoin pour 
envoyer auxdits pays , nous pro- 
mettons de fournir le dixième 
de tous les fonds qui feront faits 
par ladite Compagnie , & ce 



pendant quatre années , après 
îefquelles ladite Compagnie nous 
rendra Iefdites fomnies fans au- 
cun intérêt; & en cas que pen- 
dant Iefdites quatre années elle 
fouflfe quekjue perte , en le 
juflifiant par les comptes , nous 
confentons qu’elle foit prife fur 
les deniers que nous aurons 
avancés , fi mieux nous ne vou- 
lons laiffer ledit dixième ainfi 
par nous avancé dans la caifle 
de ladite Compagnie , encore 
pour autres quatre années; le 
tout fans aucun intérêt, pour 
être en fin defdites huit années 
fait un compte général de tous 
les effets de ladite Compagnie; 
& en cas qu’il fe trouve de la 
perte du fonds capital , nous 
confejitons que ladite perte foit 
prife fur ledit dixième , & juf- 
qu’à la concurrence d’icelui. 
XLIII. 

E N attendant que ladite 
Compagnie foit entièrement for- 
mée , ce qui ne peut être qu’a- 
près le temps accordé à toutes 
perfonnes d’y entrer , ceux qui 
y feront préfentement intéreffés, 
nommeront fix d’entre eux pour 
agir dans les affaires de ladite 
Compagnie, & travailler incef- 
famment à faire équiper les 
vaiflêaux , & aux achats des 
niarchandifes qu’il convient en- 
voyer dans lefdits pays, auxquels 
Direéleurs, ceux qui voudront 
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entrer en ladite Compagnie , s a- 
drefleront, & ce qui aura été 
géré & négocié par eux, fera 
approuvé. 

Toutes lefquelles conditions 
ci-deffus exprimées , nous pro- 
mettons exécuter de notre part , 
& faire exécuter par- tout où 
befoin fera , & en foire jouir 
pleinement & paifiblement latlite 
Compagnie , fans que pendant 
le temps de la préfente concef- 
fion , H puiffe y être apporté 
aucune diminution, altération ni 
changement. Si DONNONS EN 
MANDEMENT à nos amés & 
féaux Confeillers, les gens te- 
nant notre Cour de Parlement & 
Chambre des Comptes à Paris , 
que ces préfentes ils foffent lire , 
publier de regiflrer, & le com- 



tenu en icelles garder & obferver 
felon fa forme & teneur, fans 
fouffrir qu’il y foit contrevenu 
en aucune forte de manière que 
ce foit: Car TEL EST NOTRE 
PLAISIR. Et afin quccefoitchofe 
ferme & fiable à toujours, nous 
avons foit mettre notre Scel à 
cefdites préfentes, fauf en autres 
chofes notre droit , & l’autrui 
en toutes. Donné à Paris, au 
mois de mai, l’an de grace mil 
fix cent foixan te -quatre, & de 
notre règne le vingt-deuxième. 
Signé LOUIS. Et plus bus. 
Par le Roi, DE L YONNE. 
Et à côté, Vifa SegUYER. 
Et fcellé du grand Sceau de cire 
verte, en lacs de foie rouge & 
verte. 
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XXXVII. 

EXT RA ITS de plufïeurs lettres de M. le Comte 
d’EJlrades, concernant l'Acadie, depuis 1CC2 
jufqu en 1 C 

A la Haye, 1719, fix tomes in- 12. 



Extrait de la lettre du Comte d’Eflrades au Roi , du 

février 1662, 

Tome I, page 229. 



D epuis ma dernière dé- 
pêche , il eft arrivé auprès 
du Roi d’Angleterre des Dé- 
putés de la Nouvelle Angleterre, 
accompagnés de deux François 
de la Religion; l’un a été Mi- 
niftre des Ce venues, & l’autre 
eft du bourg de Tarennes près 
la Rochelle ; ils ont préfenté 
une requête au Roi d’Angle- 
terre & au Parlement, remplie 
de plufïeurs & fortes raifons 
pour ne confentir pas que l’A- 
cadie , qui contient quatre-vingt 
lieues de terre avec plufïeurs 
rivières navigables, & de bons 
havres capables de contenir de 
grands navires de mille ton- 
neaux , foit reftituée à Votre 
Majefté. 

Ils allèguent qu’il y a plu- 
Ceurs temples conftruits , 6c la 
religion d’Angleterre bien éta- 

r 



blie dans quatre colonies; à quoi 
les peuples d’Angleterre ont tra- 
vaillé avec grande dépenfe, & 
hafardé leur vie pour les con- 
ferver, fuivant la concelTion qui 
leur fut donnée par fèu Crom- 
wel, & confirmée par le Rot 
d’Angleterre à fon avènement 
à la Couronne. 

Qu’ils fupplient Sa Majefté 
& le Parlement de confidérer 
les avantages que le Roi & ledit 
Parlement retireront de la con- 
fervation de ce pays, leur of- 
frant , de la part de la Nouvelle 
Angleterre, de fournir à leurs 
dépens dans Londres tous les 
mâts des navires néceftaires pour 
fa flotte, & telle quantité de 
gaudron que Sa Majefté ordon- 
nera; oflrant de plus de bâtir 
à leurs dépens deux frégates de 
foixante pièces de canon , & les 



par les Commiffahres du Roï, 



envoyer dans fix mois à Sa Ma- 
jefté. Ils ajoutèrent que s’il ne 
tenoit qu’a de l’argent pour dé- 
dommager les intérêts des fujets 
de Votre Majefté, ils donne- 
roient trois cent mille livres 
comptant; & qu’ils étoient af- 
furés que plus de fix mille Fran- 
çois de la Religion quitteroient 
leur pays px)ur venir habiter le 
leur, s’ils en étoient les maîtres, 
comme ils n’en doutent pas , 
pourvu qu’ils foient certains de 
fa proteéîion & de celle du Par- 
lement. 

Ayant été informé du con- 
tenu de cette requête , je fus 
aulfi-tôt trouver le Roi d’An- 
gleterre, & m’en plaindre, & 
demandai des Commifiairespour 
finir cette affaire, attendu que 
Votre Majefté m’avoit réitéré 
fes ordres, & qu’elle lui deman- 
doit juftice fur l’ufurpation qui 
avoit été faite de fa fouveraineté 
& du bien de fes fujets : j’en dis 
autant à M. le Chancelier, & il 
fut réfolu que dès le lendemain 
on me donneroit des Commif- 
faires; ce qui fut exécuté. Nous 
avons déjà traité de cette affaire 
en deux conférences. 

Pour agir contre les points 
de leur requête , je demandai la 
reftitution de toute l’Acadie, 
contenant quatre-vingt lieues de 
pays; que les forts de Pentagoet, 
de Port- Royal & de la Hève , 



5+3 

foient rendus au même état 
qu’ils étoient quand ils ont été 
pris; que le canon & munitions 
de guerre , armes, vivres tSc mar- 
chandifes, foient reftitués fui- 
vant l’inventaire qui en fut fait 
dès ce temps-Ià, ou bien appré- 
ciés en argent fuivant la valeur. 

Qiie le couvent des Capu- 
cins , leur niaifon & l’E'glife , & 
pareillement toutes les E'glifes 
catholiques, les paroiffes & cha- 
pelles dans l’étendue de l’Aca- 
die, foient rebâties à leurs dé- 
pens , ainfi qu’elles étoient avant 
la démolition; qu’il ne fera per- 
mis à aucun habitant de refter 
ni d’habiter dans l’étendue du 
pays de l’Acadie appartenant au 
Roi, qu’il n’ait fait profèftîon 
publique de la foi Catholique , 
Apoftolique&; Romaine, & que 
les Curés des lieux feront obli- 
gés de rendre compte toutes les 
femaines à celui qui comman- 
dera dans le pays de la part de 
Votre Majefté, s’il y a quelque 
hérétique dans les habitations.^ 
afin qu’ils foient châtiés félon 
fes ordres. 

Que les temples & maifons 
particulières, ou le prêche & 
autres exercices de la religion 
d’Angleterre, ou autres contrai- 
res à la Catholique, foient dé- 
molis, Sc les pierres & bois 
employés à réédifier les E'glifes 
qui avoient été ruinées. 
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Je me Tuis attaché à détruire, 
par ces demandes , toutes les fins 
de leur requête , & à leur faire 
connoître qu’il n’y avoit nul 
accommodement à efpérer de la 
part de Votre Majelîé, ni par 
argent, ni par autre voie, fur la 
rellitution de l’Acadie: pourvu 
qu’elle fe falTe , je pourrai bien 
confentir que quelques-unes de 
mes demandes foient adoucies, 
concernant feulement ce qui 
regarde la valeur des munitions 
& pertes de marchandifes , parce 
qu’aufli-bien les propriétaires ne 
peuvent pas juftifier ce qu’ils 
ont perdu. 

Votre Majefté peut voir, par 
les oftres que ces peuples ont 
fiiites au Roi d’Angleterre, les 
avantages qu’il retire de ce pays- 
là, & celui que Votre Majefté 
en pourroit retirer avec le temps 
s’il y avoit un bon ordre, & 
qu’on s’appliquât à fortifier ces 
colonies , en leur envoyant cette 
année douze cens hommes d’in- 
fanterie , commandés par de bons 



Officiers, avec quoi , étant bien 
conduits, on pourroit venir à 
bout des Iroquois qui font leurs 
ennemis , tk gagner plus de trois 
cent lieues de pays, qui eft fort 
peuplé de Sauvages, qui ayant 
une fois reconnu l’autorité de 
Votre Majefté, demeureroient 
dans l’obéiflance, 6c la religion. 
Catholique pourroit s’augmen- 
ter confidérablement. Comme 
j’ai parlé de tout ce que delTus 
avec plufieurs perfonnes qui ont 
demeuré des années entières dans 
ce pays-Ià , je m’en fuis informé 
particulièrement; 6c Votre Ma- 
jefté peut faire un Royaume 
confidérable d’un pays qui n’a 
pas été connu jufqu’à cette 
heure, 6c que les Anglois fou- 
haitent d’avoir, par les grands 
biens qu’ils efpèrent en retii'er 
pour le commerce 6c la marine. 

Je dois avoir demain une 
troifième conférence avec les 
Commiftàires ; j’en rendrai 
compte à Votre Majefté par le 
premier ordinaire. Je fuis, 6cc. 
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Extrait de la lettre du Roi à M. le Cotnte d’Epades, 
du p. mars 



Tome I, page 24.1. 



*J APPROUVE tout ce que vous 
avez fait jufqu’ici pour nie faire 
l'cndre I Acadie , & je nie pro- 
mets de votre zèle & de votre 
adrefTe que vous n abandonnerez 
pas I affaire , que vous ne m’ayez 
fait avoir une iatisfàclion qui eft 
jufte, dont le refus ou le délai 
pourroit entraîner des confé- 
quences faclieufcs ; c’eft un efi'et 
de votre prudence, que j’ai 
fort efliniée , d’avoir conçu vos 



demandes .direélement oppofées 
à tout ce que contenoit la re- 
quête des Calviniftes , qui vou- 
ioient engager le Roi mon frère, 
par leur intérêt , au foiuien 
d’une fi nianifefte injufiiee; 
vous avez agi fort prudemment, 
quand vous avez fait connoître 
que 1 affaire n’étoit pas accom- 
niodable par aucune fomme 
d’argent. 



Lettres 
du Comte 
d* EJhades, 
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Extrait de la lettre du Comte ef EJlrades au Roi , 
du mars itftfa. 



Tome I, 

J’AUROIS fouhaité avoir pû 
éviter d’importuner Votre Ma- 
jeflé par une fi longue lettre; 
mais étant queflion de lui rendre 
compte d’un Royaume qui a 
autant d’étendue que la France, 
& fort envié de l’Angleterre, 
j’ai cru être de fon fervice 6c 
de mon devoir, de m’étendre 
fur tout ce qui s’efl pafTé con- 
tenant cette négociation. 

OBSERVATIONS , 



page z6\. 

Al’étant aperçu que tous 
les délais qui étoient arrivés fur 
la rellitutioii de l’Acadie , ne 
provenoient que d’une deuxiè- 
me requête, préfentée au Roi 
d’Angleterre par les habitans 
& députés de la Nouvelle An- 
gleterre , 6c appuyée par fon 
Parlement , je lui repréfentai 
fortement , de la part de Votre 
Majeffé , le préjudice qu’elle 

^es Cûtnmijfaires du Rûi. 



* *7' 9» dont CCS lettres font tirées, met la date de celle-ci 

^ édition fourmille de fautes. 

Zzz 



wuo 4 U lieu ac 1002. 

Pièces jujUficaiivcs. 



Lettres 
élu Comte 
d^Epades. 

1662* 



..^5 Pièces produites 

recevoit Je tant Je Jc-lais fur a^’U étoit vrai qu’il y avoit 



la reftitution Je l’Acadie , que 
j’avois ordre exprès d en^ tirer 
la dernière réfolution , afin de 
prendre enfuite fes mefures. Le 
Roi d’Angleterre me dit qu’il 
vouloit contenter Votre Ma 



eu des troubles par la méfintel- 
ligence des deux Royaumes , 
qui ont caufé des guerres entre 
les François & les Anglois ; que 
Pentagoet fut pris fur les An- 
glois par le CJommandeur de 



iefté mais qu'il étoit jufle qu’il Razilly , que ^puis, en lan 

Abandonnât pas fes intérêts ; i6u, Olivier Cromwel donna 

que fi je voulois, il feroit venir 
les Commiflaires dans fa cham- 
bre , qui me feroient voir par 
bonnes raifons , le droit qu’il 
avoit dans le pays. 

J’acceptai cette propofition, 

&; lui témoignai qii’après avoir 
répondu en fa préfence fur ce 
que ces Commiliaires me di- 
roient, j’efpérois cju’il me lèroit 
iuftice, en reftituant à Votre 
Majcfté ce qui lui appartenoit 
légitimement. Les Conimilfaires 
alk'guèrent , pour juftifier leur 
pofieffion , une commilfion du 
Roi Jacques en 1607, à un 
Capitaine Richard, Chef d’une 
compagnie d’Anglois , avec pou- 
voir d’habiter dans le pays qu’on 
appelle Nûuve/le Angleterre, ou 



1654, Oliv ier Cromwel donna 
commifiion aux habitans de la 
Nouvelle Angleterre el'ufer de 
repréjailles , êc que fur beau- 
coup de pertes que ceux de 
leur pays avoient fouffertes par 
diverfes invafions des François 
par mer & par terre , ils s’étoient 
faifis de l’Acadie. 

Qiie même par le Traité fait 
entre Olivier Cromwel & V otre 
Majellé , l’on étoit convenu 
qu’on ne parleroit pas de cette 
reftitution; mais qu’on remet- 
troit d’en examiner les points, 
lorfque les Commilfaires Croient 
alfemblés pour traiter des re- 
préfailles , dans lequel temps 
on rendroit juftice à un chacun. 

Que tout ce qu’ils mar- 
quoient , faifoit voir le droit 



enfuite plufieurs familles allèrent que les Anglois avoient de con 

s’établir & depuis ce temps- ferver l’Acadie , comme en «ant 

là jufqu’à préfent y ont bâti faifis des premiers qui eft la 



trois villes 6 c plus de cent 
bourgs; qu’ils firent un fort au- 
delà de la rivière de Norem- 
berg , appelé Fentagoei , qu’ils 
i’avoient habité des premiers, & 
commencé à défricher les terres. 



véritable polTeffion dans les pays 
nouvellement découverts. 

Après que les CommilTaires 
eurent dit leurs raifons en pré- 
fence du Roi d’Angleterre, je 
répondis qu’ils ne m avoient 



par les Commijfaires du Roi 

allégué qu’une conimiffion don- vérifié par l’hiftoire de Corneille 
nce par le Roi Jacques en 1 607, Witflidl & Antoine Magin , ini- 
à une compagnie de marchands, primé à Douay *; que depuis 
conduits par un Capitaine An- le Roi François en ayant 
glois, nomme Richard, Sc que été averti, envoya Jean Veraz- 

je leur voulois juftifier une pof- zan Capitaine de mer, avec deux 

leffion de l’Amérique aux Rois de vaifieaux de guerre , pour pren- 

France, de plus de cent ans avant dre polTeffion du pays en fon 

la commillion du Roi Jacques, nom , commençant depuis le 

Ci«e pour prouver ce que je trente-troifième degré jufqu’au 
difois, je ne me contenterois quarante-fepticme, où le pays , 

pas de parler en termes géné- que les Anglois habitent à pré- 

raux, comme MM. les Commif- fent, Sc qu’ils ont nommé /a 
faires avoient fait; mais que je Angleterre, eft compris 

rapporterais par qui la première dans les limites appartenantes à 
terre a été découverte , & les Votre Majellé. 

Rois qui ont enfuite donne des Ledit Jean Verazzan y fit 
commilfions à leurs fujets , 6c deux voyages , dont le dernier 
les noins de ceux qui ont été fut en l’an i 5 23 , 6c dès lors 

employés , afin que le Roi d’An- le pays fut nommé la Nouvelle 

gleterre pût voir plus clairement France. 
l’injuftice qu’on faifoit pour En l’an i 5 3 5 , Jacques Car- 
retenir^ les terres de V otre tier grand homme de mer , 

Majeftc. natif de Dieppe , de fimpic 

Q,ue je commençois par le matelot venu à être Capitaine , 
vojrage de deux Capitaines Rre- découvrit la plus grande partie 
tons en lan 1^0^, qui décou- des côtes dudit pays de la rivière 
vrirent les premiers les terres de Saint-Laurent, 
de l’Amérique, ainli qu’il eft L’an 15 4.1, ledit Cartier fit 

O BSE R VA T 10 NS des Commt^aircs du Roi. 

♦ Cet ouvrage a été imprimé à Douay en i6oj aux dépens de François 
Fabry, fous le titre d’HHloire univerfèlle des Indes orientales & occidentales. 

On y trouve, à l’article de France Nouvelle , que tout ce canton de terre juf- 
qu*à la région de Baccalaos , comprend Cliilaga, Hochelaga , Hongueda 
autres régions. On V appelle maintenant la Nouvelle France, èT les habit ans 
Canadiens, Les Bretons jy Normands s^amufant à pécher des cabiliaux , 
l ont découverte Van i joq.. Par après Jean Vera^^an, maintenu du Roi de 
France, découvrit Vijle iy le cap des Bretons, 

Zzz ij 
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un autre voyage avec trois vaif- 
jfeaux f & eut la Lieu- 

tenant du fieur de Roberval , 
à qui le Roi donna la charge 
de Lieutenant général de toute 
l’Amérique. 

L an 1 542, le fieur de Rober- 
val y fut en perfonne , avec fix 
vaifleaux bien équipés de toutes 
chofes néceflaires , & fit une ha- 
bitation à une ifle près Québec, 
qu’il nomma V Ijle d’Orléms. 

En l’année i 543 , ‘ledit fieur 
de Roberval envoya le Capitaine 
Alphonfe, Saintongeois, avec un 
vailTeau , vers le pays de Labra- 
dor , & découvrit le palfage qui 
eft entre la grande Terre 6c fille 
de la Terre-neuve. 

En fan 1 5 64 - 63 - 66 , les 
fieurs Ribaud 6c Laudonnicres 
furent à la Nouvelle France, 
par ordre du Roi Charles I X , 
avec huit vaifleaux; iL fortifiè- 
rent les colonies , 6c furent en- 
fuite prendre la Floride dans 
ks Indes , qui appartenoit à 
Philippe II Roi d’Efpagne; 
fcquel fit équiper vingt vaif- 
feaux, commandés par fon Ami- 
ral , reprit la Flcu'ide , 6c fit 
mourir lefdits Capitaines Ribaud 
& Laudonnières, comme Pirates. 

En fan 1598, k Roi Henri 
1 V réfolut d’envoyer une per- 
fonne de confidération en ce 
pays -là , ayant jugé que ce 
Royaume pourroit être un jpur 



de grande utilité à la France; 

6c pour cet effet donna la charge 
de Lieutenant général de f Amé- 
rique , au Marquis de la Roche- 
Giffard feigneur de Bretagne, 
avec un pouvoir abfolu de 
commander dans l’étendue dudit 
pays. 

L’an 1 600 , le Commandeur 
de Chatte , Gouverneur de 
Dieppe , fuccéda audit gouver- 
nement , lequel y envoya , en 
qualité de fon Lieutenant, le 
fieur de Monts , qui établit des 
habitations fur ks rivières du 
Port- Royal , Sainte-Croix 6c de 
Noremberg. 

L’an 1603,. Henri le Grand 
fe voyant, après beaucoup de 
dépenfe , en poffeflion dudit 
pays, pour être mieux éclairci 
de toutes chofes, de la fituation,. 
des ports de mer 6c des rivières 
navigables, y envoya le fieur. 
Champlain , homme favant, bon 
géographe 6c expérimenté dans 
la fortification , pour lui faire 
un rapport exac^ de tout ce 
qu’il y auroit remarqué , comme 
en fait foi fon livre 6c carte 
intitulé :./<? vayage du Jîeur Cham- 
plain dans l’Amérique. 

La mort de Henri I V étant 
arriv'ée , ce pays demeura com- 
me abandonné , par la perte de 
fon proteéleur 6c fouverain , 6c 
ks troubles qui arrivèrent en- 
fuite dans le Royaume durant 



par les CommîJJaîres du Roi, 



la minorité du feu Roi Louis 
XIII, ayant empêché qu’on 
ne s’appliquât à fuivre le grand 
dedein que le feu Roi Henri 
le Grand avoit conçu pour la 
Nouvelle France, ce pays refia 
fans recours 6 c abandonné (^J de 
la proteélion Royale. Ce fut 
donc dans cette conjonêlure que 
le Roi Jacques donna la corn- 
miffion l’an 1607, pour aller 
établir une colonie Angloife 
dans l’Amérique. 

En l’année i 629 fous le 
feu Roi d’Angleterre Charles, 
jk; Chevalier Alexandre Sterling 
fut attaquer l’Acadie , prit les 
forts de Pentagoet, Sainte-Croix 
& Port -Royal, prit enfuite 
Qiiébec & tout ce que nous 
tenions dans l’Amérique. Et par 
la paix qui fut faite entre les 
deux Rois en 1632, la refli- 
tution fut faite depuis Qiiébec 
jufqu’à la rivière de Noremberg, 
où le fort de Pentagoet efl conf- 
truit, qui efl la première place 
de l’Acadie ; enfuite duquel 
Traité le fèu Roi Louis XIII 
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envoya M. le Commandeur de 
Razilly , avec quatre vaifTeaux , 
pour prendre pofTeffion de toute 
î’Acadie, Sc fut pourvu de la 
Lieutenance générale de tout 
ce pays , dont nous avons paifi- 
blement joui jufqu’en l’année 
1654, qu’Olivier Cromwel , 
fous, prétexte de lettres de re- 
préfailles, envoya faire une def- 
ceme avec quatre vaifTeaux, 
dans la rivière de Saint-Jean , 
6 c enfuite prit les forts de TA- 
cadie , fans aucun fujet légitime 
de rupture, 6 c contre le droit 
des gens. 

J’ajoutai que puifque par le 
rapport de Meffieurs les Com- 
miffaires, il ne me paroifToit 
aucun titre valable pour juflifier 
la légitime pofTeffion de la Nou- 
velle Angleterre , qui avoit été 
ufurpée fur le fonds de Votre 
Majeflé, j’aurois fujet d’en de- 
mander la reflitution , auffi-bien 
que celle de l’Acadie; mais 
que l’eflime que Votre Majeflé 
faifoit de l’amitié du Roi d’An- 
gleterre, lui faifoit confidérer 



Lettres 
du Comte 
d^Eftrades, 
J 662. 



O B SE R VA T 1 0 NS des Commiÿ^aires du Rei, 

( a) II falloit dire que îe pays , depuis la Floride jufque vers fa NouvelIe^ 

Angleterre, refia fans fecours jst' comme abandonné ; il a été prouvé dans le 
Mémoire du 4 oélobre 1751, que les François nom jamais abandonné le 
pays établi par M. de Monts en 1604, & par conféquent le Roi Jacques I 
ne pouvoir pas le concéder en 1 607. ^ ^ 

(b) Le texte porte i 549 ; faute grofTière. On en a corrigé quelques-unes 
de cette efpèce, fans prétendre les corriger toutes. On peut, fur les dates & fur 
les faits confulter Je Mémoire du 4 o( 5 lobrc 1751. Tout le narré de M. le' 
Conue d’Eftrades eft de la plus grande inexaélitude- 

Z Z Z 
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que fa prétention , quoique 
jufte , pouvant dans cette con- 
jonaure apporter quelque trou- 
ble parmi fes fujets en ce pays- 
là, l’obligeoit de paffer par def- 
fus fes propres intérêts , & s’at- 
tacher feulement à la demande 
de la reftitution de toute l’A- 
cadie, fans pourtant renoncer 
à fes droits fur la Nouvelle 
Angleterre. 

Si après cette conférence , ou 
il m’a paru avoir amplement 
éclairci le droit de Votre Ma- 
jefté, on ne lui donue fatisfac- 
tion , je ne crois pas qu’on en 
doive plus attendre; mais je fuis 
perfuadé que le Roi d’Angle- 
terre & le Chancelier y feront 
réflexion , leur ayant fait enten- 
dre à tous deux, comme de 
moi-même , que j’appréhendois 
que s’ils refufoient la juftice que 



Votre Majefté leur demande 
dans cette reftitution , Elle eût 
fujet de croire que toutes les 
proteftations d’amitié qui lui ont 
été faites de fa part jufqu’à pré- 
fent, ne font que des paroles, 
& que les aêlions n’y répondent 
pas; que dans la paffion que 
j’ai, de voir Vos Majeftés bien 
unies, je fouhaiterois fort que 
toute forte de fujet de plainte 
leur fût ôté. 

Le Roi d’Angleterre me dit 
que les affaires d’Irlande occu- 
peroient fon Confeil toute la 
femaine, qu’il ne pouvoit tra- 
vailler à celle dont je lui avois 
parlé , que dans huit jours ; 
mais qu’il me difoit par avance , 
qu’il feroit fon poftlble pour 
donner contentement à Votre 
Majefté. Je fuis, &c. 



Extrait de la lettre du Roi à le Comte d EJlrades , 
du I S mars 



Tome I, page 26p. 



J E veux croire que le Roi 
d’Angleterre mon frère fe payera 
de raifon , puifqu’avec bien plus 
d’équité qu’il n’a pu vous le 
dire fur le fait de l’Acadie , je 
puis lui tenir le même difeours; 
que je veux bien le cent enter 
en tout ce que je pourrai , mais 
quilejl jufle que je n abîmdonne 



pas mes intérêts , & particulière- 
ment quand les fiens ne s’y 
trouvent pas ré'ellement , mais 
feulement par une pure volonté 
d’empêclier que je ne me lie 
avec un autre Etat, au lieu 
qu’en l’affaire dont il parloit , 
je puis me plaindre que. juf- 
qu’id il me refufe mon bien. 



par les Commîjjaires du Roi. 



Je ne veux pas croire que ce 
refus dure long- temps; mais 
plutôt, quêtant de fortes raifons 
que vous lui avez repréfentees en 
la préfence de fes Comniillai- 
res l’obligeront à ne vous laifler 
point partir fans que vous puif- 
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fiez me rapporter une fi jufte 
latis^cflion , dont je vous laurai, 
en votre particulier, beaucoup 
de gre , ayant vu avec quelle 
fulfifance, & combien de con- 
noilTance de tout le pafle, vous 
avez foûtenu mon droit. 



Extrait de la lettre du Comte d’ EJlrades au Roi, 
du novembre 



Tome 1 1 , 

D ÈS le foir même, il [ M. 
deWit] vint chez moi de la 
part defdits E tats , pour me dire 
que, fuivantle Confeilde Votre 
Majefté, ils avoient réfolu de 
retenir leur flotte, & de ne la 
faire partir qu’au printemps; 
mais qu’il étoit chargé (le leur 
part de me reprélenter qu ’après 
la rupture que le Roi d’Angle- 
terre a faite en Guinée, fans 
leur avoir donné aucune fatis- 
faélion fur leurs plaintes, mais 
au contraire après avoir donné 
de nouveaux ordres pour pren- 
dre toute la Nouvelle Hollande 
fur la côte d’Acadie *, que les 
Etats pofledoient depuis foixante 



page 434. 

ans, refufé enfuite lapropofition 
que Votre Majefté leur avoit 
faite de renvoyer la guerre & 
toutes les hoftilités hors de 
1 Europe , & continué de ne 
vouloir pas la médiation de 
Votre Majefté, c’étoient des 
marques aflèz évidentes que le 
Roi d’Angleterre rompoit avec 
eux de gaieté de cœur; que cela 
étant , ils ne doutoient pas que 
Votre Majefté ne fût en vo- 
lonté d’exécuter le Traité de 
1662; que fl elle avoit agréa- 
ble, vû l’éclairci ftement qu’elle 
a de leur conduite & de leur 
procédé dans tout le cours de 
cette aflàixe , de faire entendre 



OBSERVATIONS des Cmmijfaires du Rei. 

^ * C’efl avoir eu une notion bien confufe de l’Acadie , que d’en étendre les 
la Nouvelle York, appelée alors Nouvelle Hollande ou 
Nouvelle Belgique En Ijippofant que ce ne Toit pas M. le Comte d’Ellrades 
qui , dans (on rapport, ait ajouté ces exprefïions au difeours de M. de Wit ce- 
qui eft le plus apparent; il femble qu’il auroit dû en relever l’erreur s’d ne 
i avoit pas adoptee* ; 
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I l^t^tS fâllS 3 UCUI 1 C raifon accommodement, plutôt que 

iÆi;: Elle fe« oUn. -p. avec 

gée de fe déclarer pour eux eu Votre Majelte. 
vertu du Traité , ils s’affureiit 

Extrait de la lettre de M. le Comte d'EJlrades au Rot, 
Au 2 f décembre / v 04.. 



Tome 1 1 , page 467. 



V OTRE Majesté peut auflî, 
par uu Traité avec le Roi d’An- 
gleterre, fe faire reftituer l A- 
cadie, depuis Pentagoet jufqu au 
Cap -Breton, qui font quatre- 
vingts lieues de côte *, où il y 
a de fort bons havres, & obli- 
ger le Roi d’Angleterre, parle 
même Traité , de déclarer la 
guerre aux Iroquois, que les 
Hollandois, qui avoient leurs 
habitations voifines, Ont tou- 
iours affiliés d’armes & de mu- 
nitions contre nous. Moyennant 
cela Votre Majefté rendroit le 



Canada libre des feuls ennemis 
qu’Elle a en ce pays -là; & les 
attaquant par le coté de Canada, 
& par celui que les Anglois oc- 
cupent , ils feroient tous détruits 
dans un an : ainfi faifant des ré- 
flexions fur tout ce que delfus , 
je perfifte dans le fentiment où 
je fuis , qu’il y a plus de fureté 
& plus d’avantage de fe lier avec 
les Anglois qu’avec les Hollan- 
dois, & que le mal eft bien plus 
à craindre d’avoir les premiers 
contraires que ceux-ci. 



0 BSERVATIONS des Ccmmîfaires du Rei. 

. Il y a plus d. no» cens; ks vàtabki c6.« d^I’Acadk nkn on. 
que quatre-vingt, ou environ. 



Entrait 




par les Commîjffhîres du Roi 

'Extrait de la lettre du Roi au Comte d’EJlrades , 

du août 

Tome III, pages a8p & zpj. 



O UR le fujet de la Nouvelle 
Belgique *, le Chancelier a dit 
a mes AmbalTadeurs qu’il s’of- 
froit de juftifier que le Roi 
Jacques avoit donné le pays, 
nommé depuis la Nouvelle Bel- 
gique , au Comte de Sterling 
par des lettres patentes fcellées 
du gland fceau d’AngleteiTe , 
& que les EcolTois avoient com- 
ïnencé de le cultiver long-temps 
avant que les Hollandois y 
eulTent été reçus; que le Duc 
tl’York avoit acheté les droits 
'ides héritiers du Comte de Ster- 
ïing , & qu’ainfi la Nouvelle 
Belgique appartenoit légitime- 
ment aux Anglois, & que les 
Hollandois n’y avoient été fouf^ 
ferts que comme ils le font 
iorfqu’ils vont s’établir en An- 
gleterre ou ailleurs , où ils n’ac- 
cjuièrent pas pour cela aucun 
droit de fouveraineté à leur Ré- 
publique. 

On oppofa à ce raifonnement 
ïe peu d’apparence qu’il y avoit 
d’appliquer la comparaifon dans 
wn cas où les Hollandois avoient 



peuplé & bâti une ville entière; 
niais les AmbalTadeurs reconnu- 
rent facilement que l’intérêt du 
Duc d’York l’emportoit , & que 
la croyance du ChanceUer eft 
tpie les Hollandois ne rompront 
pas là delTus, d’autant plus que 
j’ai déjà offert cette ceffioii 
moyennant l’ille de Poleron. 

Pour vous informer main- 
tenant de mes fentimens fur 
quelques-uns des points contef- 
tés , je vous dirai qu’ayant exa- 
miné ce que les Anglois & Hol- 
landois ont écrit fur le fujet de 
la Nouvelle Belgique, il me 
femble que le droit des Hol- 
landois eft le mieux fondé; car 
c’eft une efpèce de moquerie de 
vouloir perfuader que des gens 
qui ont bâti & peuplé une ville, 
fans qu’on leur ait dit un mot 
pour l’empêcher, aient été fouf- 
fèrts comme des étrangers en 
France ou en Angleterre ; & 
l’habitation jointe à une longue 
poffeffjon, font, à mon fens, deux 
affez bons titres pour détruire 
toutes les raifons des Anglois. 



OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi. 

* La Nouvelle Belgiqûe, aujourd’hui la Nouvelle York, ne faifoit pas 
partie de la conceuion du Comte de Sterling ; & tout ce qui eft rapporté dans 
«t article , comme dit par le Chancelier d’Angleterre , eft détruit par les titres 
Ci par les faits. 
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Extrait de la lettre de M. de Lyomie au Comte dEJIrades, 

du 20 mai idd/. 



Tome V, page 21p. 



Les derniers avis que le Roi 
a eus de l’Amérique, & qui font 
venus par la Hollande , font que 
les armées de Sa .Majefle s etoient 
emparées fur les Anglois de 1 ilie 
de Monferrat, & qu’elles dé- 
voient attaquer celle de Niève ; 
mais il n’y a pas grande appa- 
rencc que celle-ci ait etc prile* 
Sur cela Sa Majefté m’a chargé 
de vous mander de fa part que 
fl les Anglois vous font inftance 
pour la rellitutiün defdites deux 
ifles, vous ne devez faire aucune 

Extrait de la lettre du ^ 

du y ji 



difficulté de la promettre , l’in- 
tention de Sa Majefté étant que 
l’Angleten-e lui reftituant l’Aca- 
die, mîtes chûjes /aient remifes 
en l’ Amérique en l’état qu’elles 
étaient avant cette guerre, 
entendu que lefdits Anglois s o- 
bligeront réciproquement a la 
niêine chofe , pour le cas qui 
auroit pu anriver, que leurs ar- 
mes fe fuffent emparées de quel- 
ques ifles ou terres qui appar- 
tinflent au Roi, & dont nous 
n’euflions pas encore la nouvelle. 

Comte dEJIrades au Roi 
in idCp. 



Tome V, page zB6, 



Cependant pour avancer 
■toujours les aftaires , & difpofer 
les Plénipotentiaires des E'tats 
à fe rendre plus faciles , en cas 
que nous ne puiffiems pas vaincre 
l’opiniâtreté des Anglois, nous 
les fûmes trouver avant-hier, & 
nous leur dîmes que nous avions 
cru jufque-là que l’acceptation 
faite par le Roi de la Grande- 
Bretagne, de la propofition de 
laifler les chofes dans l’état où 
le Ciel les a mifes, aftùroit à 



Votre Majefté la pofteffion de 
ce qui avoit été occupé par fe^ 
armes dans les Indes occiden- 
tales ; que néanmoins après en 
avoir parlé dans ce fens aux 
Ambafladeurs d’Angleterre , & 
les avoir trouvé perfuadés que 
cette occupation ne devoit avoir 
fon effet qu’à l’égard des E tats 
puifqu’il n’en avoit jamais été 
fait aucune mention ailleurs que 
dans la dernière lettre que le Roi 
de la Grande-Bretagne leur avoit 



par les CommiJJaires du Roî. 5 j c 



ccfîte , nous eu avions rendu 
compte à Votre Majefté; que 
depuis nous avions toujours at- 
tendu fes ordres, & différé par 
cette coiifidération de mettre fes 
affaires entre les mains des Mé- 
diateurs; mais que nous venions 
de recevoir une dépêche, par 
îaquelle Votre Majefté nous per- 
mettoit de confentir , en fon 
nom , que les chofes fuffent re- 
vnfes ûu même état où elles 
étoient dans les Indes occiden- 
tales , avant la déclaration de la 
dernière guerre , pourvu que le 
Roi de ia Grande-Bretagne lui 
reftituât l’Acadie ; que nous 
étions aufli-tôt venus leur com- 
muniquer cette réfolution , afin 
d’en ufer de notre part avec la 



même franchife avec laquelle ils 
nous avoient informé du con- 
tenu dans leurs inftruélions, & 
que Votre Majefté s’étoit prin- 
cipalement difpofée à fe relâcher, 
comme Elle faifoit fur ce point, 
pour faire connoître la fincérité 
de fes intentions, & faire ceffer 
les faux bruits qu’on faifoit cou- 
rir dans les provinces, <Sc qui 
n’étoient fondés que fur des 
avis venus de Bruxelles, par 
lefquels on effayoit de perfuader 
aux peuples que Votre Majefté 
ne témôignoit defirer la paix 
qu’en apparence, &que dans la 
vérité Elle fouhaitoit la conti- 
nuation de la guerre, pour affoi- 
blir, embarraffer, & épuifer fes 
voifins. 
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'Extrait de la lettre de M. le Comte d’Ejlradcs à M. de> 
Lyonne , du y juin 

Tome V, page apa. 



X_i E S chofes étant dans cet état, 
pour gagner du temps, pendant 
lequel nous puilfions recevoir 
les ordres de Sa Majefté & em- 
pêcher la rupture, nous avons 
engagé les Médiateurs à mettre 
nos affaires fur le tapis , & con- 
certé avec M. Hollis, que fur 
la propofition de reftituer l’A- 
cadie, ils écriroient en Angle- 
terre, fous prétexte que cette 
demande n’avoit pas été prévue. 



Cependant, comme par votre 
lettre du dernier du mois paffé, 
nous voyons que les nôtres ne 
vous feront pas rendues aufft 
promptement qu’il feroit à fou- 
liaiter, un de nous écrit direc- 
tement à M. de Ruvigny, afin 
qu’il puiffe ( fi Sa Majefté lui 
en a donné la permiftion ) pref* 
fer M. le Chancelier d’Angle- 
terre de porter le Roi fon 
Maître à prendre une dernière 
A a a a i j 
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réfolution fur le point des pré- 
tentions. Le projet des Anglois 
eft fort captieux; & celui des 
Etats, en y ajoutant les remar- 
ques fur le Traité de 1662, & 
les nouveaux articles que nous 
avons communiqués aux Mé- 
diateurs, n’eft pas plus raifon- 
nable ; mais comme nous l’avons 
déjà remarqué, nous les rédui- 



rons dans les tenues de îa raîforf 
& de la juftice , fi nous pouvons 
vaincre les Anglois fur le point 
des vaiffeaux ; jufque - là nous 
n’avons point cru que nous 
duflions prefler les États, ni 
hafarder de perdre , ou tout au 
moins de dégoûter des Alliés, 
fans être aflurés de n’avoir plus 
d’ennemis. 



^Extrait de la Urne de Al. le Comte dEJlrades au Rot, 

du d juin 



Tome V, page 302. 



X)ans le projet, les articles 
qui concei'nent la reftitution des 
illes de l’Acadie, & ce qui en 
dépend , font conformes à ce 
qui eft porté dans notre inftruc- 
tion, & dans les dépêches que 
nous avons eu l’hoimeur de re- 
cevoir de Votre Majefté. Elle 
remarquera, .s’il lui plaît, que 
nous avons aftéélé d’exprimer 
que cette reftitution fe feroit à 



ceux qui auroient des pouvoirs 
fcellés des grands fceaux de 
France & d’Angleterre, pour 
éviter la difficulté qui s’eft ren- 
contrée fur celle de Poleron; 
les Anglois prétendant qu’elle 
n’a pas été faite à celui qui étoit 
chargé du pouvoir de Sa Majefté 
Britannique, & fe fondant là- 
deftiis pour accufer les Hollan*; 
dis de mauvaife foi. 





far les CommîJJaîns du Roi. 
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E TT RE du Colonel Temple au Jîeur du Bourg, fur 
les ordres qui l’empêchent de ref ituer l’ Acadie , 
du 2 (f novembre jS6S. 



Tiré du dépôt de la Marine. 



A yant reçu un ordre de 
Sa Majefté le Roi de la 
Grande-Bretagne, portant date 
du premier août 1668, par le- 
quel j’ai commandement de ne 
point rendre le pays d’Acadie , 



jufqu’à ce que le plaifir de Sa 
Majefté me foit plus particu- 
lièrement connu , j’ai jugé à 
propos de vous en informer. 

A Bojlon , ce novembre 
J 668. Signé Temple. 



Nous E'cuyer , Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
tildes Ù" finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine , certifions la copie 
ci-dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regifires ir papiers qui 
font auxdits archives & dépôt, A Paris , le Jipt oâobre mil fept (cat 
cinquante-un. Signé Laffjlard, 
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XXXIX. 

ORDRE du Roi d^ Angleterre au Colonel Thomas 
Temple, pour rejlituer l’Acadie à la France , 
du 8 mars iCCp. 



Tiré du dépôt 

( "Charles Roi. Fidèle & bien 
^ aimé, nous vous fouhaitons 
bien; puifque par nos lettres 
du 31 décembre 1667, corn 
formément au Traité conclu à 
Breda le 3 1 juillet audit an , 
entre nous & notre frère le 
Roi Très-chrétien, nous vous 
avons fignifié notre plailîr pour 
l’immédiate rejlituliûn à notredit 
frère, ou à ceux qu’il auroit 
commis fous les grands fçeaux de 
France , du pays nommé Acadie 
en nord Amérique , qui aupara- 
vant lui appartenoit, vous con- 
formant en cela aux dixième & 
onzième articles dudit Traite; & 
après nous avons trouvé conve- 
nable pour certaines raifons, avec 
i’avis de notre Confeil, par nos 
lettres du premier août , de vous 
enjoindre qu’en cas que ledit 
pays n’eût été par vous délivré 



de la Marine. 

ou reptué audit Roi Très-chré- 
tien , conformément à notre pre- 
mière lettre, vous différiez & 
prolongiez la délivrance d’icelui 
pays , jufqu’à ce que vous euf- 
liez reçû nos nouveaux ordres 
là-defTus : préfentement nous 
trouvons à propos de vous 
fignifier par celle-ci notre der- 
nière volonté, & que, confor- 
mément à notredite lettre du 
31 décembre 1667, immédia- 
tement recevant celle-ci, vous 
donniez ordres effectifs pour la 
préfente refiitution, fans délai ou 
difficulté, audit Roi Très- chré- 
tien, ou à celui qu’il commet- 
tra fous les grands fceaux de 
France , dudit pays d’Acadie , 
fitué en nord Amérique, lequel 
ci-devant appartenoit audit Roi; 
comme nommément les forts 
&: habitations de Pentagoet, 



OBSERVATIONS des Commijfaires du Roi. 



♦Voyez la remarque fur la xvi'' pièce produite par MM. les Commiflaires 
Anglois , où non plus que dans celle-ci , le mot de Nouvelle E'cojfe ne fe 
trouve pas , quoique le Chevalier Temple eût le titre de Gouverneur de cette 
province idéale, & qu’il s’en fut fcrvi pour juftiher (bn refus de remettre aux 
François Fentagoet & autres places fituées hors des anciennes limites de l’Acadie. 



par les Commîffaîres du Roi 



' Saînt - Jean , Port - Royal , la 
Hève & cap de Sable , que fes 
fujets ont pojjèdés fous fort auto- 
rité jiijquen i6j/}., & en 
X 6 J J, que les Anglais les en 
ont dépojjédés , 6c depuis en çà; 
& que vous procédiez en ceci 
réellement & fincèrement , vous 
conformant eu l’exécution de 
ceci , à ce qui eft couché dans 
les dixième 6c onzième articles 
dudit Traité de Breda, nonobf- 
tant ce qui efl contenu dans 
notredite lettre du premier 



ÎS9 

août dernier, en quoi la pré- 
fente fera votre pouvoir : ainfi 
nous vous difons adieu. DoNNÉ 
en notre Cour de Whitehall , le 
huit mars njil lix cent foixante- 
neuf , 6c le vingt - unième de 
notre règne. 

Par le commandement de Sa 
Majefté, Arlington. 

£t à la fufcription , à notre 
fidèle 6c bien aimé Colonel 
Thomas Temple , notre Gou- 
verneur de notre pays de la 
Nouvelle E'co/Te. 



Exécution 
du Traité de 
Breda, 466^, 



Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Afarine , pre^ 
mier Commis & Garde des archives & depot de la Marine , certifions 
la copie ci~dejfis véritable , V ayant collationnée fur les regijlres ù* papiers 
qui font auxdits archives & dépôt, A Paris , le fepi.oüobre mil Jipt cent 
cinquante-un. Sieiié Laffilard, ^ 

•* » .J J .a, J] . jii. jj 

■ . f 
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JE D 1 T" du Roî , portant révocation de la Compagnie aei 
Indes occidetitales , èr" union an domaine de la Couronne, 
des terres , ijles , pays èr‘ droits de ladite Compagnie ; 
avec pertniffîon à tous les fujets de Sa Aîajejïé d’y 
trafiquer, &' c. du mois de décembre i 

Sur l’imprime à Paris chez Praulû ^ ^ 



L OUIS, par la grace de 
Dieu, Roi de France 6c 
de Navarre : A tous préfens 
& à venir ; S A L U T. La fituar- 
tion de notre Royaume, entre 



la mer océane 6c la méditerra- 
née , facilitant l’enlèvement 6c 
la décharge des niarchandifes 
de toutes efpèces, a donné lieu 
à plulieurs entreprifes pour le 
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commerce <ïes pays éloignés; 
mais quoique le fuccès n’ait pas 
toujours répondu à l’attente que 
l’on en avoit , parce que la 
plupart des armemens fe fâifant 
par des particuliers, ils n’étoient 
pas foûtenus des forces nécef- 
fâires pour y rculTir ; Nous au- 
rions été invites , par I afïeélion 
que nous avons pour nos peu- 
ples, d’entreprendre de nouveau 
Je commerce dans les ifles & 
(dans les terres fermes de l’Amé- 
rique , pour conferver à nos fu- 
jets les avantages que leur cou- 
rage & leur induftrie leur 
avoient acquis , par la décou- 
verte d’une grande étendue de 
pays en cette partie du monde, 
dont les étrangers tiroient tout le 
profit depuis foixante ans. Pour 
cet effet, nous avons par nos 
lettres en forme d’édit, du mois 
de mai 1 664 , formé une Com- 
pagnie des Indes occidentales, 
à laquelle nous avons accordé, 
à l’exclufion de tous autres, la 
faculté de faire feule le com- 
merce, durant quarante ans, dans 
la terre ferme de l’Amérique , 
depuis la rivière des Amazones 
îufqu’à celle d’Orénoc, dans les 
ifles appelées Antilles, Canada 
ou Nouvelle France , l’Acadie , 
dans les ifles de Terre-neuve 
& autres, depuis le Nord de 
Canada jufqu’à la Virginie & la 
Floride; enfcmble dans la côte 



d’Afrique, depuis le Câp-Verd 
jufqu’au Cap de Bonne -Efpé- 
rance, tant & fi avant que la 
Compagnie pourroit s’étendre 
dans les terres. Ce defleiii éga- 
lement utile & glorieux a eu 
le fuccès que nous pouvions 
efpérer , &; cette Compagnie 
s’eft mife heureufement en pof- 
feflion des terres que nous .lut 
avons concédées : Et ces pays, 
qui font d’une vafte étendue, 
font habités à préfent de plus 
de quarante- cinq mille perfon- 
nes, qui font gouvernées par 
deux de nos Lieutenans géné- 
raux en nos armées , par huit 
Gouverneurs particuliers , & par 
quatre Confeils , qui jugent 
fouverainement & en dernier 
reflbrt. Plufieurs droits utiles, 
qui produifent un revenu très- 
confidérable , y ont été établis : 
Et ce commerce occupe aujour- 
d’hui près de cent navires Fran- 
çois , depuis cinquante jufqu’à 
trois cens tonneaux de port, 
"ce qui donne de l’emploi à grand 
nombre de pilotes , matelots , 
canonniers, charpentiers & autres 
ouvriers, & produit le débit & 
confommation dés denrées qui 
croiflent & fe recueillent en 
notre Royaume. Cependant 
comme nous avons bien fû que 
les difficultés qui fe font pré- 
fentées dans l’établilfement de 
cette Compagnie, l’ont engagée 

à de 
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& de très-grandes Sc nécefTaires 
dépenfes , a caufe de la guerre 
qu’elle a été d’abord obligée de 
foûtenir contre les Anglois : 
Nous aurions bien voulu nous 
informer de l’état préfcnt de 
fes atliiires , & par les comptes 
qui en ont été arretés par nos 
ordres nous avons reconnu 
qu’elle eft en avance de la lomme 
de trois millions cinq cens vingt- 
trois mille livres. Et bien que 
ia Compagnie pût le dédom- 
mager à l’avenir de cette avance, 
tant par fon commerce que par 
la polTelfion de tant de pays , 
où elle jouit déjà de plulieurs 
revenus, qui augmenteront tous 
les jours, à mefure que le pays 
fe peuplera: Néanmoins, com- 
me nous avons jugé que la plu- 
part de ces droits & de ces re- 
venus , conviennent mieux à 1a 
première puilfancede l’E tat qu’à 
line Compagnie qui doit tâcher 
à faire promptement valoir fes 
avances, pour l’utilité des par- 
ticuliers qui la compofent, ce 
qu’elle ne pourroit cfpérer qu’a- 
près un fort long - temps ; & 
qu’auffi nous avons fû que les 
particuliers intérelTés en ladite 
Compagnie, qui craignoient de 
s’engager en de nouvelles dé- 
penfes , eulTent fouhaité que 
nous eulïions voulu les rem- 
l>ourfer de leurs avances & de 
kur fonds capital, en prenaiit 
Pièces jtijlijicaiives. 



fur nous les foins de la continua- 
tion de cet établilTement, & en 
acquérant à notre Couronne 
tous les droits en l’état qu’ils 
font : Nous en avons reçu vo- 
lontiers la propofition , (k fait 
examiner, parties Commillaires 
de notre Confeil , les afiaires 
de cette Compagnie , depuis fon 
établilfement jufqu’au 3 1 dé- 
cembre 1673. Et par la diftul^ 
fion exaéle qu’ils ont faite de 
fes regillres & de fes comptes, 
ils ont reconnu que les Adion* 
des particuliers qui s’y étoient 
intérefles volontairement, mon- 
toient à la fomme de douze 
cens quatre-vingt-dix-fept mille 
cent quatre- vingt- cinq livres; 
au rembourfement defquelles 
nous avons fait pourvoir, fa- 
voir des deniers Sc effets appar- 
tenans à la Compagnie, de la 
fomme d’un million quarante- 
fept mille centquatre-viug*-cinq 
livres, ék des deniers de notre 
tréfor royal , deux cens cin<* 
quante mille livres : en confé- 
quence duquel payement, le 
capital de leurs Actions a été 
entièrement rembourfé , outre 
deux répartitions qui ont été 
ci-devant faites à leur profit, à 
raifon de quatre pourcent, non- 
obllant la perte fur le fonds 
capital de trois millions, cinq 
cens vingt-trois mille livres que 
BOUS avons bien voulu fupportet 

Bbbb 
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entièrement : Au moyen de 
quoi les particuliers fe trouvant 
rembourfés de ce qui leur pou- 
voit appartenir , nous avons ré- 
folu de remettre en nos mains 
& réunir à notre domaine tous 
les fonds des terres par nous 
concédées à la Compagnie , ( y 
compris la part reliante au fieur 
Houel, en la propriété & fei- 
gneurie de Tille de la Guade- 
loupe ) avec les droits tant fei- 
gncuriaux que de capitation , 
de poids , & autres qui fe lèvent 
à Ion profit, en conféquence 
des celfions & tranfports que les 
Direéleurs & ComniilTaires de 
ladite Compagnie nous ont fait, 
fui vaut le contrat palTé entr’eux, 
& les fieurs Colbert Confeiller 
ordinaire en notre Confeil royal. 
Contrôleur général de nos fi- 
nances, Poucet & Puflbrt aulîi 
Confeillers en notredit Confeil 
royal , Hotman Intendant de 
nos finances, que nous avons 
•commis & députés à cet effet. 
Et pour faire connoître en 
quelle confidération nous avons 
ceux qui s’engagent en de pa- 
reilles entreprifes, qui tournent 
à l’avantage de nos Etats; com- 
me aulTi pour donner dès-à-pré- 
fent liberté à tous nos fujets de 
faire le commerce dans les pays 
de l’Amérique , chacun pour 
fon compte , en prenant feule- 
ment les paffeports & congés 



ordinaires , < 5 c contribuer par ce 
moyen au bien & avantage de 
nos peuples. A CES causes, 
de l’avis de notre Confeil, Ôc 
de notre certaine fcience , pleine 
puiffance Sc autorité Royale , 
nous avons révoqué, éteint Sc 
fupprimé, révoquons, éteignons 
& fupprimons la Compagnie 
des Indes occidentales, établie 
par notre édit du mois de mai 
1 664. Permettons à tous nos 
fujets d’y trafiquer, ainfi que 
dans tous les autres pays de 
notre obéiffance, en vertu du 
rembourfement fait aux inté- 
reffés, & de la ceffion, tranf- 
port & délailTement faits à notre 
profit par les Direéleurs 6c 
Commiffaires de la Compagnie, 
& acceptés par lefdits fieurs Col- 
bert , Poncet , Puffort & Hot- 
man, fuivant le contrat paffé 
par-devant le Beuf & Baudry 
Notaires, ci-attaché fous le con- 
tre-fcel de notre Chancellerie. 
Nous avons uni & incorporé, 
uniffons ôc incorporons au do- 
maine de notre Couronne toutes 
les terres ôc pays ( y compris la 
part reliante audit fieur Houel, 
en la propriété ôc feigneurie de 
ladite ifle de la Guadeloupe ) 
qui appartenoient à ladite Com- 
pagnie , tant au moyen des 
conceffions que nous lui avons 
laites par l’édit de fon établiA 
fement, qu’en vertu des contrats 



par les Comrmffaires du Roi. 
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d’acquîfitiou ou autrement ; 
favoir, les pays de la Terre ferme 
de l’Amérique , depuis la ri- 
vière des Amazones jufqu’à celle 
d’Orenoc, & illes appelées An- 
ti/Us , pofTédées par les Fran- 
çois; le Canada ou la Nouvelle 
France , l’Acadie, l’ifle de Terre- 
neuve, & autres ifles de Terres- 
fermes , depuis le nord dudit 
pays de Canada jufqu’à la Vir- 
ginie fk à la Floride; enfemble 
la côte d’Afrique, depuis le 
Cap - Verd jufqu’au Cap de 
Bonne- Efpérance, Sc la pro- 
priété du fort 6c. habitation du 
Sénégal , commerce du Cap- 
Verd, & rivière de Gambie, 
pour être les fonds régis ainli 
que les autres fonds & domaines 
de notre Couronne, & les droits 
domaniaux de capitation , de 
poids, d’entrée, de fortie, en- 
femble ceux de cinquante fols 
pour cent pefant de fucres 6c 
cires entrant en la ville de 
Rouen, unis à nos formes, cha- 
cun felon leur qualité 6c nature, 
& être perçus dans les temps, 
& en la manière qu’il fera par 
nous ordonné , à commencer 
ia jouiflance du revenu defdits 
pays, terres & droits, au premier 
janvier de l’annc'e 1 68 1 feule- 
ment, attendu que nous avons 
laifTé 6c abandonné les dettes 
aélives, 6c les revenus pendant 
fix années, pour acquitter les 



dettes reliantes de ladite Com- Révocntîon de 
pagnie, fuivant qu’il ell plus Compagnie 

amplement porte par lanct dentales, s 674. 
rendu cejourd’hui en notre 
Confeil. Et en conféquence 
voulons que ceux qui feront 
par nous nommés 6c jirépofés 
pour l’adminidration , régie def- 
dits revenus 6c acquittement 
deldites dettes , ne foient tenus 
de compter de leurdite adminif- 
tration en notre Chambre des 
Comptes ni ailleurs, que par- 
devant les CommilTaires de no- 
tre Confeil, qui feront à cet 
eftét par nous députés , attendu 
que la régie 6c adminidration 
defdits revenus 6c acquittement 
defdites dettes , n’ell qu’une fuite 
des affaires 6c dillolution de la- 
dite Compagnie, 6c qui ne re- 
garde en aucune manière nos 
intérêts. Et en conféquence des 
comptes de ladite Compagnie, 
vus &. examinés par les lieurs 
Hotmail 6c le Vayer, Com- 
niiflaires par nous députés , nous 
avons approuvé, confirmé, ra- 
tifié 6c validé , approuvons, con- 
firmons , ratifions 6c validons 
toutes les délibérations, ordon- 
nances , jugemens , ordres, man- 
demens, commillions, établif- 
femens , graces , conceflions , 
baux à ferme , 6c tous autres 
acles généralement faits jufqu’à 
ce jour par les Direéleurs 6c 
ConuuUTaircs de la Compagnie, 

Bbbbi/ 
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■Révocation de fes A gens généraux , Secrétaires, 

h Compagnie Con„„is, Procureurs, Caifficrs, 

dm£!iT 74 . ^ Officiers, tant 

fur les lieux qu’en France, même 
la levée des droits de pafleports 
délivrés par la Compagnie, & 
les droits d’expédition d’iceux. 
Avons auffi déchargé & déchar- 
geons tous les Directeurs & 
Commiflâires, Procureurs, Se- 
crétaires, Caiffiers, Teneurs de 
livres ou regiftres , Commis , 
Officiers 6l autres, de leur ad- 
miniftration , geftion ou com- 
miffion, à la réferve des Com- 
mis particuliers des ifles , & au- 
tres redevables pour les dettes 
de leurs comptes, leurs veuves, 
enfans , héritiers & bien-tenans , 
enfemble de toutes les faifies 
faites en leurs mains , pour quel- 
que caufe que ce puifle être , 
nonobftant les contraventions 
qui pourroient avoir été feites 
aux édits & règlemens par nous 
faits, pour l’établi ITement, con- 
duite & adminiftration des affai- 
res de la Compagnie, & aux 
llatuts & règlemens particuliers 
d’icelle : faifant* très-expreffes 
défènfes à tous nos Officiers & 
autres perfonnes d’intenter pour 
raifon de ce aucune aélion ni 
demande : comme auffi nous 
avons validé , approuvé & con- 
firmé, validons, approuvons 6c 
confirmons les conceffions des 
terres accordées par les Direc- 



teurs, leurs Agens êc Procu- 
reurs , les ventes particulières 
qui ont été faites d’aucunes ha- 
bitations , magalins , fonds 6c 
héritages dans les pays par nous 
concédés, enfemble les reniifes 
6c compofitions des dettes aéii- 
ves & paffives qui peut ent avoir 
été faites par les Directeurs , 
leurs Commis 6c Officiers ; 
comme auffi l’engagement des 
habitations du Sénégal, com- 
merce du Cap-Verd 6c rivière 
de Gambie , aux termes 6c 
conditions portées par le con- 
trat paffé par les Direéleurs 6c 
Commiffaires de la Compagnie, 
le 8 novembre 1 673 , con- 
firmé par arrêt de notre Con- 
feil du 1 1 du même mois. 
Et attendu lefdits comptes ren- 
dus, dont tous les regiflres 6c 
pièces jullificatives ont été rap- 
portes 6c remis au greftê de 
notre Confeil , nous déchar- 
geons pareillement les Direc- 
teurs, Commiffaires, Agens gé- 
néraux , Commis , Caiffiers 6c 
Officiers , de rendre aucuns 
comptes à nos Chambres des 
Comptes, à caufe des deniers 
de notre tréfor, ceux de nos 
fermes 6c taxes de la Chambre 
de J uftice , par nos ordres four- 
nis aux Caiffiers de la Compa- 
gnie, vû ceux qui en ont été 
rendus à la Compagnie, depuis 
examinés par ks Commiflâires 
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(3e notre Confeil; fans préjudi- 
cier néanmoins aux droits des 
créanciers légitimes de la Com- 
pagnie , & au rembourfement 
dudit fleur Houel, à caufe de 
ce qui lui relie en Tille de la 
Guadeloupe, à quoi & auxdites 
dettes , il fera par nous pourvu 
en notredit Confeil. Comme 
aulïï en conféquence de Texti no- 
tion , fupprelfion &; révocation 
de la Compagnie , nous nous 
chargeons de pourvoir , ainfi 
quelle làifoit , aux lieux où 
elle étoit obligée, à la fubfif- 
tance des Curés , Prêtres & au- 
tres Eccléfialliques , à Tentretien 
& réparation des églifes , orne- 
mens & autres dépenfes nécef- 
faires pour le fervice divin ; & 
il fera par nous pourvu de per- 
fonnes capables pour remplir ôc 
delTervir les Cures. Voulons 
aulfi que les Gouverneurs géné- 
raux & particuli^s , 8c leurs 
Lieutenans, foient ci-après pour- 
vus de plein droit par nous, 
& nous prêtent le ferment, ainfi 
que ceux des provinces & des 
places de notre Royaume; que 
îa jullice y foit rendue en notre 
nom par les Officiers qui feront 
par nous pourvus ; & jufqu’à 
ce, pourront tous les Officiers 
de la Compagnie continuer auffi 
en notre nom les fbnélibns de 
leurs offices & charges en vertu 
des préfentes lettres , fans rien 



innover , quant à préfent , à vocation dt 

TétablilTement des Confeils & Compagnie 

Tribunaux qui rendent la juf- dentales. 1 6/^. 
tice, unon dans le nombre des 
Confeillers des Confeils fouve- 
rains de la Martinique <Sc Gua- 
deloupe, qui ne fera que de dix 
au plus à chaque ifle, & ce des 
premiers & principaux Officiers 
defdites ilks, jufqua ce qu’au- 
trement y ait été par nous 
pourvu. Comme auffi à Tégard 
du ficge de la Prévôté & juf- 
tice particulière de Qiiébec , que 
nous avons éteint & fupprimé, 
éteignons & fupprimons ; vou- 
lons & ordonnons que la jurtice 
y foit rendue par le Confeil en 
première inftance, ainfi qu’elle 
i’étoit auparavant l’établiffiement 
de la Compagnie, & de Tédit 
du mois de mai 1 664. Si DON- 
NONS EN MANDEMENT à nos 
amés & féaux Confeillers, les 
gens tenant notre Cour de Par- 
lement & Chambre des Com- 
ptes à Paris , que notre préfent 
édit ils ayent à ftire lire, publier 
& regiftrer, 8sc le contenu en 
icelui garder & obferver félon 
fa forme <Sc teneur, nonobftanc 
tous édits, déclarations, arrêts 
& autres chofes à ce contrai- 
res , auxquels nous avons dérogé 
& dérogeons : Car TEL EST 
NOTRE PLAISIR; Et afin que ce 
foit chofe ferme & fiable à toû • 
jours, Nous avons fait mettre 
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notre Scel à notre prcfent édit. 
Donné à Saint- Germain-ea- 
Laye, au mois de décembre, 
l’an de grace mil fix cent 
foixante- quatorze, & de no- 



tre règne le trente -deuxième. 
Signé LOUIS. El plus bas , 
Par le Roi , Colbert. Et 
enfuite , Vifa D A L I G R E. 



X L I. 

CONCESSION de la terre de Souïange fur U 
rivière de Saint-Jean , par AI. le Comte de Frontenac , 
Gouverneur du Canada ^ du 12 octobre iFpS. 

Tire du dépôt de la Alarinc. 



L OUIS de Buade, Comte 
de Frontenac , Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Gou- 
verneur & Lieutenant général 
pour Sa Majefté en Canada , 
Acadie , ifle de Terre-neuve & 
autres pays de la France fep- 
tentrionale ; A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront; 
Salut. Savoir faifons que 
vu. la requête à nous préfentée 
par le fieur Pierre de Joibert 
ÎE’cuyer , fieur de Souïange & 
de Marfon, Major de Penta- 
gœt , & Commandant des forts 
de Gemifik. & de la rivière de 
Saint-Jean , à ce qu’il nous plût 
lui accorder en titre de fief, 
feigneurie, haute, moyenne & 
baffe juftice , le lieu appelé 
Ffachûuac, & que l’on appellera 
à l’avenir Souïange , fur ladite 



rivière de Saint-Jean , à quinze 
lieues dudit Gemifik, contenant 
deux lieues de front de chaque 
côté fur ladite rivière, & deux 
lieues de profondeur dans les 
terres, aulli de chacun côté , 
cnfemble les ifles & illets qui 
font dans ladite rivière au de- 
vant defdites lieues de front ; 
requérant cette quantité, attendu 
le peu de bonnes terres labou- 
rables qui s’y trouvent. Nous , 
en vertu du pouvoir à nous 
donné par Sa Majefté, conjoin- 
tement avec M. Duchefntau 
Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , & Intendant de la juftice, 
police & finances de ce pays, 
& en confidération des fervices 
que ledit fieur de Marfon y 
a rendus , & délirant l’engager 
à les y continuer, avons audit 



par les CommîJJaires du Roi, 



ficurde Marfon accordé, donné 
& concédé , donnons , accor- 
dons & concédons par ces pré- 
fentes , ledit lieu appelé Na~ 
chûuac , que l’on appellera à l’a- 
venir Sûttlange, fur ladite rivière 
de Saint-Jean, contenant deux 
lieues de front de chaque côté 
de ladite rivière , & deux lieues 
de profondeur dans les terres, 
aulTi de chaque côté, enfemble 
les illes & illets qui font dans 
ladite rivière au devant defdites 
deux lieues de front ; pour du 
tout jouir par lui, fes hoirs & 
ayans caufe , en fief, feigneurie, 
haute, moyenne & balTe juftice, 
avec le droit de chafle & de 
pêche dans l’étendue defdits 
lieux , à la charge </<? la foi & 
hommage que ledit fieur de Mar- 
fon , fefdits hoirs & ayans caufe, 
feront tenus de porter au château 
Saint - Louis de cette ville de 
Qitébec , duquel il relèvera aux 
droits & redevances accoutu- 
més, & au d^fir de la coutume 
de la Prévôté & Vicomté de 
Paris, qui fera fui vie pour cet 
égard par provifion , & en atten- 
dant qu’il en foit autrement or- 
donné par Sa Majefté ; & que les 
appellations du juge qui pourra 
être établi audit lieu , refibrti- 

ront par-devant Et à la 

charge qu’il tiendra & fera tenir 
fèu & lieu par fes tenanciers , 
fur les conceflions qu’il leur 
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accordera; & à faute de ce faire, 
qu’il rentrera de plein droit en 
pofTeffion de ladite terre ; ôc 
confervera ledit lieur de Mar- 
fon , & fera conferver par fes 
tenanciers, les bois de chêne 
qui fe trouveront propres pour 
la conflruélion des vaifTeaux , 
dans l’étendue defdits lieux; & 
qu’il donnera inceflâmment avis 
au Roi & à nous , des mines , 
minières & minéraux , fi aucuns 
fe trouvent, & y laifTera & fera 
laifTer tous chemins & pafTages 
néceffaires : le tout fous le bon 
plaifirde Sa Majellé, de laquelle 
il fera tenu de prendre la con- 
firmation des préfentes dans un 
an. En témoin de quoi nous 
avons ligné ces préfentes , à 
icelles fait appofer le fceau de 
nos armes, & contre-figner par 
l’un de nos Secrétaires. DoNNÉ 
à Qiiébec, le douzième ocftobre 
mil fix cent foixante-feize; ainjî 
fgné à l’original , FRONTENAC, 
fcellé à côté du fceau des armes 
dudit Seigneur, & contre-jignê 
plus bas , par Monfeigneur , 
LE Chasseur, avec paraphe. 
Et enfuite ejl écrit. 

Le titi'e de concellîon d-delTus, 
a été confirmé par arrêt du Con- 
feil d’état du Roi , du 29 mai 
1680, & regiftré au grefiè du 
Confeil fouveraîn à Qiiébec , 
fuivant ledit arrêt du Confeil 
d’état , & celui dudit Confeil 
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fouverain’ du 24 o<5lobre audit audit Confeil, foufltgnc. Atnjl 
an, par moi, Greffier en chef figné PeuvreT, avec paraphe. 

Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine, premier 
Commis & Garde des archives & depot de la Marine, certifions la copie 
ei-deffus véritable , l’ayant coltaiionnée fur les regifilres & papiers que 
font auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept edobre mil Jept cent 
(inquante-un. Signé LaffjlaRD. 



X L I I. 

CONC ESSION de la terre de Soulange fur la 
rivière de Saint-Jean , par M. Duclieftieau , Intendant 
de la Ifilouvelle France , du 12 odobre idylf. 

Tiré du dépôt de la Marine. 



J ACQUES Duchefneau, Che- 
valier, Seigneur de la Douf- 
finière & d’Ambrault, Confeiller 
du Roi en fes Confeils d’état 
& privé, Intendant de jullice, 
police & finances en Canada, 
Acadie, ifle de Terre-neuve & 
autres pays de la France fep- 
tentrionale : A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront ; 
Salut. Savoir faifons que 
vu la requête à nous préfentée 
par le fieur de Joibert E'cuyer, 
lieur de Soulange & de Marfon, 
Major de Pentagoet, & Com- 
mandant des forts de Gemifik 
& de la rivière de Saint-Jean; 
tendante à ce qu’il nous plût 
lui accorder en titre de fief de 



feigneurie , haute , moyenne & 
balTc juftice , le lieu appelé J\a- 
chouac, & que l’on appellera à 
l’avenir Soulange , fur ladite ri- 
vière de Saint -Jean, à quinze 
lieues au delTous dudit Gemi- 
fik, contenant deux lieues de 
front de chaque côté fur ladite 
rivière , & deux lieues de pro- 
fondeur dans les terres , aufli de 
chacun côté; enfemble les illes 
ou iflets qui font dans ladite 
rivière au devant defdites deux 
lieues de front : requérant cette 
quantité , attendu le peu de 
bonnes terres labourables qui 
s’y trouvent. Nous, en vertu 
du pouvoir à nous donné par Sa 
Majellé, conjointement avec M. 

le Comte 
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Te Coilite de Frontenac, Con- provifioii, & en attendant qu’if Conceffton de 
feiller du Roi en fes Confeils, en foit autrement ordonné par /"'■ 

Gouverneur & Lieutenant gé- Sa Majefté; & que les appella- Saint-JeL. 
néral pour Sa Majefté en ce dons du juge qui pourra être 1676. 
pays, & en confidération des fer* établi audit iieu , reiibrtiront par 

vices que ledit fieur de Marfon devant Et à la charge qu’il 

y a rendus, & defirant l’engager tiendra & fera tenir feu & lieu 
à les y continuer, avons audit par les tenanciers, fur les con- 
fieur de Marfon donné, cou- cefTions qu’il leur accordera; & 
cédé, accordé, donnons, concé- à faute de ce, qu’il rentrera de 
dons & accordons par ces pré- plein droit en pofTeffion de la- 
fentes , ledit lieu appelé Na- dite terre , &; confervera ledit 
c/miac, que l’on appellera à l’a- fieur de Marfon , ik fera con- 
venir Sûidange , für ladite 'ri- fefver par fes ' tenanciers , lës 
vière de Saint-Jean, contenaiit ■ bois de chêne qui fe trouve- 
deux lieues de front de chaque font propres pour la conftruc- 
Cüté de ladite rivière, & deux tion des vaifTeaux, dans l’éten- 
lieues de profondeur dans les due defdits lieux; & qu’il don- 
terres, auffi de chaque côté , nera incelTamnient avis au Rot 
enfemble les illes <Sc iflets qui & à nous, des mines, minières 

font dans ladite rivière au de- &; minéraux, fi aucuns fe trou- 
vant defdites deux lieues de vent, & y lailTera & fera lai/Ter 

fi'ont; pour, du tout , jouir par tous & chacuns paffages nécef- 

lui, fts hoirs 6c ayans caufe, faires : le tout fous le bon plai- 

en fief 6c feigiieurie, haute, fir de Sa Majefté, de laquelle 

moyenne 6c balfe juftice, avec il fera tenu de prendre la cou- 
le droit de chafté 6c de pêche firmation des préfentes dans un 

dans l’étendue defdits lieux; à an. En témoin de quoi nous les 

la charge de la foi & hommage avons fignées, 6c à icelles fait 

que ledit fieur de Marion, fef- appofer le cachet de nos ar- 

dits hoirs 6c ayans csLuk ,Jeront mes, 6c contre- figner par notre 

ternis de porter au château de Secrétaire. DoNNÉ à Qiiébec, 

Saint - Louis de cette ville de le douze octobre mil fix cent 

Qiiébec , duquel il relève aux foixante-feize. Signé à l’original 

droits 6c redevances accoutumés, en parchemin, Duchesneau, 

6c au defir de la coutume de la fcellé du fceau des armes dudit 

Prévôté 6c Vicomté de Paris, qui Seigneur Intendant, & contre- 

fera fui vie pour cet égard par Jîgné plus bas, 

Pièces jujiificatîves, Cccc 
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Richer. Et enfui te efl écrit , 
Le titre de conceflloii ci-deiius, 
a été confirmé par arrêt du Con- 
seil d’état du Roi , du 25»^ mai 
1680 , & regifiré au grefié du 
Conléil fouverain à Québec, 



fuivant ledit arrêt du Gonfeil 
d’état & celui dudit Conlcil 
fouverain, du 24 octobre audit 
an , par moi , Greffier en chef 
audit Confeil, foulfigné. Ainji 
figné PeuvreT, avec paraphe. 



Nous Ecuyer , Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes, 
aides & finances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Manne, premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie 
ci-dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regijres & papiers qui font 
ûuxàts archives & dépôt. A Paris, le fept oélobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laffilard. 



X L I I I. 

CONCESSION au fieur Joïbert de Soldante, du 
fort de Gemîjik ^ par SL le Comte de Frontenac , 
Gouverneur du Canada, du 16^ oélobre 

Tiré du dépôt de la Marine. 



L OUIS de Buade, Comte 
de Frontenac , Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Gou- 
verneur & Lieutenant général 
pour Sa Majefté en Canada , 
Acadie, ille de Terre-neuve & 
autres pays de la France fep- 
tentrionale ; A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront ; 
Salut. Savoir faifons que 
fur la requête à nous préfentée 
par Pierre de Joibert Ecuyer, 
Ceur de Soulange & de Marfon, 
Major de Pentagoet, &: Com- 
mandant des forts de Gemifik 
& de la rivière de Saint-Jean, 



contenant que depuis quatre an- 
nées qu’il a l’honneur de com- 
mander fous nos ordres dans 
lefdits forts, il a fait diverfes 
réparations & augmentations à 
celui de Gemifik., afin de le 
rendre logeable & de défènfe, 
n’y ayant aupara\ ant qu’un petit 
logement de bois tout ruiné, 
entouré feulement de quelques 
palilfades à demi-tombées par 
terre; en forte que pour réédifier 
le tout, il lui auroit coûté beau- 
coup , & fe verroit encore con- 
traint d’y faire de grandes dé- 
penfes pour le remettre en état, 




par les CommiJJaires du Roi. jf'i 



à caufe de la ruine entière qu'en 
ont fait les Hollaiidois en le 
iàifant prifonnier dans ledit fort, 
il y a deux ans , & lui enlevant 
généralement tout ce qu’il y 
avoit; ce qui ne feroit pas 
jufte, s’il n’étoit affiiré d’ob- 
tenir l’effet des promeffes de M. 
Talon, ci-devant Intendant de 
la juftice, police & finances de 
ce pays , lequel lui en avoit fait 
efpérer la propriété : c’eft pour- 
quoi il requéroit qu’il nous plût 
lui accorder pour fou rembour- 
fement la propriété du fort ou 
jnaifon de Gemifik., avec une 
lieue de chaque côté dudit fort, 
fàifant deux lieues de front , la 
devanture de la rivière , <5c les 
ilies & idets qui y font , &: deux 
lieues de profondeur dans les 
terres , avec le droit de chaffe 
& de pêche dans l’étendue def- 
dits lieux : le tout en fief, 
feigneurie, haute, moyenne & 
baffe juftice; duquel fort M. 
Talon , lors Intendant de la 
juftice , police & finances de ce 
pays, lui auroit promis la pro- 
priété , attendu les dépenfes & 
voyages qu’il avoit faits dans le 
pays pour le fervice de Sa Ma- 
jeffé, peu auparavant notre arri- 
vée dans ce gouvernement. 
Nous, en vertu du pouvoir à 
nous donné par Sa Majedé , 
conjointement avec M. Du- 
chefneau, Confeiller du Roi en 



fes Confeils, & Intendant de 
la juffice, police & finances de 
ce pays, &; en cônfidératibn des 
fervices que ledit fieur de Mar- 
fon y a rendus, & de la dé- 
penfe qu’il a faite pour l’entre- 
tien & augmentation dudit fort 
de Gemifik, de la perte qu’il a 
foufferte , il y a deux ans , lorf- 
qu’il fut pris& pillé par les Hol- 
landois; & pour aucunement le 
dédommager & l’engager de con- 
tinuer fes fervices , avons audit 
fieur de Marfon donné, oélroyé, 
concédé, donnons , oélroyons 
& concédons par ces préfentes, 
ledit fort de Gemifik , avec une 
lieue de chaque côté dudit fort, 
faifant deux lieues de fi-ont, 
la devanture de la rivière , & les 
illes & illets qui y font , & 
deux lieues de profondeur dans 
les terres , avec le droit de chaffe 
& de pêche dan$ l’étendue def- 
dits lieux; pour, du tout, jouir 
par lui en pleine propriété, fes 
hoirs & ayans" caufe, en fief Si 
feigneurie, haute , moyenne Sc 
baffe juftice; à la charge Ae la 
foi & hommage que ledit fieur 
de Marfon , fefdits hoirs de 
ayans caufe feront tenus dé 
porter au château de Sahu^ 
Louis de cette ville de Qitébec , 
duquel il relèvera aux droits Sc 
redevances accoutumés, Sc au 
defir de la coutume de la Pré- 
vôté Sc Vicomté de Paris, qui 
C c c c ij 
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fera fuivie pour cet égard par 
provifion, & en attendant qu’il 
en foit autrement ordonné par 
Sa Majefté ; & que les appella- 
tions du juge qui pourra être 
établi audit lieu , reflbrtiront 

par devant A la 

charge qu’il tiendra & fera tenir 
feu & lieu par fes tenanciers , 
fur les concelfions qu’il leur 
accordera; & à faute de ce faire, 
qu’il rentrera de plein droit en 
pofleflion de ladite terre : & 
confervera ledit fieur de Mar- 
fan, & fera conferver par fes 
tenanciers, les bois de chêne 
qui fe trouveront propres jîour 
la conftruéüon des vaiffeaux , 
dans l’étendue defdits lieux; & 
qu’il donnera incefTainment avis 
au Roi ou à nous, des mines, 
minières ou minéraux , fi aucuns 
s’v trouvent , & qu’il laiffera 
& fera laiffer tous chemins & 
palTages nécelTaires : le tout fous 
le bon plaifir de Sa Majefté, 
de laquelle il fera tenu de 



prendre la confirmation des pré- 
fentes dans un an. En témoin 
de quoi nous avons figné ces 
préfentes, à icelles fait appofer 
le fceau de nos armes , & contre- 
figner par l’un de nos Secrétaires. 
Donné àQjuébec, lefeizicme 
oélobre mil fix cent foixante- 
feize ; ^injî figné à I’orighwl 
en parchemin , b RONTEN AC , 
contre-fgné plus bas, par Mon- 
feigneur, LE CHASSEUR, avec 
paraphe. Et au dos dudit titré 
ejl écrit , 

Le titre de conceftion de 
l’autre part , a été confirmé 
par arrêt du Confeil d’état du 
Roi, du 29 mai 1680, & re- 
giftré au grefié du Conleil fou- 
verain à Québec, fuivant ledit 
arrêt du Confeil d’état & celui 
dudit Confeil fouverain , du 
vingt -quatrième oclobre audit 
an , par moi , Greffer en chef 
audit Confeil, fouftigné. Ainfi 
fgné PeuvRET, avec paraphe. 



Nous E'cuyer , ConfeUler du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen , Commijfaire ordinaire de ta Marine , premier 
Commis & Garde des archives df dépôt de la Marine , certifions la copie 
ci-dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regifires & papiers qui font 
aux dit s archives df dépôt. A Paris , le fept oélobre mil fept cent 
(inquante-un. Signé LaFFI LARD. 



par les CommiJJh'ires du Roï. 
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X L I V. 

CONCESSION au jîeur Joihert de S oui ange , du 
fort de Gemijik, par M. Duchefneau , Intendant de la 
Nouvelle France , du i S odobre 



l’irc du dépôt 

J ACQUES Diichefiieau , 
Chevalier , feigneiir de la 
DoulTinicre & d’Anibrault, Coii- 
feiller du Roi en fes Confeils 
cl’E'tat & privé, Intendant de 
juftice , police finances en 
Canada, Acadie, iile de Terre- 
neuve, & autres pays de la 
France feptentrionale : A tous 
ceux qui ces préfentes lettres 
verront; SALUT. Savoir faifons 
que fur la requête à nous 

Î réfentée par Pierre Joihert, 
l.'cuyer , fieur de Soulange 6c 
de Marfon , Major de Penta- 
goet. Commandant des forts de 
Gemifik 6c de la rivière de Saint- 
Jean , contenant que depuis 
quatre années qu’il commande 
dans lefdits forts, il a fait di- 
verfes réparations 6c augmenta- 
tions à celui de Gemifik, afin 
de le rendre logeable , 6c le 
mettre en état de délènfe, n’y 
ayant auparavant qu’un petit 
logement de bois tout en ruine, 
entoure feulement de quelques 
palilfaJes à demi' tombées par 



de la Marine. 

terre ; en forte que pour réédi- 
fier le tout, il lui auroit coûté 
beaucoup, 6c fe venoit encore 
contraint d’y faire de grandes 
dépenfes pour le remettre en 
état, à caufe de la ruine en- 
tière qu’en ont fait les Hollan- 
dois, en le faifant prifonnierdans 
ledit fort , il y a deux ans , 6c 
lui enlevant généralemejit tout 
ce qu’il y avoit; ce qui neferoit 
pas jufte , s’il n’étoit alTuré d’ob- 
tenir l’effet des promefies de 
AI. Talon, Confeiller du Roi 
en fes Confeils, ci-devant Inten- 
dant de juftice , police 6c finan- 
ces en cedit pays, lequel lui 
en avoit fait efpérer la pro- 
priété : pourquoi il requéroit 
qu’il nous plût lui accorder pour 
fou rembourfement , la pro- 
priété du fort ou maifon de 
Gemifik , avec une lieue de 
chaque côté dudit fort, faifant 
deux lieues de front, la devan- 
ture de la rivière, 6c les illes 
6c illets qui y font , 6c deux 
lieues de profondeur dans les 
C c c c iij 
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^ svcc cîroït de chsfïe 5c 
de pêche dans l’étendue defdits 
lieux : le tout en fief 5c fei- 
gneurie , haute , moyenne 5c 
balTe juftice , duquel fort , mon- 
dit fieur Talon lui avoit promis 
la propriété, attendu les dé- 
penfes 5c voyages qu’il avoit 
faits dans le pays pour le fer- 
vice de Sa Majefté. Nous , en 
vertu du pouvoir à nous donné 
par Sa Majefté , conjointement 
avec M. le Comte de Fron- 
tenac , Gouverneur, Lieute- 
nant général pour le Roi en 
cedit pays, 5c en confidération 
des fervices que ledit fieur de 
Marfon y a rendus, 5c de la 
dépenfe qu’il y a faite pour l’en- 
tretien 5c augmentation dudit 
fort de Gemifik , de la perte 
qu’il a ’fouftérte , il y a deux 
ans, lorfqu’il fut pris 5c pillé 
par les Hollandois , 5c pour 
aucunement le dédommager 5c 
l’engager de continuer fes fer- 
vices , avons audit fieur de Mar- 
fon donné , oeftroyé 5c con- 
cédé, donnons, concédons 5c 
oéb-oyons par ces préfentes , 
ledit fort de Gemifik, avec 
une lieue de chaque côté dudit 
fort , faifant deux lieues de 
front , la devanture de la rivière, 
5c les iftes 5c iflets qui y font, 
5c deux lieues de profondeur 
dans les ten-es , avec le droit 
de chaffe 5c de pêche dans l’é- 



tendue defdits lieux ; pour, du 
tout, jouir par lui en pleine pro- 
priété , fes hoirs 5c ayans caufe , 
en fief 5c feigneurie , haute , 
moyenne 5c baffe juftice; à la 
charge de la foi & hommage 
que ledit fieur de Marfon , fes 
hoirs 5c ayans csxxîe. , feront ternis 
de porter au château de Saint- 
Louis de cette ville de Qiiébec , 
duquel il relèvera avec droits 5c 
redevances accoutumés , 5c au 
défit* de la coutume de la Pré- 
vôté 5c Vicomté de Paris, qui 
fera fuivie pour cet égard par 
provifion , 5c en attendant qu’il 
en foit autrement ordonné par 
Sa Majefté ; 5c que les appella- 
tions du juge qui pourra être 
établi audit lieu , reffortiront 

par devant A la 

charge qu’il tiendra 5c fera tenir 
feu 5c lieu par fes tenanciers, 
fur les conceifions qu’il leur ac- 
cordera, 5c à faute de ce faire, 
qu’il rentrera de plein droit en 
pcfleflion de ladite terre ; 5c 
confervera ledit fieur de Mar- 
fon, 5c fera conferver par fef- 
dits tenanciers, les bois de chê- 
ne qui s’y trouveront propres 
pour la conftrucTion des vaif- 
féaux , dans l’étendue defdits 
lieux; 5c qu’il donnera incef- 
famment avis au Roi ou à bous, 
des mines, minières 5c miné- 
raux , fi aucuns fe trouvent , 5c 
qu’il laiffera 5c fera laiffer tous 







par les Commiffaires du Roi 



ies chemins & pafTages nécef- 
faires ; le tout fous le bon plai- 
fir de Sa Majellé , de laquelle 
il lefa tenu prendre la confir- 
mation ides préfentes dans un 
an. En témoin de quoi nous 
les avons figné-es, à icelles fait 
appofer le cachet de nos armes, 
& contre figner par notre Se- 
crétaire. Donné à Québec , 
le feizième oélobre mil fix cent 
foixante-feize ; û'tujijtgné à l’ori- 
ginal en parchemin, DUCHES- 
JNEAU, fcellé du fceau de fes 
armes , & contre-figné plus bas , 
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par Monfeigneur , R I CHER, 
avec paraphe. Et an rlejj'ous , 
Le titre de conceflion de l’autre 
part, a été confirmé par arrêt 
du Confeil d’état du Roi , le 
2^ mai 1680, &; regillré au 
greffe du Confeil fouverain à 
Québec, fui vaut ledit arrêt du 
Confeil d’état, éx celui dudit 
Confeil fouverain , du 24 oc- 
tobre audit an , par moi Gref- 
fier en chef audit Confeil , fouf- 
figné. Ainfi figné à l’original, 
P E U V R E T , avec paraphe. 



Conceffion de 
Gemifik , près 
la rivière Sainte 
Jean* i 6y 6* 



Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Aiarine , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine , certifions la copie 
ci’dej/us véritable , rayant collationnée fur les regifires & papiers qui font 
aux dit s archives & dépôt. A Paris , le fept oélobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laffi LARD. 



X L V. 

CONCESSION de Chignitou ou Bemiba£în , au Jîeur 
le Neuf de la Valliere , par M.. le Comte de Frontenac , 
Gouverneur du Canada , du oâobre iC/C. 



Tire du dépôt de fa Marine. 



L OUIS de Buade , Comte 
de Frontenac , Confeiller 
du Roi en fes Confeils, Gou- 
verneur & Lieutenant général 
pour Sa Majefté en Canada, 
Acadie, ifle de Terre-neuve & 
autres pays de la France fep- 



tentrionale : A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront ; 
Salut. Savoir fàifons que vû 
la requête à nous préfentée par 
Michel le Neuf Ecuyer, fieiir 
de la Valliere, à ce qu’il nous 
plaife lui accorder en titre de 



ConccJJion de 
Clii^nitou , au- 
trenienù Beau- 
baJJiftB i6}r6. 
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fief, feigneurie, haute, moyeime 
& baffe juftice, Ictenclue de dix 
iieues de terre de front qui 
font du côté du fud, entre le 
Cap-Breton & l’ille Percée , à 
commencer depuis la rivière 
Kigiskouabougouet, icelle com- 
prife jufqua une autre rivière 
appelée Kimongouitche , auffi 
y comprife avec dix lieues de 
profoqdeur dans lefdites terres , 
dont la baie de Chignitou 6c 
Je cap Tüurmantin font partie , 
avec le droit de chaffe 6c de 
pêche dans l’étendue defdits 
lieux , auxquels lieux il defire- 
roit s’établir , 6c y fiire des 
pêches fédentaires 6c la culture 
des terres. Nous, en vertu du 
pouvoir à nous donné par Sa 
Majefté , conjointement avec 
M. Duchefneau, Confeiller du 
Roi en fes Confeils, 6c Inten- 
dant de la juftice , police 6c 
finances de ce pays, & en con- 
sidération des bons 6c louables 
fervices que ledit fieur de la 
Vallière a rendus à Sadi te Ma- 
jefté, 6c de i’aft'edion avec la- 
quelle il fe porte pour conti- 
nuer à lui en rendre en toutes 
fortes de rencontres, avons audit 
fieur de la Vallière donné, ac- 
cordé 6c concédé , donnons , ac- 
cordons 6c concédons par ces 
préfentes, l’étendue de dix feues 
de terres de front , qui font du 
côté du fud, entre le Cap Breton 



6c rifle Percée , à commencer 
depuis la riviere Kigiskouabou- 
gouet, icelle comprife jufqu’à 
une autre rivière appelée Kimon- 
gouitche, aulfi y comprife avec 
dix lieues de profondeur dans 
lefdites terres, dont la baie de 
Chignitou 6c le cap Touraiantin 
font partie ; pour, du tout, jouir 
par lui , fes hoirs 6c ayans 
caufe , en fief, feigneurie, haute, 
moyenne 6c bafle juftice, avec 
le droit de chafté 6c de pêche 
dans l’étendue defdits lieux; à 
la charge tèe la foi & hommage 
que ledit fieur de la Vallière , 
fefdits hoirs 6c ayans aidt, feront 
tenus de porter au château de 
Saint- Louis de Qidhec , duquel 
il relèvera aux droits 6c rede- 
vances accoutumés, 6c au defir 
de la coutume de la Prévôté 
6c Vicomté de Paris , qui 
fera fuivie pour cet égard par 
provifion, 6c en attendant qu’if 
en foit autrement ordonné par 
Sa Majefté; 6c cjue les appel- 
lations du juge qui pourra être 
établi auxdits lieux, reflbrtiront 

par devant. 

Et à la charge qu’il tiendra 6ic 
fera tenir feu 6c lieu par fes 
tenanciers, fur les conceffions 
qu’il leur accordera; 6c à faute 
de ce faire, qu’il rentrera de 
plein droit en poftéffion de la- 
dite terre ; 6c confervera ledit 
fieur de la Vallière, 6c fera 
conferver 



par les Cornmijjaires du Roi. 



conferver par fes tenanciers , 
les Lois de chêne qui fc trou- 
veront propres pour la 'conf- 
truclion dec vaillêaux , dans 1 e- 
tendue defdits lieux; & qu’il 
donnera incelFamnient avis au 
Roi ou à nous , des mines , 
minières ou minéraux, fi aucuns 
s’y trouvent, & y lai/Tera & 
fera laifier tous chemins &: paf- 
fages nécefiàires : le tout fous 
le bon plaifir de Sa Majeftc , 
de laquelle il fera tenu de pren- 
dre la confirmation des prélentes 
dans UH an. En témoin de quoi 
nous avons figné ces préfentes. 
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à icelles fait appofer le fceau 
de nos armes , 6c contre- ligner 
par Tun de nos Secrétaires. 
Donné à Q,uébec , le vingt- 
quatre oélobre mil fix cent 
foixante - feize. Signé Fron- 
T E N A C. Rt au dejfûiis , par 
Monfeigneur, LE CHASSEUR. 
Et fcellé. 

Collationné à l’original en 
papier , ce fait , à l’inllant rendu 
par le Notaire Garde-note du 
Roi en fa ville <Sc prévôté de 
(Québec, foulfigné,ce feizième 
d’octobre mil fept cent deux. 
Signé GenAPLE. 



ConccJJion de 
Chignitou > aii^ 
treinent Béait* 
bajjin, i6j6t 



Nous E'cuyer, ConfeiHer du Roï honoraire en la Cour des comptes, 
aides & finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine, premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie 
ci-dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regiftres & papiers qui 
font auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept oâobre mil fept cent 
cinquante -un. Signé Laffilahd. 




Piccts jujlijïcatîves. 



DddJ 
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X L V I. 

CONCESSION de Chignitou ou Beaubaffin, au fieur 
le Neuf de la Valhère , par M. Duché fneau , Intendant 
de la Nouvelle France, du oèlobre idyC, 

Tiré du dépôt de la Marine. 



J ACQUES Duchefneau , Che- 
A aliei', Seigneur de la Douffi- 
nière & cl’AmbraiiIt, Confeiller 
du Roi en fes Confeils d’état 
& privé , Intendant de la juf- 
tice, police & finances en Ca- 
nada, Acadie, Terre-neuve & 
autres pays de la France fep- 
tentrionale : A tous ceux tjui 
ces préfentes lettres verront ; 
Salut. Savoir faifons que 
vu la requête à nous pré- 
fentée par Michel le Neuf 
Ecuyer, fieiir de la Vallière, à 
ce qu’il nous plaife lui accorder 
en titre de fief, feigneurie , 
haute, moyenne & baflè juf- 
tice, l’étendue de dix lieues de 
terre de fron^: qui font du côté 
du fud , entre le Cap-Breton 
ôc l’ifle Percée ,, à commencer 
depuis la rivière Kigiskouabou- 
gouet, icelle comprife jufqu’à 
une rivière appelée Kimongouit- 
che , auïïi y comprife avec dix 
lieues de profondeur dans lef- 
dites terres , dont la baie de 
Chignitou & le cap Tourman- 
tin font partie, avec le droit de 



chafTe & de pêche dans l’étendue 
defdits lieux , auxquels lieux il 
defireroit s’établir, & y faire des 
pêches fédentaires & la culture 
des terres. Nous, en vertu du 
pouvoir à nous donne par Sa 
Majefté , conjointement avec 
M. le' Comte de Frontenac , 
Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , Gouverneur & Lieute- 
nant générai pour Sa Majefté 
en ce pays , & en confidération 
des bons & louables fervices 
que ledit fieur de la Vallière a 
rendus .à Sadite Majefté , & de 
l’afîêclion avec laquelle il fe 
porte pour continuer à lui en 
rendre en toutes fortes de ren- 
contres , avons audit fieur de 
la Vallière donné , accordé & 
concédé , donnons , accordons 
& concédons par ces préfentes, 
l’étendue de dix lieues de terre 
de front qui font du côté 
du fud , entre le Cap-Breton 
& l’ifle Percée, à commencer 
depuis la rivière Kigi.-koua- 
bougouet, icelle comprife juf- 
qu’à une autre rivière appelt-e 



par les Commîjfaîres du Roi 



Kimongouitche, aulllycompnfe 
avec dix lieues de profondeur 
dans lefdites terres, dont ia baie 
de Ciiignitou ëc le cap Tour- 
mantin font partie ; pour, du 
tout, jouir par lui, fes hoirs & 
ayans caufe, en fief, feigneurie, 
haute, moyenne & baffe juf- 
tice , avec le droit de chaffe Sc 
de pêche dans letendue defdits 
lieux ; à la cliarge de la foi & 
hommage que ledit fieur de la 
Vallière, fefdits hoirs ayans 
caufe , feront tenus de porter au 
château de Saint-Louis de Qité- 
hec, duquel il relèvera aux droits 
& redevances accoutumés , & 
au defir de la coutume de la 
Prévôté & Vicomté de Paris, 
qui fera fuivie pour cet égard 
par provifion, <Sc en attendant 
qu’il en foit autrement ordonné 
par Sa Majellé; & que les ap- 
pellations du juge qui pourra 
être établi auxdits lieux , refîor- 

tiront par devant Et à la 

charge qu’il tiendra & fera tenir 
feu Ôt lieu par fes tenanciers fur 
les concefllons qu’il leur accor- 
dera ; & à faute de ce faire , qu’il 
rentrera de plein droit en pof- 
felfion de ladite terre; & con- 
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fervera ledit fieur de la Vallière, 
& fera conferver par fes tenan- 
ciers , les bois de chêne qui 
fe trouveront propres pour la 
conflruélion des vaiffeaux, dans 
l’étendue defdits lieux; & qu’il 
donnera incefîàmment avis au 
Roi ou à nous , des mines , 
minières ou minéraux , li aucuns 
s’y trouvent , & y laiffera & 
fera laiffer tous chemins & paf- 
fages néceffarres : le tout fous 
le bon plaifir de Sa Majefté, 
de laquelle il fera tenu prendre 
la confirmation des préfeiites 
dans un an. En témoin de quoi 
nous avons figné ces préfentes , 
à icelles fait appofer le fceau 
de nos armes, & contre-figner 
par notre Secrétaire. DONNÉ 
à Qiiébec, le vingt-quatre oc- 
tobre mil fix cent foixante-feize. 
Signé D U C H E S N E A U. Et 
au dejfôus, par Monfeigneur , 
Richer. Et fcellé. 

Collationné à l’original , ce 
flit , à l’inftant rencTu par le 
Notaire Garde-note du Roi en 
fa ville de Québec en la Nou- 
velle France , fouffigné , ce fei- 
zicme d’octobre mil fept cent 
deux. Signé G E N A P L £. 



Concejjîon de 
Chignitou, au^ 
trement Bcau^ 
bajjin* i6/6f 



Nous E'cuyer , Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & f nances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Ad arine , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine , cerîijîons la copie 
Chdejfus véritable , rayant collationnée fur les regifires & papiers qui 
font auxdits archives & dépôt* A Paris , le fept oâobre mil fept ceai 
cinquante-un* Signé Laffi LARI), 

Ddclcli] 
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X L V I I. 

EXT R A IT d’un Mémoire de fur l’étendue des 

terres du Canada, adrejfé au Roi par M. de Meules, 
Intendant de la Nouvelle France. 

Tire du dépôt de fa Marine. 

S I l’on confidère les terres on y trouvera peu de terres 
du Canada depuis le Cap- propres à femer des blés fro- 

Breton qui eft l’entrée du fleuve ment , à caufe des chaînes de 

Saint- Laurent jul^u’à dix ou montagnes qui rendent ces lieux 
douze lieues autour de Québec, inacceffibles. 

Nous Ecuyer, ConfeiUer du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Marine, premier 
Commis' àr Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie 
ci-deps véritable , l’ayant collationnée fur les regiflres àr papiers qui 
font auxdits archives & dépôt. A Paris, le fept oélobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé L AF Fl LA RD. 



X L V I I I. 



R E Q,V E STE des habit ans de la côte du fud du jleuve 
Saint- Laurent, i fdf. 




Tiré du dépôt de la Marine. 



Supplient bumblmient 
Votre Majefté Louis Rouer, 
de Villeray, d’Amours , de 
V itre , de Peiras , Coufeillers 
en votre Confeil Touverain de 
Québec , R. d’Auteuil Pro- 



cureur général audit Confeil, 
Dupuy, Couillard, Huot, Saint- 
Laurent , Jucliereau de Saint- 
Denys , le Mieux, la Duran- 
taye, Aubert de la Chefnaye, de 
la Bouteillerie, Pieixe de Saint- 



par les Commijfaires du Roi 5 8 1 



Pierre , Pierre Hudon , Jean 
Pelletier , Jean Grondin , René 
Hoilet, Jofeph Renault, Noel 
Pelletier , Michel Bouchard , 
Robert l’Evefque , Jacques 
Tibutort & Damien Berube. 

Tûus habitans du côté du fud 
du fleuve Saint-Lnurent , en def- 
cendant vers les Monts-Notre- 
Dame, & tendant à iifle Per- 
cée : difans qu’ayant obtenu la 
conceffion de leurs terres avec 
droit de chaffe & de pêche , 5 c 
encore de traite avec les Sau- 
vages, ils y font troublés par 
le fieur Denys Riverîn, en vertu 
de la procuration des fieurs in- 
téreflcs en la ferme des droits 
de ce pays, 5 c traite de Ta- 
douflac; lefquels fubrepticement 
ont obtenu une ordonnance'du 
lo* avril 1684, par laquelle 
Votre Majeftéfait défènfes audit 
fieur de la Chefnaye , 5 c à toutes 
fortes de perfonnes de quelque 
qualité 5 c condition qu’elles 
foient , de faire aucun commerce 
ni traite de callors ni autres pel- 
ieteries , dans les limites de la 
traite de TadoufTac, fous peine 
de cinq cens livres d’amende, 
5 c de confifcation des marchan- 
difes 5 c pelleteries. 

Votre Majefté n’ayant pas été 
informée qu’outre le droit que 
lefdits Supplians ont de traiter 
avec les Sauvages, ils font en 
pofTefTion de le faire dans lefdits 



lieux , auparavant le traité de 
M.* Jean Üudiette, de l’année 
1 675 ; 5 c maintenus en cette 
poffelTion par plulieurs ordon- 
nances de M. Duchefneau , ci- 
devant Intendant de ce pays, 
des 28 avril 5 c 26 feptembre 
1676, 5 c. 2 mai 1677, ci- 
jointes ; ce qui a favorifé l’éta- 
bliffement confidérable qu’ont 
fait lefdits Supplians , lequel 
d’ailleurs efl avantageux auxdits 
Fermiers, par les droits qu’ils 
en perçoivent à préfent, n’ayant 
jamais, non plus que la Com- 
pagnie d’Occident, ni même la 
communauté de ce pays , dans 
les temps qu’elle faifoit exploiter 
ladite traite par fes prépofés , 
fait traiter dudit côté du fud , 
n’y ayant pas alors un feul Sau- 
vage , 5c que cette côte du jua 
eft éloignée de plus de foixante 
lieues du lieu où fe fait la traite 
de TadoufTac; 5 c ils l’ont fi bien 
reconnu , que depuis ladite an- 
née 1 677 , H ne paroît pas qu’ils 
en ayent fait la moindre plainte 
par-devant M." les Intendansde 
ce pays de la Nouvelle France ; 
d’autant moins qu’ils ont bien 
reconnu que c’ell cet établilTe- 
ment 5c la multiplicité de ceux 
qui habitent lefdits lieux , qui 
a attiré ce qui s’y trouve de 
Sauvages qui viennent de Boflon, 
des côtes de la Nouvelle Angle- 
terre & de l’Acadie , n’y ayant 
Dddd iij 



Requête des 
habitans de In 
côte du fud du 
fleuve Saint- 
Laurent. 

16 84» 
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Pequête des 
hahhans de la 
cote du fud du 
Jleuve Saint-- 
Laurent» 

i 68^» 
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jamais eu <îe Sauvages de Ta- 
doufac ni de la côte du nord 
dudit fleuve, qui y aient été 
traiter, n’étant pas poflibie que 
lefdits Sauvages pûflent s’expo- 
fer avec leurs canots , de paflèr 
ce fleuve de Saint- Laurent , qui 
efl: large en ces iieux - là de 
quinze à vingt lieues ; & ce n’a 
été que par un excès de zèle, 
que ledit fleur Ri vérin s’efl: 
énui contre lefdits habifans, 8c 
a infpiré auxdits Fermiers de 
lolliciter lefdites défènfes auprès 
de Votre Majefté ; lefqueltes 
défenfes il a même notablement 
étendues par des ordonnances 
qu’il a obtenues de M. de 
Meules , à préfent Intendant 
de ce pays , des 24 ôt 2 fep- 
tembre 1 684 , jufqu’au point 
d’empêcher que lefdits habitans 
n’aient chez eux aucunes mar- 
chandifes pour négocier entre 
eux, foit pour leur ufage par- 
ticulier 8c de leurs domefliques, 
foit pour traiter avec les Sau- 
vages defdits lieux , des chofes 
mêmes qui ne font point du 
traité defdits Fermiers, comme 
de chairs, des huiles de loup- 
marin , 8c plu fleurs uftenflles 
qui procèdent de l’induftrie par- 
ticulière des Sauvages , dont 
Votre Majefté n’a jamais en- 
tendu donner i’excluflon aux- 
dits habitans, quand même ils 
ne feroient pas en droit comme 



ils font , de traiter toutes fortes 
de pelleteries dans lefdits lieux 
avec lefdits Sauvages; droit qui 
leur eft acquis, non feulement 
comme hnbïtms dudit pays de 
la Nouvelle France ^ mais encore 
par titre particulier, fuivant leur 
conedfion , 8c qui regarde le 
bien 8c a\ antage de ce pays en 
général , en flivorifant l’établilTe- 
ment defdits lieux; 8c par les 
petits bénéfices que les habitans 
trouvent dans ladite traite avec 
lefdits Sauvages étrangers, leur 
donne une plus grande facilité 
d’établir les pêches de faumons, 
morues 8c autres poiffons qui 
fe trouvent fur les lieux, com- 
me l’expérience l’a fait voir les 
années précédentes, notamment 
l’anné-e dernière 8c la préfente. 

A CES CAUSES, Sire, 
8c attendu que lefdits Fermiers 
trouvent aulfl de l’avantage à 
cet établiflément, que les Sup- 
plians ont fait fur lefdits lieux , 
où ils ont attiré, comme dit eft, 
des Sauvages étrangers, 8c que 
les pelleteries qu’ils traitent avec 
lefdits Sauvages, augmentent le 
bénéfice defdits Fermiers, qui 
en l'eçoivent les droits de quart 
des caftors 8c dixième des ori- 
gnaux , que lefdits habitans leur 
payent exactement ; au lieu que 
voulant faire cette traite par 
leurs Commis, il en fàudroit un 
grand nombre, 8c prefcpie autant 



par les Commîjjhîres du Roi 



que d’habitans , pour enipcclier 
iefdits habitans de traiter avec 
iefdits Sauvages , s'ils ctoient 
capables de s’expofer à la peine 
qui feroit portée par les dé- 
fenfes : II plaife à Votre Majefté 
conferver Iefdits habitans auxdits 
droits ôc en la poITeflion de 
traiter avec Iefdits Sauvages 
étrangers , 6c ils feront d’autant 
plus obligés de continuer leurs 
vœux 6c leurs prières pour la 
faute 6c profpérité de Votre 
Majefté. Ji^né Rouer, de ille- 
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ray , d’Amours , R. d’Auteuil , 
Huot, Dupuy, Couillard, Saint- 
Laurent, Juchercau de Saint- 
Denys , le Mieux , C. Denis de 
Vitré, de Peiras, la Durantaye, 
Charles-Aubert de la Chefnaye ; 

Et Pierre de Saint - Pierre , 
Pierre Hudon, Jean Pelletier, 
Jean Grondin, René Hoilet, 
Noel Pelletier, Michel Bou- 
chard, Robert l’Evêque, Jac- 
ques Tibutort 6c Damien Be- 
rube, ont déclaré ne favoir 
écrire ni figner. 



JReguéte des 
habitans de la 
Cote du fud du 
fleuve Sainte 
Laurent, 



Nous E'cuyeff Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen, Commifiaire ordinaire de la Marine , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifiions la copie 
ci’dejfus véritable , V ayant collationnée fur les regifires & papiers gui 
font auxdits archives & dépôt, A Paris , le fept oâobre mil fiept cent 
cinquante-un. Signé Laffi LARD, 



X L I X. 



CONCESSION des Jîcurs de lei Barre Gouverneur 
du Canada, dr" de Meules Intendant de la Nouvelle 
France, au fieur S Amours E'cuyer, Jietir des Chauffburs, 
de la riviere de Ricliibouâou , du 20 feptembre iSSf, 
avec la confirmation du 2 p. mai i6Sp. 

Tire du dépôt de la Marine. 



L es fieurs le Fèvre de la 
Barre, Seigneur dudit lieu, 
Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , Gouverneur & fon Lieu- 



tenant général en toutes les 
terres de la Nouvelle France; 
6c de Meules, Chevalier, Sei- 
gneur de la Source, Confeiller: 



Conceffion de 
la riviere de 
RichïlouSloü, 

1684* 
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du Roi en fes Confeils, Inten- 
dant de juftice , police & fi- 
nances dudit pays i A tous ceux 
qui ces prcfentes lettres verront ; 
Salut. Savoir faifons que fur 
la requête à nous préfentce par 
le fieur d’Ainours Ecuyer , fieur 
des Chauftburs , à ce qu'il nous 
plût lui vouloir accorder en 
titre de fief, feigneiirie, haute, 
moyenne & bafie juftice , 
ia rivière Richibouvftou , avec 
une lieue de terre de fi'ont du 
coté du fud-oueft d’icelle, & 
de l’autre côté jufqu’à trois 
lieues au delà de la rivière Chi- 
bouélouche , icelle comprife 
aufti de front , avec les ifles ôc 
iflets adjacens , oc de profon- 
deur jufqu’au portage qui fe 
trouve dans ladite rivière Ri- 
chiboudlou , fur le bord de 
laquelle il a fait faire au côté 
du fud-oueft, il y a deux ans 
environ , trois arpens de defert 
avec un fort de pieux, & deux 
cabanes pour fe retirer & mettre 
à couvert les grains qu’il y a 
fait femer dès l’année dernière; 
ce defert étant à préfent entiè- 
rement enfemencé de blé d’Inde 
& autres menus grains , & qu’il 
efpéreroit y placer plufieurs bâ- 
ti tans & cen fiers; comme aufti 
la liberté de toute chalTe & 
pêche dans l’étendue defdits 
lieux, & de leur devanture fur 
la mer. Yû les arrêts du Confeil 



d’état du Roi, en date des 21 
mars 1663 4 juin 1672, 4 

juin 1 675 &; du 9 mai 1 679, 
portant retranchement des con- 
ceftlons accordées aux habitans 
de ce pays avant l’année i66y, 
& qui ne font pas encore cul- 
tivées & défrichées. Nous, en 
vertu du pouvoir à nous con- 
jointement donné par Sadite 
Majefté, ôc attendu que lefdits 
lieux ne font défrichés ni en 
culture, avons, exécutant lef- 
dits arrêts, déclaré & déclarons 
lefdits lieux retranchés à ceux 
qui en avoient pu obtenir des 
concelfions avant l’année 166 y» 
& iceux réunis au domaine de 
Sa Majefté , & en ce faifant , 
donné , accordé & concédé , 
donnons , accordons & concé- 
dons par ces préfentes, audit 
fieur des Chauftburs , ladite ri- 
vière Richibouélou , avec une 
lieue de terre de front du côté 
du fud-oueft , & de l’autre côte 
jufcju’à trois lieues au delà de 
ladite rivière Chibouéfouche , 
icelle comprife & les ifles , iflets 
adjacens, & de profondeur juf- 
qu’au portage qui fe trouve 
dans ladite rivière Richibouc- 
tou, duquel portage fera tiré 
une ligne parallèle au front & 
bord de la mer, pour terminer 
ladite profondeur; pour jouir 
defdits lieux , & de tout le 
compris en iceux, par ledit fieur 
des Chauftburs, 




par les CommîJJaîres du Rou sSî 

des Chaufîours, fes hoirs & ayans qu’il confervera & fera conferv er 



caufe , à perpétuité en titre de 
fief , feigneurie & juftice haute, 
moyenne Sc bafle, en faire & 
difpofer comme de chofe à lui 
appartenant, enfemble de toute 
chafTe & pêche dans l’étendue 
defdits lieux , & de leur devan- 
ture fur la mer ; lequel fief & 
feigneurie portera le nom de 
des Chauftburs , à la charge de 
la foi èr hommage que ledit 
fieur des Chauftburs , fes hoirs 
& ayans czxdo., feront tenus d’ap- 
porter à Sa Alajeflé au château 
de Saint -Louis de cette ville, 
duquel il relevera aux droits <5c 
redevances ordinaires , fuivant 
la coutume de la Prévôté & 
Vicomté de Paris, fous laquelle 
ce pays fe régit ; qu’il conti- 
nuera de tenir ou faire tenir 
fèu & lieu , & y. obligera les 
particuliers à qui il accordera 
des terres, & qu’à faute de ce 
faire par eux , il rentrera de 
plein droit en pofTeffion d’icelles ; 
qu’il ne fouflfira lefdites rivières 
de Richibouélou & Chibouc- 
touche être embarraftees , afin 
que la navigation y foit libre; 



les bois de chêne qui fe trouve- 
ront dans l’étendue des lieux à 
lui ci-defTus concédés, propres 
pour la conftrucflion des vaif» 
féaux ; qu’il donnera avis à Sa 
Majefté ou à nous, des mines, 
minières <Sc minéraux, fi aucuns 
s’y trouvent , & iai/Tera & fera 
laifter, mettre & tenir en bon 
état les chemins & paftages né- 
cefïàires; qu’il fera défricher <Sc 
habituer lefdits lieux , éc les 
garnira de bâtiraens & beftiaux 
dans deux ans de ce jour, au- 
trement ladite conceffion fera 
nulle : le tout fous le bon p/aifir 
de Sadite Alajeftc , de laquelle 
il fera tenu de prendre la con- 
firmation des préfentes dans deux 
ans. En foi de quoi nous avons 
ligne ces prelentes , fait appoler 
a icelles le fceau de nos armes, 

& contre-fignerparle Secrétaire 
de noufdit Intendant. Donné 
^ Qjjébec, le vingt leptembre 
mil fix cent quatre-vingt-quatre. 
AinfifignépUL FebVRE DE LA 
Barre, de Meules. Et plus 
bas, par Monfeigneur, Peu- 
VRET. Et fcellé. 



Ade de confirmation. 

Aujourd’hui 24' du mois au nom de Sa Majefté, des 
de mai 1689, le Roi étant à terres concédées en Canada par 
Verfailles , voulant confirmer les Gouverneurs de Intendans 
& ratifier les conceftions faites audit pays, Sa Majefté a confirme 
Pieces jujlificatives. Eeee 
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Richiboiiélou, 
268^» 
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CoMeSfwn de & ratifié , confirme 6c ratifie la à Sa Majeftc ni à fes fuccefieiirs 

la rivière de (-Quteffion faite au fieur Louis Rois, aucune finance ni indeni- 

JKichibouélou. E’cuyer , fieur des nitc , de laquelle , à quelque 

Chauffeurs, le 20 feptembre de femme qu’elle puiffe monter, 

l’année 1 684 , par les fieurs de Elle lui a fait don 6c remife par 

la Barre lors Gouverneur, 6c de le préfent brevet, nonobllant 
Meules Intendant audit pays que la valeur de ladite concef- 
de la rivière de Richiboudou , fion ne feit ci fpécifiée , & 
avec une lieue de terre de qu’elle n’ait pas été confirmée 
front du côté du fud-oueft par Sa Majefté dans le temps 
d’icelle, 6c de l’autre côté jûf- porté par fes lettres patentes 
qu’à trois lieues au delà de la du mois de mai 1 676. Mande 
xivièredeChibouaouclie, icelle Sa Majefté aux Gouverneur 6c 
comprife 6c . les ifles 6c iflets Intendant dudit pnys, défaire 
adjacents, 6c de profondeur juf- jouir ledit fieur d Amours, fes 
qu’au portage qui fe trouve dans héritiers ou ayans caufe , du 
ladite rivière de Richiboudou, contenu en ladite concelfion , 
duquel portage fera tiré une pleinement , pailiblement 6ç per- 
ligne parallèle au front 6c bord pétuellement ; 6c aux Officiers 
de la mer pour terminer la- du Confeil fouverain dudit pays, 
dite profondeur; pour en jouir d’y tenir pareillement la main, 
par ledit fieur d’ Amours, fes 6c d’enregiftrer le préfent bre- 
héritiers ou ayans caufe, à per- vet, que pour affurance de fa 
pétuité comme de leur propre, volonté , Sa Majefté a voulu 
à titre de fief 6c feigneurie, 6c figner de fa main, 6c être con- 
aux droits de haute, moyenne tre-figné par moi Confeiller , 
& baffe juftice , ainfi qu’il eft Secrétaire d’état 6c de fes com- 
porté par le titre de la concef- mandeniens & finances. A 'mfi 
fion, 6c fans que *ledit fieur /igné LOUIS. Et plus bas ^ 
d’Amours, fes héritiers ou ayans C O L B E R T. 
caufe , feient obligés de payer 

JNous E'cuyeï > Con/eillen du Roi honotaire tn la Cour des comptes p 
aides dx /nances de Rouen, Comnufjaire ofdinaire de la Adarine , pi emier 
Commis èr Garde des archives '& dépôt de la Marine, certifions la 
copie ci-dejfus véritable , l’ayant collationnée /ur les regi/res dX papiers 
qui font auxdits archives dX dépôt, A Paris, le fept oélobre mil Jept cent 
cinquante-un. Signé Laffjlard, 



/ 



par les Coimnïjfaires du Roi. 
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L. 

CONCESSION de AI. de la Barre Gouverneur du 
Canada de AI. de Aïeules Intendant de la Nouvelle 
France, à René d' Amours Jieur de Clignancourt , de 
terres à la rivière de Saint-Jean , près de Aiedodet , 
du 20 feptembre 

Tiré du dépôt de la Marine. 



L e s fleurs le Febvre de 
la Barre , Seigneur dudit 
lieu , Confeiller du Roi en fes 
Confeils , Gouverneur &: fou 
Lieutenant général dans toutes 
les terres de la Nouvelle France; 
& de Meules, Chevalier, Sei- 
gneur de la Source , Confeiller 
du Roi en fes Confeils , Inten- 
dant de la juftice , police 6c 
finances en Canada 6c pays de 
ladite France feptentrionale : A 
tous ceux qui ces préfentes let- 
tres verront ; Salut. Savoir lài- 
fons que fur la requête à nous 
préfentée par René d’Amours, 
Ecuyer , fieur de Clignancourt , 
à ce qu il nous plût lui vouloir 
accorder en titre de fief, feigneu- 
rie , 6c juftice, haute, moyenne 
6c balle , ce qui fe rencontre 
de terre non concédée le long de 
ia rivière de Saint-Jean , depuis 
le lieu de Medoélet , icelui com- 
pris , jufqu’au long fault qui 
le trouve en remontant ladite 
rivière de Saint-Jean, icelle cora- 



prife, avec les ifles6c iftets qui fe 
trouveront dans cet efpace, 6c 
deux lieues de profondeur de 
chaque coté de ladite rivière de 
Saint-Jean. Nous, en vertu du 
pouvoir à nous conjointement 
donné par Sa Majefté , avons 
donné , accordé , concédé , don- 
nons , accordons 6c concédons 
par ces préfentes, audit fieur de 
Clignancourt , ce qui fe rencon- 
tre de terre non concédée ni 
habituée le long de ladite rivière 
de Saint-Jean , depuis ledit lieu 
de Medodet , icelui compris, 
jufqu’au long fault qui fe trouve 
en remontant ladite rivière de 
Saint-Jean, icelle comprife,avec 
les illes 6c iftets qui le rencon- 
treront dans cet efpace , 6c deux 
lieues de profondeur de chaque 
coté de ladite rivière de Saint- 
Jean; pour jouir de ladite éten- 
due de terre 6c de tout ce qui 
s’y pourra rencontrer , par ledit 
fieur de Clignancourt, fes hoirs 
& ayans caufe , à perpétuité en 
Leeeij 
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titre de fief, feigneurie , haute, 
i^^Qyçfjne ^ hade judice , en 
faire & difpofer comme de cho- 
fe à lui appartenante ; lequel 
fief & feigneurie portera le 
nom de Clignancourt , à la 
charge de la fri & hûtnnuige 
que ledit fieur de Clignancourt, 
fefdits hoirs & ayans caufe , 
feront tenus d’apporter à Sa Ma- 
jedé au Château de Saint-Louis 
de cette ville , duquel il relève- 
ra aux droits & redevances or- 
dinaires, fuivant la coutume de 
la Prévôté & Vicomté de Paris 
fui vie en ce pays; qu’il y tiendra 
ou fera tenir feu & lieu , & y 
obligera les particuliers à qui 
il accordera des terres , & qu’à 
faute de ce faire par eux , il 
rentrera de plein droit en la 
podedion d’icelles ; qu’il ne 
fouffrira ladite rivière de Saint- 
Jean être embarrad'ée , afin que 
la navigation y fort libre , qu’il 
confervera & fera conferver les 
bois de chêne qui s’y trouve- 
ront propres pour la conflruc- 
tion des vaideaux ; donnera avis 
à Sa Majedé & à nous , des 
mines , minières Si minéraux, fi 
aucuns s’y trouvent , laidera Sc 



fera laider & tenir en bcm état 
les chemins Sc padages néced'ai- 
res , Sc qu’il fera défricher Sc 
habituer lefd its lieux , & les gar- 
nira de bâtimens Sc de befliaux 
dans deux ans de ce jour , autre- 
ment la préfente concedion de- 
meurera nulle Sc de nul effet ; 
le tout fous le bon pLiifir .de 
Sa Majefté , de laquelle il fera 
tenu de prendre confirmation 
d’kelle dans deux ans. En for 
de quoi nous avons figné ces 
préfentes , à icelles fait appofer 
le fceau de nos armes Sc contré- 
figner par le Secrétaire de 
noufdit Intendant. DONNÉ à 
Québec , le vingt feptembre 
mil fix cent quatre-vingt-qua- 
tre. Si^né LE FeBVRE DE LA. 
Barre Sc de Meules. £t 
jdus has, par Monfeigneur , 
Peuvret. Et fcellé. 

Gollationné à l’original en 
parchemin à moi repréfenté , 
Sc à l’indant rendu, par moi 
Confeiller , Secrétaire du Roi 
Sc Greffier en chef du Confeil 
fouveraih de la Nouvelle Fran- 
ce. A Québec levingt-troifième 
feptembre mil fix cent quatre- 
vingt-quatre. Signé Peuvret. 

les Commîjfmres du Roi fe 



Pendant rimprejjion 
font aperçus que la confirmation qui fuit, avoit été 
accordée à Matthieu, non pas à René d’ Amours,, 
é/ qu'elle regardoit un terrein digèrent de celui de Ica 




par les Commîffaîres du Roi 

cojicejfion cl de^us : mais n ayant pû recouvrer la con- 
firmation qui appartient à la coticejfioit du fieur de 
ClignancoLirt , non plus que la conceffion faite à Mat- 
thieu d’ Amours, ils ont crû devoir donner cette pièce 
dans l'état ou elle a été produite , cette erreur n’étant 
de nulle conféquence. 



Aâe de , 

Aujourd’hui premier du 
mois de mars 165)3 , le Roi 
étant à Verfailles , voulant rati- 
fier & cojifirmer les conceflions 
des terres , faites en fon nom 
au pays de Canada en l’année 
1 684 par les fieurs de la Barre 
& de Aïeules , ci-devant Gou- 
verneur & Intendant audit 
N piys , en vertu du pouvoir 
qu’il leur en avoit donné , a 
confirmé & ratifié fa concef- 
fion qu’ils ont faite au fieur 
Alathieu d’Amours E'cuver , 
des terres non concédées ni 
habituées le long de la rivière 
de Saint-Jean, entre les lieux de 
Gemifick & de Nathouac, fur 
deux lieues de profondeur de 
chaque côté de la rivière de 
Saint-Jean, icelle comprife, avec 
les illes <Sc iflets qui le rencon- 
trent dans cet efpace, eiifemble 
fa rivière du Kamouéîou autant 
que ladite profondeur de deux 
lieues s’étendra; pour en jouir 
par ledit fieur d’Amours , fes 
jhoirs 6i ayans caufe, à perpé- 



mfirmation. 

tuité comme de leur propre , à 
titre de fief &: feigneurie, haute, 
moyenne & baffe jufîice , aux 
charges & conditions portées au 
titre de ladite conceffion du 20 
feptembre 1684, fans que pour 
ce ledit fieur d’Amours ou fes 
héritiers , ou ayans caufe foient 
tenus de payer à Sa Majeflé ni 
à fes fucceffeurs Rois , aucune 
finance ni indemnité , de la- 
quelle, à quelque fomme qu’elle 
puiffe monter. Elfe les a déchar- 
gés par le préfent brevet qu’Elle 
a voulu ligner de fa main , & 
être contre figné par moi Secré- 
taire d’état & de fes comman- 
demens & finances. Ainfi fièné 
LOUIS. Et plus bas, Phe- 
LYPEAÜX. Et mi bas efl cent 
ce qui fuit. Aujourd’hui le brc. 
vet de confirmation & ratifi- 
cation ci-deffus, a été regiflréau 
Greffe du Confeil fouverain" 
fuivant fon arrêt de ce jour , 
par moi Confeilfer Secrétaire' 
de Sa Majeflé & Greffier e» 
chef audit Confeil. A Qiiébeç 
E e e e iîj[. 
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le huitième mars mil fix cent 
quatre - vingt - quatorze. Signé 
PeuvRET , avec paraphe. 

Collationné à l’original par 
nous Commiflaire de la Marine. 



Àu fort de la rivière de Saint- 
Jean , ce vingt oclobre mil lix 
cent quatre-vingt-dix-neuf. 

Signé FoNTENU. 



Nous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides & finances de Rouen , Commijfaire ordinaire de la Manne , premier 
Commis & Garde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copte 
ci-delTus véritable, l'ayant collationnée fur les regijlres & papiers qui 
font auxdits archives dépôt, A Paris, lefept oÛohre mil fept cent 
cinquante-un. Signe LaFFI LARD, 



L I. 



ME'MO IRE de M. de Meules Intendant du Canada, 
fur la baie de Cliedabouâou , i(f8(f. 

Xirc du depot de la Aîarinc. 



C hedabouçtou eft 
une baie de trois lieues 
de large à fon entree , & de 
fept à huit lieues de long , 
SITUÉE AU BOUT DES 
TERRES DE l’ACADIE, 
proche l'ifle du Cap- Breton, au 
milieu d'un pfjfage qui fait 
la coinniunication du fleuve de 
Saint- Laurent avec la mer : ce 
paffage du coté dudit feuve de 
Saint-Laurent , S appelle Fron- 
fac, & l’autre coté Canfeau ; 
mais vulgairement le palTage de 
Canfeau. 

Dans le fond de cette baie 
de Chedabouçtou , eft un cta- 
blilfement que quelques parti- 
culiers ont fait pour la pêche 



fédentaire , où ils ont bâti une 
maifon qui confifte en plufieurs 
corps de logis; ils font toute 
leur pêche entre les ifles de 
Canfeau , à une ou deux lieues 
au large; ils font venir de France 
tous les ans un navire qu’on 
appelle le Saint-Louis , qui y 
arrive d’ordinaire dans le mois 
de mai, & s’en retourne au 
mois de feptembre. 

Ledit lieu de Chedabouétou 
eft fort beau 6c. bien fitue, y 
ayant de très - bonnes terres à 
trois ou quatre lieues , fur une 
rivière qui eft à côté de l’habi- 
tation de Chedabouclou ; il y 
a encore de bonnes terres à plus 
de huit ou dix lieues , 6c fi cet 



par les Cornmijjaïres da Roi. 501 



endroit ctoit habite , les peu- 
ples fe répandroient clans plu- 
fieurs cantons, & principalement 
dans une rivière qui eft aflcz 
proche du bout de la rivière 
de ChedaboucHiou , 6c qui a Ji>7t 
entrée par le golfe de Saint- 
Laurent , à deux lieues du cap 
Saint - Louis ; le Cap - Breton 



n étant qua trois ou quatre 
lieues de Chedaboucflou , don- 
neroit de grands fecours à ceux 
qui auroient pris des habitations 
dans ces endroits, parce qu’il y 
a beaucoup de bonnes terres, 
6c principalement dans le partage 
de Fronfac, qui eft fort proche 
de Chedabouclou. 



"Nous E'cuyer, Confeilkr du Eoi honoraire en la Cour des comptes , 
aides if finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine , premier 
Commis if Garde des archives if dépôt de la Marine, certifons la copie 
' ci- de fus véritable , l’ayant collationnée fur les regifres if papiers qui 
font aux dits archives if dépôt. A Paris , le fept oélobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laffi LARD. 



L I I. 



CONCESSION à la rivière de Saint- Jean , du lieu 
nommé Canibecachiclie , dfc. à Pierre Chefnet E'cuyer , 
Jîeur du Breuil , par JH M. de Dcnonville & de 
Champigny , Gouverneur éf Intendant de la Nouvelle 
France, du y janvier j6Sy. 



Tire du dépôt 

A TOUS ceux qui ces pré- 
fentes lettres verront ; 
Salut. Savoir fàifons que fur 
ia requête à nous préfentée par 
Pierre Chefnet Ecuyer, fleur 
du Breuil, tendante à ce qu’il 
nous plut lui accorder en pro- 
priété deux lieues de front le 
long de la rivière de Saint-Jean, 
dans le lieu appelé par les Sau- 
vages Cunibecachiche , 6c petit 



de la Marine. 

Nachouac fàifant le milieu de 
fa concertion , avec les ifles 6c 
iflets qui fe trouveront au de- 
vant , & trois lieues de profon- 
deur, enfemble le droit de traite 
avec les Sauvages , de charte , 
de pêche dans ladite étendue , 
6c le tout tenir en fief, fei- 
gneurie, haute, barte 6c moyenne 
jurtice. Nous, en conféquence 
du pouvoir à nous donné par 



^^2 Pièces produites 

Concejpon fie Sa Majefté, avons audit fieur toute l’étendue de ladite con_- 
CoJiibecadiiclie, J3reuil accordé <5c concédé, 
accordons & concédons à per- 



ceffion, propres pour la conf- 
truc5lion des vaifleaux ; & de 
donner avis des mines, minières 
& minéraux, à Sa Majellé ou 
au Gouverneur du pays, fi 
aucuns fe trouvent ; de faire 
inférer pareille condition dans 
les conceffions qu’il lui fera 
permis d’accorder fur ladite 
terre , & de commencer dans 
trois ans de ce jour , a travailler 
pour habiter ladite terre, à 
peine d’être déchu de la pof- 
t ue u-auc ave .au- fefllon d’icelle. En témoin de 

vases, de chaffe & de pêche quoi nous avons figne ces pre- 

dans ladite étendue; pour, par fentes, à icelles fait 



pétuité, deux lieues de front 
le long de la rivière de Saint- 
Jean, dans le lieu appelé par 
les Sauvages Canibecachiche & 
petit Nachouac, favoir , une 
lieue d’un côté & une de l’au- 
tre , ledit petit Nachouac fai- 
lant le milieu de ladite concef- 
fion, avec les illes & iflets qui 
fe trouveront au devant, & trois 
lieues de profondeur , enfomble 
le droit de traite avec les Sau- 



lui , fes hoirs & ayans caufe , 
en jouir à perpétuité, à titre de 
fief & feigneurie , avec haute , 
moyenne & baffe juftice , & 



J— Il 

fceau de nos armes, & contre- 
figner par l’un de nos Secre- 
taires. Fait a (Québec , ce 
feptième janvier mil fix cent 



inoyeiinC ex Dane jluugc , ix ; • r r* ' T 

droit de chaffe & de pêche dans quatre-vingt-neuf, ôi^e J. K. 
toute l’étendue de ladite con- DE BriSAY DE DenoN- 
ceffion; à la charge de rendre VILLE, J. BoCHART ChAM- 
la fei & hommage au château PIGNY. Et plus has, par Mon- 
de Saint - Louis de Québec , & feigneur , DE ^ 
de payer les droits ordinaires à Collationne a l original en 
chaque mutation : le tout fui- papier, par moi Notaire fouf- 
vant la coutume de Paris; de figné , ce vingt -huitième fep- 
conferver & faire conferver tembre mil fix cent qu^re- 
par fes tenanciers, les bois de vingt -dix -neuf, & a Imitant 
chêne qui fe trouveront dans rendu. Signé HoPPlNOT. 

léous E'cuyer, Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes, 
aides àr finances de Rouen, Commijfaire ordinaire de la Marine , premier 
Commis & Carde des archives & dépôt de la Marine, certifions la copie^ 
ii dejfus véritable, l’ayant collationnée fur les regiflres Ù" papiers qui 
font auxdits archives ù" dépôt. A Paris , le fept oüobre mil fept cent 
(inquante-un. Signé Laffilard. LUI 
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CHART E accordée par le Roi Guillaume la, 
Reine 'Marie , aux habit an s de lu province de la baie 
de Majfachufet , en la Nouvelle ^ Angleterre , le ^ 
oâobre 

Traduit fur l’imprimé Anglois , à la tête des aéles & foix de rafTemblcc 
generale de la province de la baie de Maflachufet : chez Baskett 
Imprimeur du Roi, à Londres, J724, in-fûl. 



iLLiAM md Mary , 
bp the grace cf God, of 
■England , Scotland , France , 
and Ireland King and Qiteen , 
Defenders of the faith, &c. To all 
to whom thefe prefents fhall come ; 
Greeting, whereas his late 
Majejlp King James the Firfl , 
■our Royal predecefbr , by his let- 
ters patents under the great Seal 
■of England , bearing date at 
Wejlminjler the third day ofno- 
V ember, in the eighteenth year 
of his reign , did give and grant 
unto the Council eflablifhed at 
Plymouth in the County of Devon, 
for the planting , ruling , ordering 
and governing of New-England 
in America , and to their fuc- 
cejjors and afjigns , all that part 



G uillaume & Marie , 
par la grate de Dieu , Roi 
& Reine d’Angleterre , d’E'cofle , 
de France & d’Irlande , Dtfèn- 
feurs de la foi , &c, A tous ceux 
qui ces préfentes verront ; 
Salut. D’autant que feu Sa 
Majeflé le Roi Jacques I*’’, 
notre prédécelTeur royal , avoit 
par fes lettre^s patentes icdltes 
du grand fceau d’Angleterre , 
datées de WeftminAer du ^ 
novembre de la dix-huitième 
année de fon règne , donné & 
accordé au Confeil (ou Com- 
pagnie) établi à Plimouth dans' 
le Comté de Devon , leurs fuc- 
cefTeurs & ayans caufe, pour la 
plantation , le règlement, établif- 
fement du bon ordre & gou- 




0 B SE R VA T 10 NS des Commif aires du Roi. 

* Cette pièce e(l chargée de répétitions qui la rendent peu intelligible; St 
c'efl principalement ce qui a déterminé à inférer ici le texte Anglois. Les Con\’« 
•miliaires du Roi ne fe rendent point garans de la traduction. 

Pièces jujlificatives, Ffff 
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Charte venienient de la Nouvelle Aii- 
de la Nouvelle Amérique , toute 

x6ÿi, cette partie de l Amérique qui 
comprend en largeur depuis le 
quarantième degré de latitude 
leptentrionale , jufqu’au qua- 
rante-huitième degré de ladite 
latitude inclufivemcnt , & en 
longueur tout le continent d’une 
mer à l’autre qui fe trouve dans 
la fufdite largeur, enfemble tou- 
tes les terres fermes , territoires, 
terres , havres , ports , rivières, 
eaux , pêches , mines miné- 
raux , auffi-bien les mines royales 
d’or & d’argent , que les autres 
mines & minéraux , pierres pré- 
cieufes , carrières , & tous & 
chacuns autres biens, jurifdic- 
tions, droits royaux , privilèges, 
franchifes &; prééminences dans 
ladite étendue de terre fur le 
continent, & auffi dans les iUcs 
& mers adjacentes; pourvu toute- 
fois que lefdhes terres , ijles ou 
aucunes autres des chofes fufdites 
accordées par lefdhes lettres pa- 
tentes , ne fuffent pas aduel- 
lement poffédées ou habitées par 
aucun autre Prince ou E'tat chré- 
tien , ou dans les bornes , limites 
ou territoires de la colonie mé- 
ridionale, précédemment accor- 
dée par ledit feu Roi Jacques 
I."’ à plufieurs de fes fujets pour 
y faire des plantations dans les 
parties méridionales : P O U R 
avoir & tenir, pofféder 6c jouir 



of America lying and being ht 
breadth from forty degrees of 
northerly latitude from the equi- 
nodlial line to the forty eight 
degree of the faid northerly lati- 
tude , inclufively , and in length 
of and within all the breadth 
aforefaid throughout all the main 
lands from fea to fea , together 
alfo with all the firm lands , foils, 
grounds , havens, ports, rivers, 
waters , fifhings , mines and mi- 
nerals , as well royal mines of 
gold and filver , as other mines 
and minerals^ precious Jlones , 
quarries, and all and Jtngular 
other commodities , jiirifdidlions , • 
royalties , privileges . franchifes 
and preheminences both within 
the jaid tradl of land upon the 
main , and alfo within the ijlands 
and feas adjoining ; provided 
always, that the faid lands, ilTands, 
or any the premiffes, by the 
faid letters patents intended and 
meant to be granted , were not 
then aélually pofTefled or inha- 
bited by any other Chriftian 
Prince or State, or within the 
hounds , limit or territories of the 
font hem colony , then before gran- 
ted by the faid late King James 
the Firjl , to be planted by divers 
of his fubjeSls in the fouth parts : 

T 0 have and to hold, poffefs 
and enjoy , all and fngtilar the 
aforefaid continent , lands , terri- 
tories, ijlands, hereditametus and 
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precîn^s , Je as , waters ,jijlimgs , 
with all and all manner of their 
commodities , royalties , liberties, 
preheminences and profits that 
Jhould from thenceforth arife from 
thence , with all and jingular 
their appartenances , and every 
part and parcel thereof, unto the 
faid Council , and their fiiicceffors 
and afiigns for ever, to the foie 
and proper ufe and benefit of the 
faid Council, and their fucceffors 
and affigns , for ever : to be 
holden of his faid late Aiajefly 
King James the Firfl , his heirs 
and fuccejfors , as of his manor 
^Eaft-Gi'eenwicli in the County 
of Kent , in free and common 
fichage , and not in capite, nor 
by knights fervice : yielding and 
paying therefore to the faid late 
King, his heirs and fuccefiors , 
the fifth part of the ore of gold 
and (liver, which fliould , from 
time to time , and at all times 
then after happen , to be found , 
gotten , had, and obtained, in, 
at, or within any of the faid 
lands, limits, territories or pre- 
cinJls , or in , or within any part 
or parcel thereof, for or in refpeâl 
of all and all manner of duties , 
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de tous & chacuns des fufdits 
continent , terres , territoires , 
ifles , héritages & dUlric^s , mers , 
eaux, pêches, avec toutes for- 
tes d’avantages, droits royaux, 
libertés, prééminences, & profits 
qui pourroient en provenir avec 
toutes &; chacunes de leurs ap- 
partenances , & chaque partie 
ou parcelle d’iceux , par ledit 
Confeil , leurs fuccelTeurs & 
ayans caufe pour toujours , pour 
le feul & jîropre ufage &: béné- 
fice dudit Confeil , leurs fuc- 
cefleurs ik ayans caufe pour 
toujours: pour, être ten us de Sa- 
dite Majelté le Roi Jacques 
fes hoirs &; fuccelTeurs , comme 
mou vans de fon château A'Eafi- 
Greenwich dans le Comté de 
Kent, en foccage * libre de com- 
mun & non pas in capite , ni 
comme fief de haubert; en don- 
nant & payant pour cet efiêt 
audit feu Roi, à fes hoirs de 
fuccelTeurs la cinquième partie 
des minerais d’or & d’argent que 
l’on trouvera , tirera de aura de 
temps à autre , de en tout & 
quelque temps que ce foit , dans 
l’étendue d’aucunes deTdites 
terres, limites, territoires Ott 



Cbârte 

de la Nouvelle 
Angleterre. 

1 



* OBSERVATIONS des Cemmifaires du Rot, 

* Saccage VKM du mot de foc de charrue, & exprime une forie de tenement , 
dont le tenancier dans l’origine, étoit obligé de labourer les terres de fonleigneur: 
ce genre de fervice a été par la fuite converti en une redevance en argent, & 
c’eil ce qu’on appelle du nom de foccage libre dT' commun. 

Ffffij 
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diftric^ , ou dans aucune partie 
ou parcelle d’iceux , pour toute 
fôrte de droits, demandes fer- 

vices quelconques , à donner , 
faire ou payer audit feu Roi 
Jacques I.*% fes hoirs & fuc- 
ceflcurs, comme il appert plus au 
long par lefdites lettres patentes , 
entre plufteurs autres claufes , 
pouvoirs , privilèges & ocT^rois 
y contenus. 

Et d’autant que ledit Con- 
feil établi à Plimouth dans le 
Comté de Devon , pour la plan- 
tation , règlement , établifle- 
nient du bon ordre & gouver- 
nement de la Nouvelle Angle- 
terre dans l’Amérique , auroit , 
par un aèle fcellé du fceau 
commun , daté du 1 9 mars 
de la troifième année du règne 
de notre royal ayeul le Roi 
Charles I.®*' de glorieufe mé- 
moire , donné , accordé , cédé , 
vendu , inféodé , aliéné & 
CQnfirmé au Chevalier Henri 
Rofwell , au Chevalier Jean 
Young , à Thomas Southcott , 
Jean Humphreys , Jean Endi- 
cott & Simon Wlietcombe , 
leurs hoirs & ayans caufe, & 
ieurs affociés, pour toujours, 
toute cette partie de la fufdite 
Nouvelle Angleterre dans l’A- 
mérique , qui fe trouve entre 
une grande rivière, appelée com- 
munément MoHomack , autre- 
ment Aimmack., Sc une autre 



demands andfervtces vhatfûever, 
ta be done , made , or paid to the 
fend late King James the Firjf ^ 
his heirs and fticcejjors ( as in 
and by the /aid letters patents,, 
amongjl ftndry other elaujes , 
powers , privileges and grants, 
therein contained , more at large 
appeareth J. 

And whereas the faid Coun- 
cil cjlablifhed at Plimouth in the 
County of Devon , for the plan- 
ting , ruling , ordering and govern 
ning of New-England in Ame- 
rica, did, by their deed indented 
under their common feal, bearing 
date the nineteenth day of march,, 
in the third year of the reign 
of our royal Grandfather King 
Charles the Firjl , of ever b le fed 
memory , give , grant , bargain, 
fell, infeof', alien, and confirm to 
Sir Henry Rofwell, Sir John- 
Young, Klinigts , Thomas South- 
cott , John Humphreys^, John 
Endicott and Simon Whetcombe, 
their heirs and ajfigns , and their 
af ociates , for ever, all that part 
of New - England in America 
aforcfaid, which lies and extends 
between a great river there , com- 
monly called Monomack alias. 
Merimackj and a certain other 
river there , called Charles-River, 
being in a bottom of a certain bay 
there , commonly called MafTa- 



m 



/ 
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cTuifets , flU^is Mattachufetts , 
alias MaflTatufetts Bay; and alfo 
ail and fingular tfiafe lands and 
hereditaments whatfûcver, lying 
within the /pace of three Englijh 
miles, on the Jouth part of the fold 
Charles'River , or of any and 
every part thereof ; and alfo all 
and Jingiilar the lands and here- 
ditaments whatfoever, lying and 
being within the fpace of three 
Englifh miles to the fouthward tf 
the fouthermofl part of the faid 
bay called MafFachufets , alias 
Mattachufetts , alias Maflatu- 
fetts-Bay ; and alfo all thofe lands 
and • hereditaments whatfoever 
which lie and be within the fpace 
of three Englifh miles to the 
ttorthward of the faid river called 
Moiiomak. alias Merimack, or 
to the northward of any and ex'ery 
part thereof, and all lands and 
hereditaments whatfoever lying 
within the limits aforefaid north 
and fouth in latitude , and in 
breadth , and in length , and lon- 
gitude , of and within all the 
breadth aforefaid, throughout the 
main lands there from the atlan- 
tick and weflern fea and ocean 
on the eafl part to the fouth fea 
on the wejl part ; and all lands 
and grounds , place and places, 
foil, woods and wood - grounds^ 
havens , ports , rivers, waters, 
f filings, and hereditaments what- 
foever , lying within the faid 



rivière appelée la Rivière-Charles, 
fituée dans le fond d’une baie , 
apellée communément Maffa- 
chufet , autrement Mattachu- 
fett , autrement la baie de Maf- 
fatufett , 6c aulTj toutes 6c cha- 
cunes les terres 6c héritages 
quelconques, compris dans t’ef- 
pacede trois milles d’Angleterre, 
au midi de ladite rivière Charles, 
ou d’aucune 6c de toute partie 
d’icelle, & aulfi tous& chacuns 
les pays & héritages quelconques 
compris dans I’efjwce de trois 
milles d’Angleterre, au fud de 
la partie la plus méridionale de 
ladite baie, appelée la haie de 
Maffachifet , autrement Mat- 
tachufett , autrement baie de 
Majjatufett , 6c aûlTi tous les 
pays 6c héritages quelconques , 
compris dans l’efpace de trois 
milles d’Angleterre , au nord 
de ladite rivière appelée Mono^ 
mack, autrement Mérimack, ou 
au nord d’aucune 6c de toute 
partie d’icelle , 6c tous les pays 
6c héritages quelconques com- 
pris dans les limites fufdites , 
nord 6c fud, en latitude 6c en 
largeur , longueur 6c longitude , 
dans toute l’étendue de la lar- 
geur fufdite , en traverfant le 
continent depuis la mer occi- 
dentale ou atlantique , 6c l’océan 
(du côté de l’èll) jufqu’à la 
mer du fud du côté de l’oueft, 
6c toutes les terres 6c emplacc- 
Ffff iij 
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mens , place Sc places , terroirs , 
bois & forêts, havres, ports, 
rivières , eaux , pêches tk héri- 
tages quelconques , compris dans • 
i ’étendue defdites bornes 6c. li- 
mites , & chaque partie ou par- 
celle d’iceux, 6c aufli toutes les 
ifles fe trouvant dans l’Amérique 
fufdite , dans lefdites mers ou 
aucune d’elles , fur les côtes 
occidentales ou orientales , ou 
parties defdites étendues de 
terres données 6c accordées , 
cédées , vendues , inféodées , 
aliénées 6c confinnées par ledit 
contrat ou aucune d’elles ; 6c 
aufll toutes les mines 6c miné- 
raux , auflî - bien les mines 
royales d’or 6c d’argent, que les 
autres mines 6c minéraux quel- 
conques , dans lefdites terres 6c 
lieux ci deffus nommés ou au- 
cune partie d’iceux , 6c toutes 
les jiirifdicflions , droits, droits 
royaux , libertés , exemptions , 
immunités , privilèges , fran- 
chifes , prééminences 6c biens 
quelconques, que ledit Cojifeil 
établi à Plimouth dans le Comté 
de Devon , pour la plantation , 
règlement, établifTementdu bon 
ordre 6c le gouvernement de 
la Nouvelle Angleterre dans l’A- 
mérique , avoit alors ou pouvoit 
exercer 6c pofTéder dans l’éten- 
due defdites terres ou lieux 
ci - deffus défignés , ou aucune 
partie ou parcelle d’iceux men- 



bounds and limits, md every 
■part and parcel thereof; and alfo 
all ijlands lying in America cfo- 
ref aid, in the Jaid feas , or either 
of them , on the weflern or eaf 
tern coajls or parts of the fatd 
trails of land, by the faid in- 
denture mentioned to be given 
and granted , bargained , fold , 
enfeoffed, aliened, and confrmed, 
or any of them; and alfo all 
mines and minerals , as veil royal 
mines of gold and filver, as other 
mines and minerals vhatfoever, in 
the faid lands and premiffès, or any 
part thereof; and all jurifdiHions, 
rights, royalties, liberties, freedoms, 
immunities, privileges, franc hifes, 
preheminences and commodities 
whatfoever, which they the faid 
Council, eflablifhed at Plimouth 
in the County of Devon , for the 
planting, ruling , ordering and 
governing of New-England in 
America, then had, or might ufe, 
exercife , or enjoy, in or within 
the Jaid lands or premiffes, by 
the Jame indenture mentioned to be 
given, granted, bargained , fold, 
enfeoffed and confrmed, in or 
within any part or parcel thereof: 
to have and to hold the faid part 
of New-England in America , 
which lies and extends , and is 
abutted, as afoxefaid, and every 
part and parcel thereof; and all 
the faid ifands, rivers, perts , 
havens , waters , ffhings , mines , 
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tnîneralSf jurijdiâl'wns ,fra7ichijes, 
royalties , liberties , privilèges , 
commodities , hereditaments and 
premijfes whatfoever , with the 
appartenances j unto the f aid Sir 
Henry Rojwell, Sir John Young, 
Thomas Southcott , John Hum- 
phreys, John Endicott and Simon 
Whetcombe, their heirs and a£ig ns, 
and their ajfociates for ever, to 
the only proper and abjolute ttje 
and behoof of the faid Sir Henry 
Rflfwell, Sir John Young , Tho- 
mas Southcott , John Humphreys, 
John Endicott and Simon Whet- 
combe , their heirs and afftgns , 
and their ajfociates , for evermore : 
to be holden of our faid royal 
Grandfather King Charles the 
Eirfl , his heirs and fuccejfbrs , 
as of his manor of Eaft-Grçen- 
wick , in the County of Kent , 
in free and common foccage , and 
not in capita, nor by knigts fer- 
vice : yielditxg and paying there- 
fore unto our faid royal Grand- 
father, his hoirs and fuccejfors , 
tlte fifth part of the ore of gold 
and fiver , which fhould, from 
time to time , and at all times 
hereafter, happen to he found , 
gotten , had, and obtained in any 
oj the faid lands within the faid 
limits , or in or within any part 
thereof .for and in fatisfaSlion of 
all manner of duties , demands 
and fervices whatfoever, to be 
done , made^ or paid to our faid 
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tionnés par ledit a<fle , comme 
donnés , accordés , cédés , ven- 
dus, inféodés ik confirmés, pour 
avoir & jouir de ladite partie de 
la Nouvelle Angleterre dans 
rAmérique , qui fe trouve & 
aboutit comme il eft dit d- 
de/Tus & de chaque partie ou 
parcelle d’icelle , & de toutes 
lefdites ifles , rivières, ports, 
havres, eaux, pêches, mines, 
minéraux , jurifdiélions , fran- 
chiles , droits royaux , libertés , 
privilèges, biens, héritages & 
autres fufdits quelconques , avec 
les appartenances ; ledit Cheva- 
lier Henri Rofwell , le Chevalier 
Jean Young , Thomas South- 
cott , Jean Humphreys , Jean 
Endicott & Simon Whetcombe , 
leurs hoirs & ayans caufe , & 
leurs affociés pour toujours , 
pour le feul propre & abfolu 
ufage & utilité defdits Cheva- 
lier Henri Rofwell, Chevalier 
Jean Young,Thomas Southcott, 
Jean Humphreys, Jean Endi- 
cott & Simon W hetcombe, leurs 
hoirs & ayans caufe , & leurs 
affociés pour toujours ; pour 
être tenus de notredit roval 
ayeul le Roi Charles fes 
hoirs & fucceffeurs , comme 
mouvant de fon château SEafi- 
Greenwich dans le Comté de 
Kent, en foccage libre & com- 
mun, & non pas in c api te ni 
comme fief de haubert, en reu-- 
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dant & payant pour cet efîêt à rojnl Grandfather , his heirs or 



fuccejjors ( as in and by the Jaid 
recited indenture may more at 
lar^e appear). 



iiotredit royal Ayeul , fes hoirs 
& fuccefl'eurs , la cinquième 
partie des minerais d’or & d’ar- 
gent que l’on trouvera, tirera & 
aura, & de temps à autre, & en tout &; quelque temps que ce 
foit, dans aucunes defdites terres contenues dans lefdites limites, 
ou dans aucune partie d'icelles j pour tenir lieu de toute forte de 
droits, demandes & fervices quelconques, à donner, faire ou payer 
à notredit royal Ayeul, fes hoirs & fuccellêurs, comme il appert 
plus au long dans ledit contrat ci delTus mentionné. 

Et d’autant que notredit And whereas our faid royal 
royal Ayeul par fes lettres pa- Grandfather, in and by his let- 
tentes fcellées du grand fceau ters patents under the great féal 
d’Angleterre , datées de Weft- of England . hearing date at 
minfter le 4 mars de la quatrième W'efminjler the fourth day of 
année de ion règne , pour les march , in the fourth year of his 
confidérations y contenues, au- reign, for the confideration the- 
roit accordé & confirmé aux- rein mentioned , did grant and 
dits Chevalier Henri Rofwel, confirm unto the faid Sir Henry 
Chevalier Jean Young, Tho- Rofwell, Sir John Young , Tho- 
Southcott , Jean Hum- mas Southcott , John Humphreys, 

John Endicott and Simon Whet- 
combe , and to their ajfociates 
after named ; vi^. Sir Richard 
Salt enjl all knigt , Jjaac Johnfon, 
Samuel Alderfey , John yen, 
AJatthew Craddock , George 
Harwood , Increafe Nowell , 



mas 

phre)^s , Jean Endicott & Simon 
Whetcombe , & à leurs aftbciés 
ci-après nommés , c’eft-à-dire au 
Chevalier Richard Saltenftall , 
Ifaac Johnfon , Samuel Aider- , 
fey , Jean Ven , Mathieu Crad- 
dock , George Harwood , In 



creafe Nowell, Richard Perry , ' Richard Perry, Richard Bellin- 
Richard Bellingham , Nathaniel gham, Nathaniel Wright , Sa- 
Wright, Samuel Valfal , Théo- muelVafall, Theophilus Eaton, 
phile Eaton, Thomas Goffe , Thomas Goffe , Thomas Adams , 
Thomas Adams , Jean Brown, John Brown, Samuel Brown, 
Samuel Brown, Thomas H ut- TJwmas Hutchins, Wdli am Vaf- 

chins, Guillaume Vaftal , Guil- full, William Pincheon and 
laurae Pincheon &c George George Foxeroft , their heirs and 
Foxeroft, leurs hoirs & ayans affgns / ail the faid part of 

New-England 



par les Commiffaîres du Roi. 6oi 



Nt’vr-Engltind in America, lying 
and extending between the bounds 
and limits in the Jaid indenture 
exprejfed, and all lands and 
grounds , place and places , foils, 
woods an wood-grounds , havens, 
ports, rivers , waters, mines , mi- 
nerals, jurifdidlions, rights , royal- 
ties , liberties , freedoms , immu- 
nities , privileges , franchifes , 
preheminences and hereditaments 
whatfoever , bargained, fold, en- 
feoffed and confirmed, or mentio- 
ned or intended to be given, 
granted , bargained , fold , en- 
feoffed , aliened and confirmed to 
them the faid Sir Henry Rofwell, 
Sir John Young , Thomas South- 
cott , John Humphreys , John 
Endicott and Simon Whetcombe, 
their heirs and affigns , and to 
their ajfbciates , for ever, by the 
faid recited indenture : to have 
and to hold the faid paH of 
JSew- England in America, and 
other the premiffes , thereby men- 
tioned to be granted and confir- 
med, and every part and parcel 
thereof, with the appartenances , 
to the faid Sir Henry Rofwell, 
Sir John Young , Sir Richard 
Salienflall , Thomas Soulheott , 
John Humphreys , John Endicott, 
Simon Whetcombe , Ifaac John- 
fon , Samuel ALlerfey, John Ven, 
Jllatthew Craddok, George Har- 
wood, Increafe Nowell, Richard 
Perry, Richard Bellingham , Na- 
Pïeces juf ificatives. 



caufe, toute ladite partie de la 
Nouvelle Angleterre dans l’A- 
mérique , fe trouvant dans les 
bornes ék limites exprimées dans 
ledit A<fie, & toutes les terres, 
place 6c places , terroirs , bois 
6c Ibrcts, havres, ports, rivières, 
eaux, mines, miHtraux, jurifdic- 
tions , droits , droits royaux , 
libertés, exemptions, immunité-s, 
privilèges , franchifes, préémi- 
nences 6c héritages quelconques, 
accordés , vendus , inféodés 6c 
confirmés , ou qu’on a eu inten- 
tion de donner, accorder, céder, 
vendre , inféoder , aliéner &: 
confirmer auxdits Chevalier 
Henri Rofwell, Chevalier Jean 
Young , Thomas Southeott , 
Jean Humphreys , Jean Endi- 
cott 6c Simon Whetcombe , 
leurs hoirs 6c avans caufe , 6c 
leurs alfociés pour toujours par 
ledit accord ci-deffusmentionné; 
pour avoir 6c tenir ladite partie 
de la Nouvelle AngleteiTC dans 
l’Amérique 6c autres mention- 
nées par lefdites lettres comme 
accordées 6c confirmées , 6c 
chaque partie ou parcelle d’i- 
celles avec les appartenances , par 
lefdits Chevalier Henri Rofwell, 
Chevalier Jean Young , Ri- 
chard Saltenflall, Thomas South- 
eott , Jean Humphreys, Jean 
Endicott, Simon Whetcombe, 
Ifaac Johnfon, Samuel Alder- 
fey, Jean Ven; Mathieu Crad- 
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dock , George Harwood , lu- 
creafe Nowell , Richard Perry, 
Richard Bellingham,- Nathaniel 
Wright, Samuel VafTal, Théo- 
phile Eaton, Thomas Gofié, 
Thomas Adams, Jean Brown, 
Samuel Brown , Thomas Hut- 
chins , Guillaume Vafl'al , Guil- 
laume Pincheon & George Fox- 
croft , leurs hoirs 6c ayans caufe 
pour toujours , pour leur feul , 
propre 6c abfolu ufage 6c utilité 
pour toujours ; pour être tenus 
de notredit royal Ayeul, fes hoirs 
6c fuccefieurs , comme mouvans 
du fufdit château à' EaJhGreen- 
wich, en foccage libre 6c com- 
mun, 6c non pas in capite , ni 
comme fief de haubert; 6c aufli 
en donnant 6c payant pour cet 
eftêt à notredit royal Ayeul , fes 
hoirs 6c fucceffeurs, la cinquième 
partie feulement de tous les mi- 
nérais d’or 6c d’argent que l’on 
y g*agnera , aura 6c obtiendra 
de temps à autre, 6c en tout 
6c quelque temps que ce foit 
à l’avenir , pour tous les fervices, 
droits 6c demandes quelconques, 
fuivant la teneur 6c les réferves 
exprimées dans ledit contrat. 

E T de plus , notredit royal 
Ayeul auroit , par lefdites lettres 
patentes, donné 6c accordé aux- 
dits Chevalier Henri Rofwell , 
Chevalier Jean Young, Che- 
valier Richard Saltenftall, Tho- 
mas Southcott , Jean Hum- 



thnniel Wright, SnmuelVnffnll, 
Theophilus Enton, Thomas Cofe, 
Thomas Adams, John Brown, 
Samuel Brown, Thomas Hut- 
chins, William VaJJall, \V illi am 
Pincheon and George Foxcroft , 
their heirs and ajpgus , for ever , 
to their only proper and ahjoluie 
i/fe and behoof for evermore : to be 
holden of our faid royal Grand- 
father , his heirs and fuccefors , 
as of his manor of Eaft-Green- 
Avich aforefaid , in free and com- 
mon foccage, and not in ca]ute, 
iwr by knigths fervice ; and alfo 
yielding and paying therefore to 
our faid royal Grandfather , his 
heirs and fticcejjors , the fifth 
part only of all the ore of gold 
and filver, which , from time to 
time, and at all times after, 
fhould be there gotten , had, or 
obtained, for all fervices, exac- 
tions and demands whatfoever , 
according to the tenor and ref cr- 
vation in the faid recited inden- 
ture exprejfid. 



And further, our faid royal 
Grandfather by the faid letters 
patents did give ad grant unto 
the faid Sir Henry Rofwell , 
Sir John Young , Sir Richard 
Salt enfl all, Thomas Southcott , 
John Humphreys, John Endicott, 
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Shnon Whetcombe , Ijaûc John- plireys , Jean Enclicott, Simon 



jon, SnmuelAUerJey , John Ven, 
JVIatthew CraJJok, George Hnr- 
wood , Increnfe Nowell , Richard 
Perry, Richard Bellingham, Na- 
thaniel Wright , Samuel Vajjall, 
William Pincheon and George 
Foxcroft , their heirs and ujfigns , 
all that faid part of New-En- 
gland in America, which lies 
and extends between a great 
river there , commonly called Mo- 
noniack alias Meriinack-River, 
and a certain other river there . 
called Charles-Ri\ er , beitg in 
the bottom of a certain bay there, 
commonly called Mafiadiiifets , 
alias Mattachufetts, alias Mafla- 
tufetts-Bay ; and alfo all and 
fingular thofe lands and heredi- 
taments whatfoever, lying within 
the fpace of three Englifh miles , 
on the fouth part of the Jaid river 
f<7//(s’i/Charles-River , or of any 
or every part thereof ; and alfo 
all and fingular the lands and 
hereditaments whatfoever , lying 
and being within the fpace of 
three Englifh miles to the jouth- 
ward of the fouthermof part of 
the faid bay called Mafrachufets, 
alias Mattachufetts, alias MafTa - 
tufetts-Bay ; and alfo all thofe 
lands and hereditaments what- 
foever , which lie and be within 
the fpace of three Eng lift miles to 
the Northward or the jaid river 
called Mononiack alias Meri- 



Whetcombe , Ifaac Johnfon , 
Samuel Alderfey , Jean Ven , 
Mathieu Craddock , George 
Harwood , Increafe Now'dl , 
Richard Perry, Richard Bel- 
lingham , Nathaniel Wright , 
Samuel Vafial, Guillaume Pin- 
cheon & George Foxcroft, leurs 
hoirs t'k ayans caufe , toute 
cettedite partie de la Nouvelle 
Angleterre en Amérique qui 
s’étend entre une grande rivière , 
appelée communément Mono- 
mack , autrement la Rivi'ere-Mé- 
rimack , & une certaine autre 
rivière qu’on appelle la Rivière- 
Charles , étant au fond d’une 
baie appelée communément 
Maffachufet , autrement Mat- 
tachufeit , autrement la baie de 
Majfatufett , ou aucune ou 
chaque partie d’icelles , & auïïi 
toutes & chacunes les terres & 
héritages quelconques qui fe 
trouvent dans l’efpace de trois 
milles d’Angleterre au fud de la- 
dite rivière appelée Charles ou 
de toute 6c chacune partie d’i- 
celle , 6c aulîi toutes 6c chacune 
les terres 6c héritages quel- 
conques compris dans l’étendue 
de trois milles d’Angleterre au 
fud de la j>artie la plus méri- 
dionale de ladite baie appelée 
Majfachufet, autrement Mat- 
tachufett , autrement baie de 
Majfatufett , 6c aulfi toutes les 

Ggggij 
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terres ôl héritages quelconques mack^ or to the Northv'ord of 
qui fe trouvent dans l’étendue ‘ nny and every yart thereof^ and 
de trois milles d’Angleterre au j > . 



nord de ladite rivitre appelée 
Monomack , autrement Méri- 
mack, ou au nord d’aucune 
6c de toute partie d’icelle , 6c 



ail lands and lieredhamcnts what- 
Jôever, lying within the liniits 
afotejaid, north and Jouth in la- 
titude , and in breadth , and in 
lenglit , and longitude, of and 



toutes les terres 6c héritages within all the breadth aforejaid 
quelconques compris dans les throughout the main lands there , 
limites ci-clelTus nord 6c fnd en ftotn the atlaniick or W'ejlern Jea 
latitude & en largeur , longueur and ocean on the cajl part, to 



6c longitude , en traverfant le 
continent depuis la mer occi- 
dentale 6c attlantique 6c l’océan 
(du coté de l’eft) jufqu’à la 
mer du fud du côté de l’ouefl, 
6c toutes les terres, place 6c 
places , terroirs , bois 6c forets, 
havres, ports, rivières, eaux 6c 
héritages quelconques, fe trou- 
vant dans lefdites bornes & li- 
mites , 6c chaque partie ou par- 
celle d’iceux, 6c aulfi toutes les 
Ifles dans l’Amérique fufdite , 
dans lefdites mers , ou dans au- 
cune d’elles , fur les côtes occi- 
dentales ou orientales , ou partie 
de ladite étendue de terres , 
mentionnées par lefdites lettres , 
comme données 6c accordées ; 
6c toutes les mines 6c minéraux , 
aulfi-bien les mines royales d’or 
6c d’argent que les autres mines 
6c minéraux quelconques, dans 
lefdites terres 6c lieux ci-deffus 
mentionnés, ou dans aucune par- 
tie d’iceux : 6c l’entière liberté de 
la pêche dans aucune defdites 



the fouth fea on the wejl part ; 
and ail lands , grounds , place 
and places, Joils , woods and 
wood- lands , havens, ports, ri- 
vers, waters and hereditaments 
whatjoever , lying within thefaid 
bounds and limits , and every part 
and parcel thereof; and aljo alt 
iflands in America aforejaid, in 
the faid Jeas , or either of them , 
on the weflcrn or eafern coajls 
or parts of the faid tradls of lands, 
thereby mentioned to be given and 
granted, or any of them ; and 
all mines and minerals, as well 
royal mines of gold and fiver, 
as other mines and minerals wath- 
foever , in the faid lands and 
premijfes , or any part thereof ; 
and free liberty of f filing in or 
within any of the rivers or waters 
within the hounds and limits 
rforefaid, and the feas thereunto 
adjoyning ; and all fifes, royal 
fjhes, whales , balene , f urge on 
and other fifhes of what kind or 
nature foever, that fhould ai any 



V 
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time thereafter be taken in or wi- 
thtn the [aid feas or waters , or 
any of them , by the faid Sir 
Henry Rofwell , Sir John Young, 
Sir Richard Saltenjlall, Thomas 
Soulheott, John Humphreys, John 
Endicott , Simon Whctcombe , 
Ifaac Johnfon , Samuel Aide fey, 
John Ven, A'latthcw Craddock, 
George Harwood , Increafe No- 
well, Richard Perry, Richard 
Belingham, Nathaniel WYtght , 
Samuel Vajfall, Theophilus Ea- 
ton , Thomas Goffe , Thomas 
Adams, John Brown, Samuel 
Brown , Thomas Hutchins , Wil- 
liam Vajfall, William Pincheon 
and George Foxcroft , their heirs 
or afjtgns , or by any other perjon 
or perfons whatfoever there inha- 
biting, by them, or any of them , 
to be appointed to fifh therein ; 
vrovided always , that if the faid 
lands , i fonds , or any the pre- 
mijfes before mentioned, and by 
the faid letters patents lajl men- 
tioned, intended, and meant to be 
granted, were, at the time of the 

erantinsr of the faid former let- 
o o 

ters patents, dated the third day 
of noveniber, in the eighteenth 
year of the reign of his late 
Majefty King James the Firft, 
a(5lually pod'efled or inhabited 
by any other Chridian Prince' 
or State , or were within the 
bounds , fvnits , or territories of 
the faid foutliern colony then 



ri\ ières ou eaux qui fe trouvent 
dans les bornes &: limites ci def- 
fus, & les mers qui avoifment; 
& tous les poilibns , poillons 
royaux, baleine, edurgeons & 
autres de quelque efpèce & na- 
ture qu’ils foient, qui feront en 
tout & quelque temps que ce 
foit, pris dans la fuite dans lef- 
dites mers ou eaux , ou dans au- 
cune d’elles par lefdits Chevaliers 
Henri Rofwell, Jean Young <5k 
Richard Saltenllall, & par Tho- 
mas Southeott , Jean Hum- 
phreys, Jean Endicott, Simon 
Whetcombe , Ilaac Johnfon , 
Samuel Alderfey, Jean Ven, 
Alathieu Craddock , George 
Harwood, Increafe Nowell, 
Richard Perry , Richard Bel- 
lingham , Nathaniel Wriht , 
Samuel ValTal,Thcophile Eaton, 
Thomas Golfe, Thomas Adams, 
Jean Brown, Samuel Brown, 
Thomas Hutchins, Guillaume 
Yalfal , Guillaume Pincheon 
& George Foxcroft, leurs hoirs 
ou ayans caufe , ou par aucune 
autre perfonne ou perfonnes 
quelconques qui y habitent, par 
eux ou aucuns d’eux conmiis à 
la pêche , pourvu toutefois que 
li lefdttes terres, iflesou aucuns 
des lieux ci-delfus mentionnés , 
&; que l’on vouloit <& entendoit 
accorder par les fufdites der- 
nières lettres patentes, fe trou- 
voient au teurps defdites pm- 
Ggggüj 
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micros lettres patentes , datées du 
^ novembre de la dix - huitième 
année du îcg,ne de. feue Sa Ma- 
jejlé le Roi Jacques R', avoir été 
actuellement pofédées ou habitées 
par aucun Prince ou E tat Chré- 
tien, ou clans l’c tenclue des bornes, 
limites ou territoires de ladite 
colonie mciridionale , précc;dem- 
mentaccoi'dée par ledit Roi pour 
être plantée par plufieurs de fes 
aines fujets dans les parties mé- 
ridionales de rAméricjue ; alors 
ledit oclroi de notredit royal Aieul 
ne s’ é tendrait à aucune de ces par- 
ties ou parcelles ainfi ancien- 
nement habitées ou comprifes 
dans les bornes de la plantation 
méridionale, comme il efl dit 
ci-delTus , mais deviendrait en- 
tièrement nul, quant à ces parties 
ou parcelles ainfi qjûjjédécs ou ha- 
bitées par aucun Prince ou E tat 
Chrétien , ou fe trom ant dans 
l’étendue des fufdites limites ; 
pour avoir & tenir, poiïéder Ik. 
jouir defdites parties de la Nou- 
velle Angleterre dans l’Amé- 
ricpie, c]ui s’étendent & abou- 
tilient comme il eft dit ci-deiïiis; 
Ik. de chacpie partie ou parcelle 
d’icelles, k. de toutes les illes , 
rivières , ports , havres, eaux , 
pêches, poilîbns , mines, mi- 
néraux, jurifdiélions , franchifes , 
droits royaux, libertés, privi- 
lèges, biens & autres chofes fuf- 
dites cjuelconques, avec les appar- 



btf ore granted by the faid King to 
be planted by divers of his loving 
fubjecls in the fouth parts of 
America , that then the faid 
grant of our faid royal Grand- 
lather 1 hould not extend to any 
fuch parts or parcels thereof , jo 
formerly inhabited , ' or lying wi- 
thin the bounds of the fouthern 
plantation, as aforefaid; but as 
to thofe Yixx.% or parcels fo pof- 
felfed or inhabited by any fuch 
Chriflian Prince or State , or 
being within the boundaries afo- 
refaid , fhould be utterly void : to 
have and to hold , poffejs and 
enjoy , the faid parts of New- 
England in America , which lie , 
extend, and are abutted, as afo- 
refaid, and every part and parcel 
thereof ; and all the iflands , ri- 
vers , ports , havens , w at hers, 
fifhings ,f flies , mines, minerals , 
jurifdiâions,franchifes, royalties , 
liberties , privileges , commodities 
and premises whatfoever , with 
the appartenances , unto the faid 
Sir Henry Rofwell, Sir John 
Young , Sir Richard Saltenjlall, 
Thomas Southcott , John Hum- 
phreys , John Endicott , Simon 
Whetcombe , Ijaac Johnfon , Sa- 
muel Alderfey , John Yen, Mat- 
thew Craddok, George Harwood, 
Increafe Nowell, Richard Perry, 
Richard Bellingham , Nathaniel 
Wright , Samuel Va fall, Theo- 
philus Eaton, Thomas Coffe , 
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Thivnas Adtims , John Brown , 
Sûtnuel Brown, Thomas Hut- 
chms , William Vaffall, William 
Pincheon an J George Foxcroft , 
their heir an J ajfigns , for ever; 
to the only proper and ahfolute 
uje and behoof of the faid Sir 
Henry Rofwell, Sir John Young, 
Sir Richard Saltenflall , Thomas 
Southcott, John Humphreys, John 
Endicott , Simon Whctcomhe , 
Jfaac Johnfon , Samuel Alderfey, 
John Ven , Matthew Craddoch, 
Geot;gc Harwood, lucre a fe No- 
well , Richard Perry, Richard 
Bellingham , Nathaniel Wright, 
Samuel Vaffall, Theophilus Ea- 
ton , Thomas Gof 'e, Thomas 
Adams, John Brown, Samuel 
Brown , Thomas Hutchins , Wil- 
liam W'ajjall , William Pincheon 
and George Foxcroft, their heirs 
and affigns , for evermore : to he 
holden of our faid royal Grand- 
father, his heirs and fuccejfors , 
as of his manor of Eail-Green- 
wich in the County of Kent , 
within the realm of England, in 
free and common foccage , and 
not in caj)j‘te , nor hy knigts fer- 
vice ; and alfo yielding and 
paying therefore to our faid royal 
Grandfather , his heirs and ftic- 
cejfôrs , the fifth part only of all 
the ore of gold and filver, which , 
from time to time , and at all 
times hereafter, fhould be gotten, 
had, or obtained, far allfervices. 



607 

tenances, par lefdits Chevaliers 
Henri Rofwell, Jean Young, 
Richard Saltenftall Ik Thomas 
Southcott , Jean Humphreys , 
Jean Endicott, Simon Weth- 
combe, Ifàac Johnfon, Samuel 
Alderfey, Jean Ven, Matlneu 
Craddock , George Harwood , 
Increafe Nowel, Richard Perry, 
Richard Bellingham , Nathaniel 
Wright, Samuel ValTal , Théo- 
phile Eaton , Thomas Goffe , 
Thomas Adams, Jean Brown , 
Samuel Brown, Thomas Hut- 
chins, Guillaume Va(Tal,GuiP 
laume Pincheon & George Fox- 
croft , leurs hoirs & ayaiis caufe, 
pour toujours , pour leur feui 
propre &abfolu ufage & utilité, 
leurs hoirs & ayans caufe , pour 
toujours; pour être tenus de 
notredit royal Aïeul, fes hoirs 
& fucceïTeurs, comme mouvans 
à' Eafl-Greenwich clans le comté 
de Kent , dans ce royaume 
d’Angleterre, eji foccage libre 
& commun , & non pas in 
capitc , ni comme fief de hau- 
bert; k auffi en donnant k 
payant pour cet efi'et à notredit 
roval Aveul, fes hoirs k fuc- 
cefTeurs, la cinquicme partie 
feulement de tous les minérais 
d’or k d’argent que l’on trou- 
vera , tirera k aura de temps 
à autre, k en tout éc quelcjue 
temps que ce fuit , pour tous 
fervïces , droits «5c demandes. 
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Charte quelconques; pourvu toutefois, 
tîe la Nouvelle ^ yolontc & intention ex- 

prefle de Sa Majefté étoit , que 
l’on réfervât ôc qu’on payât à 
notredit royal Ayeul , à fes hoirs 
& fuccefleurs, une cinquième 
partie feulement de tous les mi- 
nerais d’or 6c d’argent ci-defTus 
mentionnés, en tout 6c pas da- 
vantage , en vertu defdites der- 
nières lettres patentes, ci-devant 
mentionnées , nonobftant les 
doubles referves ou mentions 
ci-defTus , ou toute autre chofe 
contenue en icelles : 6c à l’effet 
que les affaires qui pourvoient 
furvenir dç temps à autre , con- 
cernant lefdits pays 6c leurs 
plantations, puffent être mieux 
adminiftré'es 6c réglées , 6c pour 
le bon gouvernement defdits 

S ays , notredit royal Aïeul le 
loi Charles avoit par 

fefdites lettres patentes , créé 
6k établi lefdits Clievalier 
Henri Rofwell , Chevalier Jean 
Young, Chevalier Richard Sal- 
tenftall, Thomas Southeott, 
Jean Humphreys, Jean Endi- 
cott, Simon Whetcomhe, Ifaac 
Johnfon , Samuel Alderfey , 
Jean Ven , Matthieu Craddock, 
George Harwoord, Increafe 
Nowell, Richard Perry, Ri- 
chard Bellingham , Nathaniel 
W right , Samuel V affal 6c Théo- 
phile Eaton , Thomas Gofle , 
Thomas Adams, Jean Brown, 



exûoiiûtis md demands what- 
fûever; provided always, and his 
Md]ejly‘s exprefs w ill and mea- 
ning was , dial only one jijth part 
of all the gold and ftlver ore above 
mentioned , in the whole , and no 
more , jhould be anjwered , re- 
Jerved, or payable unto our faid 
royal Grandjather , his heirs and 
fuccefors , by colour or virtue of 
the faid lajl mentioned letters 
patents , the double refervations 
or recitals afàrefaid , or any thing 
therein contained notwithflan- 
ding. And to the end that the 
ajfairs and hufnefs which , from 
time to time , flwuld happen and 
arife concerning the faid lands , 
and the plantations of the fame , 
mi^ht be the better managed and 
ordered , and for the good gover- 
nment thereof , our faid royal 
Grandfather King Charles the 
Firfl , did by his faid letters pa- 
tents create and make the Jaid 
Sir Henry Rofwell, Sir John 
Young , Sir Richard Salienflall , 
Thomas Southcolt , John Hum- 
phreys ,■ John Endicott , Simon 
Whetcombe , Ifaac Johnfon, Sa- 
muel Alderfey , John Ven , Mat- 
thew Craddok, George Harwood, 
Increafe Nowell , Richard Perry, 
Richard Bellingham , Nathaniel 
Wright , Samuel Va fall, and 
Eheophilus Eaton , Thomas Goffe, 
Thomas Adams, John Brown, Sa- 
muel Brown^ Thomas Hutchins, 

William 
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. Thomas Hut- 

^ndallfuchothmasfi^^^^ launie Pincheon & George'^" 

md made Foxcroft , & tous autres qui 
Sree of the Company and fociety feroient par la fuite admis dlis 
therein after mentioned, one body la compagnie & fociété ci-après 

ZamTt mentionnée, pour faire un cirps 

, } the name of the Cover- politique & corporation, ou 
nor and Company of the MalTa- communauté de Ikit & de nom 

tdZ ' " ^r^-êlfnd; fous le nom de Gouverneur^ 
f rr midtheir Compagnie de la baie de Alaffa- 

fuccefors divers pourers , liberties chufet dans la Nouvelle Aude- 
and privileges , as in and by the terre, & leur avoit accordé à eux 
Jaid letters patents may more fully & à leurs fuccelfeurs , plulieurs 

and at large appear. pouvoirs, libertés & privilèges, 

ainfi qu’il appert plus au long 

A J i t r . lettres patentes. 

And whereas the fatd Governor Et d’autant que lefdits Gou- 

andCompany jfthe MalTachu- verneur& Compagnie de la baie 
fets-Bay in New-England, by de Majfachufet dans la Nouvelle 
virtiie of the faid letters patents , Angleterre, en vertu defdites 
■didjettle a colony of the Englifh lettres patentes, avoient établi 
yn the Jaid parts of America, and une colonie d’Anglois dans lef- 
divers good fnbjeâs of this king- dites parties de {’Amérique, <5c 
dommcoiiraged and invited by the que plufieiirs autres bons fuiets 

Jmd letters patents^, didjranfport de ce Royaume, encouragés <Sc 



themfelves and their effeàs into 
the fame, whereby the f aid plan- 
tation did become very populous , 
and divers counties , towns and 
places , were created, eredled. 



invitt-s par lefdites lettres paten- 
tes, s’y étoient tranfportés avec 
leurs effets; ce qui a peuplé cou- 
fulérablement ladite plantation, 

&: engagé ledit Gouverneur <5c 
^ / 



' J v-ng-g'- icuu Vjuuverneur <3C 

^^de and Jet forth, or depgned. Compagnie, à créer, élever, 
within tfiefaid parts of America, faire, établir ou déligner dans 



by the faid Governor and Com- 
pany for the time being. 



And whereas in the term of 



l’étendue defdites parties de 
l’Amérique, plufieurs comtés, 
villes & places. 

Et d’autant qu’au terme de la 



.J. LJ t -T’ . T — y- pj uauidiii qu au terme aeia 

tne ^Jdoly irnuty , in the thirty Sainte Trinité, la trente-lixicme 
Puces juflifcatives^ H h h h 
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année du règne de notre très- 
cher oncle le Roi Charles II, 
il fut rendu un jugement en 
notre Cour de chancellerie, fié- 
geant alors à Weftniinfter , fur 
une allignation de Jcire facias, 
donnée & pourfuivie dans ladite 
Cour, contre les Gouverneur 
& Compagnie de la baie de 
Ma^ûchujet dans la Nouvelle 
Angleterre, portant que lefdites 
lettres patentes de notredit royal 
Aïeul le Roi Charles I*'’, da- 
tées de Weftminller le 4 mars 
de la quatrième année de fon 
règne , accordées auxdits Gou- 
verneur <Sc Compagnie de la baie 
de AJ^fachiifet dans la Nou- 
velle Angleterre, & I’enregiftre- 
ment defdites lettres, feroient 
calTées & annullées, & préfen- 
tées à ladite Cour pour être 
fupprimées , ainfi qu’il appert 
plus au long par ledit jugement 
qui fubfifte dans les rcgillres de 
ladite Cour ; & d’autant que 
diftérentes perfonnes, employées 
comme agens de la part de no- 
tredite colonie de la baie de 
Majfachiijet dans la Nouvelle 
Angleterre, nous ont humble- 
ment préfenté leur requête , 
pour qu’il nous plût, par notre 
Charte royale , réunir en un 
corps politique nos fujets de 
notredite colonie, & leur ac- 
corder les pouvoirs, privilèges 
& franchifes que notre fage/fe 



fixth year of the revig of our 
dearejl Uncle King Charles the 
Second, a judgment vras given 
in our Court of chancery , then 
fitting at Weflminfer , ujwn a 
writ of fdre facias , brought and 
■profeeuted in the faid Court 
againjl the Goveir^or and Com- 
pany of the Mafl*wiiufets-Bay 
in N ew- Eng land , that the faid 
letters patents of our faid royal 
Grandfather King Charles the 
Firjl, bearing date at Weflminfer 
the fourth day of march, in the 
fouit h year of his reing , made 
and granted to the faid Governor 
and Compagny of the Maflachu- 
fets- Bay in N ew -England , and 
the enrollment of the fame , fhould 
be cancelled, vacated and anni- 
hilated, and fhoidd be brought 
into the faid Court to he cancel- 
led ( as in and by the faid judg- 
ment , remaining upon record in 
the faid Court , doth more at large 
appear ) : And whereas feveral 
perfons employed as agents in 
behalf of our faid colony of the 
Maflachufets-Bay in New- En- 
gland , have made their humble 
application unto Us , that we 
would be gracioufy pleafed by 
our royal Charter to incorporate 
out fubjedls in our faid colony ,, 
and to grant and confirm unto 
them finch powers , privileges and 
franchifes, as in our royal w if dont 
fhould be thought mof I conducing 
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tû fluy iuterejl and Jervlce , and 
tû the welfare and happy Jlate 
of our fuhjeâs in New'- Lngland: 
And we being gracieufly pleafed 
to gratifie our /aid fuljedîs; and 
alfo to the end our good fubjeâls 
vritkin our colony of Rcw-Vly- 
moiuh in New England afore- 
faid. may be brought under Jtick 
a form of government , as may 
put them in a better condition of 
defence ; and confidering as well 
the granting unto them as unto 
eur fubjeéls in the faid colony of 
the Maflichufets-Bay our royal 
Charter , with reafonable powers 
and privileges , will muck tend 
not only to the fafety but to the 
flourifhing fate of our fubjedls 
in the faid parts of New- England, 
and aljo to the advancing of the 
ends for which the faid planta- 
tions were at firfl encouraged ; 
cf our fpecial grace, certain 
knowledge , and mere motion , 
have willed and ordained, and 
we do by thefe prejents for Us, 
our heirs and fucceprs , will and 
ordain, that the territories and 
colonies commonly called and 
known by the names of the colony 
oj the Martachufets-Bay, and 
colony of New - Plymouth , the 
province of Alain , the territory 
called Accada , or Nova Scotia ; 
and all that trad of land lying 
between the faid territories cf 
Nova Scotia, and the faid pro- 



royale jugera les plus convena- 
bles à notre intérêt & à notre 
fervice , & au bien - être & 
bonheur de nos fujets de la Nou- 
velle Angleterre : Et N O US, 
ayant pour agréable de traiter 
favorablement nofdits fujets, <Sc 
auffi afin que nos bons fujets de 
notre colonie de la Nouvelle 
Plymouth dans ladite Nouvelle 
Angleterre, puifTent jouir d’une 
forme de gouvernement qui les 
mette en meilleure fituation de 
défenfe, confidérant que l’oc- 
troi de notre Charte royale 
fait a eux, aulli-bien qu’à nos 
fujets dans ladite colonie de la 
baie de Alajfachufct , avec des 
pouvoirs & privilèges raifonna- 
bles , contribuera infiniment , 
non-feulement à la fureté, mais 
à l’état floriffant de nos fujets 
dans lefdites parties de la Nou- 
velle Angleterre, &; aulfi à l’a- 
vancement des objets pour lef- 
quels on a encouragé lefdites 
plantations dans leur origine , 
de notre grace fpéciale, fcience 
certaine & propre mouvement, 
-avons voulu & ordonné, & par 
ces préfentes, voulons & ordon- 
nons pour nous, nos hoirs Sc 
fuccefreurs,que les territoires Sc 
colonies appelés corn m u némen t , 
Sc connus fous les noms de co- 
lonie de la baie de Majfaclm- 
fet, 6c colonie de la Nouvelle 
Plymouth , la province de 
Hhhh ij 
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Maine, le territoire appelé Aca- 
die ou Nouvelle È'co£e , <Sc 
tout l’efpace de terreln litué en- 
tre les territoires de la Nou- 
velle E'colTe, & ladite province 
de Maine, foient érigés, unis 
& incorporés ; & nous par ces 
préfentes, les unifions, érigeons 
& incorporons en une province 
réelle, fous le nom de notre 
province de la baie de Majja- 
chufet dans la Nouvelle An- 
gleterre ; & de notre grace fpé- 
ciale , fcience certaine & propre 
mouvement, avons donné & 
accordé , & par ces préfentes , 
donnons & accordons pour nous, 
nos hoirs & fuccefieurs, à nos 
bons fujets les liabitans de 110- 
tredite province ou territoire 
de la baie de Alajfachufet , ôc 
à leurs fucceflfeurs, toute cette 
partie de la Nouvelle Angle- 
terre , depuis la rivière de A/o- 
nomack ou Merhnack, du côté 
du nord , & trois mille au nord 
de cette rivière , jufqu a l’océan 
atlantique ou occidental , & tout 
le pays nord & fud compris 
entre ces limites jufqu’aux caps 
les plus avancés, appelés Cap- 
Cod & Cap- Malabar , & en 
s’étendant vers^ le fud &: vers 
i’ouell, jufqu’à nos colonies de 
Rhode-Ifland, Conneélicut & 
le pays de Narraganfet , & en 
largeur, tout le pays compris 
dans i’efpace cj-delTus, eu tra- 



vince of Main ^ he ereâed, united 
and incorporated : And v/e do by 
thefe prefents unite, ereSÎ and 
incorporate the fame into one real 
province , hy the name of our pro- 
vince of the Mafiachufets - Bay 
in Nev - England ; and of our 
efpecial grace, certain knowledge, 
and mere motion, we have given 
and granted , and by thefe pre- 
fents , for Us , our heirs and fuc- 
cejffors , do give and grant unto 
our good fubjeéîs the inhabitants 
of our faid province or territory of 
the Mafiaenufets-Bay^rtW their 
fticcefors, all that part of New- 
England in America, lying and 
extending from the great river 
commonly called Monomack , 
alias Meriniack, on the nort part, 
and from thee miles northward 
of the faid river to the atlantick 
or weflern fea or ocean on the fouth 
part, ana all the lands and here- 
ditaments whatfoever , lying wi- 
thin the limits aforefaid , and 
extending as far as the outermofl 
points or promontories of land cal- 
led Cape-Cod and Cape-Malor 
bar , north and fouth , and in la- 
titude , breadht, and in long ht, 
and longitude , of and within 
all the breadth and compafs afo- 
refaid throughout the main land 
there, from the faid atlantick or 
weflern fea , and ocean an the 
eafl part towards the fouth fea, 
or weflward, as far as our colo- 
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^les oj Phode-ljland , Connedli- 
cut , and the Narraganjet Coun- 
try ; and alfo all dial part and 
portion of main land, beginning at 
the entrance of Pijcataway har- 
bour , and fo to pafs up the fame 
into the river of Newichv'annock, 
and through the fame into the 
flirt hejt head thereof, and from 
thence nort -weflward , till one 
hundred and twenty miles be f~ 
nifhed , and from Pifcataway 
harbour's mouth aforefaid, north- 
erf ward along the fea-coajl to 
Sagadahocli, and from the period 
of one hundred and twenty miles 
aforefaid , to crofs over land to 
the one hundred and twenty miles 
before reckoned up, into the land 
from Pifcataway harbour throng 
Newichwannock river , and alfo 
the north -half of the if es of 
Shoals, together with the ijles of 
Capawock, and Nantucket t near 
Cape-Cod aforefaid; and alfo the 
lands and hererfitaments lying and 
being in the country or territory 
commonly called Accada or Nova 
Scotia ; and all thofe lands and 
hereditaments lying and exten- 
dyng between the faid country 
or territory of Nova Scotia, 



6ij 

verfant le continent, depuis la 
mer atlantique ou océan occi- 
dental , jufqu’à la nier du fud *; 
comme aulTi tout le pays depuis 
1 entree du port de Pifcataway, 
gagnant la rivière de Newich- 
wannock, jufqua fa fource la 
plus reculée, & delà vers le 
nord-ouell , jufqua concurrence 
de cent vingt milles dans l’in- 
térieur des terres, Sc depuis 
ladite entrée du port de Pifca- 
taway jufqu a Sagadahock , d’où, 
en s’étendant cent vingt milles, 
on ira regagner , par l’intérieur 
des terres, l’extrémité des cent 
vingt milles qu’on a dû compter 
de Pifcataway , enfemble les 
illes de Shoals , Capawock Sc 
Nantucket, qui font fituées près 
ledit Cap - God ; comme auffi 
les terres Sc héritages qui fe 
trouvent dans le pays ou terrf- 
toire communément appelé Aca- 
die ou Nouvelle Ecolfe , 
toutes les terres ér“ héritages qui 
fe trouvent entre ledit pays ou 
territoire de la Nouvelle E'cofe, 
& ladite rivière de Sagadahock, 
ou aucune partie d’icelle; Sc 
toutes les terres, places, fols ^ 
bois Sc forêts, havres, ports ^ 
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, * /Pout ce padàge eft fi obicur dans l’original , qu’il n’auroit point été 
intelligible en le traduifant littéralement : on a marqué les bornes & les extrémités 
iiéfignées dans la Charte, comme les mers, les caps & les colonies voilines. . 
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rivières, eaux & autres héritages 
quelconques, fe trouvant dans 
l’étendue defdites bornes & li- 
mites , & chaque partie ou par- 
celle d’icelles; 6c aulii toutes les 
ifles 6c illets dans l’efpace de dix 
lieues, direélemenl oppofécs à 
la terre ternie dans lefdites bor- 
nes, 6c toutes les mines 6c mi- 
néraux , autfi - bien les mines 
royales d’or 6c d’argent que les 
autres mines 6c minéraux quel- 
conques, dans lefdites terres 6c 
lieux fufdits,ou aucune partie 
d’iceux : pour avoir 6c tenir lef- 
dits territoires, étendues de pays, 
terres, héritages, 6c tous 6c cha- 
cuns autres lieux fufdits avec 
chacune de leurs appartenances, 
nofdits fujets les habitans de 
notredite province de la baie 
de AIa£hchufet dans la Nou- 
velle Angleterre , 6c leurs fuc- 
cefleurs , pour leur féal 6c pro- 
pre ufage 6c utilité , 6c être 
tenus de nous, nos hoirs 6c 
fuccefieurs , comme mouvant 
À' EûJÎ-Green-wic/i dans le Comté 
de Kent, à fimple foi, en foc- 
cage libre 6c commun , en don- 
nant 6c payant annuellement 
pour ce , à nous , nos hoirs 6c 
fucceffeurs, la cinquième partie 
de tous les minérais d’or 6c 
d’argent , 6c des pierres pré- 
cieufes que l’on trouvera, tirera 
& aura de temps à autre , 6c eu 



and thefaid river of Sagaclahock, 
ûr mj/ pan thereof ; and all lands. 
Grounds, places , foils , woods, 
an wood-grounds , havens , ports, 
rivers, waters , and other heredi- 
taments and premijjes what fever, 
lying within the faid hounds and 
limits aforejaid , and every part 
and parcel thereof ; and aljo all 
ijlands and iflets lying within ten 
leagues direniy oppofite to the 
main land within the Jaid hounds ; 
and all mines and minerals, as 
well royal mines of gold and fil- 
ver, as other mines and minerals 
whatfoever , in the faid lands and 
premises , or any part thereof: 
to have and to hold the faid 
territories, trails, countries , lands, 
hereditaments and all and ftngu- 
lar other the premijfes , w ith their 
and every of their appartenances , 
to our Jaid fuhjeSls the inhabi- 
tants of our faid province of the 
jMaffachufets-JBay in New-En- 
gland , and thdr fuccejfors , to 
their only proper uje and hehooj for 
evermore : to he holden of Os , 
our heirs and fuccejfors, as of our 
manor of Eall-Greenwich in the 
County of Kent , hy fealty only 
in free and common Joccage : 
yielding and paying therefore 
yearly to Us, our heirs and fuc- 
cejfors , the fifth part of all gold 
and filverore , and precious flones, 
which jhall,from time to time , 
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md nt ail t'wies hereafter, hap- 
pen to be found, gotten, had, 
and obtained in anjf of the faid 
lands and premiffes, or within any 
part thereof ; provided nevcrthe- 
lefs, and we do for Us, our heirs 
andfuccejfors , grant and ordain, 
that all and every fuch lands , 
tenements and hereditaments , 
and all other eflates , which any 
perfon or perfons , or bodies po- 
litick or corporate , towns , vil- 
lages, colleges or fchools , do hold 
and enjoy, or ought to hold and 
enjoy, within the bounds afore- 
faid, by or under any grant or 
eflate duly made or granted by 
any general Court formerly held, 
or by virtue of the letters patents 
herein before recited, or by any 
other lawful right or title what- 
foever , fhall be , by fuch perfon 
and perfons , bodies politick and 
corporate, towns, villages, col- 
loges , or fchools, their refpec- 
tive heirs , fuceeffors and afjlgns, 
for ever hereafter held and enjoyed, 
according , to the purport and 
ifntent of fuch refpeâlive grant , 
tinder and fuhjeâl neverthelefs to 
the rents andfervices thereby re- 
ferred or made payable , any mat- 
ter or thing whatfoeverto the con- 
trary notw ithjlanding. And pro- 
vided alfo , that nothing herein 
contained fhall extend, or be un- 
derflood or taken to impeach or 
prejudice any right, title, interefl. 



tout & quelque temps que ce 
foit , dans aucunes defdites terres 
& lieux fufdits, ou dans aucune 
pai tie d iceux ; & ordonnons 
néanmoins pour nous, nos hoirs 
& fuccelTeurs , que toutes & 
chacunes de ces terres, tene- 
mens & héritages, & tous autres 
biens qu’aucunes perfonnes, ou 
corps politiques ou corporations, 
villes, villages, collèges ou éco^ 
les, tiennent & pofsèdent, ou 
doivent tenir & po/Téder dans 
les bornes fufdites, en ter tu 
d’odroi^ ou établiflement ci-de- 
vant dûement fait ou accordé 
par une Cour générale , ou les 
lettres patentes ci-devant men- 
tionnées , ou par aucun droit 
légitime ou titre quelconque,, 
feront tenus & polTédés pour 
toujours.! l’avenir, par ces per- 
fonnes, corps politiques & cor- 
porations, villes, villages, col- 
lèges ou écoles , leurs hoirs 
refpediis , fuccelîèurs & ayans 
caufe, conformément à la teneur 
& au defir defdits odrois; à la 
charge toutesfois, des rentes & 
fervices y réfervés & exigibles , 
nonobflant toute chofe à ce 
contraire : eft pareillement or- 
donné que rien du contenu en 
ces préfentes, ne pourra s’étendre 
ou s’interpréter au préjudice des 
droits, titres, intérêts ou préten- 
tions réclamés par Samuel A Hem 
de Londres, négociant, comme 
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ayant droit de fèu Jean Mafon ûr demand, which Samuel Allen 
Ecuyer, ou aux droits qu’au- of London, merchant, claiming 
cunes autres perfonnes ont ou from and under John Mafon 
prétendent , tiennent ou pofsè- Jfq. deceas’d, or any other per- 
dent dans aucun des lieux fuf- fon or perfons , hath or have, or 
dits, fitués dans les limites ci- claimeth to have, hold, or enjoy, 
dellus mentionnées; niais que of, into, or out of any part or 



ledit Samuel Allen, & toutes 
& chacune de ces perfonnes, 
auront , tiendront & pofléde- 
ront lefdits droits & aélions, de 
la meme manière & non au- 



parts of the pr emises Jituate wi- 
thin the limits above mentioned ; 
that the faid Samuel Allen , and 
all and every fuch perfon and 
perfons , may andfhall have , hold. 



trenient, que fi ces préfentes- and enjoy the fame in fuchman- 
n’avoient point eu lieu,- Notre tier ( and no other than J os if 

volonté & plaifir étant qu’au- thefe prefents had not been or 

cun oélroi ou celfions d’aucunes made. It being ovr further will 
terres, teneniens ou héritages à and pleafure , that no grants or 

des villes, collèges, écoles ou conveyances of any lands, tene- 

aucun particulier, ne feront ments , or hereditaments , to any 
attaqués ou infirmés pour man- towns, colleges . fchools of lear- 

que ou défaut de forme ; mais ning , or to any private perfon or 

qu’ils auront toute leur force, perfo ns , fhall be judged or taken 
& feront maintenus & confervés to be avoided or prejudiced for or 

comme ils I’auroient été ou by reafon of any want or defed. of 

auroient dû l’être avant le juge- form, but that the fame Jïand and 
ment ci-delfus mentionné, con- remain in force , and be main- 
fbrmément aux loix & règles tained and adjiiged, and have 

alors pratiquées & autorifées. eÿeâ. in fuch manner as the fame 

jhould or ought before the time 
rf the faid recited judgment , according to the laws and rules 
then and there ufually praJifed and allowed. 

Et de plus, nous voulons. And we do further, for Us, 
établilTons & ordonnons pour our heirs and fuccejfors , will. 



nous, nos hoirs & fuccefleurs, 
que déformais & pour toujours, 
il y aura un Gouverneur, un 
Lieutenant ou député du Gou- 
verneur , 5c. un Secrétaire de 



eflablifh and ordain , that from 
henceforth for ever there fhal be 
one Governor, one Lieutenant or 
deputy Governor , and one Se- 
cretary of our faid province or 

territory. 
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territory, to, be, from time to time, 
appointed and commijfionated by 
Us , our heirs and fuccejfors, and 
eight and twenty ajjijlants or 
Councillors, to be advifing and 
rtjfijling to the Governor of our 
faid province or territory for the 
time being , as by thefe prefents 
is hereafter direSled and appoin- 
ted ; which faid Councillors or 
ajfjlants are to be conjlituted, 
elePled and chofen in fuch form 
and manner as hereafter in thefe 
prefents is exprejfed. And for the 
better execution of our royal plea- 
fure and grant in this behalf, we 
do by thefe prefents , for Us , our 
heirs arid fuccejfors , nominate, 
ordain, make , and conflitute our 
trufly and well- beloved Simon 
Broadjlreet , John Richards, Na- 
thaniel Saltenjlall, Wait - Win- 
throp, John Philips, James Rufel, 
Samuel Sew all, Samuel Apple- 
ton , Bartholomew Gedney, John 
Hat horn, Elifia Hutchinfon, Ro- 
bert Pike, Jonathan Corwin, John 
Jollijfe , Adam Winthrop , Ri- 
chard Middlecot , John Fofer, 
Peter Serjeant, Jofeph Lynd , 
Samuel Hey man , Stephen Ma- 
fon , Thomas Hinkley , William 
Bradjord, John Walley , Bar- 
nabas Lothrop , Job Allot, Sa- 
muel Daniel and Stlvanus Davis, 
Efquires , the frfl and prefent 
Councillors or ajfiflants of our faid 
province, to continue in their 
Pièces jufifeatives. 



notredite jMovince oii territoire, 
qui fera nommé & commis par 
nous, nos hoirs & fucce/Teurs, 
& vingt-huit AiTiftans ou Con- 
feillers, pour confeiller &aififter 
le Gouverneur de notredite 
province ou territoire, comme 
il fera ordonné ci-après par ces 
préfentes, lefquels Confeiilers 
ou Aiîiftans feront conilitués , 
élus & choifis en la forme Sc. 
inaniere exprimees ci-après ; &; 
pour l’exécution pleine & en- 
tière de notre volonté Royale 
& des préfentes conceffions , 
nous, par ces prefen tes, nom-^ 
mons , fàifons , ordonnons & 
confiituons pour nous, nos hoirs 
Si. fuccelfeurs, nos féaux Si bien 
âmes Simon Broadflreet, Jean 
Richards, Nathaniel Saltenfîall, 
Wait Winthrop, Jean Philips; 
Jacques Ruffel, Samuel Sewalf, 
Samuel Appleton , Barthélémy 
Gedney, Jean Hathorn, E'lie 
Hutchinfon, Robert Pike, Jo- 
nathas Corwin , Jean Jollife , 
Adam Winthrop, Richard Mid- 
dlecot, Jean Porter, Pierre Ser- 
jeant , Jofeph Lynd , Samuel 
Heyman , Etienne Mafon , 
Thomas Hinkley, Guillaume 
Bradford , Jean Walley, Bar- 
nabe Lothrop, Job Alcot, Sa- 
muel Daniel & Silvain Davis, 
Ecuyers, les premiers & aéluels 
Confeiilers ou Artirtans de no- 
tredite province, pour conti-' 
liii 
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mier dans leurfdits ofiices ref- 
pe<flifs de Confeillers ou Aflif- 
taiis, jufquau dernier mercredi 
de mai de l’an de notre Sei- 
gneur 1 6p3, jufqu’à ce qu’on 
choifilTe & nomme en leur 
place d’autres Confeillers ou 
AlTillans , de la manière expri- 
mée dans ces préfentes: De plus, 
nous nommons & conllituons 
par ces préfentes, notre féal & 
bien amé Ifaac Addington 
Ecuyer , pour notre premier & 
aéluel Secrétaire de notredite 
province, & ce tant qu’il nous 
plaira ; Sc notre volonté eft 
que le Gouverneur de notredite 
province ait droit d’alfembler 
de temps à autre, lorfqu’il le 
jugera à propos, les Confeillers 
ou AlTillans de notredite pro- 
vince , Si que ledit Gouver- 
neur, avec leftlits Allillans ou 
Confeillers , ou au moins fept 
d’entre eux , pourront tenir 
confeil pour ordonner & diriger 
les affaires de notredite pro- 
vince : Et de plus , nous vou- 
lons, accordons Si ordonnons 
par ces préfentes, pour nous, 
nos hoirs Sc fuccelTeurs, que le 
Gouverneur alîémblera Si tien- 
dra une cour générale le dernier 
mercredi du mois de mai tous 
les ans pour toujours, Sc toutes 
les fois que le Gouverneur de 
notredite province jugera con- 
venable & l’ordonnera; laquelle 



reJpeBive offices of trtiffs of 
Councillors or affijlmits until the 
lafl wednefdny in mny , which 
fnall be in the year oj our Lord 
one thoufand fix hundred ninety 
three , and until other Councillors 
or affiflants fhatl be chojen and 
appointed in their Jleaa in fuch 
manner as in thefe prefents is 
exprejfed. And we do Jurther by 
thefe prefents conflitute and ap- 
point our trujiy and well beloved 
Ifaac Addington tfq; to be our 
firff and prefent Secretary of our 
faid province j during our pleajure. 
And our pleafure is, that the 
Governor of our faid province foi 
the time being, fhall have autho- 
rity , from time to time , at his 
difcretion , to ajjemble and call 
together the Councillors or ajjif- 
tants of our faid province for the 
time being ; and that the faid 
Governor , with the faid afjfiants 
or Councillors , or feven of them ' 
at the leaf , fhall and may , from 
time to time , hold and keep a 
Council for the ordering and di- 
redling the affairs of our faid 
province. And further, we will , 
and by theje prefents , for Us , 
our heirs and fucceffors , do or- 
dain and grant, that there fhall 
and may be convened, held , and 
kept by the Governor for the time 
being , upon every lafl wednefday 
in the month of may , every year 
for ever, and at all fuch other 
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times {ts the Governer of our foid 
province /hull think ft ond 
point . n great and general Court 
or ajjembly; which faid great and 
general Court or ajjemhly fhall 
confji oj the Governor and Coun- 
cil or aff ants, for the time being, 
andofjuck fee holders of our faid 
province or territory, as fhall be, 
from lime to time , eleâled or de- 
puted by the major part of the free- 
holders and other inhabitants of 
the rejpeâlive towns or places, who 
fhall be prefent at fuch eleâlions ; 
each oj the faid towns and places 
being hereby impowered to eleü 
and depute two perfons , and no 
more , to ferve for and reprefent 
them refpeâively in the faid great 
^ and general Court or afembly. 
To w^hich great and general Court 
or afmbly, to be held, as afo- 
refaid, we do hereby , for Us, 
our heirs and fuccefors , give and 
grant fdl power and autority , 
from time to time , to direâl , ap- 
point and declare , what number 
each county, town and place fhall 
ele^ and depute to ferve for, 
and reprefent them refpeâîively in 
the faid great and general Court 
or affembly. Provided always , 
that no fee-holder or other perfon 
fhall have a vote in the elefiion 
of members to ferve in any e;reat 
and general Court or ajfembly to 
be held, as aforefaid. who at the 
time of fuch eleâlion fhall not have 






dite cour générale ou aflemblée, 
fera compofée du Gouverneur 
& des Confeillers ou AfTftans 
aéluels, & des tenanciers libres 
de notredite province ou terri- 
toire , qui feront de temps à 
autre élus ou députés par la 
plus grande partie des tenanciers 
libres, & autres habitans ties 
villes ou places qui feront pré- 
fens à ces éléélions ; chacune 
defdites villes & places ayant 
pouvoir par ces préfentes, d’élire 
&: députer deux perfonnes feu- 
lement , pour les repréfenter 
refpeélivement dans ladite cour 
ou affemblée générale; à laquelle 
cour ou alTemblée générale , 
nous , par ces préfentes , don- 
nons & accordons pour nous, 
nos hoirs & fucce/feurs, plein 
pouvoir & autorité de temps à 
autre, de defîgncr & déclarer 
le nombre que chaque comté, 
ville & place choillra & dépu- 
tera, pour les repré/enter ref- 
j>e<5livement dans ladite cour 
générale ou alTemblée; à condi- 
tion toutesfbis, qu’aucun tenan- 
cier libre ou autre, n’aura voix 
a l’élection des membres qui fer- 
viront dans ladite cour ou âf- 
femblée générale, qu’il n’ait , au 
temps de cette éleétion , une te- 
nue libre dans notredite pro- 
vince ou territoire, de la valeur 
de quarante fchellings par an au 
moins, ou un autre bien de la 

I i i i i j 
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valeur de cinquante livres fter- 
ling ; & que chaque perfonne 
qui fera ainfi élue, prêtera avant 
de prendre féance , ou d’agir 
dans ladite cour ou alTemhlée 
générale, les fermens mention- 
nés dans un ac^e du Parlement, 
fait la première année de notre 
règne , intitulé: ade pour I" abro- 
gation des fermens de fidélité 
& de fuprématie , Ik qui prefcrit 
d’autres fermens, iefquels nous 
ordonnons par ces préfentes , 
être prêtés au lieu des fermens 
de fidélité & de fuprématie, & 
fera, repétei'a Sc foufcrira à la 
déclaration mentionnée dans le- 
dit aéle, en préfence du Gou- 
verneur ou Lieutenant, ou dé- 
puté Gouverneur , ou de deux 
des Afiiftans qui feront à ce 
autorifés & commis par notredit 
Gouverneur; & que le Gouver- 
neur actuel aura plein-pouvoir 
&; autorité dé temps à autre, 
fuivant qu’il le jugera néceifaire, 
d’ajourner, proroger & diflbudre 
toutes les cours ou afiemblées 
générales convoquées , comme 
il eft dit ci - deffus ; & notre 
volonté &: plaifir efi , & par ces 
préfentes , nous accordons, éta- 
blifTonsèk ordonnons pour nous, 
nos hoirs & fucceïïeurs, qu’il 
fera procédé par la cour de af- 
femblée générale, une fois par 
chaque année, pour toujours à 
l’avenir, à une éieéliou nouvelle 



an efiate of free-hold in land 
within ourjaid province or terri- 
tory to the value of forty fhillings 
per annum at the leafl , or other 
efiate to the value of fifty pounds 
jierling ; and that every perfon 
who fhall be fo eledled , fhall , 
before he fit or ad in the faid 
great and general Court or al[jem- 
bly, take the oaths mentioned in 
an ad of Parliament made in the 
firfl year of our reign intituled, 
an a(ft for abrogating of the oaths 
of allegiance and fujmemacy , 
and appointing other oaths , and 
thereby appointed to be taken 
inflead of the oaths of allegiance 
and fupremacy ; and fhall make , 
repeat, and fubferibe the decla- 
ration mentioned in the faid ad 
before the Governor, or Lieutenant 
or deputy Governor, or any two 
of the affifi ants for the time being, 
who fhall be thereunto authorised 
and appointed by our faid Go- 
vernor : and that the Governor for 
the time being fhall have full 
power and authority , from time 
to time , as he fhall judge necef- 
fary , to adjourn , prorogue and 
diffolve all great and general 
Courts or ajjemblies met and con- 
ven’d, as afiorefaid. And our will 
and pie of lire is, and we do he- 
reby for Us , our heirs and fuc- 
cejjors , grant , ejlablifh and or- 
dain , that yearly once in every 
year for ever hereafter, the afore- 



» 
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fmd nwnher ûf eight md tw de vingt -huit Confeillers ou Charu . 

Affiftans; c’eft-à-dire, dix-huit Nouvelle 
au moins des habitans ou 



Councillors or njj'jlmts Jliall be 
by the general Court or ajfèmbly 
newly cliofen; that is to Jay, 
eighteen at leajl of the inhabitants 
of. or proprietors of lands within 
the territory former called the C 0 ‘ 
lony of the Maflachufetts- Bay, 
and four at leajl of the inhabi- 
tants of, or proprietors of lands 
within the territory formerly called 
New - Plymouth , and three at 
the leafl of the inhabitants of, or 
proprietors of land within the ter- 
ritory formerly called the province 
of Main, and one at the leajl of 
the inhabitants of, or proprietors 
of land within the territory lying 
between the river of Sagadahock 
and Nova-Scotia : and that the 
[aid Councillors or affijlants , or 
any of them , f hall or may at any 
time hereafter be removed or dtf 
placed from their refpeélive places 
or trujl of Councillors or ajfi fiant s 
by any great or general Court or 
ajfembjy j and that if any of the 
Jaid Councillors or a^tflants fhall 
happen to die , or be removed, as 
aforefaid, before the general day 
of eledlion, that then, andin every 
fuch cafe , the great and gene- 
ral Court or ajjembly, at their fir jl 
fitting , may proceed to a new 
eleSlion of one or more Councillors 
or affijlants in the room or place 
of fuch Councillors or affijlants 
fo dying or removed. And we do 



Ansileterre. 
J6or, 

prictaires des terres dans l’éten- 
due du territoire ci-devant ap- 
pelé la colonie de la baie de 
Majjachufet , & quatre au 
moins des habitans ou proprié- 
taires des terres dans retendue 
du territoire ci-devant appelé la 
Nouvelle Plymouth ', 6i. trois au 
moins des propriétaires des ter- 
res dans le territoire ci-devant 
appelé la province de Maine, 

<& un au moins des habitans 
ou propriétaires des terres dans 
l’étendue du territoire ''qui fe 
trouve entre la rivière de Sa- 
gadahock 8c la Nouvelle E'cojfe-; 

8c que lefdits Confeillers ou 
Allillans, ou aucun d’eux, pour- 
ront en tout temps à l’avenir, 
être dépofledés ou déplacés de 
leurs offices de Confeillers ou 
Affiftans , par la cour ou aflèjn- 
blée générale ; 8ç que fi aucuns 
defdits Confeillers ou Affiftans, 
viennent à décéder oit à être 
déplacés avant le jour général 
de l’éleclion, alors, & dans ce 
cas, la cour ou aflemblée géné- 
rale pourra à la première féance, 
procéder à une nouvelle élec- 
tion d’un ou de plufièurs Con- 
feillers ou Affiftans, au lieu & 
place des Confeillers & Affiftans 
décédés ou déplacés : Et de plus, 
nous accordons 8c ordonnons 
liii iij. 
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qu’il fera permis audit Gouver- 
neur, avec i’avis & cojifente- 
nient du Confeil ou des Aflif- 
taiîs, de temps à autre, de nom- 
mer Si. commettre des Juges, 
des Commijfaires d’oyer & ter- 
miner , des Shérifs , Prévôts , 
Maréchaux, Juges de paix & 
autres üthciers reffortiffans de 
notre Confeil & Coui's de juf- 
tice ; à condition toutesfois , 
qu’aucune nomination ne fe 
fera , fans avoir, en premier lieu, 
donné avis ou fommation fept 
jours avant, à ceux defdits Con- 
feillersou Affiftans qui réfideront 
alors dans notredite province : Et 
notre volonté ôc plaifir eft que 
le Gouverneur & Lieutenant, 
ou député Gouverneur, & les 
Confeillers ou Affiflans, & tous 
les autres Officiers à nommer 
ou choifir , comme il eft dit ci- 
de/Tus, prêteront, avant que de 
fe préfenter pour remplir leurs 
offices & places refpetfti veinent, 
les fermens difterens & refpec- 
tifs, pour s’acquitter dûement & 
fidèlement de leurs devoirs dans 
leurs difterens offices & places 
refpe<5lives , & auffi les fermens 
défignés par ledit aéle du Par- 
lement , fait la première année 
de notre règne , pour tenir lieu 
des fermens de fidélité oc de 
fuprématie, & feront, répéte- 
ront & foufcriront à la déclara- 
tion mentionnée dans ledit acle. 



further grant and ordain, that 
it jhall and may be lawful for 
the faid Governor, with the ad- 
vice and confent of the Council 
or afijl ants , from time to time , 
to nominate and appoint Judges, 
Commijfioners of oyer and ter- 
miner, Sheriÿs , Crovojls, Mar- 
f halls , Jujiices of the peace and 
other officers , to our Council and 
Courts of jujHce belonging. Pro- 
vided always , that no fuch nomi- 
nation or appointment of Offixers 
be made without notice frjl gi- 
ven, or fummons iffitied out Jeven 
days before fuch nomination or 
appointment, unto jiich oj the faid 
Councillors or ajfijiants as Jhall 
be at that time reftding within 
our faid province. Ami our will 
ami pie afire is, that the Governor, 
and Lieutenant or deputy Gover- 
nor, and Councillors or af fiants 
for the time being , and all other 
Officers to be appointed or cbofen, 
as aforefaid , jhall, before the 
undertaking the execution of their 
offices ami places refpeéîivety, take 
their Jeveral and rejpeâive oaths 
for the due and J ait hjul perfor- 
mance of their duties in their 
jeveral ami rejpeftive offices and 
places , and a jo the oaths appoin- 
ted by the faid acl oj / drliament 
made in the frfl year oj our reign, 
to be taken injiead of the oaths 
of allé iance and fupn macy, and 
piail make , repeat , and jubjcribe 
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the decïarAtien mentioned in the devant les perfonnes nommées 
jaid aà before fuc h perfon orper- ci-après par les préfentes; c’eft- 
fons (IS are by theje prefents herein à-dire, le Gouverneur de no- 

af ter appointed ; ( that is to fay,) tredite province ou territoire 

the Governor of our faid province ' ■ - ’ 

or territory for the time being fhall 
take the jaids oaths, and jttake , 
repeat, and fubfcribe the faid de- 
claration before the Lieutenant 



prêtera lefdits fermens , fera’ 
répétera & fouferira à ladite 
déclaration , en préfence du 
Lieutenant ou député Gou- 
verneur , ou en fon abfence , 



cii lun uDience 

or deputy Governor, or in his ah- devant deux ou plus grand nom- 
before any tvc'o or more of bre defdites perfonnes, nommeçs 
the faid perfons hereby nominated & commifes par les préfentes, 
aitd appointed the prefent Coun- pour être Confeillers ou Albf- 
ci/lors or affiflants of our faid tans de notredite province ou 

province or territory , to whom we territoire, à qui, par ces pré- 

do by thefe prefents give full fentes, nous donnons plein-pou- 
power and authority to give and voir & autorité de recevoir & 
adminijler the fame to our faid faire prêter ledit ferment par 
Governor accordingly. And after notredit Gouverneur. Et après 
our faid Governor fhall he fworn , que notredit Gouverneur aura 

and fhall have fubferihed the faid prêté le ferment, & fouferit à 
declaration , that then our Lieu- ladite déclaration , alors notre 
tenant or deputy Governor for the ' ' 

time being , and the Councillors 

^Ififtants before by thefe pre- Affiftans ci-deflus nommés, <S 
fents nominated and appointed , commis j?ar ces prc'lentes, pré- 
fhall take the faid oaths, and teront lefdits fermens, & feront; 
make, repeat, and fubfcribe the répéteront & foulcriront à' la- 
faid declaration before cur faid dite déclaration, devant notredit 
Governor : and that every fuch Gouverneur; & toutes perfon- 
perfon or perjons as fhall ( at any lies qui au temps des éleclions 
time of the annual devions, or annuelles, ou autrement' par 
otherwife upon death or removal) mort ou déplacement, feront 
be appointed to be the new Coun- ci-après choifies on nommées 
cillors or affiflants, and all other pour être Confeillers ou Affif- 
Officers to be hereafter chofen , tans, ou excercer quelqu’autre 
from time to time , fhall take the office , prêteront les fermens qui 
eaths to their refpedive offices and font propres à leurs places & 



Lieutenant ou député Gouver- 
neur , & les Confeillers ou 
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offices refpedifs, &: aiiffi lefdits 
fermens que ledit ade tlu Par- 
lement a lubllitucs aux fermens 
de fidélité <& .de fuprématie; &: 
feront , répéteront cS^ foufcri- 
ront à la déclaration mention- 
née dans ledit ade, en préfence 
du Gouverneur ou du Lieute- 
nant du Gouverneur, ou devant 
dei:x ou un plus grand nombre 
de Confei tiers ou Afiiftajis, ou 
devant telles autres perfonnes 
qui feront commifes à cet effet 
par le Gouverneur aduel; aux- 
quels nous donnons en confé- 
quence, par ces préfentes, plein- 
pouvoir & autorité de temps à 
autre, de recevoir & faire prêter 
lefdits fermens refpedivement, 
conformément à notre véritable 
intention, exprimée ci-devant 
par ces préfentes , fans avoir ni 
obtenir aucune commiffion nou- 
velle ou ordre de nous, nos 
hoirs & fucceffeurs, h cet effet. 
Et notre volonté & plaifireft, 
& par ces préfentes requérons 
& commandons à toutes &. cha- 
cunes perfonnes nommées & 
commifes ci-après par nous, nos 
hoirs Sc fucceffeurs , pour les 
offices refpedils de Gouverneur 
ou Lieutenant, ou député Gou- 
verneur & Secrétaire de notre- 
dite province ou territoire (le- 
quelçlit Gouverneur ou Lieu- 
tenant, ou député Gouverneur 
& Secrétaire de notredite pro- 



p/ae^s belonging , and alfa the 
Jdid oaths appointed by the Jaid 
aâl of Parliament to be taken 
injlead of the oaths of allegiance 
and fupremacy , and fhall make , 
repeat , and jubfcribe the declara- 
tion mentioned in the faid aH 
before the Governor ^ or Lieute- 
nant Governor , or any two or 
more Councillors or afiflants, or 
fiicli other perfon or perfons as 
fhall be appointed thereunto by 
the Governor fr the time being; 
to whom we do therefore by thefe 
prefents give full power and au- 
thority , ^om time to time , to give 
and adminijler the fame refpec- 
tively , according to our true mea- 
ning herein before declared, wit- 
hout any commiffion or further 
warrant, to be had and obtained 
from Us , our heirs and fuccefors, 
in that behalf And our will and 
pleafure is, and we do hereby 
require and command, that all 
and every perfon and perfons he- 
reafter by Us , our heirs and fuc- 
cejfors , nominated and appointed 
to the refpedive offices of Gover- 
nor, or Lieutenant or deputy Go- 
vernor , and Secretary of our 
faid province or territory ( which 
jaid Governor , or Lieutenant or 
deputy Governor , and Secretary 
of our faid province or territory 
for the time being , w e do hereby 
referve full powder and authority 
to Us , our heirs and fucceffiors , 

to 
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to nommée and appoint accor- vince on territoire, .nous nous 
dmglj) j hall, before he or they réfer vous à nous, nos hoirs & 

bg admitted to the execution of fucce/Teurs , plein - pouvoir &: 

/vi/r reweSlive offices, take as autorité de nommer & coniinet- 

Lr, tre ) prêteront , avant d’etre ad- 

faithfiil performance of the faid mis à remplir leurs offices ref- 

offices refpeaively. as alfo the pecli fs , le ferment pour s’ac 

oaths appointed by the faid ah quiter duement & fidèlement 

oj Parliament , made , in the faid defdits offices refpedifs , ainfi 
frjt year of our reign , to be taken que les fermens ordonnés par 
tnflead of the faid oaths of aile- ledit acle du Parlement de la 
glance and Jupremacy , and fiall première année de notre règne 
aljo make, repeat, andfuhfcribe pour fiippléer auxdits fermens 
the declaration appointed by the de fidélité & de fuprématie , & 
Jaid aâ, in fuch manner, and feront auffi, répéteront & fouf- 
before fiich perfons , as aforef aid. criront la déclaration ordonne^ 

par ledit aêle, de la manière Sc 
devant les perfonnes comme il 
eft dit ci-de/Tus. 

And further our will and plea- Et de plus, notre volonté 

f lire is. and we do hereby for Us. ôc plaifir ell, & par ces pré- 

u grant. fentes, nous accordons , établif- 

ofiablifh and ordain , that ail and fous &. ordonnons pour nous, 
evey of the fubjeas of Us . our nos hoirs & fucceffeurs, que 
heirs and fucceffors, which fhall ceux qui iront & habiteront 
go to, and inhabit within our dans notredite province & ter- 
faid province and territory, and ritoire, <& chacun de leurs en- 
every of their children which fhall fans qui y naîtront, ou fur les 
happen to be born there, or on mers en y allant ou en revenant, 

the fe as in going thither, or re- auront & jouiront de toutes les 

turning from thence, fhall have libertés & immunités de fujets 
and enjoy all liberties and immu- libres & naturels dans tous les 
nities of free and natural jubjeas Etats de nous, nos hoirs & fuc- 

wilhin any of the dominions of ceffeurs, pour tout objet & à 
Us . our heirs and fucceffors, to toutes fins quelconques, comme 
ail intents , conflmaions . and fi eux & chacun d’eux étoient 
purpofes whatfoever, as if they nés dans notre royaume d’An- 

and every of them were born within gleterre. Et pour la plus grande 

Pieces juflificatives, K k k k 
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Cherté facilité & encouragement de 

de la Ncuvelle fujets habitans no- 

Anakterre, ^ . 

lôÿi. tredite province ou territoire 

de la baie de Majptc/mfet , & 
de ceux qui iront y habiter, 
nous, par ces préfentes, accor- 
dons, établifibns & ordonnons 
pour nous, nos hoirs & fiic- 
cefleurs, que la liberté de con- 
fcience pour le culte de Dieu , 
feia accordée pour toujours à 
lavenir , à tous les chrétiens qui 
habitent ou habiteront, ou ré- 
fideront dans notredite pro\ ince 
ou territoire , les catholiques 
exceptés : Sc nous accordons Sc 
ordonnons par ces préfentes , 
que le Gouverneur ou Lieute- 
nant, ou député Gouverneur de 
notredite province ou territoire, 
ou l’un ou l’autre, ou aucun 
des deux , ou un plus grand 
nombre du Conleil ou des 
AlTillans qui feront commis à 
cet effet par ledit Gouverneur , 
pourront avoir en tout temps, 
& de temps à autre à l’avenir , 
plein-pouvoir <Sc autorité de re- 
cevoir & faire prêter les fer- 
mens ordonnés par ledit aéle 
du Parlement de la première 
année de notre règne , pour 
fuppléer aux fermens de fidé- 
lité d<. de fuprématie,à toutes 
& chacune perfonne & per- 
fonnes qui habitent ou réfi- 
dent aéluellement dans notre- 
dite province ou territoire, ou 



this attr realm of England. And 
for the greater eafe and encoura- 
gement of our loving fubjeâs inha- 
biting our Jaid province or terri- 
tory of the Malfachufets- Bay, 
and of juch as fhall come to 
inhabit there , we do by thefe 
prefents for Us j our heirs and 
fuccefbrSj grant , eflablish and 
ordétin , that for ever hereafter 
there fhall be a liberty of conjeience 
allowed in the worfhip oj god to 
all chriflians ( except papijls ) 
inhabiting, or which fhall inhabit 
or he ref dent within our faid 
province or territory. And we do 
hereby grant and ordain, that 
the Governor , or Lieutenant or 
deputy Governor of our faid pro- 
vince or territory for the time 
being, or either of them , or any 
two or more of the Council or 
a ft f ants for the time being , as 
fhall be thereunto appointed by 
the faid Governor , fall and may 
at all times , and from time to 
time hereafter , have full power 
and authority to adminifer and 
give the oaths appointed by the 
faid a£l of Parliament made in 
the frf year of our reign , to be 
taken infead of the oaths of alle- 
giance, and fupremacy, to all and 
every perfon and perfons which 
are now inhabiting or ref ding 
within our faid province or terri- 
tory, or which fhall at any time or 
times hereafter go or pafs thither. 
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qui iront ou paÏÏeront dans ces pays en tout 6c quelque temps que 
ce foit. ‘ ^ ^ 



And we dû of our further 
grace, certain knowledge, and 
mere motion , grant , cflablifh , 
and ordain , for Us, our heirs 
and fuccejfors, that the great and 
general Court or ajfemhly of our 
faid province or teriitory for the 
time being, convened as afore faid, 
fhall for ever have full power and 
authority to ereâl ana conflitute 
judicatories and courts of record, 
or others courts , to be held in the 
name of Us , our heirs and fuc- 
ceffors , for the hearing , trying , 
and determining of all manner 
of crimes, offences, pleas, pro- 
ceffes, plaints, adlions , matters, 
caufes and things whatfoever, 
arifing or happening within our 
faid province or territory , or bet- 
ween perfons inhabiting or tef- 
ding there , whether the fame be 
criminal or civil, and whether 
the faid crimes be capital or not 
capital , and whether the, faid 
pleas be real , perfonal, or mixt ; 
and for the- awarding and ma- 
king out of execution thereupon : 
to which courts and judicatories 
we do hereby for Us, our heirs and 
fuccceffors , give and grant full 
power and authority , from time 
to time, to adminijler oaths for 
the better difcovery of truth in 
any matter in controvirfe , or 
depending before them. And we 



Et de plus , Nous, de 
notre pleine grace , fcience cer- 
taine de propre mouvement , 
accordons , ctablifldns 6c ordon- 
nons pour nous, nos hoirs 6c 
fucceflëurs, que la cour ou af- 
femhlce générale <le notredite 
province ou territoire, convo- 
quée comme il eft dit ci de/Tus, 
aura, pour toûjours, plein-pou- 
voir 6c autorité d’ériger 6c conf- 
tituer des cours de judicature , 
tribunaux & greffes, ou autres 
cours, pour être tenues au nom 
de nous, nos hoirs 6c fuccef- 
feurs, pour entendre, juger & 
décider de toute forte de cri- 
jnes, offenfes, caufes, procès, 
plaintes , aclions , matières 6c 
chofes quelconques qui furvien- 
dront dans notredite province 
ou territoire, ou entre perfon- 
nes qui y habitent 6c qui y ré/1- 
dent, foit que ces adàires foient 
criminelles ou civiles, ou que 
lefdits crimes foient capitaux ou 
non capitaux, ou que lefdites 
acflions foient réelles, perfon- 
nelles ou mixtes , 6c pour arbi- 
trer 6c ordonner toutes exécu- 
tions en conféquence ; auxquel- 
les cours 6c tribunaux nous 
donnons 6c accordons par ces 
préfentes , pour nous , nos hoirs 
6c fuccelfeurs, plein-pouvoir & 
autorité de temps à autre, de 
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recevoir les fermens pour par- 
venir à découvrir la vérité dans 
toute matière controverfée , ou 
pendante par -devant eux : & 
nous accortions , établi/Fons & 
ordonnons pour nous, nos hoirs 
& fucce/reurs , que le Gouver- 
neur de noîredite province ou 
territoire, alors en place, avec 
le Confeil ou les AHiftans, fe- 
ront & exécuteront tout ce qui 
eft nécelTaire pour la vérification 
des teflamens oc l’exécution d’i- 
ceux en ce qui concerne les 
intérêts ou les biens qu’aucune 
perfonne ou perfonnes auront 
dans notredite province ou ter- 
ritoire. Et d’autant que nous 
jugeons nécelfaire que tous nos 
fujets aient la liberté d’en ap- 
peler à nous , nos hoirs & fuc- 
cefleurs, dans les cas qui le mé- 
riteront , nous ordonnons par 
ces préfentes, que dans le cas 
où l’une ou l’autre partie ne 
feroit pas fatisfàite du jugement 
ou de la fentence d’aucuns des 
tribunaux ou cours de notredite 
province ou territoire , dans 
aucune aélion perfonnelle, où 
l’objet de la conteftation excé- 
deroit la valeur de trois cens 
livres fterlings, alors elles pour- 
ront en appeler à nous , à nos 
hoirs & fuccelfeurs , dans notre 
ou dans leur Confeil privé ; 
pourvu que cet appel fe fâlfe 
dans i’efpace de quatorze jours, 



do for Us, our heirs and fuc- 
cejjors J grant , ejiabtijh and or- 
dain, that the Governor our faid 

province or territory for the time 
being , with the Council or njfif 
tants , may do , execute , or per- 
form all that is necejfary for the 
probate of wills, and granting of 
adminijlrations , for touching , or 
concerning any interefl or ejlate 
which any perfon or pcrfons fhall 
have within our faid province or 
territory. And whereas we judge 
it necejjary , that all our fubjedls 
fhould have liberty to appeal to 
Us , our heirs and fuccefors , in 
cafes that may deferve the fame , 
we do by thefe prefents ordain , 
that in cafe either party fhall not 
refl fatisfed with the judgment 
or Jentence of any judicatories or 
Courts within our faid province 
or territory in any perfonal adion 
wherein the matter in difference 
doth exceed the value of three hun- 
dred pounds flerling, that then he 
or they may appeal to Us, our 
heirs and Jucceffbrs, in our or 
their Privy-Council /• Provided , 
that fuch ajpeal he made within 
fourteen days after the fentence 
or judgment given ; and that be- 
fore fuch ajypeal be allowed ,fecu- 
rity be given by the party or 
parties appealing , in the value of 
the matter in difference, to pay 
or anfwer the debt or damages^ 
for the which judgment or fen- 
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tence is given, with fuch cojls après que la fentence ou le ju- 
fliul dûmnges CS Jhall be awarded gcment auront été rendus; & 
by Us, our heirs or Juccejfors , qu’avant que l’appel foit ’ad- 

in cafe the judgment or fentence mis , la partie ou les parties ap- 

be affirmed. Arid provided alfo , pellantes donnent caution de la 

that no execution fhall be Jlaid valeur de l’objet de la contefla- 
or fufpended, by reafon of fuch tion, pour alTurer & j^ayer la 

appeal unto Vs our, heirs and dette & les dommages & ia- 

Jucceffors, in our or their Privy- térêts fur lefquels elfintervenu 

Council, fo as the party filing fentence & jugement, ainfi que 

or taking out execution, do in the les frais, dommages & intérêts 



like manner give fecurity , to the 
value of the matter in diffierence , 
to make rejlitiition , in cafe the 
faid judgment or fentence be re 



qui leront arbitrés par nous , 
nos hoirs ou fuccelfeurs, dans 
le cas où la fentence ou le ju- 
gement feront confirmés ; & 



J ^ L/ ^ w ^ JiiX I J ICo 

verfed or annulled upon the faid pourvu auffi que l’exécution ne 
appeal. demeure pas en fufpens, pour 

raifon de cet appel fait à nous, 
nos hoirs & fuccelTeurs, dans notre ou dans leur Confeil ])rivé| 
en forte que la partie demandereffe, ou qui veut mettre à exécu- 
tion , donne pareillement caution de la valeur de l’objet en con- 
teflation , pour faire reflitution, dans le cas où le jugement ou la. 
fentence feroient infirmés & annullés fur ledit appel. 

And we do further , for Us , Et de plus, nous donnons 



our heirs and fucceffiors, give and 
grant to the faid Governor, and 
the great and general Court or 
affiembly of our faid province or 
territory for the time being , full 
power and authority , from time 
to time, to make, ordain, and 
eflablifh all manner of wholfome 
and reafonable orders, laws,jla- 
tutes and ordinances , directions 
and inJlruClions , either with pe- 
nalties or without (fo as the fame 
be not repugnant or contrary to 
the laws of this our realm of En- 



& accordons pour nous, nos 
hoirs & fucceffeurs, audit Gou- 
verneur & à la cour ou affem- 
blée générale de notredite pro- 
vince ou territoire, plein-j^ou- 
voir & autorité de temps à 
autre , de faire , ordonner & 
établir toutes fortes de règle- 
mens utiles & raifonnables, loix, 
flatuts & ordonnauces, ordres & 
iiiftruclioHs, avec ou fans in- 
joncflion de peines ( de forte 
toutesfois, qu’elles ne foient pas 
oppofccs aux loix de notre; 
Kkkk iip 
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roy.'iume d’Angleterre), fuivant 
qu’ils le jugerontà propos, poul- 
ie bien & avantage de notredite 
province ou territoire, & poul- 
ie bon gouvernement & regle- 
ment d’icelui , & îles peuples 
qui l’habitent ou qui l’habite- 
ront, tk pour le foiitien & la 
défenfe néceflaires dudit gou- 
vernement : & nous donnons Bc 
accordons pour nous , nos hoirs 
& fuccefleurs , plein-pouvoir & 
autorité à ladite cour ou alTem- 
biée générale, de nommer Sc 
établir annuellement tous les 
Officiers civils dans ladite pro- 
vince, excepté ceux dont nous 
nous fonimes réfervés par ces 
préfentes, le choix & l’inllitu- 
tion pour nous, nos hoirs ou 
fuccefleurs, ou pour le Gou- 
verneur alors en place de no- 
tredite province, & de fixer les 
diflérens droits , pouvoirs Bc 
limites de chaque office qui fera 
ainfi commis par ladite cour ou 
alTemblée générale, c'k les for- 
mes des fermens non oppofés 
aux loix Bc flatuts de Jiotre 
royaume d’Angleterre , qu’on 
leur fera prêter rcfpecT:iveinent 
pour l’exécution de leurs clifté- 
rens emplois Bc places; Bc aufli 
d’impofer les amendes , peines 
Bc emprifonnemens Bc autres 
punitions, Bc d’impofer & lever 
des droits proportionnels & rai- 
fonnables , rôles Bc taxes, fur 



gland ) as they J h all judge to be 
for the good and welfare of our 
faid province or territory , and for 
the go\>ernment and orderhig the- 
reof, and of the people inhabit ing, 
or who fhall inhabit the fame , 
and for the necejffary fupport and 
defence of the government thereof 
And we do for Us , our heirs 
and fucceffors , give and grant , 
that the faid general Court or 
ajjembly jhall have full power 
and authority to name and fettle 
annually all civil Officers within 
the faid province , fuch Officers 
excepted, the eledlion and conjli- 
tution of whom we have by ibefe 
prefents referved to Us , our heirs 
and fuccejfors, or to the Governor 
of our faid province for the time 
being ; audio fet forth the feveral 
duties, powers and limits of every 
fuch Officer to be appointed by 
the faid general Court or affiem- 
bly ; and the founs of fuch oaths 
not repugnant to the laws and 
flatiites of this our realm of En- 
gland, as fhall be rejpeclivcly ad- 
minijlred unto them for the exe- 
cution of their feveral offices and 
places ; and alfo to impofe fines, 
mulcls, imprifonnements and other 
punifhments ; and to impofe and 
levy proportionable and reajonable 
affieffments , rates and taxes , 
upon the efiates and perfons of 
all and every the proprietors or 
inhabitants of our faid province 
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or territory , to he ijjued md riij- les biens & perfonnes de tous Chme 

pojed of by warrant under the ^ chacun des propriétaires ou JSowdle 
hand ifthe Governor of our faid habitans de notredite pro\ ince 
province for the tinte being J with ou territoire, qui feront pu- ^ 
the advice and conjent of the blics & ordonnés par un ordre 
Council J for our fervice in the /igné du Gouverneur aéluel de 
nccejfary defence and fupport of notredite province, avec l’avis 
our government of our faid pro^ 6c confentement du Confeil , 

])Our notre fervice & la défenfe 



rince or territory^ and the pro- 
tedlion and prefervation of the 
inhabitants there , according to 
fuch aâls as are or fhall be in 
force within our faid province ; 
and to difpofe of matters and 
things whereby our Jubjeûs , in- 
habitants of our faid province , 
may be religioujly , peaceably ^ 
and civilly governed, proSleâed , 
and defended, fo as their good 
life and orderly converfation may 
win the Indians , natives of 
the country, to the knowledge 
and obedience of the only true 
God and Saviour of mankind , 
and the chriflian faith, which 
his Royal Majejly, our Royal 
Grandfather , King Charles the 
Firfl , in his faid letters patents, 
declared was his royal intentions, 
and the adventurers free profeffion, 
to be the principal end of the faid 
plantation. And for the better 
fecuring çnd maintaining liberty 
of confcience hereby granted to 
all perfons , at any time being 
and ref ding within our faid pro - , 
vince or territory , as afore faid, 
willing, commanding and requi- 



néceiï'aire , 6c le foûtien de notre 
gouvernement de notredite pro- 
Aince & territoire, 6c la protec- 
tion 6c confervation des habi- 
taiis , conformément aux loix qui 
font ou feront en force dans 
notredite province, 6c d’ordon- 
ner de toutes matières 6c chofes 
par lefquelles nos fujets habitans 
de notredite province pourront 
être religieufement 6c pai/ible- 
nient gouvernés , protégés 6c 
défendus; en forte que leurs 
bonnes mœurs 6c conduite ré- 
gulière , pui/fent gagner les In- 
diens naturels du j)ays , à la 
connoiffancc 6c à l’obéiffance du 
feul vrai Dieu 6c Sauveur des 
hommes , & à la foi chrétienne; 
ce que Sa Majefté royale , notre 
royal Aïeul le Roi Charles I«% 
a déclaré par fefdites lettres pa- 
tentes, être fes royales inten- 
tions, 6c que les intéreflcs en 
cette entreprife, ont librement 
protefté être le principal objet 
de ladite plantation. Et pour la 
j)lus grande fiireté 6c maintien 
de la liberté de confcience 
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accordée par les préfentes, à tou- 
tes perfonnes étant ou rélidant 
en aucun temps dans notredite 
province ou territoire, comme il 
eft dit ci-deffus, voulons, com- 
mandons & requérons, & par 
ces préfentes, ordonnons & en- 
joignons pour nous, nos lioirs 
& fuccelfeurs , que tous les or- 
dres, loix, ftatuts, ordonnances, 
inftruélions & règlemens qui 
feront ainû faits & publiés fous 
le fceau de notredite province 
ou territoire , foient dûement 
& foigneufement obfcrvés, gar- 
dés &: mis en exécution , con- 
formément à l’efprit véritable & 
a l’intention des préfentes, pour- 
vu toutesfois, & ainfi par ces 
préfentes l’établilfons & ordon- 
nons pour nous, nos hoirs <Sc 
fuccelfeurs , qu’en formant & 
palfant lefdits ordres, loix, lia- 
tuts & ordonnances, & dans 
toutes les éleclions &: aéles de 
gouvernement quelconques qui 
feront faits par ladite cour ou 
alfembléc générale, ou dans le 
Confeil, le Gouverneur de no- 
tredite province ou territoire 
de la baie de Majfachufet dans 
la Nouvelle Angleterre , aura la 
voix négative; & que fans fon 
confentement ou approbation 
fignifiés & déclarés par écrit , 
aucuns defdits ordres, loix, 11a- 
tuts, ordonnances, éleclions ou 
autres aéles de gouvernement 



ring , and hy tliefe prefents for 
Us J oitr heirs and Juccejjvrs , 
ordaining and appointing , that 
all Juch orders , laws , jlaiutes , 
and ordinances , in (I rusions and 
diredions , as Jhall he fo made 
and piiblijhed under our feal of 
our jaid province or territory, jhall 
be carefully and duly obferved, 
kept, and performed, and put in 
execution, according to the true 
intent and meaning of thefe pre- 
fents. Provided always , and we 
do by thefe prefents for Us , our 
heirs and fuccejjors , eflablifh and 
ordain, that in the fratning and 
pnjjing of all fuch orders, laws , 
Jlatutes and ordinances , and in 
all eledions and ads of govern - 
ment whatfoever, to be pa fed, 
made , or done by the jaid ge- 
neral Court or affembly , or in 
Councill, the Governor of our faid 
province or territory of the Malla- 
chufets-Bay in New -England. 
for the time being , Jhall have the 
negative voice ; and that without 
his confent or approbation figni- 
fed and declared in writing , no 
fuch orders, laws , jlatutes , ordi- 
nances , eledions, or other ads of 
government whatjoever , fo to be 
made , pajfed , or done by the 
faid general ajj'embly , or in Coun- 
cil, jhall be of any force , effed, 
or validity ; any thing herein con- 
tained to the contrary in any 
wife notwithflanding. And we 
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dû for heirs ondfuccef- quelconques , ainfi faits & pa/Tés 

Jors, ejtablifh md ordain, that par ladite aflemblce générale ou 



the /aid orders, laws, Jlatutes , 
nnd ordinances, he, by the firjl 
opportunity after the malting the- 
reof , finit or tranfmitted unto Us, 



dans le Confeil , n auront au- 
cune force, effet ou validité, 
nonobftant toutes chofes ici con- 
tenues à ce contraires. Et nous 



our hem aiid fuccejjors , under the établiffbns & ordonnons pour 
publick féal, to be appointed by nous, nos hoirs & fucceffeurs, 

^^j-r approbation que lefdits ordres , loix , ftatuts 

or dif allow ance : and that in cafe & ordonnances, feront à la pre- 
all or rtny of them fhall at any nffère occafion, après qu’ils au- 
time wtthin the fpace of three ront été faits, envoyés ou tranf- 
years next after the fame fhall mis à nous , à nos hoirs & fuc- 
have been prefented to ^ Us, our ceffèurs , fcellés du fceau public, 
hetrs and fuccejfors , in our or pour être approuvés ou im- 
thetr Prny Council, be d fallowed prouvés de nous; & que dans 
and rejetded, and fo fgnified by le cas ;où tous ou aucun d’eux 
Us , our heirs and fuccejfors , un- feroient improuvés & rejetés 
der our or their fi gn manual and dans aucun temps dans l’efpace 
fignet, or by order in our or their de trois ans, après qu’ils auront 
Privy-Council , unto the Governor été préfentés à nous, à nos hoirs 
for the time being , then fuch and & fucceffeurs, dans leur Confeil 

fo many of them as fhall be fo privé ou dans le nôtre, & que 

difallowed and rejedled , fhall nous, nos hoirs & fucceffeurs 
thenceforth ceafe and determine , l’auront fait fignifier par un 
and become utterly void and of écrit ligné de nous ou d’eux, 
none effect : provided always , & fcellé de nos armes ou des 

that in cafe we, our heirs or leurs, ou par un ordre de leur 
fuccejfors , fiiall not within the Confeil privé ou du nôtre, au 
term of three years after the pre- Gouverneur lors en place; alors 
fenting of fuch orders , laws ,fla~ ceux & chacun de ces aéles ainfi 



tûtes, or ordinances, as aforefaid, 
fignifie our or their difallowance 
of the fame, then the j aid orders, 
laws, fiatutes , or ordinances, 
fhall be and continue in full force 



improuvés <&: rejetés, cefleront 
d’avoir lieu , & deviendront en- 
tièrement nuis & de nul effet ; 
il eft toutesfois ‘ ordonné que 
dans le cas où nous, nos hoirs 



andeffeâl, according , to the true ou fucceffeurs, ne fignifieroient 
intent and meaning of the fame, leur ou notre improbation dans 
Pièces jujlificatives. LUI 
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le terme de trois ans , après que until the expiration thereof, or 

ces ordres, loix, ftatuts ou or- that the fame fhall be repealed 

donnaiices , comme il eft dit ci- by the general afembly of our 
deffus, auroieiit été préfentés , Jaid province for the time beings 
alors lefdits ordres , loix , ftatuts 

ou ordonnances , refteront en pleine force & effet , conformément 
à leur véritable efprit & intention, jufqua leur expiration, ou 
qu’ils foient annullés par l’affemblée générale de notredite province, 



Ordonnons aufli qu’il fera 
permis audit Gouverneur & à 
l’aftemblée générale, de faire & 
accorder des conceflions pour 
les terres fituées dans les limites 
des colonies ci-devant appelées 
colonies de la baie de Aiaf a- 
chufett, de la Nouvelle Plymouth, 
Sc de la province de Maine, 
de la même manière, & ainfi 
qu’il pouvoit le taire ci-devant 
en vertu de toute charte ou 
lettres patentes précédentes; lef- 
quelles conceffîons de terres dans 
les bornes fufdites, nous vou- 
lons & ordonnons avoir & con- 
ferver pour toujours, leur pleine 
& entière force & effet, fans 
qu’il foit befoin de notre appro- 
^tion ou confentement; ér ce 
néanmoins , & telle ejl notre vo- 
lonté Royale & bon plaifir, qu au- 
cune conceffion de terre fîtuée 
depuis la rivière de Sagadahock 
jufqu au golfe de Saint-Laurent 
& à la rivière de Canada , & 
et la pleine mer'au nord & à l’efl, 
faite ou accordée par le Gouver- 
neur r ajfemhlée générale de 
notredite province ^ n ait aucune 



Provided alfo , that it fhall 
and may be lawful for the faid 
Governor and general ajjembly, 
to make or pafs any grant of 
lands lying within the hounds of 
the colonies formerly called the 
colonies of the Maffachufets-Bay, 
and New - Plymouth , and pro- 
vince Maine, in fuch manner 
as heretofore they might have 
done by virtue of any former char- 
ter or letters patents; which grants 
of lands within the bounds afo- 
refaid, we do hereby will and 
ordain to be and continue for 
ever of full force and eÿecl wit- 
hout our firther approbation or 
confetti ; and fo as neverthelefs, 
anil it is our royal will and 
pleafure, that no grant or grants 
of any lands lying or extending 
from the river of Sagadahock 
to the gulph of S.‘ Laurence 
and Canada rivers, and to the 
main fea northward and eaft- 
ward, to be made or paft by 
the Governor and general affem- 
bly of our faid province, be 
of any force , validity , or effecft, 
until we, our heirs and fuccef- 
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fors, shall Iiave fignified our or force, validité ou effet, jufou'à 



their approbation of the fame. 



And we do by thefo prefonts 
for Us , our heirs and focceffors, 
grant , ejlablijh , and ordain , 
that the Governor of our faid 
province or territory for the time 
being , Jhall have full power, by 
himjelf , or by any chief Com- 
mander, or other Officer or Offi- 
cers, to be appointed by him, 
from time to time , to train, inf 
truél, exercifc, and govern the 
militia there; and for the f pedal 
defence and fofoty of our faid 
province or territory, to affemble 
in martial array, and put in 
warlike poflure the inhabitants of 
our faid province or territory , 
and to lead and condud them, 
and with them to encounter, ex- 
pulfe , repel, refiff , and purfue 
by force of arms , as well by fea 
as by land, within or witfiout 
the limits of our faid province 
or territory , and aljo to kill, flay. 



ce que nous , nos hoirs & fuccef- 
feurs, en ayons fognifié notre ap- 
probation *. s 

Et nous, par ces prefentes, 
accordons , établiflbns & ordon- 
nons pour nous, nos hoirs &: 
fucceflèurs, que le Gouverneur 
de notredite province ou terri- 
toire, aura plein - pouvoir par 
lui-mcme , ou par aucun Com- 
mandant en chef, ou autre Offi- 
cier ou Officiers par lui commis 
de temps à autre , d’enrégimen- 
ter , inllruire , exercer & difei- 
pliner la milice du pays; & pour 
la défènfe fpéciale & fureté de 
notredite province ou territoire, 
d’aflembler en armes &: militai- 
rement, les habitans de notre- 
dite province éc territoire, de 
fe mettre à leur tête , & de les 
conduire , attaquer , cha/Ter , 
repou flèr, réfifter & pourfuivre 
par la force des armes, auffi- 
bien par mer que par terre , au 
dedans ou au dehors des limites 
de notredite province ou terri- 



O BS ER VA T 10 NS des Commifaires du Roi. 

* Ce pafïàge prouve bien évidemment que fe terrein qui y efl décrit, ne 
faifbit partie d’aucune colonie Angloifè , & que nonobftant la guerre qui avoit 
fieu entre les deux nations, le gouvernement d’Angleterre ne croyoit pas devoir 
y autorifer aucun établiflement. On ne peut en alléguer d’autre raifon , fi-non 
que ce pays étoit regardé en Angleterre même , comme une dépendance de la 
Nouvelle France, & comme devant refer fous la domination du Roi, û le 
traité de paix n’apportoit aucun changement aux poHeffions des deux nations 
dans l’Amérique; oc dans le fait, le traité de Rifvvick n’a rien innové à cet 
egard. 

^ LlIIi; 
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toire ; & auflî de tuer, niaflacrer, 
détruire <Sc conquérir par tous 
combats, entreprifes & moyens 
quelconques, toutes & chaque 
perfonne qui dans aucun temps 
à l’avenir, tenteront ou entre- 
prendront la deftrudlion, inva- 
îion , détriment ou préjudice 
de notredite province ou terri- 
toire ; & aufli de mettre en 
ufage& exécution la loi martiale 
en temps de guerre aéluelle , in- 
\afion ou rébellion , fuivant que 
la nécefllté le requerra; & aulfi , 
de temps «à autre, d’élever des 
forts , & fortifier des places dans 
notredite province ou territoire, 
&; de les fournir de toutes les 
numitions héceïïaires & provi- 
fions de guerre, pour l’ofienfive 
ou la défenfive, & d’en com- 
mettre, de temps à autre, la 
garde & le gouvernement aux 
perfonnes qui lui paroîtront pro- 
pres à cet emploi , & de démolir 
à fon gré lefdits forts & fortifi- 
cations; &: DE PRENDRE ET 
SÎURPRENDRE PAR TOUTES 
VOIES ET MOYENS QUEL- 
CONQUES, toutes perfonnes 
avec leurs vaifieaux , armes , 
munitions & autres effets, qui 
envahiront hoftilement, ou ten- 
teront d’envahir , fubjuguer 
ou préjudicier à notredite pro- 
vince ou territoire. Et par ces 
prefentes , nous accordons , 
établiffons & ordonnons pour 



dejlroy , and conquer, ly ail fit- 
ting ways, enterprises, and means 
whatjoever , all and every Juch 
perfon and perjons as jhall at any 
time hereafter attempt or enter- 
prise the deJlruSlion , invajton -, 
detriment , or annoyance of our 
faid province or teritory ; and to 
ufe and exercife the law martial 
in time of a^ual war, invafion, 
or rebellion, as occafion jhall ne- 
cejfarily require; and alfo , fom 
time to time, to eredl forts, and 
to fortifie any place or places 
within our faid province or terri- 
tory , and the fame to ftirnijh 
with all necejfary ammunition, 
provifion, and flores of war, for 
offence or defence, and to commit, 
from time to time, the cuflody 
and government of the fame to 
fuch perfon or perfons as to him 
fhall feem meet, and the faid 
forts and fortifications to demo- 
lifh at his pleaftire; and to take 
and fiurprise , by all ways and 
means whatfoever, all and every 
fuch perfon or perfons , with their 
flips, arms, ammunition, and 
other goods , as fall in a hojlile 
manner invade, or attempt the 
invading, conquering, or annoying 
of our faid province or territory. 
Provided always , and we do by 
thefe prefents for Us, our heirs 
and fucceffors, grant, eflablif, 
and ordain, that the faid Go- 
vernor fhall not at any time 




\ 



par les Commijjaïres du Roi. 6^j 

hereafter, hy virtue of any -power nous, nos hoirs & fucceiîeurs, 
hereby granted, or hereafter to que ledit Gouverneur ne tranf- ^ 
be granted, to him , tranf port any portera dans aucun temps à la- ” 

venir, en vertu d’aucun pouvoir 
accordé par ces préfentes, ou 
qui lui fera accordé à l’avenir, 
aucuns des habitansde notredite 
province ou territoire , & ne 
les obligera à fortir des limites 
dudit pays , fans leur confente- 
ment libre & volontaire, ou le 
confentement de la cour ou 
alTemblée générale de notredite 
province ou territoire; ni n’ac- 
cordera des commiflions pour 
exécuter la loi martiale contre 
aucun des habitans de notredite 
province ou territoire, fans l’avis confentement du Confeil, 
ou des affiftans dudit Confeil. 



of the inhabitants of our f aid pro- 
vince or territory , or oblige them 
to march out of the limits of the 
fame , without their free and vo- 
luntary confent , or the confent of 
the great and general Court or 
ajfembly of our faid province or 
territory ; nor grant commiffions 
for exercifing the law tnartial 
upon any the inhabitants of our 
faid province or territory, without 
the advice and confent of the 
Council , or affijl ants of the fame. 



Provided in like manner, and 
we do by thefe prefents for Us , 
our heirs andjuccejfors , con finite 
and ordain y that when and as 
often as the Governor of our faid 
province for the time being fhall 
happen to die , or be difmaced 
by Us , our heirs or fuccefbrs , or 
be abfent , from his government , 
that then and in any of the faid 
cfes, the Lieutenant or deputy 
Governor of our faid province for 
the time being , fhall have full 
power and authority to do and 
execute all and every fuch aBs, 
matters , and things , which our 
Governor of our faid province for 
the time being might or could, 
by virtue of thefe our letters 



Et nous, par ces préfentes, 
conftituons &: ordonnons pour 
nous, nos hoirs & fuccefleurs, 
que lorfque & aulfi fouvent que 
le Gouverneur de notredite 
province viendra à mourir, ou à 
être déplacé par nous , nos hoirs 
& fuccelTeurs , ou à être abfent 
de fon gouvernement; alors, êc 
dans tous lefdits cas , le Lieute- 
nant ou député Gouverneur de 
notredite province , aura plein- 
pouvoir & autorité de faire & 
exécuter tous & chacuns des 
aéles, matières & chofes que 
notre Gouverneur de notredite 
province pourroit faire & exé- 
cuter légitimement , en vertu de 
nos lettres patentes, comme s’il 
LUI iij 
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ëtoit préfent perfonneHement , 
jufqu’au retour du Gouverneur 
ahfent, ouTarrivce ou ctablifle- 
mcnt d’un autre Gouverneur 
nommé en fa place par nous , 
nos hoirs & fuccefleurs; & que 
iorfque , & aulTi fouvent que 
le Gouverneur Si. Lieutenant 
ou député du Gouverneur de 
notredite province ou territoire, 
viendra à mourir ou à être dé- 
placé par nous, nos hoirs ou 
fuccelTeurs, ou à être ahfent de 
notredite province, & qu’il iie 
fe trouvera dans ladite province 
aucune perfonne qui ait com- 
niilTion de nous, nos hoirs Si. 
fuccelfeurs , pour être Gouver- 
neur dans ledit pays; alors. Si 
dans tous lefdits cas , le Confeil 
ou les Affiftans de notredite pro- 
vince, auront plein-pouvoir Si 
autorité , Si par ces préfentes , 
nous donnons Si accordons audit 
Confeil ou Afliftans de notre- 
dite province , ou à la plus 
grande partie d’entre eux, plein- 
pouvoir Si autorité de hire Si 
exécuter tous Si chacuns des 
aéles, matières Si chofes que 
ledit Gouverneur ou Lieute- 
nant, ou député Gouverneur de 
notredite province ou territoire, 
pourroient légitimement faire Si 
exécuter, comme fi eux ou l’un 
d’eux, étoient perfonnellement 
préfens , jufqu’au retour du 
Gouverneur ou Lieutenant, ou 



patents, lawfully do or execute if 
he were perfonnally prefent, until 
the return of the Governor fo 
ahfent , or arrival or cOnflitution 
offuch other Governor as ftiall 
or may be appointed by Vs, 
our heirs and fuccejfors in his 
flcad : and that when and as 
often as the Governor, and Lieu- 
tenant or deputy Governor of our 
faid province or territory for the 
time being , fit all happen to die , 
or be df placed by Us , our heirs 
or fuccejfors , or be abfent from 
our faid province , and that there 
fhall be no perfon within the faid 
province commiffwnated by Us, 
our heirs or fuccejfors , to be Go- 
vernor within the fame, then and 
in every of the faid cafes , the 
Council or affflants of our faid 
province fhall have full power and 
authority , and we do hereby give 
and grant unto the faid Council 
or ajfiflants of our faid province 
for the time being, or the major 
part of them , full power and au- 
thority to do and execute all and 
every fuch aSls , matters, and 
things , which the faid Governor, 
or Lieutenant or deputy Governor 
of our faid province or territory 
for the time being, might or coifld 
lawfully do or exercife if they, 
or either of them , were perfon ally 
prefent, until the return of the 
Governor, or Lieutenant or deputy 
Governor, fo abfent, or arrival or 



par les CommijJ'aïres du Roi 



CûnJHtutbn of fuck other Gover- 
nor , or Lieutenant or deputy 
Governor, as fball and may be 
appointed by Us, our heirs or 
fuccejfors , from time to time. 



Provided always, and it is 
hereby declared, that nothing he- 
rein fhall extend or be taken to 
ereâl, or grant, or allow the 
exercife of any admiral Court , 
jtirifdidlion power, or aiithonty , 
but that the fame fhall be, and 
is hereby referred to Us and our 
ficcejjbrs, and fhall, from time 
to time, be ereüed, granted, and 
exercifed, by virtue of commif- 
fons to be ijfued under the great 
feal of England, or under the feal 
of the High Admiral , or the 
Commiffioners for executing the 
office of High Admiral of En- 
gland. 

And further, our exprefs will 
and pleafure is, and we do by 
thefe prefmts for Us , our heirs 
and fucceffiors, ordain and ap- 
point, that thefe our letters pa- 
tents fhall not in any manner 
enure, or be taken to abridge , 
bar , or hinder any of our loving 
fubjedls whatfoever, to ufe and 
exercife the trade of fifhing upon 
the coafls of New- England, but 
that they, and every of them , 
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député Gouverneur ainfi abfent, 
ou l’arrivée ou établidement 
d’uii autre Gouverneur ou 
Lieutenant, ou député Gouver- 
neur, qui feront & pourront 
être nommés de temps à autre, 
par nous, nos hoirs ou fuccef- 
feurs. 

II eft toutesfois déclaré par 
ces prclentes, que rien de ce 
qui y eft contenu , ne s’étendra 
ou ne s’interprétera pour ériger, 
accorder ou permettre l’exer- 
cice d’aucune cour, jurifdiclion. 
pouvoir ou autorité d’Amirauté ; 
niais^ que le tout fera, & eft ré- 
feryé par ces préfentes, à nous 
& à nos fuccefleurs; & ne fera , 
de temps à autre, érigé, accordé 
ék exercé , qu’en vertu de com- 
niiftions qui feront données fous 
le grand iceau d’Angleterre, ou 
fous le fceau du Grand-Amiral, 
Ou des Commiftaires pour exer- 
cer l’office de Grand -Amiral 
d’Angleterre. 

Et de plus, notre volonté 
exprefte & plaifir eft, & nous 
ordonnons & enjoignons par ces 
préfentes , pour nous , nos hoirs 
& fuccefleurs, que les préfentes 
lettres patentes n’auront eflèt en 
aucune manière , ou ne s’in- 
terpréteront pour reftrerndre. 
exclure ou empêcher aucuns 
de nos amés fujets quelconques, 
de faire & exercer le commerce 
de la pêche fur les côtes 



\ 
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Charte la Nouvelle Angleterre ; mais 
ée la Nouvelle qu’eux & chacun cl eux auront 
^ pouvoir , & liberté 
de continuer <5c exercer ledit 
commerce de la pêche fur lef- 
dites côtes, dans toutes les mers 
qui avoifment, ou dans tous les 
bras defdites mers ou rivières 
d’eau falée où ils étoient accou- 
tumés de pêcher, & de bâtir 
& établir fur les terres, dans 
notredite province ou colonie , 
vaines & vagues , & qui ne font 
polfédées par aucuns proprié- 
taires particuliers, les graves, 
échafl'aux & atteliers qui feront 
néceffaires pour faler , fécher , 
garder & encaquer le poilfon 
qui fera pris fur cette côte; 
& de couper ôc prendre les 
arbres & autres matériaux qui 
croilfent dans le pays, ou qui 
fe trouvent dans places vaines 
& vagues , & non polfédées par 
aucuns propriétaires particuliers, 
fuivant c[u’il fera nécelTaire pour 
cet objet,- oc pour toutes les 
autres facilités, iecours & avan- 
tases concernant le commerce 
de la pêche, de la maniéré & 
en la forme qu’ils avoient .accou- 
tumé d’en U fer en aucun temps, 
fans fiire aucun dégât volontaire, 
nonobftant toutes chofes conte- 
nues en ces préfentes , à ce con- 
traires. 

Et enfin, pour mieux pour- 
voir & fournir de mâts notre 



'S 



Jhall have full and free power 
and liberty to continue and ufe 
their faid trade of fifhings upon 
the faid coajls in any of the feas 
thereunto adjoining, or any arms 
of the faid feas or fait - water 
rivers where they have been wont 
to fifh ; and to build and fet 
upon the lands within our faid 
province or colony , lying wajle , 
and not then pojjcjfed by parti- 
cular proprietors , fuch whafs , 
fages, and work-houfes , as fhall 
be necejfary for the falting , 
drying , keeping , and packin^ 
of their fijh , to he taken or got 
ten upon that coafl ; and to cut 
down and take juch trees and 
other materials there growing, 
or being upon any parts or places 
lying wajle, and not then in 
pojfejfion of particular proprietors , 
as fhall he needful for that pur- 
pofe , and for all other necejfary 
eafements, helps, and advantages 
concerning the trade of fifhing 
there, in fuch manner and form 
as they have been heretofore at 
any time accufomed to do, with- 
out making any wilful wafle or 
fpoil ; any thing in thefe pre- 
Jents contained to the contrary 
notwithjlanding. 



And la fly , for the letter pro- 
viding and furnifhing of mafl 



par les CommiJJalres du Rot. 6^i 

'forour royal ^ navy, we do hereby marine royale , nous réfervons 



rejerve to Us , our heirs andjttc- 
cejjhrs. all threes of the diameter 
oj twenty four inches and up- 
wards, at twelve inches from the 
ground, growing upon any foil 
or tract of land within our Jaid 
province or territory, not hereto- 
fore granted to any private per- 
fons ; and we do refrain and 
forbid all perfons whatfoever, 
from felCing, cutting, or def 
troying any fuch threes, without 
the royal licence of Us, our heirs 
and fuccefbrs , firfl had and ob- 
tained, upon penalty of forfeiting 
One hundred pounds jlerling unto 
Us , our heirs and JuccejJors, for 
every fuch tree fo jelled, cut, or 
dejlroyed , without Juch licence 
had or obtained in that behalf ; 
any thing in thefe prefents con- 
tained to the contrary notwith- 
Jlanding, 

In witnefs whereof, we have 
eat fed thefe our letters to be made 
patents. WITNESS ourfelves 
at Wejlminjler the feventh day 
tf October, ia the third year of 
eur reign. 



By Writ of Privy-Seal. 
Signed Pi GOT. 

■ i ^ 



par ces prcfentes, à nous, nos 
hoirs & fucce/Teurs, tous les 
arbres de vingt-quatre pouces 
de diamètre & au delTus, à la 
hauteur de douze pouces de 
terre, qui fe trouveront dans 
aucun terrein de notredite pro- 
vince ou territoire qui n a pas 
encore etc concédé à aucun 
particulier; & nous défendons 

à toutes perfonnes quelconques, 

d’abattre , couper ou détruire 
aucun de ces arbres, fans avoir 
auparavant eu & obtenu k 
permiifion royale de nous , nos 
hoirs ou fuccefleurs, fous peine 
d ctre condamnées à une amende 
decent livres fterling , au profit 
de nous, nos hoirs & fuccef- 
feurs, pour çhaque arbre ainft 
abattu, coupé ou détruit, fans 
en avoir eu & obtenu ia per- 
miffion, nonobüant toutes chofes 
contenues en ces préfentes, à 
ce contraires. 

En foi de quoi nous avons 
accordé les préfentes lettres pa- 
tentes. Fait en notre préfence, 
à Weftminfter, le fept odobre 
de la troifième année de notre 
règne. 

Par ordonnance du Sceau privé. 
Signé Picot. 



wot 
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L I V. 

LETTRE de M. Nicltoljon , Commandant les forces 
de Sa Majejlé Britannique , à M. de Subercafe Gou- 
verneur de Port-Royal, pour le fotnmer de rendre cette 
place. 

Tire du dépôt de la Marine. 



V OUS êtes par ceci requis 
& commandé de me déli- 
vrer pour la Reine de la Grande- 
Bretagne , le fort à préfent en 
votre poflTeiTion, lequel, de droit, 
dépend de Sadite Majellé; en- 
femble tous les territoires qui 
font fous votre commandement, 
en vertu d’un droit, fans doute, 
de fes Royals prédécefleurs , & 
aufli avec tous les canons , mor- 
tiers, magafins de guerre & 
troupes aufli fous votre com- 
mandement ; autrement je m’ef- 



forcerai , avec diligence , de les 
réduire par forces des armes de 
Sa Majeflé. Donné de ma 
main & cachet de mes armes, 
le troifième jour d’oélobre , 
dans la neuvième année du règne 
de notre Souveraine Dame la 
Reine Anne, par la grace de 
Dieu, de la Grande-Bretagne, 
France & Irlande, Défèndere/Te 
de la foi , annoque Domini mil- 
leftmo feptingentefimo decîmo. 

Signé F. F. NlCHOLSOi^. 



Nous E'cuyer , Confeiller du Roi honoraire en la Cour des comptes , 
aides àrf nances de Rouen, Commi faire ordinaire de la Marine , premier 
Commis & Garde des archives èf dépôt de la Marine, certifions, la préfente 
copie véritable, l’ayant collationnée fur les regifires & papiers qui font 
auxdits archives & dépôt. A Paris , le fept oClobre mil fept cent 
cinquante-un. Signé Laffjlard. 



par les CommîJJaîres du Roi 



L V. 



M ANI PESTE du Général ér Commandant en chef 
troupes de Sa MajeJlé Britannique en Amérique. 
Tiré de l HiJIoire de la Nouvelle France , iiar le P. 
Charlevoix, tome ji, p. ^ jj. 



De par fon Excellence, M. Jean Hill Général ir Com- 
mandant en chef les troupes de Sa Majejlé 
Britannique. 



L a Reine de la Grande- 
Bretagne ayant des droits, 
& des titres juiles & incontef- 
tables fur toute l’Amérique fep- 
tentrionale, par la découverte 
qui en a été faite, & par la 
pofTeffion que le Roi Très-chré- 
tien a reconnue, comme il pa- 
roît par les conceflîons d’une 
partie d’icelle , accordée à Sa 
Majellé Très-chrétienne par la 
Couronne de la Grande-Bre- 
tagne, dont le déta^fe^jtt. iÇii: 
nuyeux dans ce court Mani- 
fèfte *. Et comme la droite 
raifon ne peut pas nous per- 
fuader que de telles concelfions 
ayent été données afin qu’un 
peuple s’établifie dans ces lieux 
comme des ennemis, pour trou- 



bler des fujets de la Grande- 
Bretagne, mais plutôt en vue 
que ces terres & pays foient 
tenus en qualité de fiefs; Ôc 
puifque la nature de tels fonds 
& articles de traités de neutra- 
lité, faits entre la Couronne de 
là Grande-Bretagne 6c le Roi 
Très-chrétien, pour être obfervés 
par les Anglois 6c les François en 
Amérique, quoiqu’il y eût guerre 
en Europe,^ entre la Couronné 
de la Grande-Bretagne 6c le Roi 
Très - chrétien , les François , 
nonobfîant , ont commis plu- 
fieurs hoflilités contre les fujets 
des Rois de la Grande-Bre- 
tagne; ce qui fait que ces pays, 
poffédés ainfi par les François, 
retournent de droit, par les 



OB S E R VA T IONS des Cûtnmijfaires du Rei, 

» Ce Manifefle a été copié fur l’imprimé , ainfi les fautes de fens au’o» 
y trouve, font de l’Auteur où du’ Traddfleuf. 
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loix de Ta nature & de la nation , 
à la Couronne de ia Grande- 
Bretagne, d’où ils viennent ori- 
ginairement; & Sa Majellé de 
la Grande-Bretagne peut les re- 
prendre légitimement , encore 
qu’il n’y eût pas de guerre entre 
Elle & le Roi Trvs-chrétien, 
joint les continuelles complaintes 
des fujets de Sa Majeüé de la 
Grande-Bretagne, des horribles 
barbaries & cruautés inouïes , 
excitées & commifes par les 
François avec les Indiens contre 
eux ; ce qu’on voit très - évi- 
demment par la récompenfe de 
quarante livres, donnée par les 
François aux Indiens, de chaque 
chevelure d’un Anglois. 

Toutes ces chofes ont julle- 
ment ému Sa Majefté, & l’ont 
portée à fecourir fes fujets op- 
primés d’une manière fi abomi- 
nable. Les Rois fes prédécef- 
feurs, faute d’occafions propres 
& convenables, de fe rendre 
maîtres de ces terres & de ce 
pays qui étoient perdus pour 
leur polfelfion, Sa Majefté ayant 
une très-pieu fe & jufte intention 
de procurer à l’avenir une paix 
perpétuelle dans l’Amérique fep- 
tentrionale , en prévenant & 
empêchant les très-injuftes ra- 
vages & exécrables meurtres 
contre fes fujets , a réfolu , fous 
la proteélion de Dieu Tout- 
puilfant, de recouvrer toutes 



cefdites terres <Sc pays, & de 
mettre des Gouverneurs dans 
les villes, bourgs, villages, châ- 
teaux & fortereftès, où le Roi 
Très -chrétien a prétendu en 
avoir; & parce que les Fran- 
çois, habitans préfentement de 
ces lieux , pourroient par igno- 
rance ou opiniâtreté, être per- 
fuadés par des perfonnes ma- 
lignes & turbulentes, de réfifter 
aux bons delfeins de Sa Majefté, 
Elle a jugé à propos, efpérant 
que Dieu fivorifera une entre- 
prife fi pieufe, d’envoyer des 
forces fuffifantes. Dieu aidant, 
pour foûmettre tous ceux qui 
s’oppoferont à la raifon & 
juftice. 

Eftimant tous les François 
qui font habitués en cettedite 
terre &: pays , fous le prétendu 
droit du Roi Très- chrétien, être 
au/fi-bien fujets de la Couronne 
de la Grande-Bretagne, que s’ils 
y étoient nés ou établis, ou en 
Irlande ou en d’autres endroits 
des colonies de Sa Majefté , qui 
font immédiatement fous fa pro- 
teéiion ; cela fait qu’ayant égard 
à fes intérêts & au bien de fes 
fujets, nous avons trouvé bon 
de déclarer d’une manière très» 
folennelle, que tous les Fran- 
çois demeurant en Canada & 
aux environs dans les villes , 
bourgs & villages, qui voudront 
fe mettre fous la protetfUon de 



par les CommlJJalres du Roî, 

Sa Majeftc de la Grande-Bre- 
tagne, & fe foûmettre à fes 
loix & à Ton gouvernement , 

& feront trouvés réfidans fur 



vendre , auffi - bien que leurs 
terres & autres immeubles. 

Pour ce qui regarde l’Evê- 
que, les Eccléfiaftiques , les Re- 



leurs habitations & places , fans ligieux & les Millionnaires , s’ils 
aucune diminution de leurs trou- font leur pollible à porteries 
peaux 6l de leurs maifons , feront François à obéir aux ordres de 
favorablement reçus & traités. Sa Majefté de la Grande -Bre- 
& continués, eux & leurs héri-, tagne, nous promettons qu’on 
tiers , en une douce êc paif.ble aura toute forte d’attention pour 
ÇolTelpon de leurs terres, mai- eux, felon leurs dignités, fbnc- 



fons & autres biens leur appar- 
tenant légitimement ; jouiront 
de la liberté , privilèges êc exem- 
ptions, en commun avec le relie 
des fujets naturels de Sa Majellé, 
avec le libre exercice de leur 
religion; & parce que peut-être , 
plufieurs aimeront mieux re- 
tourner en France , que de vivre 
fous le gouvernement, quoiqu’il 
foit extrêmement doux ôc heu- 
reux , de Sa Majellé de la 
Grande-Bretagne, nous décla- 
rons pareillement, pourvu qu’ils 
ne prennent point les armes , ôc 
qu’ils ne foîlicitent perfonne 
direélement à réfiller aux forces 
de Sa Majellé, ôc avant aucun 



tions ôc caradlères , bien loin 
d etre traites comme ennemis ; 
ôc s’il leur plaît, on leur don- 
nera des vailTeaux avec toutes 
les chofes nécelTaires, pour leur 
tranfporter en France les effets 
qui paroitront leur appartenir; 
que fl au contraire, ils dilTua- 
dent les peuples d’accepter les 
conditions ci-delTus propofées, 
iis feront réputés coupables de 
toutes les fuites facheufes qu’on 
prendra pour les réduire par la 
force. 

Nous déclarons encore que 
tous ceux qui prendront les 
armes, fous prétexte de défendre 
lefdits lieux, villes, bourgs 



adle d’hollilité de part ôc d’au- villages, châteaux ou forterelîèsi 
tre , qu’en fe rendant volontai- feront traités comme ennemis 
rement, ils auront la liberté de ôc ufurpateurs, ôc toutes leurs 
s’embarquer dans des bâtimens terres, maifons & autres effets 
qu’on leur fera fournir, avec feront faifis ôc acquis au profit 

toutes les chofes nécelTaires pour de Sa Majellé, pour être dillri- 

aller en France, ôc de prendre hués à ceux qui donneront 

avec eux les effets dont ils font quelque alfillance , afin que ces 

les julles poffeffeurs, ou de les pays foient fous la domination 
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de Sa Majeflé de la Grande- 
Bretagne; & tons ceux qui fe 
diftingueront & fignaleront en 
cette occafion pour le fervice 
de Sa Majeflé, recevront des 
marques particulières de fa bien- 
veillance , à proportion des fer- 
vices qu’ils auront rendus. 

Qiioique c’en foit, nous dé- 
clarons ici qu’après cpi’on aura 
flit des aéles d’hoflilité, nous 
nous efliinons être déchargés de 
l’exécution de ces proineffes, 
& qu’aucuns, excepté ceux qui 
fe feront rendus ou diflingués 



avant aucune hoflilité , ne pour- 
ront prétendre aucun droit au:^ 
faveurs ci-defï'us ofl'ertes, & 
nous n’aurons alors aucun autre 
but , avec la bénédidion de 
Dieu, que de dompter, parla 
force des armes, ceux qui fe- 
ront de la réfillance, efjiérant 
que Dieu, qui efl Tout-puifîànt, 
donnera des fuccès généreux aux 
armes de Sa Majeflé, dans une 
entreprife fi raifonnable, jufle 
&; pieufe. 

A Bûjlûti, che^ B. Graen, 

lyii. 



